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PRÉFACE 


Quelque  soia  qu’on  apporte  dans  la  perfection  des 
cartes  marines,  il  est  nécessaire  de  les  accompagner 
d’un  routier  qui  fasse  connaître  bien  clairement  les 
dangers  des  côtes  et  les  moyens  de  les  éviter,  la  des- 
cription de  l’entrée  des  ports,  les  précautions  qu’on 
doit  prendre,  les  vents  qui  y sont  à craindre,  la  ma- 
nière de  s’y  amarrer,  le  genre  et  le  nombre  des  bâtimens 
qu’ils  sont  susceptibles  de  recevoir,  la  configuration 
des  côtes,  les  détails  sur  les  baies,  golfes,  calanques, 
rivières,  ruisseaux  et  aiguades,  les  mouillages,  la 
nature  et  la  quantité  du  fond,  et  une  infinité  d’autres 
renseignemens  que  les  cartes,  fussent-elles  construites 
sur  la  plus  grande  échelle,  ne  peuvent  pas  renfermer. 

Pénétré  de  cette  vérité,  Tofino  compléta  sa  mission 
hydrographique  en  publiant  son  Derrotero  ou  Routier 
des  côtes  d’Espagne  et  de  la  partie  de  la  côte  d’Afrique 
qui  leur  correspond  dans  la  Méditerranée.  Cet  ouvrage, 
écrit  avec  beaucoup  de  précision  et  de  clarté,  sera 
toujours  le  meilleur  modèle  à suivre  en  ce  genre. 

Ayant  parcouru  plus  d’une  fois  la  plus  grande  partie 
des  parages  dont  il  traite,  j’ai  été  îrinême  de  traduire 
cet  ouvrage , en  m’affranchissant  de  la  gêne  du  mot  à 
mot;  j’ai  même  pu  y ajouter  des  observations  et  des 
documens  utiles,  et  j’ose  espérer  qu’il  pourra  être 
d’un  grand  secours  à ceux  qui  naviguent  dans  la  Mé- 
diterranée et  qui  ne  possèdent  pas  l’ouvrage  espagnol. 
J’ai  joint  .à  cette  traduction  un  Routier  de  toute  la 
côte  de  France  dans  la  Méditerranée,  depuis  le  cap  de 
Creux  jusqu’au  Yar,  et  j’ai  continué  la  côte  d’Afrique 
depuis  le  cap  Carbon  jusqu’au  cap  Bon,  à l’E.  de  la 
baie  de  Tunis,  en  me  servant  des  cartes  les  plus  rao- 
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dernes  et  les  plus  exactes,  d’une  infinité  de  notes  et  de 
vues  de  côtes  que  j’avais  recueillies  dans  de  fréquens 
voyages  et  des  relâches  sur  presque  tous  les  points,  et 
enfin  des  documens  certains  qui  m’ont  été  fournis  par 
plusieurs  officiers  très-distingués  de  la  marine  royale. 

J’ai  contourné  la  Sardaigne  et  la  Corse,  j’ai  pro- 
longé la  côte  du  golfe  de  Gènes  et  toute  celle  de  l’Italie, 
et  j’ai  traité  de  la  Sicile  et  des  îles  qui  sont  entre  elle 
et  la  côte  de  Barbarie.  Ainsi  cette  première  partie  com- 
prend tout  le  littoral  du  bassin  occidental  de  la  Médi- 
terranée, depuis  le  détroit  de  Gibraltar  jusqu’au  cap 
Bon  et  à la  Sicile. 

J’ai  fait  à celte  seconde  édition  des  additions  et  des 
changemeus;  j’ai  indiqué  les  travaux  exécutés  dans 
divers  ports  et  les  nouveaux  phares  établis  jusqu’en 
i83g.  Si,  malgré  tout  le  soin  que  j’ai  mis  à les  éviter, 
j’ai  commis  quelques  erreurs,  ceux  qui  voudront  bien 
ine  les  faire  connaître  doivent  compter  sur  ma  recon- 
naissance et  sur  l’empressement  que  je  mettrai  à les 
corriger. 

Tous  les  relèvemens  portés  dans  ce  Manuel  sont  ceux 
du  monde.  Quand  on  a fait  usage,  dans  quelques  cas, 
de  ceux  de  la  boussole,  on  a eu  soin  d’en  prévenir. 

Toutes  les  longitudes  sont  comptées  sur  le  méridien 
de  Paris;  elles  sont  déduites  de  celles  du  méridien  de 
Cadix,  en  supposant,  d’après  la  connaissance  destems, 
que  l’observatoire  de  cette  ville  est  par  8°  Z']'  Z*]"  à 
l’O.du  méridien  de  Paris.  Quand  ces  mêmes  longitudes 
s’écartent  de  celles  données  par  la  connaissance  des 
temps,  j’indique  ces  dernières  en  marge,  avec  l’abré- 
viation C.  T. 

En  1 786  les  variations  suivantes  de  l’aiguille  aiman- 
tée ont  été  conclues  de  nombreuses  observations  : à 
Algésiras,  ao°  3p'  N.  O.;  à Cadequès,  20°  20'  N..  O.; 
à Mayorque,  190  i5'  If.  O.:  à Mahon,  190  20'  N.  O. 

La  deuxième  partie  dp  cet  ouvrage  décrit  tout  le 
littoral  du  bassin  oriental  de  la  Méditerranée,  depuis 
le  cap  Bon  et  la  Sicile  jusqu’aux  côtes  de  Syrie,  en  y 
comprenant  la  mer  Adriatique  et  J 'Archipel, 
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PROCES-VERBAL 


De  la  Commission  nommée  par  M.  le  Vice -Amiral 
Préfet  maritime  du  5*  arrondissement , à l’effet 
d’examiner  l’ouvrage  intitulé  Manuel  du  Pilote  de 
la  mer  Méditerranée , par  M.  Stanislas  Baudin, 
ancien  officier  supérieur  de  la  marine. 


La  commission  nommes  par  M.  le  préfet  maritime  »n  port  de  Toulon , 
le  97  août  <838,  en  vertu  des  mrdres  de  M.  le  ministre  de  la  marine,  et 
composée  de  M.  Graé?b , capitaine  de  vaissean,  président,  Barrai 
et  Ferrand  , capitaines  de  corvette,  Cnezc  et  Kiarrleil , lieute- 
nans  de  vaisseau,  Souche , capitaine  au  long  conrs  et  Belarne, 
maître  an  cahotage,  s’est  réunie  plusieurs  fois  dans  le  but  de  remplir  les 
instructions  contenues  dans  la  dépêche  ministérielle  du  3o  mai  1 8 38.  Elle 
a divisé  son  travail  de  manière  à ce  que  chacun  de  ses  membres  eût,  dans 
son  examen  spécial,  la  partie  de  la  Méditerrannée  qu'il  avait  le  plus  fré- 
quentée dorant  le  cours  de  ses  diverses  campagnes.  De  cette  manière  il 
est  résulté  une  vérification  complète  de  l'ouvrage  de  M.  llnmlln.  et  la 
Commission,  en  consignant  dans  le  présent  procès-verbal  l’opinion  qu’elle 
s’en  est  formée,  croit  avoir  rempli  sa  tâche  avec  xèle  et  conscience. 

Les  événemens  qui  se  sont  succédés  depuis  l’année  189 1 dans  les 
pays  baignés  par  la  Méditerrannée,  et  ceox  plus  extraordinaires  qu  il  est 
permis  d’entrevoir  dans  un  avenir  plus  on  moins  rapproché  , ont  donné  à 
la  navigation  de  cette  mer  nn  intérêt  et  une  importance  tels  qu’il  était 
à regretter  que  les  beaux  travanx  hydrographiques  de  MM.  Uailthlér 
et  Smith  eussent  laissé  des  lacunes  assex  considérables  dans  les  details 
des  mouillages  qu’offrent  ces  eûtes  étendues. 

En  effet , ces  travaux , bornés  à la  détermination  géographique  des 
caps,  des  ports,  desileset  des  écueils  qui  se  trouvent  dans  la  Méditerran- 
née, n’obligeaieut  pas  moins  les  marins  qui  la  fréquentaient,  â avoir  re- 
cours, pour  la  sûreté  de  leurs  fréqnens  mouillages,  à l’ancien  Portulan 
de  Mlchelot  publié  bien  avant  que  les  progrès  de  l’hydrographie 
eussent  appris  â fixer  d’une  manière  exacte  la  position  des  bancs , des 
dangers  et  des  sondes  qui  se  trouvent  dans  le  voisinage  des  eûtes. 

Depuis  MlCbClOt,  un  lieutenant  de  vaisseau  en  retraite  ( M.  de 
Flotte  d’Argenson  ) avait  entrepris  un  nouveau  portulan  de  la 
Méditerrauée.  Comme  il  ne  nous  a pas  été  prescrit  de  l’examiner,  nous  ne 
ferons  que  le  signaler  ici,  parce  qu'il,  parut  â peu  près  â l'époque  où 
M.  Baudin,  sorti  du  rang  des  officiers  les  plus  distingués  de  la  marine , 
publia  la  première  partie  do  Pilote  de  la  Méditerrannée  et  parce  que  ce 
portulan  de  M.  de  Flotte  était  déjà  une  amélioration  tentée  dans  l'inté- 
rêt pressant  de  la  navigation. 
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Mais  quelque  soit  le  degré  d'utilité  du  livre  de  M.  de  Flotte,  la  ré- 
putation de  M.  Baudin,  déjà  si  avantageusement  connu  dans  la  marine, 
fit  préférer  et  accueillir  avec  un  empressement  remarquable  la  première 
partie  de  son  Manuel  du  Pilote  et  l’expérience  qui  en  fut  faite  aussitôt  et 
pendant  les  dix  années  suivantes,  tant  dans  la  marine  de  l’Etat  que  dans 
celle  du  Commerce,  dépassa  toutes  les  espérances  qu'on  en  avait  conçu, 
lors  de  sa  publication , en  l’année  1 8a8. 

Aussi  la  Commission , considérant  comme  suffisamment  expérimentée  la 
première  partie  de  l'outrage  important  de  M.  Baudin,  et  après  l'avoir 
néanmoins  examinée  attentivement,  se  joint  à tons  les  marins  qui  l’ont 
adoptée  pour  adresser  à l’auteur  les  jnstes  éloges  qu’on  loi  doit , tant  pour 
l’exactitude  que  pour  les  soins  qu'il  a apportés  dans  sa  composition. 

Cette  première  partie  du  Manuel  du  Pilote  renferme  la  description  des 
côtes  et  des  mouillages  compris  depuis  le  détroit  de  Gibraltar  jusqu’au 
cap  Son  pour  l’Afrique,  et  depuis  ce  même  détroit  jusqu’au  Phare  de 
Messine  pour  l’Europe 

La  deuxième  partie  du  Manuel  du  Pilote  contient  la  description  des 
côtes  et  des  mouillages  depuis  le  cap  Bon  jusqu'au  golfe  d'Alexandrette  , 
en  passant  par  Tripoli,  l'Egypte  et  la  Syrie,  et  depuis  le  cap  Bon  jus- 
qu’au même  golfe,  en  suivant  le  littoral  opposé.  Cette  seconde  partie  de 
la  mer  Méditerrannée  renferme  le  golfe  de  la  Sidre,  resté  inconnu  jus- 
qu'en l'année  i8»i.  Mais  Mi.  Baudin,  suivant  pas  à pas  tous  les  pro- 
grès des  reconnaissances  hydrographiques  , a adopté,  penr  la  description 
de  ce  golfe  si  redouté  des  anciens  navigateurs , les  documens  recueillis 
dans  l’exploration  qui  en  fut  faite,  cette  même  année,  par  MM,  Bl- 
cbard  , I.ottlll  et  Barrai , et  ceux  fournis  par  l’estimable  ca- 
pitaine anglais  Smith,  qui  alla  dans  le  même  golfe  l'année  suivante. 

Les  côtes  de  l’Egypte,  de  la  Syiie,  de  la  Caramanie  , de  la  Natolie,  les 
îles  de  l’Archipel,  les  côtes  de  la  Morée,  du  golfe  de  Venise  , les  lies 
Ioniennes,  la  Sicile , quoique  très  fréquentées  de  tout  temps,  n’ont  ja- 
mais été  décrites  avec  autant  d'exactitude  que  depuis  l’année  1814,  parce 
que  la  majerité  des  officiers  qui  composèrent  depuis  cette  époque  les 
états-majors  des  bàtimens  français  envoyés  vers  ces  parages  , étaient  ins- 
truits des  méthodes  précises  de  M,  Beautems  Banpré  , pour 
la  levée  des  côtes. 

Aussi,  H BttKdln,  souvent  en  relation  d’amitié  avec  plusieurs  d’en- 
tr'eux  et  navigateur  lui-même  très-distingué,  a eu  soin  de  recueillir  et 
da  coordonner  tous  les  renseignemens  qu’ils  publièrent  et  d’y  ajouter  les 
siens  propies,  afin  de  pouvoir  suppléer  par  la  publication  d'un  excellent 
portulan , à la  privation  presque  totale  où  nous  sommes  de  bons  plans 
pour  les  mouillages  si  nombreux  de  1a  Méditerranée. 

D’après  toutes  ces  considérations  et  au  moyen  de  l’examen  appro- 
fondi qu'elle  en  a fait,  la  Commission  a donc  reconnu  que  cette  seconde 
partie  du  Manuel  du  Pilote  de  la  mer  Méditerranée  avait  été  entreprise 
et  achevée  avec  le  même  soin  et  avec  la  même  exactitude  que  la  première; 
elle  a reconnu  également  que , grâce  à la  rare  activité  et  aux  talens  qui 
ont  toujours  distingué  leur  auteur,  et  à cette  foule  d’excellens  matériaux 
qu'il  a su  réunir,  M,  Baudin  se  trouve  sans  rival  dans  le  travail  im- 
portant qu’il  a publié. 

En  conséquence,  la  Commission  croit  que  M.  le  ministre  de  la  marine 
ferait  une  chose  extrêmement  utile  en  adoptant  les  deux  parties  du  Ma- 
nuel du  Pilote  de  la  mer  Méditerranée  de  M,  Bniidlu , pour  l’usage 
des  bàtimens  du  Roi  ; elle  pense  aussi  que  cette  hante  approbation  , 
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donnée  à un  » bon  ouvrage,  ferait  honneur  à la  marine  française  , et  lui 
assurerait  de  nouveaux  droits  à la  reconnaissance  des  navigateurs  qui  fré- 
quenteut  la  mer  Méditerranée. 

Toulon,  le  to  septembre  r83S. 


ont  signé: 

L.  BARRAL,  E.  LARRIEU  , FERRAND,  GUÊZE, 
SOUCHE , DELARUE , 


Le  capitaine  de  vaisseau,  président  de  la  Commission , 
J.  GRAEB. 
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OBSERVATION. 


Quelques  personnes  semblaient  désirer  que  je  joi- 
gnisse à ce  Manuel  un  recueil , aussi  complet  que  pos- 
sible, des  ports  de  la  Méditerranée. 

J Une  entreprise  de  cette  nature  aurait  considérable- 
ment élevé  le  prix  de  l’ouvrage  et  ne  me  paraît  pas 
d’une  utilité  première.  En  effet,  je  crois  être  entré 
dans  assez  de  détails,  pour  qu’il  soit  facile,  à quiconque 
voudra  en  prendre  la  peine,  de  faire  un  croquis  du 
port  dont  on  voudrait  avoir  le  plan  sous  les  yeux. 

C’est  même  une  opération  bien  simple,  dont  on  ne 
peut  trop  recommander  l’exécution. 

Après  avoir  mené  deux  lignes  perpendiculaires  l’une 
à l’autre,  représentant  le  méridien  et  le  parallèle  d’un 
lieu,  ou,  en  d’autres  termes,  une  ligne  N.  et  S.  et  une 
ligne  E.  et  O.,  mesurez,  avec  un  rapporteur,  les  angles 
de  relèvement  des  points  principaux  et , prenant  pour 
un  mille,  une  longueur  arbitraire,  placez  ces  divers 
points  à leurs  distances  respectives.  Votre  croquis  sera 
achevé  et  vous  donnera  une  idée  suffisamment  exacte 
des  localités. 
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DESCRIPTION 


DE  LA  COTE  D'EUROPE 


Le  cap  Trafalgar , qui  est  le  point  le  plus  occidental  Cap 
septentrional  du  détroit  de  Gibraltar,  est  par  36°  10'  15"  Trafalgar. 
de  latitude  N.  et  8°  21'  37"  de  longitude  O.  du  méridien 
de  Paris.  H est  bas  et  saillant , formé  par  un  terrain  Tn^inde- 
haché,  avec  une  tour  près  de  son  extrémité,  qui  reste  x 

droit  au  N.  11°  49'  O.  du  point  du  cap  Sparlel  qui  est  8 
baigné  par  la  mer.  Cette  tour  est  au  S.  39°  E.  du  cap 
Roche,  au  S.  56°  55'  O.  du  point  le  plus  élevé  de  l’ Altos 
de  Méca,  qui  en  est  fort  près,  et  au  N.  65°  O.  à 10 
milles  de  la  partie  la  plus  saillante  du  cap  de  la  Plata. 

A 2 milles  dans  PO.  S.  O.  de  ce  cap , est  le  milieu  du 
banc  de  l’Aceytera.  Ce  banc,  de  roches  mêlées  de  sable  , 
est  d'une  forme  ovale  ; sa  longueur  dans  une  direction 
N.  N.  O.  et  S.  S.  E.  est  de  plus  d’un  mille  et  sa  largeur 
est  de  */,  de  mille  E.  N.  E.  et  O.  S.  O.  ; il  y a un  passage 
de  près  de  1 mille  '/,  entre  ce  banc  et  le  cap  avec  6 à 8 
brasses  d’eau.  Dans  PO. , à petite  distance  de  l’Aceytera , 
il  y a un  autre  banc  de  sable  sur  lequel  on  ne  trouve  que 
3 à 4 brasses  d’eau. 

A environ  ’/î  de  mille  au  N.  78°  E.  de  la  tour  du  cap,  Barradero  de 
il  y a une  petite  calanque  avec  une  plage  et  quelques  Méca. 
roches  au  dehors,  que  l’on  nomme  le  Barradero  de  Méca. 

Elle  est  près  d’une  falaise  rougeâtre  devant  laquelle  on 
peut  mouiller  par  le  fond  que  l’on  désire , avec  bonne 
tenue.  On  y est  à l’abri  des  vents  de  N.  O.  N.  et  N.  E. 
et  on  trouve  une  aiguade  sur  la  côte. 

Tout  près  et  plus  à PE. , sont  les  Altos  de  Méca,  for-  Allotaemeca. 
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més  par  une  montagne  unie,  au-dessus  de  la  hauteur 
ordinaire,  partagée  en  deux  par  échelons,  la  partie  la 
plus  O.  et  la  plus  rapprochée  de  la  tour  du  cap  est  au  N. 
57°  9'  E.  de  celle  tour;  au  N.  47°  25'  E.  du  front  du 
même  cap;  au  S 46°  30'  E.  du  cap  Roche;  au  S.  12u 
40*  O.  de  Médine;  au  N.  64°  25'  O.  de  la  tour  neuve 
qui  est  sur  la  partie  la  plus  E.  de  l’Altos  de  Méca  ; au  N. 
60°  O.  du  point  supérieur  de  Sierra  Bullones  ou  mont 
aux  Singes  et  au  N.  60°  O.  du  cap  de  Plala  qui  se  trouve 
dans  leur  alignement. 

AnseBarbalc.  Le  cap  de  Plala  et  celui  de  Trafalgar  forment  une  anse 
nommée  Barbate , au  milieu  de  laquelle  il  y a un  bon 
mouillage  par  le  fond  que  l’on  désire,  vis-à-vis  une  fa- 
laise blanche  qui  est  àl’E.  de  la  rivière  du  même  nom. 
C’est  à ce  mouillage  que  se  sauva , sur  ses  ancres  , le 
vaisseau  le  Glorieux,  après  avoir  démâté,  sous  le  com- 
mandement de  Don  Pedro  Mesca  de  laCerda  , en  l’année 
1740.  L’embouchure  de  la  rivière,  qui  est  étroite,  pro- 
longe la  côte.  On  y trouve  15  pieds  d’eau  quand  la  mer 
est  pleine.  Au  N.  E.  de  l’entrée  il  y a un  banc  de  sable  de 
la  longueur  d’un  demi-câble , enl’évitanl,  on  vamouiller 
en-dedans , près  de  la  côte  de  l’O. , par  4 à 6 brasses 
d’eau. 

Au  S.  O.  de  la  bouche  de  la  rivière  et  tout  près , il  y a 
aussi  un  rescif  qui  n’a  que  7 à 10  pieds  d’eau , il  s'étend 
E.  et  O.  l’espace  d’une  demi-lieue. 

Anse  de  Sara.  A 7 milles  du  cap  Trafalgar , vers  le  S.  73°  14'  E. 

est  la  pointe  N.  O.  de  l’Anse  de  Sara  ; elle  est  demoyenne 
hauteur,  mais  elle  s’élève  rapidement  et  forme  une 
montagne  sur  le  sommet  de  laquelle  il  y a deux  tours  ou 
édifices  ; l’Anse  est  bonne  et  sert  dans  les  beaux  temps 
aux  petits  navires.  La  partie  S.  E.  de  cette  anse  est  for- 
mée parla  pointe  de  Caraarinal , basse,  saillante  et  pro- 
longée par  des  roches  sous  l’eau , qui  exigent  qu’on  ne 
l’approehe  p#s  à plus  de  ’/<  de  lieue.  Il  y a une  tour  de 
garde  sur  cette  pointe.  Entre  la  pointe  Camarinal  et  celle 
du  cap  de  Plata , il  y a une  petite  anse  avec  une  plage  où 
l’on  peut  mouiller  avec  tout  navire , par  8 à 10  brasses 
d’eau,  à l’abri  des  vents  de  l’E.  et  N.  O. , et  même  les 
petits  bâlimens  peuvent,  en  mouillant  par  un  petit  fond , 
porter  des  amarres  à terre,  mais  il  faut  être  attentif  aux 
changemens  de  vent,  car  il  n’y  a aucune  sûreté  avec  les 
vents  du  S.  à l’O. 
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Le  cap  de  Plata  descend  de  la  montagne  du  même  nom  Cap  de  Plala. 
par  une  pente  légère  jusqu’à  sa  pointe,  c’est  ce  qui  le 
rend  bien  saillant,  arec  quelques  rochers  qui  entourent 
son  pied. 

Toute  la  côte,  depuis  la  partie  O.  de  l’Allos  de  Méca' 
jusqu’à  la  montagne  de  Plata  est  montueuse  et  au-dessus 
de  la  hauteur  moyenne , dans  l’intérieur. 

Au  S.  72»  E.  à 4 milles  l/t  du  cap  de  Plata,  est  la  Tour  et  pointe 
pointe  et  la  tour  de  Paloma , entourée  de  grandes  pierres  Paloma. 
basses.  L’anse  de  Bolonia  est  entre  les  deux , elle  a un 
enfoncement  de  1 mille i/i  arec  un  bon  mouillage,  à 
l’abri  des  vents  de  terre , pour  toute  espèce  de  bâtiment , 
par  le  fond  que  l’on  désire,  à •/,  portée  de  canon  du 
rivage.  11  n’y  a d’attention  à porter  qu’aux  pointes  déjà 
décrites. 

Au  S.  78®  E.  à 3 milles  *4  de  la  pointe  de  Paloma , est  ^me  <jg  Val  de 
celle  de  la  Pena  avec  une  tour  de  garde.  Entre  les  deux  Baqueros. 
est  l’anse  de  Val  de  Baqueros  où  les  petits  bâtimens  trou- 
vent un  abri  et  un  mouillage.  Tout  prés  de  la  pointe  E. 
de  Paloma  est  la  pointe  et  le  ruisseau  del  Puerco  qui  offre 
une  petite  calanque  entre  deux  rescifs , où  ne  peuvent 
entrer  que  les  petits  navires.  La  montagne  de  Saint- 
Mathieu  s’étend  de  l’anse  de  Bolonia  à celle  de  Val  de 
Baqueros , avec  plusieurs  grandes  taches  blanches  ; c’est 
de  cette  montagne  que  descend  la  pointe  de  Paloma. 

Au  S,  42®  25'  E.  de  la  tour  de  la  Pena , à 3 milles  »/j  Lances 
de  distance  (vis-à-vis  la  Guchillada  de  Ciris  à la  côte  de  Tarifa. 
d’Afrique) , est  l’hermitage  de  Sainte-Catherine , sur  un 
morne  lié  à la  côte  par  un  terrain  de  sable  blanc  et  très 
bas  ; de  sorte  que,  vu  dans  celte  direction  , il  paraît  isolé. 

Entre  ce  morne  (qui  est  l'extrémité  O.  de  l’anse  dans 
laquelle  se  trouve  la  ville  de  Tarifa)  et  la  tour  de  la  Pena , 
la  côte  fait  une  grande  anse  qu’on  nomme  Lances  de 
Tarifa.  Dans  son  étendue , qui  est  une  plaine  d’un  aspect 
assez  agréable,  est  la  rivière  de  Salado,  où  se  donna  la 
bataille  du  même  nom , célébrée  encore  aujourd’hui  par 
l’église  espagnole.  C’est  sans  doute  à cause  de  cette  fa- 
meuse bataille  et  d’autres  que  les  Espagnols  et  les  Maures 
s'y  livrèrent , qu’on  a donné  à cette  plaine  le  nom  de 
Lances  de  Tarifa. 

On  peut  mouiller  dans  toute  cette  anse  avec  toute  es- 
pèce de  bâtiment  et  par  le  brassiage  que  l’on  désire , à 
l’abri  des  vents  du  N.  à l’E.  ; mais  à la  moindre  apparence 
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de  toul  autre  vent , il  faut  promplemeul  quitter  ce 
mouillage. 

Il  faut  aussi  porter  la  plus  grande  attention  à des  bancs 
qui  sont  au  large,  nommés  los  Cabezos , et  qu'il  convient 
de  décrire  ici. 

Los  Cabezos.  On  en  compte  trois  : ils  comprennent  une  étendue  de 
*/,  mille  O.  N.  O.  et  E.  S.  E. , en  forme  de  fer  à cheval , 
dont  l’enfoncement  est  vers  le  N.  11  y reste  si  peu  d’eau 
de  basse-mer,  que  les  pêcheurs  n’en  ont  qu’à  mi-jambe. 
Mais  dans  leur  voisinage  on  trouve  2 '/,  et  3 brasses , et 
pour  peu  qu’on  s’en  écarle^on  a de  7 à 12  brasses.  11  est 
rare  qu’il  se  passe  une  année  sans  qu'il  s’y  perde  quel- 
que navire , et  bien  plus  rare  qu’un  bâtiment  qui  y lou- 
che puisse  s’en  relever  ; tout  au  plus  si  on  en  compte 
deux  ou  trois  qui  aient  eu  ce  bonheur. 

Le  plusE.  des  Cabezos  est  au  N.  76°  5V  O.  de  la  tour 
de  l’ile  de  Tarifa , à 4 milles  8,5/l0 , et  au  S.  46°  05'  O.  à 
3 milles  de  la  tour  de  Pena.  Les  relèvemens  suivans 
ont  été  faits  du  plus  E.  des  Cabezos. 

L’Acho  de  Ceuta  S.  70°  E.  ; Sierra  Bullones  S.  62°  E.  ; 
cap  Sparlel  S.  36°  O.  ; Altos  de  Méca  N.  58°  O.  ; tour 
de  Paloma  N.  16°  O. 

Celle  position  du  plus  E.  des  Cabezos  est  très-précise , 
et  les  autres  sont  si  rapprochés  de  lui , qu’on  peut  les 
considérer  comme  ne  formant  qu’un  seul  banc. 

Ile  de  Tarifa.  Au  S.  62°  25'  E.  du  cap  de  Plala,  à 11  milles  •/,,  et 
au  S.  15°  50'  O.  de  l hermitage  de  Sainte-Catherine, 
à environ  */j  de  mille,  est  la  tour  de  l’ile  de  Tarifa. 
L’ile  est  petite  , ronde , uniforme , basse  à la  partie  du 
S.  E.  où  est  la  tour  et  plus  élevée  à celle  du  N.  O.  Il  y a 
un  rescif  de  roche,  saillant  au  S.  , qui  sépare  l’ile  de  la 
pointe  de  Sainte-Catherine,  ce  qui  forme  un  canal  de  la 
largeur  d’un  câble,  qui  n’a  que  8 pieds  d’eau  de  basse- 
mer  , de  sorte  que  ce  n’est  qu’avec  beaucoup  de  pratique 
qu’on  peut  y passer  avec  des  barques  d’un  port  moyen  , 
lorsque  la  mer  est  pleine.  Sur  la  tour  il  y a une  lanterne 
à feu  tournant  qui  s’allume  tous  les  soirs. 

La  L’île  est  fort  saine  et  il  y a beaucoup  de  profondeur 

Maroquina.  d’eau  par  toute  la  partie  du  dehors,  à l’exception  d’une 
petite  roche  nommée  la  Maroquina,  parfois  couverte 
par  les  eaux , éloignée  vers  la  partie  S.  O.  de  la  tour 
d’une  demi-portée  de  fusil.  Il  est  dangereux  de  s’appro- 
cher de  l’île  lorsqu’on  vient  de  l’O. , à cause  des  Cabezos 
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dont  on  a déjà  parlé  et  qui  restent  à l’O.  de  l'tle  de 
Tarifa. 

Au  N.  O.  de  Tarifa , près  de  la  plage  et  à l’E.  de  la 
montagne  de  Saint-Mathieu , on  en  voit  une  autre  d’une 
forme  régulière,  nommée  la  montagne  du  Milieu,  au 
pied  de  laquelle , sur  un  morne  élevé , est  la  tour  déjà 
citée  de  la  Pena.  Celle  montagne  étant  vue  de  la  partie 
S.  O. , la  tour  restera  à droite  ou  à l'E.  de  son  sommet, 
et  droit  au  milieu  de  cet  intervalle , on  remarquera  sur 
la  même  montagne  un  pic  d’autant  plus  facile  à recon- 
naître, qu’il  ne  s’en  voit  pas  d’autre  de  ce;côté. 

En  même  temps  que  la  montagne  du  milieu  restera  à 
peu  près  au  N.  E. , on  en  verra  une  autre  à son  épaule- 
ment , plus  élevée  et  plus  unie , mais  offrant  à son 
sommet  deux  petits  mornes  ou  pics.  Pour  bien  reconnaî- 
tre les  bancs  il  a paru  nécessaire  de  donner  ces  rensei- 
gnemens. 

La  montagne  où  sont  les  deux  petits  pics  se  nomme 
Notre-Dame  de  la  Luz , à cause  d’une  chapelle  de  ce 
nom,  qui  est  au  nord  de  la  plaine  de  Salado.  Si  le  pic  de 
la  montagne  du  Milieu  , qui  est  entre  son  sommet  et  la 
tour  de  la  Pena,  est  mis  par  les  deux  pics  de  Notre- 
Dame  de  la  Luz,  le  tout  au  N.  44°  E.,  on  aura  la  direc- 
tion des  Cabezos. 

À la  partie  de  l’E.  des  Altos  de  Méca,  il  y a quelques 
plages  basses  et  sablonneuses  que  l’on  découvre  par  le 
cap  de  la  Plala  , de  sorte  qu’en  louvoyant  dans  ces  pa- 
rages, et  tenant  la  bordée  du  N.,  on  ne  doit  pas  cacher 
ces  plages  par  le  cap  de  la  Plala,  à moins  que  la  cha- 
pelle de  Notre-Dame  de  la  Luz  ne  soit  découverte  par 
la  partie  de  l’E.  de  la  montagne  du  Milieu , car  alors  on 
est  à l’E.  des  Cabezos  , et  l’on  peut  continuer  la  bordée 
jusqu'à  terre,  avec  le  seul  soin  d'éviter  le  banc  de  la  Pena, 
dont  il  sera  parlé  tout  à l’heure. 

A un  mille  à 10.  de  Los  Cabezos  et  à 2 milles  '/, 
de  distance  de  la  pointe  de  Paloma,  sont  les  bancs 
nommés  Arroyo  del  Puerto  : c’est  un  plateau  de  roche 
de  un  mille  d'étendue  N.  E.  et  S.  O.,  peu  large  et  re- 
couvert de  5 à 6 brasses  d’eau  aux  i/i  de  la  marée  mon- 
tante ; entre  ce  banc  et  la  terre  on  trouve  15  à 20 
brasses  , et  8 à 14  brasses  entre  ce  même  banc  et  la 
partie  0.  des  Cabezos. 

Au  S.  47°  30’  0.  de  la  tour  de  la  Pena,  à '/,  lieue  et 
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Banc  de  Val  de  au  N.  58°  O.  de  In  lour  de  l’tle  de  Tarifa  , ù 4 milles 
Baqueros  '/<,  il  y a un  pelil  rocher  nommé  le  Vnl  de  Baqueros 

oude  laPena.  ou  de  la  Pena,  à cause  de  ces  pointes  qui  en  sont  voi- 
sines, sur  lequel  il  n’y  a que  deux  brasses  '/,  d’eau  de 
pleine  mer.  Presque  à pic  on  trouve  5 brasses  et  un  peu 
plus  loin  7 brasses  tout  autour,  le  fond  est  de  roche. 
Entre  ce  rocher  et  la  lour  de  Pena,  il  y a un  canal  de 

1 mille  '/;  de  largeur,  au  milieu  duquel  on  a 10  brasses 
d’eau  , fond  de  sable  ; on  passera  par  ce  canal  en  tenant 
la  pointe  de  Paloma,  par  le  cap  de  Plata  qui  restent,  l’un 
par  rapport  à l’autre,  au  N.720  0.elS.72°E.Pourallersur 
ce  rocher,  on  mettra  sur  la  même  ligne  l’ermitage  de 
Sainte-Catherine  de  Tarifa  et  le  pilon  le  plus  N.  E.  et 
le  plus  bas  de  Sierra  Bullones,  et  pour  remarque  de 
côté,  on  découvrira  les  deux  pics  de  Notre-Dame  de  la 
Lux  par  la  partie  E.  de  la  montagne  du  Milieu. 

Marées.  Ces  reconnaissances  ont  été  faites  précisément  un  jour 
de  conjonction.  La  pleine  mer  eut  lieu  à 11  heures  du 
matin  ; on  dressa  alors  des  tables  de  marées  telles  qu’on 
les  trouve  dans  les  cartes  françaises  et  anglaises,  mais 
avec  cette  différence  qu’il  faut  changer  le  mot  flot  en 
celui  de  jusant , et  réciproquement , car  nous  sommes 
bien  certains  que  lorsque  la  mer  monte  elle  va  à l’O. 
sur  les  deux  côtes  , et  que  quand  elle  descend  elle  va 
à l'E.  On  a donné  le  nom  de  flot  à ce  mouvement  sur 
les  cartes  françaises,  c’est  sans  doute  par  erreur,  et 
le  nom  de  jusant  au  mouvement  contraire.  Les  caries 
anglaises  seules  disent  que  la  mer  entre  et  sort  aux 
mêmes  périodes  et  dans  les  limites  qu’indiquent  les 
tables.  Dans  les  anses,  les  courons  qui  dépendent  des 
marées,  sont  sujets  à des  variations  dont  il  est  difficile 
de  reconnaître  la  cause.  Il  résulte  de  cette  observation 
qu'au  premier  jour  de  la  lune  le  flot  qui  va  vers  l’O.  com- 
mence à 5 heures  le  long  de  la  côte  d’Europe  , et  h 8 
heures  un  peu  plus  au  large.  Que  ce  même  flot  commence 
à 4 heures  le  long  de  la  côte  d’Afrique  , et  à 7 heures  un 
peu  plus  au  large.  Au  contraire , le  jusant  qui  va  vers  l’E. 
commence  à 1 1 heures  le  long  de  la  côte  d’Europe,  et  à 

2 heures  un  peu  plus  au  large  ; il  commence  à 10  heures 
le  long  de  la  côte  d’Afrique  et  à 1 heure  un  peu  plus  au 
large  ; mais  dans  le  milieu  du  détroit,  les  courans  portent 
toujours  à l’E.,  sans  aucun  rapport  avec  les  phases  de  la 
lune. 
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A environ  1 mille  à l’E.  N.  E.  de  la  pointe  Sainte- 
Catherine,  est  celle  de  Camorro,  haute,  grosse  et  en 
pente.  La  ville  de  Tarifa  est  entre  les  deux,  au  bord  de 
la  mer  et  au  pied  du  mont  Cabrilo  qui  a peu  d’élévation. 
Les  petits  navires  mouillent  entre  l'ile  elle  vide,  et  sont 
à l’abri  des  vents  de  S.  O.,  N.  O.,  jusqu’au  N.  E.;  mais 
il  est  nécessaire  de  les  hâleràlerre.  avec  les  autres  vents, 
dans  une  petite  calanque  qui  est  à la  partie  E.  de  la  ville. 
Les  grands  bâtimens  peuvent  aussi  mouiller  à l'E.  de 
l’ile , vis-à-vis  la  porte  de  la  mer,  par  16  à 20  brasses 
d’eau  , mais  ce  n’est  que  dans  la  belle  saison. 

La  pleine  mer,  au  mouillage  et  à la  plage  de  Tarifa  , 
n’rfrrive  que  vers  midi  ; la  mer  ne  monte  dans  les  grandes 
eaux  que  de  7 à 8 pieds,  et  le  flux  étant  moindre  à me- 
sure qu’on  s’avance  vers  l’E.,  on  doit  supposer  qu’elle 
monte  de  1 ou  2 pieds  de  plus  sur  les  Cabezos  qui  sont 
plus  à l’O. 

Au  N.  64°  50’  E.  de  la  tour  de  l’ile  de  Tarifa,  à 4 
milles  est  la  pointe  de  Gualmesi,  haute,  peu  saillante 
et  taillée  vers  la  mer  ; elle  a une  tour  de  garde  , et  à sa 
partie  E.  il  y a une  petite  calanque  avec  un  vallon,  où 
sont  plusieurs  jardins. 

Au  N.  74°  E.  de  cette  pointe,  à 2 milles  y3,  est  celle 
de  l’E.  d’Acébuche , unie  et  peu  saillante  ; et  vers  le  N. 
80°  O.,  à petite  distance  , est  la  pointe  O.  du  même 
nom  : toutes  deux  sont  entourées  de  rochers  qui  veillent 
et  ont  peu  de  saillie.  Au  N.  69°  O.  de  cette  dernière , à 
environ  1 mille,  est  l’anse  de  Tolmo,  avec  un  petit  châ- 
teau qui  la  défend.  On  y trouve  un  bon  mouillage  pour 
les  petits  navires,  à l’abri  des  vents  de  l’E.  vers  le  N.  jus- 
qu’au N.  O.,  par  un  fond  de  6 à 8 brasses  , de  bonne 
tenue. 

Au  N.  65°  30'  E.  de  la  pointe  O.  d’Acébuche,  à un 
bon  mille,  est  la  pointe  del  Frayle,  qui  descend  d’une 
grande  hauteur,  et  au  milieu  de  la  pente  on  voit  une  tour 
de  vigie;  tout  près  de  la  pointe  est  un  flot  avec  des  ro- 
chers tout  autour. 

A la  partie  E.  de  cette  pointe  est  la  cale  Arenas,  où  il 
n’y  a que  2 à 3 brasses  de  fond  et  un  abri  pour  les  vents 
de  l’O.  au  N.,  sous  la  protection  d’un  château  fort. 

Au  N.  47°  E.  de  la  pointe  del  Frayle , à tout  au  plus  1 
mille  l/x , gît  le  point  le  plus  méridional  de  la  pointe  de 
Carnero  , avant  laquelle  est  l’ile  de  Paloma  et  d’autres 
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dont  il  va  être  parlé.  A 'A  de  mille  de  cette  même  pointe 
vers  10.  est  celle  de  Sécréta,  et  entre  les  deux  s’ouvre 
la  calanque  du  même  nom  qui  n’esr  bonne  que  pour  les 
bateaux  de  pêche.  La  pointe  de  Carnero  descend  par  une 
pente  inégale  d’une  montagne  de  moyenne  hauteur,  sur 
laquelle  il  y a un  château  et  une  tour  de  vigie. 

L’extrémité  de  la  pointé  baignée  par  la  mer,  est  au  S. 
14°  22'  de  l’église  de  Saint  Roch  , au  S.  50°  10'  O.  de  la 
vigie  du  mont  Gibraltar , au  S.  61°  55'  O.  de  la  pointe 
d’Europe  ; au  N.  30°  32'  O.  de  l’Acho  de  la  Almina  de 
Ceula,  et  au  N.  3“  32'  O.  du  point  le  plus  élevé  de  Sierra 
Bullones. 

Aû  S.  35°  O.  de  celte  pointe,  à 3/4  de  mille  est  la  partie 
la  plus  E.  de  l’ile  de  Paloma  , basse  et  découpée.  A sa 
partie  N.  O.  sont  les  Cabritas,  à énviron  un  câble;  ce 
sont  trois  petites  îles  planes,  à l’O.  desquelles,  à 1 câble 
il  y a sept  roches  qui  veillent  et  plusieurs  autres  qui  sont 
sous  l’eau.  " *" 

Au  S.  9°  O.  de  la  pointe  de  Carnero,  à 1 mille  %, 
est  le  banc  de  la  Perle , sur  lequel  il  y a 2 ,/i  à 4 brasses 
d’eau  fond  de  roche  , et  à deux  longueurs  dè  vaisseau  , 
tant  du  côté  de  terre  que  du  côté  du  large,  on  trouve  de 
7 à 10  brasses,  profondeur  qui  continue  dans  tout  le  ca- 
nal entre  la  Perle  et  la  côte. 

Quand  on  est  sur  le  sommet  du  banc,  on  est  par  les 
relèvemens  suivans  : 

Pointe  E;  d’Acebnche  S.  80°  O..;  .tour  del  Frayle  O., 
le  mât  de  pavillon  de  Cale  Arena  O’,  i6  30'  S.;  le  milieu 
de  l’ile  Paloma  N.  31  O.  ; la  tour  de  la  pointe  Carnero 
N.  1°  30'  E.;  Saint  Roch  çar  un  piton  ou  rocher  qui  est 
en  dehors  et  près  la  pointe  de  Carnero,  le  plus  haut  de 
ceux  qui  veillent  toijjours  N.  11° -E.;  le  mât  de  pavillon 
de  la  pointe  d’Enrôpé  N.  51°  E^,  l'Àeho  de  la  Almina  de 
Ceula,  S.  45°  30'  E.  Voici  les  remarques  qui  peuvent  ser- 
vir quand  on  voudra  trouver  le  banc  ; 

Mettez  le  rocher  dont  il  a déjà  été  parlé  à la  pointe 
de  Carnero,  par  le  nailieu  de  la  ville  de  Saint  Roch;  l’ex- 
trémité E.  de  l’île  de  Paloma  par  le  second  pic  qui  est  le 
plus  élevé  , en  partant  de  la  pointe  de  Carnero  , alors  la 
tour  de  Gualmesi  sera  découverte , à une  longueur  de 
vaisseau,  par  la  pointe  E.  d’Acébuche,  qui  est  comme  on 
l’a  dit , la  pointe  E.  de  l’anse  de  Tolmo.  En  un  mot,  on 
aura  dépassé  le  banc  de  la  Perle,  lorsque,  venant  de  l’O., 
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pour  entrer  dans  le  baie  d’Algésiras  et  de  Gibraltar,  on 
découvrira  la  ville  de  Saint  Roch  par  les  rochers  saillans 
de  la  pointe  de  Camero  , ce  qui  arrivera  lorsque  oetle 
pointe  demeurera  entre  le  N.  et  le  N.  '/4  N.  E.  , mais 
sans  fermer  les  pointes  d’Acébuche  et  de  Gualmesi. 

On  reconnaîtra  facilement  Saint  Roch  qui  est  sur  le 
sommet  d’nn  petit  mont , il  n'y  en  a point  d’autre  dans  les 
environs  avec  lequel  on  puisse  le  confondra . 


BAIE  D’A LGESIR  AS 

' J . • » 

ET  DE  GIBRALTAR. 


La  baie  d’Algésiras  a 4 milles  '/,  d’ouverture  O.  S.  O. 
et  E.  N.  E. , sur  6 milles  r/,  d’enfoncement  du  S.  vers 
le  N.  De  la  pointe  du  Carnero,  c’est-à-dire  de  son 
extrémité  S.  E.  à la  tour  de  Saint  Garcia,  il  y a 1 mille 
»/B  de  distance , au  N.  6°  47'  O.  La  tour  est  sur  le  milieu 
d’un  front  un  peu  saillant , nômmé  pointe  de  Saint  Garcia , 
entre  laquelle  et  la  tour  on  remarque  un  fortin. 

Ces  deux  pointés  sont  les  deux  extrémités  de  l’anse  de 
Gélarès,  où  l’on  trouve  de  la  profondeur  d’eau  et  bonne 
tenue;  mais  les  vents  du  N.  E.  au  S.  E.  y occasionnent 
une  forte  mer  et  la  rendent  dangereuse.  Le  fond  de  celte 
anse  est  une  plage  de  sable  où  débouchent  deux  ruis- 
seaux , le  Lobo  et  le  Picaro , abont^ans  pendant  l’hiver , 
mais  presqu’à  sec  dans  la  belle  saison.  • 

Au  S.  24°  E.  de  Lobo  est  la  pointe  de  Gétarès, 
formée  par  une  petite  éminence  sur  laquelle  est  une 
maisonnette.  A la  partie  E.  de  cette  pointe  il  y a une 
autre  petite  plage  avec  un  ruisseau  ; la  côte’  s’élève  de 
là  jusqu’à  la  maison  de  Marcelo , et  même  jusqu’à  la 
pointe  de  Carnero.  La  maison  est  au  S.  67°  E.  de  la 
pointe  de  Gétarès.  Cette  côte  est  escarpée.  Entre  la 
pointe  de  Gétarès  et  le  ruisseau  de  Lobo,  on  voit  plu- 
sieurs maisons  qui  forment  un  lazaret.  La  pointe  de 
Carnero  ainsi  que  celle  de  Saint  Garcia,  qui  est  élevée, 
sont  entourées  de  rochers  qui  veillent  à une  certaine 
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dislance , mais  il  n'y  a à craindre  que  ce  qui  est  ap- 
parent. 

pointe  La  pointe  du  Rodeo,  qui  est  de  moyenne  hauteur,  est 
du  Rodeo.  tout  au  plus  à '/,  mille  de  celle  de  Saint  Garcia  ; il  y a 
entre  les  deux  une  anse  régulière  avec  une  plage , dont 
l'ouverture  est  presque  fermée  par  une  chaîne  de  ro- 
chers, qui  part  de  la  pointe  du  Rodeo  et  se  dirige  vers 
le  S.-E. 

Ile  Verte.  Au  N.  6°  22'  O.  du  point  le  plus  saillant  de  la  pointe 
de  Saint  Garcia,  et  droit  au  N.  7°  01'  O.  de  la  môme 
* partie  de  la  pointe  de  Carnero , à 2 milles  '/x  de  distance , 

est  le  milieu  de  l’ile  cPAlgésiras,  nommée  lie  Verte  ou 
de  Palomas.  Cette  île,  de  moyenne  hauteur,  est  fortifiée, 
elle  est  éloignée  de  ÿ8  de  mille  au  N.  87°  22'  E.  de  la 
côte  la  plus  voisine,  où  est  la  tour  de  la  vieille  Algésiras. 
De  File,  vers  le  S.  S.  O.  et  le  N.  N.  E. , sortent  des 
chaînes  de  rescifs  qui  veillent  sur  l’eau , et  qui  sont  telle- 
ment alignés  par  la  nature , qu’on  les  prendrait  pour  des 
môles  ou  des  murailles  artificielles;  elles  laissent  des 
canaux  en  terre  de  l’île  par  où  passent  les  felouques. 
Celles  qui  sont  à la  partie  de  l’E.  de  File  ne  sont  pas  aussi 
saillantes  et  sont  également  parallèles  à celles  qui  en  sor- 
tent de  part  et  d’autre  ; elles  empêchent  d’approcher  l’île , 
excepté  du  côté  de  l’O.,  où  il  y a moins  de  danger. 
Quoiqu’il  y ait  jusqu’à  4 brasses  ■/,  de  fond  entre  l’île 
et  les  pointes  de  la  vieille  ville  et  du  Rodeo,  il  n’y  a 
pourtant  de  passage  que  pour  les  caboteurs  qui  en  ont 
la  pratique,  à cause  de  diverses  roches  cachées  sous 
• l’eau. 

Môle  Au  N.  57°  18'  O. , à environ  •/,  mille  de  l’île  Verte, 
d’ Algésiras.  8e  trouve  le  môle  de  la  ville  d’Algésiras,  qui , du  bord  de 
la  mer,  s’étend  à l’E. , laissant  tout  proche  des  maisons 
du  S-,  la  rivière  de  Miel  où  entrent,  à la  pleine  mer, 
les  caboteurs  du  pays.  A ’/a  câble  à l’E.  N.  E.  du  môle 
La  Galère,  est  la  Galère,  qui  est  une  roche  à fleur  d’eau , partagée 
en  deux , avec  une  batlure  à sa  partie  N.  E.  A ‘/4  de 
mille  au  N.  5°  E.  de  la  Galère,  il  y a un  petit  banc  sur 
lequel  on  ne  trouve  que  2 brasses  d’eau. 

Roches.  Une  batture  de  roches  s’avance  vers  l’E.  du  milieu  de 
la  ville , et  une  autre  de  rochers  plus  considérables  sort  de 
son  extrémité  N.  C’est  de  ce  côté  qu’est  le  fort  de  Saint 
Antoine. 

Au  N- , à 3/4  de  mille  de  ce  point,  est  la  tour  de  l’Al— 
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miranla,  sur  une  pointe  de  moyenne  hauteur,  entourée  Tour 
de  rochers;  et  au  S.  85°0. , a ‘A  de  mille  de  cette  tour,  deïAlmiranta 
est  celle  de  Polvera.  Dans  cet  alignement  et  aux  environs 
on  trouve  un  fond  de  roches  et  de  cailloux,  où  il  faut  éviter 
de  mouiller. 

Toujours  au  N.,  à '/,  mille  de  la  tour  de  l’Almiranta,  Pointe 
est  la  pointe  de  lleroncillo,  environnée  de  roches  qui  del Reconcillo . 
s’unissent  avec  celles  qui  entourent  l'autre  pointe. 

De  là  la  côte  commence  à être  basse  et  forme  des  plages 
de  sable  dans  tout  le  fond  de  la  baie  jusqu'à  la  place  de 
Gibraltar,  excepté  aux  deux  petites  élévations  du  fort  de 
Mirador  et  de  la  pointe  Main. 

A environ  2 milles  , au  N.  de  l'Ile  Verte , est  l'em-  n.  .. 

bouchure  de  la  rivière  Palmones , dont  les  pointes  sont  Iwiere 

très-rases,  surtout  celle  du  S.  qui,  de  basse-mer,  est  ‘^mones. 
très-saillante  vers  l’E.  Cette  rivière  a beaucoup  d’eau  et 
pendant  l’hiver  les  plus  grands  navires  du  commerce 
d’Algésiras  vont  s'y  réfugier. 

A '/;  de  mille  à l'E.  N.  E.  de  l’entrée  de  cette  rivière  Tour 
est  la  tour  de  Entrerios,  ainsi  nommée  pnreequ’à  égale  de Entrerios. 
distance  et  au  même  rhumb  de  vent  se  trouve  la  rivière 
de  Guadarrangue,  qui  est  de  peu  d’importance. 

Au  N.  69°  40'  E,  à 1 mille  '/3  de  la  tour  de  Entre-  pori 
rios,  est  le  fort  de  Mirador,  de  forme  demi-circulaire  et  du  Mirador. 
armé  de  4 canons  ; il  est  sur  une  petite  éminence  près  de 
la  plage.  A % de  mille  au  N.  61°  O.  de  ce  fort , est  la 
tour  de  Rocadillo. 

A l’E.  ,/i  S.  E. , à 'A  de  mille  de  ce  même  fort  du 
Mirador , est  la  pointe  de  Gallo , de  laquelle  sort , à égale 
distance  vers  le  S.  '/,  S.  E. , un  rescif  de  roches,  qui, 
en  se  rapprochant  de  la  côte  de  l’O. , la  borde  jusqu'à  la 
moitié  de  la  distance  qui  existe  entre  le  fort  et  la  rivière 
de  Guadarrangue. 

De  la  pointe  de  Gallo  à la  pointe  de  Mala , la  côte  a un 
peu  d’enfoncement , au  milieu  duquel , et  droit  au  N.  3V3 
19'  E.  de  l'île  Verte,  est  le  pont  Mayorga,  sur  une  rivière 
de  ce  nom  qui  est  peu  abondante. 

La  pointe  de  Mala  est  d’une  certaine  hauteur  ; on  voit  p0,n^e  Mala 
sur  son  sommet  le  château  du  même  nom,  qui  reste  au 
N.  56°  15'  O.  du  château  de  Saint  Philippe,  à une  dis- 
tance de  1 mille  2/IO;  au  N.  33°  15'  O.  du  môle  vieux  de 
la  place  de  Gibraltar;  au  N.  19°  10'  O.  du  môle  neuf;  au 
N.  13°  35'  O. , de  l’Acho  de  la  Almina  de  Ceula  ; au  N.  22° 
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26'  E.  du  point  le  plus  saillant  de  la  pointe  Carnero  et  au 
N.  43°  10'  E.  de  l'tle  Verte. 

Un  rescif  sort  de  la  pointe  Mala  et  l’entoure  à une  dis- 
tance de  2 câbles,  ainsi  il  ne  faut  pas  trop  l’approcher. 

Avant  celle  pointe,  c’est-à-dire  au  N.  12“  O.  de  son 
château , à environ  '/3  de  mille  et  par  36“  16  45"  de  lati- 
tude N.  est  l'hôpital  de  la  Sangre , construit  dans  la  der- 
nière guerre. 

Au  S.  56°  15'  E. , à 1 mille  de  la  pointe  Mala , 
est  le  château  de  Saint  Philippe  qui  est  la  limite  occi- 
dentale de  la  ligne  espagnole , et  entre  ces  deux  forts , il 
y a un  petit  ruisseau  avec  un  pont , un  peu  dans  l'intérieur. 

Le  château  de  Saint  Philippe  reste  au  N.  16°  O.  de 
la  vigie  qui  est  sur  le  sommet  du  mont  de  Gibraltar; 
au  N.  12“  9'  O.  de  la  porte  de  terre;  au  N.  00°  16' 
E.  du  vieux  môle;  au  N.  1°21'  E.  du  mole  neuf;  au  N. 
33”  45'  E.  de  la  pointe  de  Carnero;  au  N.  59°  02“  E.  de 
l’île  Verte;  et  au  S.  61°  29'  E.  de  la  tour  de  Mirador. 

L’extrémité  orientale  de  la  ligne  espagnole  est  le  châ- 
teau de  Sainte  Barbe,  dont  le  mât  de  pavillon  avec 
celui  du  château  de  Saint  Philippe,  distants  l’un  de 
l’autre  de  l/,  de  mille,  se  relèvent  au  N.  8V°  O.  et 
S.  81°  E. 

Le  château  de  Sainte  Barbe  est  au  S.  41°  14’  E.  de  la 
vigie  de  la  Pedrera;  au  S.  23°  35'  E.  de  la  montagne  Car- 
bonera  ; au  S.  5°  O.  de  la  pointe  O.  de  la  Tunara  ; au 
S.  12°  20'  O.  de  la  tour  neuve;  au  S.  19“  47'  O.  de  la 
Carbonera  et  au  N.  2°  14'  E.  du  point  le  plus  oriental  du 
mont  Gibraltar. 

Des  deux  extrémités  de  la  ligne  espagnole , le  terrain 
très-bas  se  dirige  vers  le  S.  jusqu’à  la  partie  N.  du  mont 
Gibraltar,  qui , tout  d’un  coup,  s’élève  à la  hauteur  qui 
le  rend  si  remarquable.  Son  sommet  inégal  avec  divers 
pics , se  dirige  vers  le  S.  jusque  près  de  l'extrémité  mé- 
ridionale qui  descend  en  formant  deux  plateaux.  L'extré- 
mité du  plateau  inférieur  est  ce  qu’on  nomme  la  pointe 
d’Europe  : elle  fait  la  limite  septentrionale  orientale  du 
détroit  de  Gibraltar.  Celte  pointe  est  par  36°  03'  30"  de 
latitude  N.  et  par  7°  41' 08"  de  longitude  O.  du  méridien 
de  Paris  (1).  Elle  reste  au  N.  12°  E.  de  la  pointe  Leona , 
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(erre  la  plus  saillante  vers  le  N.  de  la  côte  d'Afrique , et 
limite  S.  du  détroit  ; au  N.  29°  E.  de  l’ilot  le  plus  au  large 
de  la  pointe  de  Cires  sur  la  môme  côte;  au  N.  65°  E.  de 
la  pointe  Carnero;  au  S.  77"  30'  E.  de  l’ile  Verte  et  au 
N.  11°  40'  O.  de  l’Acho  de  la  Almina  de  Ceula,  qui  est 
l'extrémité  méridionale  orientale  du  détroit. 

La  partie  orientale  du  mont  Gibraltar  est  coupée  à pic, 
mais  la  partie  occidentale  présente  vers  son  extrémité  un 
peu  de  terrain  plan  où  se  trouve  la  ville,  étendue  en  face 
des  murailles , autant  que  le  permettent  les  fortifications. 

Du  commencement  N.  de  la  ville  sort,  en  se  dirigeant 
au  N.  O.  '/{  O.,  le  môle  vieux,  qui  a une  longueur 
d’environ  1,100  pieds;  et  à i mille  '/,  plus  au  S.  se 
trouve  le  môle  neuf,  dirigé  au  N.  O.  qui  n'a  guère  que 
700  pieds  de  saillie.  Ce  dernier,  au  mojen  d’un  coude 
que  forme  la  côte , offre  un  abri  à toute  espèce  de  navire  ; 
mais  les  bâlimens  de  guerre  s’en  emparent  ordinairement 
pendant  l’hiver,  et  les  plus  éloignés  sont  par  5 à 6 
brasses  d'eau . 

A environ  '/,  mille  à l’E.  de  la  pointe  de  Carnero,  on 
peut  mouiller,  par  cas  fortuit,  et  rester  sur  une  ancre  par 
20  à 30  brasses  d'eau,  fond  de  petits  cailloux  et  sable.  Il 
y a môme  bonne  tenue  jusqu’à  42  brasses  de  fond.  Le 
fond  continue  vers  le  N.  jusque  par  le  travers  de  la  pointe 
Garcia , avec  la  même  quantité  d’eau,  mais  il  est  de  mau- 
vaise qualité , ainsi  que  celui  de  la  partie  E.  et  de  la  partie 
N.  de  l’ile  Verte,  à une  distance  de  */,  mille  et  jusque 
par  16  brasses.  Mais  de  là,  jusqu’à  1 mille  '/(  où  on 
trouve  42  brasses , et  vers  le  N.  il  y a bon  mouillage  pour 
les  vaisseaux  pendant  l’été.  A une  plus  grande  distance, 
il  y a une  très-grande  profondeur  d’eau. 

Le  mouillage  le  meilleur  et  4e  plus  sûr  en  tout  temps , 
pour  toute  espèce  de  bâtiment,  est  depuis  le  milieu  de  la 
ville  d’Algésiras  jusque  vers  la  rivière  de  Palmones  et  le 
pont  Mayorga.  11  faut , pour  être  convenablement  mouillé , 
avoir  dépassé  l’alignement  suivant  : la  pointe  de  Carnero 
par  le  milieu  de  Sierra  Bullones , et  le  rocher  de  la  Ga- 
lère par  l’extrémité  S.  de  la  ville  d’Algésiras.  Dans  tout 
cet  espace,  exceptant  l’alignement  des  tours  de  l’Almi- 


laquelle  une  canonnière  anglaise  s'est  perdue;  elle  serait  à 3oo  yards 
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ranta  et  de  la  Polvera , où , comme  on  l'a  déjà  dit , le  fond 
est  de  mauvaise  qualité , on  trouve  tantôt  du  sable , tantôt 
de  la  vase,  jusqu’à  25  brasses  à un  mille  du  rivage.  On 
doit  préférer  les  mouillages  entre  la  pointe  de  Reconciilo 
et  la  rivière  Palmones,  et  entre  cette  même  rivière  et  le 
pont  de  Mayorga.  Mais  il  faut  faire  attention  que  dans  ce 
dernier , le  fond  est  plus  rapide  et  qu’on  trouve  25  brasses 
à mille  de  In  côte,  de  sorte  qu’on  serait  par  un  très- 
grand  fond  si  on  mouillait  plus  loin.  Aussi  ne  doit-on 
jamais  jeter  l'ancre  sans  avoir  sondé  d’avance. 

On  peut  aussi  mouiller  depuis  le  pont  de  Mayorga  jus- 
qu'au chôleau  de  Saint  Philippe , mais  on  prévient  que  le 
fond  n’est  pas  de  bonne  tenue  dans  les  environs  des  rescifs 
de  la  pointe  Mala,  tandis  qu'il  est  bon  et  plus  égal,  en 
allant  vers  le  fort  Saint  Philippe  et  vers  le  vieux  môle  de 
Gibraltar;  c’est  là , à une  portée  de  canon,  que  les  Anglais 
ont  coutume  de  mouiller.  Les  petits  bâlimens  se  mettent 
plus  près  et  les  grands  se  placent  à cette  distance  du  môle. 

En  face  de  l'espace  qui  sépare  les  deux  môles  on  peut 
aussi  mouiller  par  le  fond  que  l'on  désire,  jusqu’à  '/, 
mille  des  murailles , mais  pas  plus  près  à cause  des  ro- 
chers qui  accompagnent  celte  côte , et  guère  plus  loin  en 
raison  du  trop  grand  fond. 

Enfin  depuis  le  môle  neuf  jusqu’à  la  pointe  d'Europe, 
et  même  au  S.  de  cette  pointe , on  peut  mouiller , malgré 
la  grande  profondeur  d'eau , à '/,  mille  de  la  côte. 

Quand  on  vient  mouiller  dans  la  baie  d’Algésiras  ou  de 
Gibraltar,  soit  sur  la  côte  O.,  soit  sur  celle  du  N. , ou 
devant  la  plrtice , à l’exception  de  ce  qui  est  apparent,  il 
n’y  a à craindre  que  le  banc  de  la  Perle , lorsqu’on  vient 
de  l’O.  Car,  si  on  vient  de  l’E.  on  passera  à une  distance 
raisonnable  de  la  pointe  d'Europe.  11  ne  convient  pas  de  la 
serrer  de  trop  près , soit  parce  que  le  mont  abrite  des 
vents  d’E.  et  apporte  des  variations  dans  le  vent  d’O. 
faible , soit  parce  que  les  courants  y sont  très-forts , avec 
des  remous  dans  le  voisinage. 

Venant  de  l’E.  avec  ce  vent,  pour  mouiller  depuis  la 
rivière  de  Palmones  jusque  vers  l’E. , on  s’écartera  du 
mont,  si  le  vent  est  frais,  et  on  prendra  le  milieu  de  la 
baie  pour  éviter  les  raffales  qui  donnent  avec  violence  par 
les  découpures  du  mont,  de  là  on  se  hàlera  vers  le  N., 
en  trouvant  un  vent  plus  régulier,  et  après  quelques 
courtes  bordées  on  ira  mouiller  où  on  voudra. 
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trie  fois  en-dedans , on  choisira  le  mouillage  le  plus 
Convenable  à la  situation  où  on  se  trouve,  car  si  on  doit 
continuer  une  roule  vers  l’O.,  il  convient  de  mouiller  aux 
environs  du  pont  Mayorga,  pour  pouvoir  doubler  facile- 
ment la  pointe  de  Carnero  avec  les  vents  d'E.  Si , au  con- 
traire, on  doit  se  diriger  vers  l’E.,  il  vaudra  mieux  mouiller 
entre  Algésiras  et  la  rivière  dePalmones,  ayant  égard  à la 
remarque  des  deux  tours  de  l’Almiranta  et  Polvera , afin 
de  doubler  la  pointe  d’Europe  avec  les  vents  de  la  partie 
de  l’O. 

Le  mouillage  entre  Palmones  et  le  fort  du  Mirador  est 
le  plus  commode  en  hiver , parce  qu’on  y trouve  l’unique 
abri  des  vents  et  de  la  mer  du  S.  E.  qui  sont  fort  dange- 
reux , s’amarrant  N.  E.  et  S.  O. , la  grande  louée  au 
N.  E.  depuis  le  pont  Mayorga  jusqu a Algésiras,  et  N.  O. 
et  S.  E.  avec  la  grande  louée  au  S.  E.  depuis  le  pont 
jusqu’à  Gibraltar , parce  que,  dans  ce  dernier  mouillage, 
le  vent  de  S-  O.  est  le  plus  à craindre. 

Souvent  on  ne  trouve  pas  dans  la  baie  le  même  vent 
qu’en  dehors;  ainsi  on  manœuvrera  pour  se  mettre  à 
même  de  suivre  les  indications  données. 

Quand  on  veut  donner  dans  le  détroit  de  Gibraltar  en 
venant  de  l'E. , si  le  temps  est  clair,  on  verra,  de  40  milles, 
le  mont  qui  paraîtra  comme  une  île , plus  élevée  vers  le 
N.  que  vers  le  S.  En  même  tems  on  apercevra  la  montagne 
de  Bullones  (mont  aux  Singes)  sur  la  côte  d’Afrique,  qui 
ressemblera  aussi  à une  île.  Alors  on  aura  une  parfaite 
connaissance  de  l’entrée  du  détroit  et  on  y donnera  sans 
inquiétude  (1). 


(i)  Les  instruction*  que  donne  1'aatear  poor  le  passage  da  détroit» 
étant  fort  pea  étendues,  puisqu’elles  ne  supposent  qu'un  cas,  et  c'est 
celui  d an  vent  favorabe,  noos  croyons  très-utile  de  rappeler  les  remar- 
ques faites  et  publiées  par  M.Ollivier,  lieutenant  de  vaisseau  de  la  marine 
royale,  sur  les  courants  du  détroit  de  Gibraltar.  On  les  trouvera  dans  !es 
Annales  maritimes  et  coloniale*  de  décembre  x8a6. 

Voici  en  deux  mot*  la  méthode  que  cet  ofticier  conseille  de  suivre  pour 
sortir  du  détroit  en  louvoyant  : lorsque , venant  de  l’E.  avec  1 intention 
de  passer  le  détroit  de  Gibraltar,  on  sera  surpris  par  des  vents  contraires, 
on  gagnera  la  baie  d' Algésiras.  On  y attendra,  à l'ancre  ou  sous  voiles, 
le  commencement  du  flot  qui  porte  à l’O.  Dès  lors  on  fera  des  bordées  le 
long  de  la  côte  d Espagne,  sans  jamais  sortir  de  la  xône  du  courant  favo- 
rable, c'est-à-dire  que  les  bordées  seront  très-courtes.  On  remontera  ainsi 
jusqu'aux  environs  de  Tarifa.  Mais  comme  la  côte  d'Espagne  est  environnée 


Passage 
du  Détroit. 
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On  a dit  que  le  terrain  entre  la  ligne  espagnole  et  le 
Mal-Ba'e  monl  Gibraltar  était  bas:  de  là  il  s’élève  jusqu'à  la  tour  de 
“ 1 ‘ vigie  de  la  Pedrera , et  continue  en  montant,  pour  former 

une  montagne  longue  et  unie  à son  sommet , que  l’on 
appelle  la  Carbonnera , avec  une  autre  tour  de  vigie  sur  le 
haut,  à trois  milles  de  distance  de  la  partie  la  plus  N.  du 
mont  Gibraltar.  On  nomme  Mala  Bahia  (Mal-Baie)  de  la 
Tunara  la  côte  E.  qui  est  entre  ces  deux  points. 

Avec  des  tems  sombres,  il  peut  arriver  de  prendre  le 
mont  Gibraltar  pour  le  mont  aux  Singes  et  la  Carbonnera 
pour  le  mont  Gibraltar,  et  d’aller  se  perdre,  ou  au  moins 
s’affaler  avec  les  vents  d’E.  et  de  S.  E.  dans  la  Mal-Baie , 
qu’on  a prise  alors  pour  l’entrée  du  détroit. 

La  même  chose  arrive  quelquefois  pour  le  mont  aux 
Singes , que  l’on  prend  pour  le  monl  Gibraltar,  parce  que 
les  terres  qui  sont  au  S.  du  mont  aux  Singes  sont  basses  ; 
alors  on  s'affale  ou  on  se  perd  dans  la  baie  de  Télouan 
avec  les  vents  de  N.  E.  et  E. 

Pour  éviter  ces  deux  méprises , il  convient  de  prolonger 
la  côte  d’Espagne  d'assez  près  pour  en  bien  reconnaître 
tous  les  points , jusqu’à  ce  qu’on  découvre  la  montagne 
d’Estepone.  Alors  on  ne  tardera  pas  à voir  le  mont  Gibral- 
tar; on  se  rappellera  d’ailleurs  que  le  sommet  de  celte 
montagne  et  le  point  le  plus  E.  du  mont  Gibraltar  gissenl 
l’un  par  rapport  à l’autre  S.  17°  30'  O.  et  N.  17°  30'  E. 
Sans  celle  reconnaissance , avec  des  tems  couverts  et  des 
vents  grands-frais , il  est  très-imprudent  de  se  diriger 
vers  le  détroit.  Il  est  plus  convenable  de  courir  des  bordées 
à la  faveur  des  courants  généraux  qui  portent  vers  l’E.  et 
qui  soutiennent  beaucoup. 

La  pleine  mer  a lieu  à une  heure  après  midi , aux  jours 


de  banc.*,  à l'O.  de  cette  ville,  et  que  la  cAte  d'Afrique  est  généralement 
saine  dans  tonte  l’étendue  du  détroit,  il  conviendra  de  traverser  de  Tarifa  à 
la  cote  d’Afrique.  Dès  qu'on  sera  arrivé  »ur  ceite  dernière,  on  continuera 
de  louvoyer  à petits  bords  jusqn’au  cap  Sparte!. 

Après  s’être  élevé  à cinq  ou  six  milles  su  vent  de  ce  cap , on  traversera 
de  nouveau  le  détroit , pour  mettre  à profit  le  courant  du  flot  qui  porte 
au  N. -O.  sur  la  cèle  d'Espagne,  tandis  que  sur  celle  d’Afrique,  en-dehors 
du  détroit,  U parait  poiter  au  S.  Cette  manœuvre , que  M.  Ollivier  a pra- 
tiquée avec  succès  avec  la  goélette  la  Jacinthe,  doit  déterminer  les  capi- 
taines a mettre  plus  de  persévérance  dans  leur*  tentatives  pour  sortir  du 
détroit  en  louvoyant. 
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de  conjonction  et  d'opposition , dans  la  baie  d’Algésiras  et 
de  Gibraltar,  et  dans  les  plus  grandes  marées  les  eaux 
montent  de  cinq  à six  pieds. 

La  table  que  l’on  trouve  sur  la  grande  carte  du  détroit, 
ne  peut  donner  qu’approximalivemenl  l’heure  des  marées, 
et  loin  de  s’y  fier  aveuglément  on  doit  l’observer  sur  les 
lieux  même.  Lorsqu’on  est  sous  voiles,  on  reconnait , pour 
peu  qu'on  y fasse  attention , si  l’on  se  trouve  dans  un  cou- 
rant favorable  ou  contraire. 

Lorsqu’il  y a flot,  les  eaux  se  portent  vers  1*0.  le  long 
des  deux  côtes , tandis  que  le  courant  général  du  milieu 
fuit  avec  rapidité  vers  PE.  : il  en  résulte  des  lignes  de  dé- 
marcation qui  sont  d’autant  plus  sensibles,  que  les  marées 
sont  plus  fortes  ; mais  lorsqu’il  y a jusant , les  eaux  se 
dirigent  sur  les  deux  côtes  dans  le  même  sens  que  le 
courant  du  milieu , c’est-à-dire  à PE. 


ROYAUME  DE  GRENADE. 


Au  N.  23°  E.  de  la  partie  la  plus  orientale  de  la  pointe  falaChullera 
d’Europe,  à 12  milles  '/,  de  distance,  est  une  pointe 
saillante  eide  roche,  nommée  la  Chullera.  Entre  ces  deux 
points,  et  à î/<  de  mille 'du  château  Sainte  Barbe,  se 
trouve  près  de  la  plage  celui  de  la  Tunara.  A 2 milles 
plus  loin  on  voit,  sur  une  petite  pointe  de  roche,  la  Tour 
Neuve;  à 4 milles  celle  de  la  Carbonera,  et  à 7 milles 
celle  deGuadiaro  et  la  rivière  du  même  nom , dans  laquelle 
les  bateaux  de  la  côte  entrent  avec  la  pleine  mer  et  trou- 
vent un  abri  pour  tous  les  vents.  Enfin  entre  cette  rivière 
et  la  pointe  Chullera,  il  y a une  anse  ou  cale  peu  profonde, 
nommée  Cale  de  la  Sardine,  au  milieu  de  laquelle  , sur 
une  pointe  de  roche  élevée,  il  y a une  maison  qui  sert  de 
corps  de  garde.  Quoique  toute  celte  côte  soit  bordée  de 
plages , il  y a cependant  tout  le  long , mais  tout  près  d’elle, 
des  roches,  les  unes  sous  Peau,  les  autres  à fleur  ou  hors 
de  Peau.  Château 

Le  terrain  commence  à s’élever  à partir  de  la  pointe  de  <je  laSabinilla 
Chullera  , et  à 2 milles  au  N.  18°  E.  de  celle  pointe,  on 
voit  près  du  rivage  le  château  de  Sabinilla;  entre  les  deux 
il  y a une  roche  nommée  Alcorin , de  la  grandeur  d’une 
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chaloupe,  à i cable  */,  environ  de  la  côle.  Il  y a un  fort 
bon  mouillage  entre  celte  roche  et  le  château,  pour  les 
vents  du  S.  O.  au  N.  E.,  mais  fort  dangereux  avec  les 
autres  vents,  particulièrement  ceux  du  S.  E.  qui  régnent 
le  plus  régulièrement  et  qui  sont  le  plus  à craindre  sur 
toute  celte  côle  où  il  y a une  bonne  profondeur  d’eau.  On 
y trouve  divers  ruisseaux  où  l’on  peut  s’approvisionner 
d’eau,  et  le  village  de  Manilva  qui  est  sur  un  petit  morne 
à '/,  lieue  du  château. 

Au  N.  31°  E. , à lieue  du  château  de  la  Sabinilla  , 
est  la  tour  de  Sallo  de  la  Mora,  environnée  de  roches.  Au 
S.  34°  E. , à 2 câbles  de  cette  tour,  il  existe  un  grand 
banc  recouvert  à la  mer  pleine  par  des  brisans,  et  qui 
découvre  un  peu  de  basse  mer. 

A '/,  mille  au  N.  37°  E.  de  la  tour,  on  trouve  un  îlot 
collé  à la  plage , nommé  las  Palomas.  Au  même  ihumb  de 
vent , à 1 mille  '/,  de  la  même  tour , est  celle  du  ruisseau 
Baquero;  et  au  N.  46°  E. , à 2 petits  milles , est  la  tour  de 
Salvieja;  au  S.  50°  E.  de  laquelle,  à ‘/3  de  mille,  est  la 
pointe  Doncella,  qui  est  la  pointe  S.  O.  de  la  plage  d’ Es- 
tepone. La  pointe  de  Marmoles  est  la  pointe  S.  E.  de  la 
même  plage,  qui  a une  ouverture  de  1 mille  avec  un  bon 
mouillage  pour  les  petits  navires,  par  4 brasses  d’eau 
et  pour  les  grands  bâtimens  par  15  et  20  brasses,  à l'abri 
des  vents  de  l’O.  au  N.  On  mouille  vis-à-vis  le  village 
d’Eslepone,  qui  est  à 1 mille  de  la  plage.  A 10.  d'Esle- 
pone  on  peut  s'approvisionner  d’eau  à la  rivière  de  Monte 
Roxo  qui  est  abondante,  surtout  pendant  l’hiver.  On  trouve 
aussi  une  aiguade  sur  la  plage,  vis-à-vis  le  bourg. 

Au  N.  40°  O.,  à 4 milles  i/i  de  distance,  on  voit  une 
grande  montagne  connue  sous  le  nom  de  Montagne  d’Es- 
tepone  par  les  marins,  mais  nommée  Real  de  Sierra  Ber- 
meja  par  les  naturels  du  pays , à cause  d'un  château  où 
l’on  gardait  les  personnes  de  la  famille  royale  chez  les 
maures,  et  qui  fut  pris  dans  une  bataille. 

Au  N.  60°  30'  E.  d’Estepone , est  la  tour  de  Gualmaza , 
à 4 milles  3/4  de  distance,  située  dans  une  plaine.  Lne 
pointe  de  sable  qui  est  à deux  câbles  de  celte  tour,  est 
terminée  par  un  banc  de  roche  qui  s'avance  en  mer  à 
câble  vers  le  S.,  */4  S.  O. 

Entre  Estepone  et  la  tour  Gualmaza  on  trouve  deux 
autres  tours , celle  de  Padron  et  celle  d’Albelerin , sur  une 
plage  fort  nette  et  avec  des  ruisseaux. 
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Depuis  la  tour  de  Gualmaza  jusqu'à  ia  pointe  d’Europe , 
on  peut,  avec  les  vents  de  l’O.  ou  du  N.  O.,  mouiller 
partout  à 1 mille  de  la  côte  ; ou  si  l’on  ne  veut  pas  mouil- 
ler, on  peut  s’y  mettre  à l’abri  de  la  mer,  et,  profitant  des 
marées , gagner  en  louvoyant  la  baie  de  Gibraltar. 

Au  N.  77u  E. , à 2 milles  i/i  de  la  tour  de  Gualmaza , 
se  trouve  celle  de  Banos,  située  sur  une  plage  de  sable  au 
N.  50°  O.  de  la  pointe  du  môme  nom , à '/4  de  mille  de 
distance.  La  plage  est  basse  et  nette.  Entre  ces  deux  tours 
on  voit  celle  de  Saladillo  au  N.,  et  à 3 milles  de  laquelle  il 
y a un  petit  mont  remarquable  avec  un  château  en  ruines , 
nommé  Monle-Mayor. 

Au  N.  65°  E. , à 6 milles  '/4  de  la  tour  de  Banos , est 
le  château  de  Saint  Louis  et  le  village  de  Marbelle.  Dans 
cet  intervalle  on  trouve  les  tours  de  Bovedas,  du  Duc  et 
d'Ancon.  Très-près  de  celle  dernière,  versl'E. , il  y a une 
pointe  de  roche  nommée  les  Noguelles. 

Le  château  de  Saint  Louis  est  à '/,  câble  de  la  plage , 
qui  a une  batture  étendue  à 2 câbles  vers  le  S.  E.,  dont 
les  roches  les  plus  à terre  sont  découvertes,  et  les  plus  au 
large  sont  noyées. 

Entre  la  tour  de  Banos  et  celle  de  Bovedas,  il  y a une 
rivière  qui  prend  le  nom  de  Banos,  et  entre  la  tour  du 
Duc  et  celle  d’Ancon  coule  la  rivière  Verte.  Toutes  deux 
sont  abondantes  en  eau  pendant  l'hiver. 

Du  château  de  Saint  Louis,  en  allant  vers  l’O. , il  y a 
sur  la  plage  une  file  de  magasins,  et  à partir  du  plus  O.  de 
ces  magasins , une  autre  batture  de  roches  s'étend  à deux 
câbles  au  S.  E.  avec  une  assez  grande  profondeur  d’eau. 
C’est  entre  ces  deux  battures  que  les  caboteurs  doivent 
mouiller  par  8 brasses  fond  de  sable. 

Le  village  de  Marbelle  est  tout  près  de  la  partie  N.  du 
château.  On  y peut  faire  de  l’eau  en  abondance  et  avec 
facilité. 

Au  S. , à un  mille  du  village,  on  peut  mouiller  par  20 
brasses  d’eau,  fond  de  sable,  avec  les  plus  grands  bâli- 
mens  ; on  y est  à l’abri  des  vents  de  terre. 

Au  N.  39° O.  du  château  de  Saint  Louis,  à 2 milles  l/i , 
est  le  point  le  plus  élevé  de  la  montagne  de  Marbelle, 
et  au  N.  12°  O.,  à 2 milles  "/„  est  le  pic  de  Juana. 
Ces  deux  points  peuvent  servir  de  reconnaissance , ainsi 
que  la  montagne  d’Estepone,  pour  les  environs  du  dé- 
troit. 


Tour  de  Banos 


Château 
de  St  Louis  et 
diverses  tours. 


Marbelle. 

Aiguade. 


Montagne 
de  Marbelle  et 
Pic  de  Juana. 


Digitized  by  Google 


Tour 
de  Lances 
de  Canas. 


Tour 

Ladrones. 

Tour 

de  Cale  Honda 


Tour 

de  Cale  Moral 


Pointe 
de  Burra. 


Château 
île  Frangerole 


Mouillage. 


(20) 

Au  S.  80°  30'  E. , à 5 milles  */3  du  château  de  Saint 
Louis,  on  voit  la  grosse  tour  de  Lances  de  Canas,  trois 
fois  plus  grosse  que  les  tours  ordinaires  : elle  est  près  de 
la  plage  et  environnée  de  roches.  Entre  ces  deux  points  on 
trouve  les  tours  de  Rio  Real  et  de  Zaragosa,  avec  une 
rivière  du  même  nom  à sa  partie  E.  Toute  celte  plage  est 
fort  netle. 

A I mille  au  S.  8i-°  30'  E.  de  la  grosse  tour  de  Canas, 
est  celle  des  Ladrones,  éloignée  d'un  tiers  de  câble  de  la 
pointe  du  même  nom. 

A 1 lieue  au  N.  85°  30'  E.  de  cette  tour,  est  celle  de 
Cale  Honda,  tout  près  d’une  pointe  basse,  quoique  le  ter- 
rain sur  lequel  est  celle  tour  soit  élevé.  Entre  les  deux 
tours  il  y a une  maison  fortifiée  et  deux  ruisseaux  au  fond 
d’une  petite  anse  que  forme  la  côte,  avec  trois  petites 
pointes  de  roches  peu  saillantes. 

A 1 mille  ’/j  de  la  tour  précédente , on  voit  sur  une 
pointe  élevée  celle  de  Cale  Moral.  Le  terrain  descend 
depuis  la  tour  en  pente  régulière  , et  se  termine  par  des 
roches  qui  veillent  à peine  et  restent  à trois  câbles  au 
S.  S.  E.  de  la  tour. 

Au  N.  70°  E. , à 2 milles  3/4  de  la  tour  de  Cale  Moral , 
est  la  cale  et  pointe  de  Rurra , par  36°  30'  50"  de  latitude 
N.  Elle  est  environnée  de  roches  qui  se  prolongent  au 
S.  E.  '/,  E.  à plus  d’un  câble.  Il  y a une  tour  au  sommet 
de  celle  pointe.  Entre  ces  deux  dernières  tours  la  côte 
forme  une  anse  au  fond  de  laquelle  il  y a une  grosse  tour 
nommée  la  Cale.  Dans  tout  le  contour  de  l’anse  la  plage 
est  nette,  mais  aux  deux  pointes  il  y a des  roches,  comme 
on  l’a  déjà  dit. 

Au  N.  26°  30'  E. , à 1 mille  î/i  de  distance  de  la  tour 
de  Cale  Rurra , est  le  château  Frangerole , sur  le  sommet 
d’un  petit  mont,  au  pied  duquel  commence  la  plage , qui 
a un  bon  câblt  de  largeur.  Entre  ces  deux  points , il  y a 
une  pointe  un  peu  saillante,  qui  est  celle  de  Frangerole. 
De  la  Cale  de  Burra  à celle  pointe,  la  plage  est  bordée  de 
roches,  puis  elle  suit  fort  nette  et  de  sable  environ  2 
milles  ‘/,  jusqu’à  la  tour  Blanche , qui  reste  au  N.  30°  E. , 
à 1 mille  i/i  du  Château.  Presqu’au  milieu  de  la  hauteur 
de  la  montagne  de  Frangerole,  il  y a un  village  très- 
élendu  et  bien  apparent  du  large. 

Il  y a bon  mouillage  pour  toute  sorte  de  navires  devant 
toute  celle  plage;  mais  le  mouillage  ordinaire  est  à l’E. 
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Ju  château  de  Frnngerole,  par  8 à 10  brasses,  si  on  veut 
se  mettre  sous  la  protection  du  canon,  et  par  une  plus 
grande  profondeur  si  on  n'a  point  à craindre  l’ennemi. 
On  y est  à l’abri  des  vents  de  terre , mois  avec  tous  les 
autres  il  faut  quitter  ce  mouillage.  On  trouve  un  ruisseau 
à petite  distance  au  N.  E.  du  château. 

Au  N.  22°  O.  du  château,  gît,  à 5 milles  l/i,  le  point 
supérieur  duMontMijar,  au  pied  duquel,  ou  au  N.9°0., 
à une  lieue  du  château,  est  le  village  de  Mijar. 

A environ  une  lieue  à l’E.  N.  E.  du  sommet  du  mont 
Mijar  est  le  point  le  plus  élevé  de  la  Junquera,  dont  il 
sera  parlé  plus  tard. 

Au  N.  70°  30’  E.,  à 2 milles  3/4  de  la  tour  Blanche, 
est  celle  de  Quebrada , sur  une  pointe  saillante  qui  ter- 
mine l’anse  de  Frangerole.  Entre  ces  deux  tours  il  y en  a 
une  autre  nommée  Bella  Almadena,  la  côte  est  dans  ce 
parage  coupée  à pic  avec  très-peu  de  plage  et  quelques 
roches. 

Le  village  de  Bella  Almadena  est  au  N.  '/4  N.  O.,  à 
1 mille  '/;  de  la  tour  du  même  nom. 

Au  N.  53°  E.  de  la  tour  Quebrada,  à '/,  lieue,  est  la 
tour  Bermeja , et  dans  cet  intervalle  il  y a deux  pointes  de 
roche  nommées  Anéal  et  Perulexo.  Au  S.  E.  à */4  de 
mille  de  cette  dernière , et  au  S.  22°  O.  d?  la  tour  Ber- 
meja , à '/,  mille,  on  trouve  un  banc,  sur  lequel  divers 
navires  ont  échoué;  il  est  de  roche,  d’une  longueur  de 
vaisseau,  avec  une  brasse  '/,  d'eau  par-dessus. 

A environ  1 câble  '/,  au  N.  72°E.  de  la  tour  Bermeja, 
se  trouve  la  pointe  Saltillo,  accompagnée  d’une  batture 
qui  s’étend  à J/3  de  câble  nu  S.  E.  Entre  celle  pointe  et 
la  tour  Quebrada  jusqu'à  */,  lieue  en  mer,  il  y a beau- 
coup de  profondeur  d'eau  et  le  fond  est  de  roche. 

Au  N.  35°  E.  de  la  tour  Bermeja , à •/,  lieue , est  le 
château  et  la  pointe  de  la  tour  des  Moulins.  De  la  pointe 
au  château,  la  plage  est  nette  et  le  fond  est  de  bonne 
qualité. 

Cette  pointe  est  peu  élevée,  sa  latitude  est  de  36° 
37'  15"  N.  A la  partie  de  l’E.  il  y a un  abri  pour  les 
vents  de  l’O.  et  N.  ().,  pour  toute  espèce  de  bâtimens. 
On  mouille  ordinairement  par  25  à 28  brasses  (et  par 
une  moindre  profondeur  avec  les  petits  bâtimens  qui  peu- 
vent appareiller  avec  célérité),  mettant  le  château  qui 
est  sur  la  pointe  à l’O.  ou  au  S.  O.  afin  de  pouvoir  le 
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doubler  facilement  en  cas  de  vent  d’E.  avec  lequel  on  est 
à découvert. 

Malaga.  De  cette  pointe  jusqu'à  Malaga,  la  côte  forme  une 
grande  plage,  au  milieu  de  laquelle  se  décharge  la  rivière 
Gordo , assez  abondante  en  eau  ; elle  a formé  une  pointe 
de  sable  sur  laquelle  il  y a peu  de  fond  et  qui  s'avance  en 
mer  d’environ  un  mille.  Ceux  qui,  venant  de  l’O.,  vont 
chercher  le  môle  de  Malaga,  après  avoir  dépassé  la  pointe 
des  Moulins,  à une  lieue  de  distance,  doivent  gouverner 
de  manière  à découvrir  la  ville  de  Malaga  par  le  bossoir 
de  bâbord,  afin  d’éviter  la  langue  de  sable  de  la  rivière, 
cl  continuer  ainsi  jusqu’à  découvrir  par  la  monlagne  de 
Mijar  (qui  est  élevée  et  la  plus  voisine  des  Moulins)  une 
autre  montagne  fort  élevée  nommée  la  Junquera,  qui  est 
peu  éloignée  de  l'autre.  Dès  lors  ils  se  dirigeront  sur  le 
môle  sans  aucune  crainte  du  banc  qui  sera  dépassé.  On 
évitera  encore  ce  bas-fond  lorsqu'après  avoir  dépassé  la 
pointe  on  aura  soin  , pour  abréger  le  chemin  , de  mettre 
le  phare  du  môle  par  i'hermitage  de  Saint  Christobal , 
situé  sur  une  montagne  à la  partie  intérieure  de  la  Alca- 
zava.  En  suivant  cette  direction  on  ne  passe  que  par  4 
brasses  '/,  d’eau.  Ainsi  avec  un  vaisseau , il  faudra  passer 
plus  à ris.,  c’est-à-dire  ouvrir  les  points  cités.  Si  on  ne 
peut  apercevoir  ces  points  de  remarque  on  ira  jusque  par 
7 brasses  d'eau , en  faisant  attention  à la  qualité  du  fond  : 
elle  sera  de  sable  jusque  par  le  travers  de  la  pointe  de  la 
rivière,  où  l’on  trouvera  de  la  vase  , et  après  avoir  dépassé 
son  embouchure  on  retrouvera  du  sable.  En  continuant 
par  le  môme  brassiage  et  gouvernant  au  N.  O.  */<  N.  ou 
à peu  près,  on  ira  vers  la  pointe  du  môle. 

Lorsque  de  la  pointe  des  Moulins  on  va  chercher  Malaga 
avec  les  vents  de  S.  O. , dès  qu'on  a dépassé  la  pointe  de 
la  rivière,  le  vent  assez  ordinairement  se  hâle  et  vient  de 
la  terre,  ce  qui  oblige  de  mouiller  en-dehors  du  môle; 
mais  s'il  ne  varie  pas  et  qu’on  soit  dans  l’intention  de 
s’amarrer  en-dedans,  on  mouillera  l’ancre  de  la  grande 
louée  en-dehors  du  môle , et  pendant  qu’on  filera  ce  câble , 
en  suffisante  quantité , on  portera  un  grelin  à terre  et  l’on 
s'amarrera  à quatre  parallèlement  au  môle.  Ceci  regarde 
les  vaisseaux  qui  ne  peuvent  pas  tourner  dans  le  port; 
mais  les  frégates  ou  autres  plus  petits  navires  peuvent 
mouiller  l'ancre  d’affourche  à moins  d'un  câble  du  môle , 
lorsqu’ils  seront  par  son  travers;  cette  ancre  sera  celle 
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du  S.  O.  quand  ils  seront  à poste,  à quatre  amarres. 

Avec  un  vaisseau  on  ne  doit  pas  entrer  dans  le  môle 
lorsque  les  vents  sont  violens  du  S.  au  S.  O.  ; ce  serait 
s’exposer  à des  événemens  fâcheux  et  à des  avaries;  mais 
si  les  vents  sont  du  S.  E.  ou  de  l'E.,  on  peut  les  étaler 
en  mouillant  deux  ancres  à la  fois , très-près  de  la  pointe 
du  môle,  de  sorte  qu’en  filant  60  brasses  de  chaque  câble 
on  est  sûr  de  tenir;  mais  si  les  cables  cassaient,  on  serait 
perdu  sans  ressource.  On  n’agira  ainsi  que  dans  un  cas 
forcé , car  si  la  chose  est  possible  il  vaut  beaucoup  mieux 
rester  sous  voiles. 

La  reconnaissance  de  Malaga,  qui  est  au  pied  d’une 
haute  montagne,  est  un  ancien  château  au-dessus  de  la 
ville  avec  des  murailles  fort  longues , qui  descendent  dq 
château  à la  ville.  La  cathédrale , les  monumens  et  le 
phare  servent  aussi  à le  faire  reconnaître.  Ce  dernier  est 
d’une  blancheur  éclatante;  il  est  tournant,  ses  éclipses 
durent  1 minute. 

Si  on  veut  mouiller  sur  la  rode  de  Malaga , on  le  fera 
à l’E.  du  méridien  du  môle , par  la  profondeur  qu’on  dési- 
rera ; car , (oui  près  du  môle , il  y a 1 1 brasses.  On  restera 
sur  une  ancre  afin  d’appareiller  promptement,  si  les  vents 
d’E.  et  S.  E.  se  levaient,  et  doubler  la  pointe  des  Mou- 
lins ou  entrer  dans  le  môle  qui  est  par  36°  43'  30"  de  la- 
titude N.,  et  par  6°  45'  37"  de  longitude  O.  Depuis 
Malaga , la  côte  élevée  dans  un  certain  espace , présente 
plusieurs  tours  de  garde.  Cet  endroit  se  nomme  les  Can- 
talès.  Ensuite  la  plage  recommence  et  continue  jusqu’à 
Vclez  Malaga,  qui  est  à 4 lieues  ’/a  à l’E.  de  Malaga.  On 
peut  mouiller  sur  tous  les  points  dans  cet  intervalle,  pen- 
dant la  belle  saison , celte  plage  étant  nette  de  tout  danger. 

A la  partie  la  plus  O.  de  la  plage  de  Velez  Malaga , une 
rivière  qui  s’y  débouche  a formé  un  banc  de  sable  qui 
s’avance  un  peu  au  large , mais  on  peut  passer  à '/,  raille 
de  celte  plage,  sans  aucun  risque. 

La  vieille  Malaga,  ou  Velez  Malaga,  est  à une  lieue 
au  N.  du  bord  de  mer;  on  n’en  aperçoit  guère  que  les 
clochers. Mais  tout  près  du  rivage  et  au-dessus  de  la  ville, 
il  y a un  bourg  avec  une  tour  et  quelques  fortifications, 
que  l’on  nomme  tour  de  la  Mer,  ainsi  que  le  mouillage. 
11  est  bon  pour  toute  espèce  de  navires , offrant  un  abri 
pour  les  vents  d’O. , par  12  brasses , fond  de  sable  et  terre 
blanche  ; mais  il  faut  bien  veiller  le  S.  E.  afin  de  mettre 
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à ia  voile  et  même  élonger  une  longue  louée  de  ce  côté , 
pour  être  à môme  de  tout  doubler  avec  ce  vent  qui  est  fort 
à craindre.  On  peut  faire  de  l’eau  au  village  de  la  tour 
de  Mer. 

A l'E.  6°  08'  N.  de  la  pointe  de  la  rivière  de  Velez  Ma- 
laga , à 8 milles  */,  de  distance , est  le  château  de  Torros, 
et  jusque  là  le  terrain  est  bas  au  bord  de  ia  mer;  mais  de 
ce  château  jusqu’à  Nerja,  qui  en  est  à 1 lieue  à l’E.2°N. , 
la  côte  est  élevée,  escarpée  et  sans  plage. 

Le  mouillage  de  Nerja  peut  servir  à toute  espèce  de 
navires  pour  les  vents  d’O.  et  N.  O.,  par  13  brasses 
d’eau,  fond  de  sable;  mais  comme  on  y est  à découvert 
des  vents  de  l’E.  et  S.  E.  qui  y sont  fort  à craindre,  il 
convient,  comme  au  mouillage  de  Velez  Malaga,  d’avoir 
une  louée  élongée  au  S.  E.  afin  de  mettre  plus  facilement 
à la  voile  si  ce  vent  vient  à se  faire.  On  peut  faire  de  l’eau 
en  abondance  aux  fontaines  du  bourg,  mais  son  transport 
à la  plage  est  assez  pénible.  De  Nerja,  un  bout  de  côte 
élevée  et  escarpée,  formant  un  peu  d’emplacement  à l’E. 
*/;  S.  E.,  s’avance  à un  peu  plus  de  5 milles,  jusqu’à 
l’anse  de  la  Herradura , dont  les  pointes  gissenlE.  19“  S. 
et  O.  19°  N. , assez  élevées  et  ayant  chacune  une  tour  de 
garde.  La  pointe  de  l’O.  est  nommée  pointe  CerroRedondo, 
et  celle  de  l’E.  las  Monas  ; elles  sont  éloignées  l'une  de 
l'autre  de  1 mille  a/j.  L’enfoncement  est  de  1 mille  t/i 
et  on  y voit  un  château  situé  au  fond  de  la  plage.  Ce 
mouillage  est  dangereux  surtout  en  hiver,  car  malgré  que 
les  pointes  mettent  à l’abri  des  vents  d’E.  et  d’O. , si  les 
vents  sautent  du  côté  opposé  à celui  de  l’abri  qu’elles 
donnent,  il  n’y  a plus  de  sûreté,  et  il  y est  arrivé  des 
événemens  funestes.  Dans  de  pareilles  circonstances  il  n’y 
a d’autre  parti  à prendre  que  d’aller  s’échouer  au  fond 
de  l’anse,  pour  se  sauver  sur  la  plage;  car,  dans  tout  le 
reste  de  l’anse,  la  côte  ne  présente  que  des  rochers 
escarpés. 

On  peut  s’approvisionner  d'eau  à un  puits  abondant 
qui  est  dans  le  château  même.  C’est  la  seule  habitation 
qu’on  trouve  dans  celle  anse,  avec  une  hôtellerie  près  de 
la  plage , à la  partie  E.  Après  la  pointe  de  Monas , la 
côte  forme  une  autre  anse  nommée  Berengueles.  Toute 
cette  côte  est  élevée  avec  quelques  morceaux  de  plage , 
sans  aucune  habitation.  Un  grand  nombre  de  bâlitnens  de 
tout  port  peut  s’abriter  des  vents  d’O.  dans  l’anse  de  Be- 


Digitized  by  Google 


( 25  ) 

rengueles.  Le  meilleur  mouillage  esl  par  15  ou  17  brasses 
d’eau  fond  de  sable,  de  manière  à mettre  la  pointe  Monas 
au  S.  O.  l/i  O.  On  esl  à l'E.  d’une  petite  île  de  moyenne 
hauteur , nommée  Penon  de  las  Cavallas , qui  esl  près  d’un 
bout  de  plage  vers  le  point  le  plus  N.  O.  de  l’anse.  Ce 
mouillage  esl  le  plus  sain,  et  dans  le  reste  on  trouve  un 
fond  mêlé  de  pierres.  Les  vents  d’E.  et  S.  E.  y occa- 
sionnent beaucoup  de  mer,  et  comme  ce  sont  les  plus 
fréquens  dans  ces  parages,  ils  font  peu  apprécier  ce 
mouillage. 

L’anse  de  Berengueles  est  située  entre  la  pointe  de 
Monas  et  celle  de  Saint  Christobal  d’Alménucar,  qui  sont 
éloignées  l’une  de  l’autre  de  1 mille  */3  à l’E.  12°  N.  et 
O.  12°  S.  Son  étendue  vers  le  N.  est  de  '/,  mille. 

II  n’y  a point  d'eau  douce  dans  toute  celte  anse , mais 
le  voisinage  de  la  ville  d’Alménucar  donne  des  ressources 
à l’occasion.  La  pointe  de  Saint  Christobal  est  petite  et 
formée  par  des  roches  de  peu  d’étendue , mais  élevées , 
qui  s’avancent  en  mer  de  230  toises.  De  chaque  côté  de 
cette  pointe  il  y a une  plage,  c'est  ce  qui  forme  les  mouil- 
lages d’Alménucar.  Celui  de  la  partie  E.  met  à l’abri  des 
vents  d’O.  sur  toute  l’étendue  de  la  plage  où  l’on  trouve 
assez  d’eau.  On  mouille  par  9 à 10  brasses  à 1 cable  ’/, 
des  roches  de  la  pointe,  afin  de  pouvoir  la  doubler  si  le 
vent  saute  à l’E. , car  elle  est  accore.  Le  mouillage  vers 
l’O.  ne  peut  abriter  que  les  petits  navires  qui  y sont  à 
couvert  des  vents  d’E.  en  mouillant  par  7 brasses,  à 1 câble 
des  roches.  Ces  deux  mouillages  ne  doivent  être  pris  que 
dans  une  nécessité , car  les  vents  d’E.  et  S.  E.  sont  violens 
sur  celle  côte  et  très-fréquens  en  hiver.  On  peut  faire  de 
l’eau  avec  facilité  à la  ville  même  qui  est  entourée  de  mu- 
railles très-anciennes  avec  des  créneaux. 

A •/,  mille  à l’E.  12°  30'  N.  de  la  pointe  de  Saint 
Christobal  et  au  bout  de  la  plage  de  l’E.  on  voit  une  pointe 
élevée  avec  une  tour  de  Vigie,  et  à l’E.  de  celle  pointe 
est  l’anse  de  Belilla , large  de  1 mille  */j , avec  un  enfon- 
cement de  1 mille.  Le  mouillage  est  au  S.  E.  de  la  tour, 
avec  un  câble  à terre  amarré  aux  roches  qui  sont  au  pied 
de  la  tour  et  une  ancre  au  S.  E.  bien  au  large,  pour 
mettre  à la  voile  avec  plus  de  facilité  ; on  y est  par  10  à 12 
brasses  bon  fond  de  sable,  mais  à l’O.  de  la  tour,  il  y a 
des  roches  sous  l’eau  et  le  fond  y est  mêlé.  Toute  la 
côte  est  élevée  avec  quelques  bouts  de  plage  et  à la  par- 
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lie  E.  de  la  lour  on  trouve  un  ruisseau  de  bonne  eau. 

Ce  mouillage,  comme  les  précédens,  esl  fort  dangereux 
avec  les  vents  d'E.  et  S.  E.  ; mais  en  observant  bien  le 
temps  on  remarquera  que  si  l'horison  s’obscurcit  dans 
celle  partie,  et  qu’il  s’y  amasse  de  gros  nuages  blan- 
châtres, c’est  un  signe  presque  certain  que  le  vent  doit  se 
former  de  ce  côté , et  comme  dès  le  principe  { mais  de  bien 
courte  durée)  ce  vent  esl  maniable , on  a le  temps  de 
mettre  sous  voile  avant  qu’il  franchisse,  ou  qu'il  hâle  le 
S.  E. , car  dans  ce  cas  on  serait  obligé  de  l'essuyer  à 
l’ancre,  et  il  n'est  pas  rare  de  le  voir  régner  trois  ou  quatre 
jours  avec  violence. 

De  ce  point,  la  côte , de  moyenne  hauteur,  se  dirige  à 
l’E.  jusqu’à  la  plage  de  Salobrena  où  est  le  rocher  du 
môme  nom,  à 5 milles  ’/j  à l'E.  5°  N.  de  la  pointe  de 
Saint  Christobal.  On  ne  rencontre  pas  une  seule  petite 
calanque  depuis  Bclilla  jusqu'à  Salobrena,  on  voit  seule- 
ment deux  tours  de  vigie  sur  le  haut  de  la  côte. 

La  plage  de  Salobrena  est  formée  par  la  rivière  de  Mo- 
tril , dont  la  pointe  abrite  des  vents  d'E.  les  bâtimens  de 
tout  port.  On  mouille  sur  tous  les  points  de  la  plage;  mais 
le  lieu  le  plus  convenable  est  à l'O.  du  rocher , depuis  9 
jusqu’à  18  brasses  d’eau , fond  de  vase,  d’où,  si  on  met  à 
la  voile  avec  le  vent  d'O. , on  peut  doubler  la  pointe  de 
la  rivière  qui  court  au  S.  E. , et  à '/,  mille  de  distance 
on  trouve  20  brasses  de  fond.  Le  vent  de  S.  O.  esl  fort  à 
craindre  dans  ce  mouillage,  tant  par  sa  violence  pendant 
l’hiver  que  par  la  grosse  mer  qu’il  y occasionne  en  tout 
tems. 

Salobrena  est  une  ville  entourée  de  murailles  antiques. 
Elle  esl  un  peu  dans  l'intérieur  sur  une  éminence  et  a 
une  belle  cathédrale.  On  trouve  de  l’eau  douce  en  plu- 
sieurs endroits  de  la  plage , mais  la  plus  facile  à faire  est 
au  pied  et  à la  partie  N.  du  rocher,  tout  près  du  bord  de 
mer. 

Cette  plage,  qui  court  N.  O.  et  S.  E.,  peut  avoir  deux 
milles  de  long;  au  milieu  est  le  rocher  qui  était  autrefois 
une  île.  On  peut  mouiller  de  part  et  d’autre  de  ce  rocher 
arec  les  petits  navires,  mettant  un  câble  à terre,  mais  il 
faut  prendre  garde  au  fond  qui  est  mauvais  près  de  terre 
et  redouter  les  vents  de  S.  O. 

Après  la  pointe  de  la  rivière , la  côte  basse  et  formant 
des  plages,  se  dirige  à l’E.  17°  S. , jusqu’à  la  pointe  Car- 
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chuna  ou  cap  Sacralif,  qui  est  par  36°  41'  de  latitude  N.  Pointe 

et  5°  48'  37"  de  longitude  O.  à 9 milles  % de  distance.  Carchuna 

Dans  cet  espace  on  voit  le  château  du  Barradero  de  Mo-  ou 

tril , à 4 milles  de  la  pointe  de  la  rivière  et  à 2 milles  au  Cap  Sacratif. 

S.  10°  E.  de  la  ville.  A l’E.  de  ce  château , à environ  3 

milles , il.y  a une  tour  sur  la  plage , nommée  la  Tour 

Neuve.  Elle  est  armée  de  deux  canons.  Avec  les  vents  de  5 47  15  L. 1. 

terre  on  peut  mouiller  sur  toute  cette  côte , mais  jamais 

arec  le  vent  du  large  qui  y occasionne  une  forte  mer. 

La  pointe  Carchuna  est  le  terrain  le  plus  élevé  de  celte 
partie  de  la  côte  ; elle  est  hâchée  comme  la  côte  qui  l’avoi- 
sine. On  voit  une  tour  de  vigie  sur  son  sommet. 

A la  partie  E.de  celte  pointe,  il  y a une  calanque  nom-  „ . chuco 
mée  Chuco,  avec  une  tour  armée  d’un  canon.  En  suivant 
la  côte,  à 1 mille  l/l  on  trouve  le  château  de  Carchuna  , 
et  à l’extrémité  de  la  plage , à petite  distance , il  y a une 
tour  fortifiée  nommée  los  Llanos  ; elle  est  sur  une  pointe 
de  sable  un  peu  saillante. 

Toute  cette  partie  de  côte  est  environnée  de  roches , 
mais  elles  sont  fort  près  de  terre. 

Après  la  tour  de  los  Llanos,  Cala  Honda,  qui  est  une  Cala  Honda. 
anse  de  ‘/a  mille  de  large,  offre  dans  son  enfoncement 
une  petite  calanque  de  130  toises  d’ouverture  et  de  200 
toises  de  profondeur,  dans  laquelle  les  bateaux  du  pays 
viennent  se  mettre  à l’abri  des  vents  de  TE.  au  N.  N.  O. 
jusqu’au  S.  O.  Quoiqu’enfoncés  dans  ce  recoin , les  ba- 
teaux , pendant  l’hiver,  sont  tourmentés  par  les  vents  d’O. 
et  S.  O. , qui  descendent  de  la  montagne  et  par  les  col- 
lines avec  tant  de  force,  que  plusieurs  ont  été  écrasés 
contre  la  pointe  de  PE. , qui  est  élevée  et  rocailleuse;  il 
y a une  tour  sur  celle  pointe  qui , avec  celle  de  los  Llanos, 
forme  la  défense  de  la  calanque.  On  mouille  dans  le  fond 
et  on  s’amarre  à quatre , l’arrière  vers  l’intérieur  de  Panse. 

Elle  est  si  étroite  et  on  y trouve  une  telle  profondeur 
d’eau,  quelle  ne  peut  convenir  aux  grands  bâtimens;  car 
il  y a 24  brasses  d’eau  à demi-câble  du  rivage. 

Sur  la  partie  de  plage  depuis  la  tour  de  los  Llanos  jus- 
qu’à la  petite  calanque  de  Cala  Honda,  on  peut  mouiller 
avec  toute  espèce  de  navire , par  le  fond  que  l’on  désire , Mouillaqe. 
car  à câble  du  rivage  vn  trouve  7 brasses  de  fond.  On 
voit  qu’on  ne  peut  pas  rester  trop  au  large,  c’est  ce  qui 
rend  ce  mouillage  dangereux  avec  les  vents  d’E.  et  de  S.  E. , 
quoique  la  pointe  de  la  tour  de  los  Llanos  soit  trés-accore. 
i.  3. 
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Toute  la  plaine  depuis  Motril  est  inhabitée , et  le  bourg 
le  plus  près  de  Cala  Honda  est  celui  de  Gualcbos,  situé 
dans  la  montagne,  à une  lieue  de  ta  mer.  Dana  un  vallon 
de  la  calanque  de  Cala  Honda,  à la  partie  N.  O.,  en  le 
suivant  à '/,  mille , on  trouve  une  source  de  bonne  eau 
qui  peul  servir  au  besoin. 

De  Cala  Honda,  la  côte  se  dirige  à l’E.  N.  E.  assez 
élevée , formant  des  précipices  jusqu’à  la  pointe  de  Me- 
lonar , qui  est  éloignée  d’environ  une  lieue  de  celle  de  los 
Llanos.  Au  milieu  de  celte  distance,  il  y a une  petite  ca- 
lanque nommée  Rayjana , où  les  bateaux  du  pays  vont 
ordinairement  chercher  de  l’eau  douce , mais  il  n’y  a aucune 
habitation,  ni  aucune  défense  contre  l'ennemi. 

A la  pointe  Melonar,  sur  une  grande  éminence , on  voit 
une  tour  de  vigie;  et  à l’E.  39°  20'  N.,  à 7/1(,  de  mille,  est 
le  château  de  Fer,  sur  le  sommet  d’un  mont,  au  pied 
duquel  il  y a deux  petites  plages  où  tout  navire  peut  se 
mettre  à l’abri  des  vents  du  N.  O.  et  de  l’O.  Mais  lorsque 
lèvent  est  frais  on  n’y  peut  tenir  longtemps,  parce  que  le 
fond  de  sable  fin  n’a  pas  de  tenue  et  que  les  ancres  chas- 
sent très-facilement. 

Les  vents  d'E.  et  S.  E.  sont  fort  dangereux  dans  ces 
parages  ; avec  le  S.  E.  surtout , il  est  presque  impossible 
de  se  relever  de  la  côte  , c’est  ce  qui  fait  quecè  mouillage 
est  peu  fréquenté. 

A la  plage  de  l’O.  du  château  il  y a un  puits  peu  abon- 
dant où  l'on  peut  faire  de  l’eau  dans  une  nécessité.  A la 
partie  de  l’O.  est  la  plage  de  Cambriles,  avec  une  tour 
armée  d’un  canon , sur  une  petite  hauteur.  Elle  défend  ce 
point  où  les  caboteurs  viennent  charger  de  cordages  en 
herbes.  On  évitera  ce  mouillage  et  on  ne  le  prendra  que 
dans  une  nécessité,  parceque,  outre  qu’il  n’y  a point  de 
tenue  avec  les  vents  de  S.  O. , il  arrive  que  la  mer  de  VE. 
y entre  avant  que  ce  vent  s’y  fasse  sentir , ce  qui  rend 
l'appareillage  très-difficile. 

A l’E.  8°  30'  N.  de  Castel  Ferro  et  à 9 milles  de  dis- 
tance , est  le  Château  de  la  Rabida,  avec  un  petit  village. 
11  n’y  a point  de  mouillage  devant  ce  château,  ni  sur  la 
partie  de  la  côte  qui  le  précède.  Cette  côte  est  élevée,  le 
fond  est  de  roches  dans  certain»  endroits.  On  trouve  qua- 
tre tours  de  vigie  sur  la  côte;  l’une  d’eHes,  éloignée  de 
2 milles  du  château  de  Fer,  se  nomme  Ranos.  Elle  est 
armée  de  2 canons  qui  battent  une  petite  plage  oif  les 
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Maures  exerçaient  leurs  pirateries.  Très-près  de  la  tour 
de  Banos  est  celle  de  Canlor.  A 1 mille  '/,  de  celle  der- 
nière esl  la  (our  de  Mélicène , et  à 2 milles  plus  vers  l’Ë. 
on  voil  celle  de  Pointe  Nègre. 

A l’E.  1°  20'  N.  de  laRabida,  à environ  5 milles,  il  y 
a une  tour  de  vigie  qu'on  nomme  Garca,  et  de  là,  la 
côte , d’une  certaine  élévation , ne  présente  ni  anses  ni 
mouillages , jusqu’à  Adra , qui  en  est  à près  de  3 milles  à 
l’E.  1°  N.  On  y est  à l'abri  des  vents  depuis  l’E.  jusqu'au 
N.  O.  avec  toute  espèce  de  bâlimens,  en  mouillant  sur 
n’importe  quel  point  de  la  plage;  mais  dans  les  environs 
de  la  ville , on  trouve  7 à 8 brasses  de  vase  épaisse , où 
les  ancres  tiennent  bien.  Le  château  est  alors  au  N.  ‘/4 
N.  E.  et  on  est  a environ  2 câbles  '/,  de  la  plage.  Ce 
mouillage  a environ  '/,  mille  du  N.  O.  au  S.  E.  Au 
bout  de  la  plage,  il  y a une  rivière  dont  les  alluvions  ont 
formé  cet  abri  Du  mouillage  indiqué,  et  avec  les  vents 
généraux  du  S.  E.,  S.  O.,  O.,  pour  lesquels  il  n’y  a 
point  d’abri,  on  peut  mettre  à la  voile  sans  difficulté.  On 
fait  de  l’eau  à la  ville  avec  facilité  à cause  de  son  peu  d’é- 
loignement de  la  plage.  Après  avoir  doublé  vers  l’E.  la 
pointe  de  la  rivière,  il  y a une  anse  formée  par  la  côte  qui 
est  basse,  et,  dans  le  fond  de  cette  anse,  on  voit  la  lourde 
Aljamilla.  On  rencontre  quelques  roches  près  de  terre 
dans  celte  anse  qui  a environ  1 mille  d’enfoncement  vers 
le  N. Entre  la  rivière  d’Adra  et  la  tour  d'Aljamilla,  il  y a 
près  de  la  plage  deux  petites  lagunes  ou  marais , que  l’on 
nomme  Aibuferas. 

Depuis  celte  tour , la  côte  se  dirige  vers  le  S.  E.  un  peu 
plus  de  5 milles  ■/,,  toute  de  plage,  sans  terrain  élevé 
dans  les  environs.  C'est  là  que  commencent  los  Llanos  ou 
les  plaines  d’Almérie.  Au  milieu  de  cette  plage,  on  voil 
une  tour  armée  de  deux  canons , nommée  tour  de  Belerme , 
qui  reste  O.  13°  30'  N.  et  E.  13°  30'  S. , avec  le  château 
d’Adra , à 5 milles  J/4  de  distance. 

La  ville  d’Adra  a plusieurs  fonderies , et  il  est  rare , 
quand  on  passe  de  jour  dans  ces  parages , qu’on  ne  lu  re- 
connaisse pas  à la  fumée  noire  et  épaisse  qui  s’en  échappe 
et  qui  forme  un  nuage  au-dessus  de  la  ville. 

Dans  tout  l’espace  qui  existe  entre  la  tour  de  Belerme 
et  la  pointe  S.  E.,  nommée  pointe  du  Maure,  on  peut 
mouiller  avec  toute  espèce  de  navire  à l’abri  des  vents 
d’E.  Le  S.  O.  y donne  à plein , ce  qui  fait  éviter  ce 
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mouillage  pendant  l’hiver;  et  si  un  grand  bâtiment, 
comme  une  frégate , etc. , veut  se  mettre  en  garde  contre 
les  vents  du  S.  E. , il  doit  mouiller  au  S.  S.  O.  de  la  tour, 
à 3 câbles  '/,  de  la  plage,  par  7 brasses  fond  de  sable.  La 
côte  a un  peu  d'enfoncement  dans  cet  endroit.  Il  n’y  a 
point  de  village  dans  les  environs,  ni  d’eau  douce,  si  ce 
n’est  celle  d’un  petit  puits , peu  salubre  et  peu  abondante. 

Après  la  pointe  du  Maure , sur  laquelle , à petite  dis- 
tance, est  le  château  de  Guardias  Viejas  (c’est  la  partie 
la  plus  occidentale  méridionale  des  Llanos  d’Almérie),  la 
côte  court  vers  l’E. , toujours  basse , formant  une  anse  d’un 
peu  plus  de  3 milles  de  large , sur  un  bon  J,  mille 
d’enfoncement,  mais  toute  garnie  de  roches  qui  brisent 
avec  les  vents  du  large.  Ces  brisans  s’étendent  même  à 
plus  de  deux  lieues  en  mer  dans  les  mauvais  temps , mais 
quand  il  fait  beau  il  n’y  a rien  à craindre  à 1 mille  de  la 
pointe  la  plus  saillante  qui  est  celle  du  Maure,  puis- 
qu’on y trouve  six  brasses  fond  de  roche.  La  profondeur, 
augmente  graduellement,  de  sorte  qu’à  1 mille  '/,  on  peut 
passer  sans  la  moindre  inquiétude  avec  toute  espèce  de 
navire. 

Dans  le  fond  de  celle  anse  on  trouve  un  très-petit  port 
nommé  Banos , formé  naturellement  par  le  sable  et  étendu 
de  l’E.  à 10.  Son  ouverture , qui  regarde  à l'E. , est  étroite 
et  n’a  pas  plus  d’une  brasse  '/a  de  profondeur  d’eau  ; au- 
dedans  il  y a divers  bancs  de  sable , mais  dans  certains 
endroits  il  y a jusqu’à  3 brasses  d’eau,  surtout  près  de 
l’entrée  sur  la  côte  du  sud  où  se  placent  les  caboteurs  du 
pays.  Il  n’y  a ni  habitation  ni  eau  douce  dans  cet  endroit. 

La  pointe  de  l’E.  de  ce  petit  port  se  nomme  Sentina. 
Elle  a une  tour  armée  de  deux  canons  et  une  balture  de 
roches  sous  l'eau  qui  s’avance  au  S.  jusqu’à  '/,  mille;  à 
pic  de  ce  banc  et  au-dehors  on  trouve  7 brasses  d’eau; 
entre  la  tour  et  la  balture  il  y a aussi  un  étroit  canal  pour 
les  barques. 

A 15  lieues  au  S.  8°  33'  O.  du  château  de  Guardias 
Viejas,  et  $.9  lieues  */}  au  N.  6°  44'  O.  du  cap  Très- 
Forcas,  par  une  latitude  N.  de  35°  57'  et  une  longitude 
O.  de  5°  22'  17",  est  une  île  de  moyenne  hauteur  nommée 
Alboran.  Avec  un  temps  clair  on  la  découvre  de  3 */,  à 4 
lieues.  Elle  est  unie  et  peut  avoir  '/,  mille  d’étendue  E.  et 
O.  sur  ’/(  de  mille  de  large.  Elle  est  coupée  à pic  à sa 
partie  S.  et  terminée  plus  en  pointe  vers  le  N.  A sa  partie 
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E. , il  y a un  flot  qui  semble  en  avoir  été  détaché  et  qui 
en  est  éloigné  d’un  '/,  cable  ; toutes  ses  pointes  sont  pro- 
longées par  des  roches  ou  brisans  à cette  distance.  Vers 
cette  même  partie  E.  il  y a un  plateau  de  sable  avec  des 
roches  perdues,  sur  lequel  des  bâlimens  ont  mouillé  par 
9 et  15  brasses  d’eau , pour  s’y  mettre  à l’abri  des  vents 
d’O.  La  pointe  du  N.  E. , près  de  laquelle  est  l’tlol,  est 
percée  à jour  et  tous  les  côtés  de  l’île  sont  minés  par  la 
mer,  de  sorte  qu'il  y a de  tems  en  lems  des  éboulemens 
qui  rendent  la  communication  difficile,  même  avec  de 
légères  embarcations. 

Le  fond  du  côté  de  l’E.  augmente  en  pente  légère , et 
à près  de  1 mille  de  distance  on  ne  trouve  que  14  à 15 
brasses  d’eau.  Les  courans  portent  à l’E.  avec  une  vitesse 
de  1 mille  par  heure,  lorsque  les  vents  régnent  de  l’O. 
depuis  plusieurs  jours  (1)  • 

A environ  30  milles  vers  l'E.  d’Alboran , il  y a un  banc  Banc  de  sable. 
de  sable  sur  lequel  on  trouve  de  40  à 50  brasses  d’eau.  11 
ne  serait  pas  étonnant  que  les  sondes  d’Alboran  se  pro- 
longeassent jusqu’à  ce  banc.  Malgré  la  grande  profondeur 
d’eau  qu’on  y trouve , il  parait  que  dans  les  mauvais  tems 
on  est  exposé  à y recevoir  des  coups  de  mer  ; ainsi  il  est 
• «#*■! .,  ,,, , . . . 


(i)  J'ai  mouillé  sons  cette  ile  avec  le  loagre  le  Chasseur , le  r5  mai 
182 5 , à deux  encablures  de  terre,  à l'abri  de  la  mer  de  l'O.  Mais  comme 
l'ile  a peu  d'étendue  N.  et  S. , les  lames  brisées  par  les  deux  pointes  occa- 
sionnent à terre  un  ressac  qui  n'aurait  pas  permis  d’y  descendre. 

Cette  ile,  redoutée  des  navigateurs,  n’est  pas  à beaucoup  près  aussi  à 
craindre  qu’on  se  le  figure.  Son  peu  d’éiendue  fait  qu’on  peut  toujours  la 
donbler  facilement,  soit  au  vent,  soit  sous  le  vent;  elle  se  découvre  de 
trois  à quatre  lieues.  On  peut  la  contourner  à moins  d’un  mille,  sans  le 
moindre  danger;  et  sa  position,  déterminée  avec  une  rigoureuse  exacti- 
tude , fournit  un  excellent  point  de  départ  dans  des  parages  où  l'estime 
est  toujours  considérablement  altérée  par  les  courans.  On  découvre  du 
mouillage  de  cette  ile,  d’un  cô't  le  cap  Très  Forças  et  les  terres  qui  l'a- 
voisinent à la  côte  d'Afrique,  et  de  l'autre  les  montagnes  de  Grenade, 
an-dessns  du  cap  Sacratif. 

Avec  des  tems  sombres  ou  pendant  la  nuit,  on  fera  bien  de  suivre  une 
route  qni  éloignera  de  cette  ile.  En  tems  de  guerre  les  bâlimens  de  com- 
merce peuvent  aussi  y craindre  la  rencontre  des  corsaires  qui  y établissent 
des  vedettes;  mais  peur  ce  qui  est  relatif  à la  navigatiou,  il  vaut  mieux 
prendre  connaissance  d’Alboran , lorsqu'on  s’en  estime  à peu  de  distance, 
et  prendre  ainsi  an  bon  point  de  départ,  que  de  continuer,  en  l’évitant 
par  une  crainte  mal  fondée,  une  route  que  les  erreurs  ordinaires  de  l’es- 
time et  l'influence  des  courans  du  détroit  de  Gibraltar  ont  dû  sensiblement 
altérer. 
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prudent  de  l'éviter  et  de  passer  entre  la  côte  d’Espagne 
et  ce  banc,  ou  entre  lui  et  la  côte  d’Afrique.  Il  a 4 
milles  d’étendue  E.  et  O.  sur  environ  2 milles  du  N . au  S. 

A environ  7 lieues  au  S.  3"  O.  du  château  de  tiuardias 
Viejas,  et  à 8 lieues  '/j  au  N.  16°  E.  d’Alboran , par  36° 
20'  30"  de  latitude  N.,  il  y a un  autre  banc  de  sable.  Bien 
qu’il  ail  peu  d’étendue  et  que  des  vaisseaux  aient  passé 
par-dessus  ce  banc , comme  il  a fait  essuyer  des  avaries  à 
plusieurs  navires,  à cause  de  la  grosse  mer  qui  y règne 
dans  les  mauvais  temps,  on  fera  bien  de  l’éviter,  surtout 
pendant  l’hiver. 

De  la  tour  de  la  Senlina , en  allant  vers  TE. , la  côte  est 
basse  et  environnée  de  bas-fonds.  Ainsi  lorsqu'on  viendra 
de  l’E.  de  nuit  ou  avec  un  temps  sombre,  après  avoir 
doublé  le  cap  de  Gale,  qui  est  élevé  et  montueux,  on 
devra  gouverner  au  moins  à l’O.  l/i  S.  O.  pour  passer  au 
large  des  bancs  d’Ahnérie , jusqu’à  ce  qu'on  soit  par  la 
longitude  deGuardias  Yiejas,  parcequ'alors  la  côte  va  vers 
le  N.  et  qu'on  peut  sans  crainte  continuer  sa  navigation. 
Sans  cette  précaution , il  pourrait  arriver  comme  on  en  a 
vu  des  exemples , que , ne  sachant  pas  que  celle  côte  est 
très-basse  et  se  guidant  sur  les  terres  élevées  qui  sont 
plus  au  N. , on  viut  de  nuit,  même  avec  un  bean  clair  de 
lune , faire  côte  sur  ces  parages. 

La  tour  de  la  Senlina  est  par  36°  41'  de  latitude  N.  et 
par  5°  08’  37"  de  longitude  O.,  et  à l'E.  3°  N.  de  cette 
tour,  à un  peu  plus  de  3 milles  '/,,  il  y a une  autre  pointe 
basse  nommée  Sabinal,  qui  est  la  pointe  la  plus  orien- 
tale méridionale  au  S.  E.  des  Llanos.  Au  N.  E.  '/<  E.,  à 
2 milles  '/t  de  celle  pointe , est  celle  d’Hélène , également 
basse;  et  au  milieu  des  deux  on  voit  une  tour  de  vigie  sur 
la  plage  : on  la  nomme  Cerrillos.  La  pointe  d’Hélène  est  le 
point  le  plus  E.  des  Llanos  d’Almérie,  elle  forme  l'extré- 
mité O.  de  la  baie  du  même  nom. 

De  la  pointe  d’Hélène , la  côte,  toujours  basse , se  dirige 
au  N.  jusqu’au  château  des  Roquettes,  qui  en  est  à 2 
milles  i/i.  On  y trouve  un  mouillage  pour  tout  navire  à 
l’abri  des  vents  de  S.  O. , O.  et  N.  O.  On  peut  mouiller 
partout  dès  qu’on  a dépassé  vers  l’E.  le  parallèle  du  châ- 
teau des  Roquettes  ; mais  ordinairement  on  mouille  par 
18  brasses,  fond  de  gros  sable  à l’E.  N.  E.,  à environ  1 
mille  de  ce  château.  On  peut  bien  aller  plus  à terre  par 
7 à 8 brasses,  mais  on  y est  plus  exposé  avec  les  vents  de 
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S.  , S.  E.  et  E.  qui  sont  les  plus  fréquens,  tandis  qu’au 
point  indiqué  on  a l'avantage  de  tout  doubler  si  le  vent 
vient  de  TE. , et  s’il  vient  du  S.  E.  on  prend  la  bordée  du 
N.  E.  dans  le  golfe  d’Almérie , et  après  quelques  bords  on 
peut  doubler  la  pointe  d’Hélène  à la  bordée  du  S.  Le  fond 
est  de  diverses  qualités,  sable,  vase  et  sable,  gros  sable. 

Au  N.  E.  'Ji  E. , à six  cents  toises  du  château,  il  y o un  Banc 
banc  de  roches  sur  lequel  on  trouve  10  brasses  d'eau.  Il  de  roche. 
faut  y porter  la  plus  grande  attention  pour  les  câbles.  Le 
village  des  Roquettes  est  au  N.  O.  du  château  à '/,  mille.  Village 
On  ne  trouve  dans  ce  parage  que  des  puits  d’une  eau  peu  deiRoquetles. 
salubre. 

AuN.20°E.,  à 2 milles  '/i  de  distance  du  château  des  Tour 
Roquettes,  est  une  tour  armée  de  deux  canons , nommée  ^ gaxos 
Baxos.  Ce  nom  lui  vient  de  quelques  roches  qui , sortant 
de  son  pied , vont  s’unir  à d’autres  sous  l'eau  et  près  de 
terre,  ce  qui  forme  une  espèce  de  petit  port  dans  lequel 
on  trouve  2 brasses  d’eau,  fond  de  sable.  Les  barques  et 
bateaux  vont  souvent  s’y  mettre  à l’abri;  il  est  de  peu  d’é- 
tendue et  l’ouverture  est  tournée  au  S. 

Un  peu  au  N.  de  cette  tour,  la  côte  devient  haute  et  Tour 
escarpée  vers  la  mer,  se  dirigeant  au  N.  N.  E.  pendant  delaGarrofa. 
2 milles , d'où  elle  va  vers  l’E.  formant  une  partie  du  fond 
du  golfe  d’Almérie,  jusqu'à  la  pointe  de  Garrofa  qui  est 
élevée,  avec  une  tour  de  vigie  éloignée  de  celle  de  Baxos 
d’environ  4 milles  au  N.  57°  E.  Il  y a une  autre  tour  de 
la  même  espèce  au  N.  N.  E.  de  la  première,  à environ 
1 mille  '/,,  nommée  Rambla-Honda.  Ensuite  la  côte  suit  7our 
à l’E.  N.  E.  2 milles  '/x , toujours  haute , jusqu’à  la  pointe  de  Rembla- 
de  la  grosse  tour  qui  est  le  point  le  plus  occidental  du  Honda. 
mouillage  d'Almérie  : c'est  un  fortin  armé  de  deux  canons. 

Le  mouillage  d’Almérie  est  compris  entre  celle  pointe  Houillaae 
et  celle  de  ta  rivière  qui  en  est  à 2 milles  à l’E.  12?  S.  De  1 et  V1jjg 
cette  pointe  de  la  grosse  tour  commence  une  anse  qui  s’en-  d’Almérie 
fonce  vers  le  N.  un  peu  plus  de  '/,  mille,  a|i  fond  de 
laquelle  est  la  ville  d’Almérie*  par  36°  51’  de  latitude  N.  4°51' 15"C.T. 
et  par  4°  52'  37"  de  longitude  O. , d’où  la  plage  se  dirige 
au  S.  E.  jusqu'à  la  pointe  de  la  rivière  qui  termine  le 
mouillage. 

Les  bâtimens  qui  veulent  se  mettre  en  sûreté  et  à l'abri 
des  vents  d'E.  doivent  s’amarrer  au  S.  S.  O.  du  bastion  de 
la  Sainte  Trinité,  qui  forme  l’angle  E.  de  la  ville,  depuis 
10  jusqu’à  15  brasses , fond  de  sable , à '/x  mille  de  la 
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plage.  Un  fort  bon  mouillage  pour  les  frégates,  chebecks 
et  autres  petits  navires,  est  par  8 et  10  brasses  pour  les 
premières  et  5 à 6 pour  les  autres,  en  face  de  la  mai- 
son des  gardes , au  S.  O.  et  à l’O.  S.  O.  du  même  bastion, 
avec  un  câble  à terre. 

Mais  la  plus  grande  partie  de  ces  mouillages  est  parse- 
mée de  pierres  à lest,  jetées  par  les  bâlimens  qui  viennent 
charger,  ce  qui  peut  endommager  les  câbles,  c’est  pour- 
quoi il  faut  y faire  attention. 

On  fait  de  l’eau  avec  facilité  aux  fontaines  de  la  villo  ; 
elle  est  bonne  et  abondante. 

Après  la  pointe  de  la  rivière,  qui  est  basse  et  de  sable, 
la  côte  continue  à l’E.  30°  N.  3 milles  % et  forme  le  fond 
d’une  outre  anse,  plus  grande  que  celle  d’Almérie, 
avec  deux  milles  d’enfoncement  vers  le  N. , mais  elle  est 
garnie  de  roches  depuis  la  pointe  de  la  rivière , de  sorte 
qu’il  n’y  a point  de  mouillage  dans  toute  son  étendue. 

Au  N.  49°  E.  de  la  pointe  de  la  rivière,  à environ  1 
mille,  est  la  tour  de  Bobar,  armée  de  deux  canons,  et 
dans  le  fond  de  l’anse  il  y en  a une  autre  de  vigie,  nom- 
mée Perdigal,  ensuite  la  plage  va  à l’E.  S.  E.  3 milles, 
où  est  la  tour  de  Garcia , au  S.  E.  2°  S.  et  à 3 milles  de 
Inquelle  est  celle  de  Saint  Michel  qui  a deux  canons. 
Quelques  petits  navires  ont  l’habitude  d’y  venir  mouiller, 
par  occasion,  à l'abri  des  vents  d’E.  On  peut  mouiller  par- 
tout depuis  cette  tour  jusqu’au  cap  de  Gâte,  pour  les  vents 
d’E.,  en  mettant  ce  cap  au  S.  E.,  ce  mouillage  est  connu 
80 us  le  nom  de  Corraletes,  qu’il  prend  du  château  dont  il 
sera  parié  toul-à-Pheure.  Tout  le  fond  est  de  sable  depuis 
8 jusqu’à  20  brasses , à trois  câbles  de  distance  de  la  côte. 
Ce  mouillage  est  mauvais  pendant  l’hiver  à cause  du  S. 
O.  qui  y occasionne  beaucoup  de  mer , et  lorsqu’on  s’y 
trouve  il  faut  mettre  sous  voiles  à la  moindre  apparence 
de  vent  de  celte  partie , ainsi  il  ne  doit  être  considéré  que 
comme  un  mouillage  de  nécessité.  On  n’y  trouve  que  l’eau 
d’un  petit  puits,  joint  à la  tour. 

Depuis  la  tour  de  Saint  Michel,  la  côte  court  presque 
au  S.  E.  pendant  6 milles  ; c’est  une  plage  déserte  jusqu’au 
cap  de  Gâte , dont  la  reconnaissance  est  une  tour  placée  sur 
une  éminence  nommée  tête  du  cap  de  Gale , et  qui  forme  le 
point  le  plus  oriental  du  golfe  d’Almérie.  Le  cap  de  Gâte 
est  par  36°  44'  00"  de  latitude  N.  et  par  V1  34'  27"  de 
longitude  O.  Ce  cap  et  la  pointe  d’Hélène , qui  est  à l’ex- 
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trémité  O.  du  golfe , restent  à 21  milles  */j  O.  4°  S.  et  E. 
4°  N.  Le  cap  de  Gale  esl  haut  et  escarpé.  Des  taches 
très-blanches  qui  sont  à son  pied  le  font  reconnaître  de 
loin. 

Au  S.  35°  E.,  à moins  de  */,  mille  de  la  tour  de  la  télé 
du  cap  de  Gale , est  le  château  de  Saint  François  de  Paul, 
ou  Corralete,  sur  le  sommet  d’un  morne  découpé  vers  la 
mer , avec  une  petite  île  élevée , qui  en  esl  tout  près  et 
plusieurs  rochers  à pic. 

Entre  le  château  et  la  tour  de  la  Tête , on  voit  une  pe- 
tite plage  de  2 câbles  '/,  d’étendue,  devant  laquelle  est 
le  véritable  mouillage  de  Corralete  ; il  est  de  bien  peu 
d’utilité,  cor  il  n’abrite  que  des  vents  d'E.,en  mouillant 
par  8 à 9 brassses  à l’O.  N.  O.  du  château  et  à 2 câbles 
de  la  plage,  ou  plus  au  large,  si  on  le  veut , car  le  fond 
est  net  de  sable  et  d'algues.  On  y esl  à découvert  des 
vents  de  l’O.  au  S.  et  S.  E.  On  trouve  ordinairement  des 
remous  de  courans  dans  ce  parage , qui  varient  selon  le 
vent.  Par  cette  raison,  si,  étant  mouillé  dans  cet  endroit, 
le  vent  soute  au  S.  O.  bon  frais,  on  aura  de  la  peine  h 
doubler  la  pointe  du  château,  parce  que,  outre  le  courant 
dont  il  a été  parlé,  il  y a une  roche  de  marbre  blanc,  sur 
laquelle  on  ne  trouve  que  10  pieds  d’eau  qui  reste  au  S. 
26°  E.  de  celle  pointe,  à plus  de  mille  de  distance.  On 
peut  passer  entre  cette  roche  et  la  côte,  puisqu’il  y a 6 à 
7 brasses  de  fond,  mais  on  se  trouve  dans  l’embarras  si 
le  vent  est  près  et  si  on  ne  connaît  pas  les  amers  que 
donne  la  pratique  de  celle  côte.  Voici  ceux  qui  peuvent 
servir  dans  celle  circonstance  : une  bergerie  qui  est  à l’E. 
du  château  se  met  par  une  tour  placée  sur  le  point  le  plus 
élevé  de  la  montagne,  c’est  la  première  remarque  ou  celle 
du  N.  et  S.  ; celle  de  l’E.  et  O.  esl  de  mettre  la  pointe  la 
plus  près  de  Sabana  Blanca,  par  le  point  le  plus  élevé  de 
la  montagne  qui  est  au-dessus  de  Cala  Figuera  et  qu’on 
nomme  los  Frayles  du  cap,  mais  il  faut  connaître  la  côte 
pour  pouvoir  se  servir  de  ces  amers. 

Depuis  le  château  de  Corralete,  la  côte  élevée  se  dirige 
à l’E.  jusqu’à  une  tour  qui  est  sur  la  pointe  d’un  mont 
élevé  nommé  Vêla  Blanca,  à cause  d'une  grande  tache 
blanche  qui  est  à la  partie  qui  regarde  la  mer  et  qui  est 
fort  apparente  du  large. 

A PE.  28°  N. , à 3 milles  x/i  de  celte  tour,  esl  le  châ- 
teau de  Saint  Joseph.  Toute  celle  côte  est  haute  et  escar- 
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pêe.  Il  y a seulement  un  bout  de  plage  à la  moitié  de  cette 
distance , on  la  nomme  Monsu , où  l’on  trouve  un  puits  de 
bonne  eau;  c’est  un  lieu  désert. 

Le  château  de  Saint  Joseph  est  bâti  sur  un  morne  peu 
élevé  d’une  pointe  qui  forme  deux  anses.  Celle  de  1*0. , 
nommée  port  Génois , fait  un  coude  arec  une  plage  diri- 
gée du  N.  au  S.  d’environ  '/,  mille  de  longueur  et  d’un 
enfoncement  de  trois  cables  en-dedans  des  pointes.  Il  n’y 
peut  entrer  que  de  petits  navires , parce  qu'il  n’y  a que  i 
brasses  à la  plus  grande  profondeur;  ils  se  mettent  au  N. 
de  la  pointe  S.  O.  qui  forme  un  petit  morne  nommé  Gé- 
novés.  On  est  dans  cet  endroit  à l’abri  de  tous  les  vents, 
depuis  le  N.  jusqu’au  S.  Passant  par  l’O.  , en-dehors 
de  la  calanque , on  est  à l’abri  des  mêmes  vents , excepté 
de  ceux  du  S.,  et  les  bâlimens  d’un  plus  grand  tirant 
d’eau  mouillent  par  6 et  7 brasses,  fond  de  sable  et  de 
vase,  au  S.  S.  0.  du  château , à un  bon  câble  de  distance. 
On  y est  incommodé  par  les  vents  d’O.  qui  descendent  des 
collines  avec  de  si  fortes  raffales,  qu'on  peut  difficilement 
y résister  au  mouillage. 

L’anse  de  la  partie  de  l’E.,  nommée  Saint  Joseph, 
de  St.  Joseph,  abrite  des  mêmes  vents  que  l’autre  ; on  mouille  par  6 à 7 
brasses,  fond  de  sable,  ou  S.  S.  E.  du  château.  Ces  deux 
mouillages  sont  exposés  aux  vents  d’E.  et  S.  E.  Avec  ce 
dernier  vent  surtout , il  n’y  a aucune  ressource  pour  met- 
tre sous  voiles,  mais  avec  le  vent  d’E.  on  peut,  au  moyen 
d’une  louée  élongée  dans  celle  partie,  se  mettre  en  appa- 
reillage, il  ne  faut  pas  que  le  vent  fraichisse  trop,  car  il 
rend  la  mer  si  grosse  qu'il  serait  difficile  de  doubler  les 
pointes.  Il  n’y  a d'autre  habitation  dans  ces  parages  que 
le  château,  ni  d’autre  aiguade  que  celle  d’une  citerne  pour 
l’usage  de  la  garnison. 

Tour  A l'E.  43°  N. , à t mille  '/,  de  distance , dans  l’anse 
de  même  de  Saint  Joseph,  ou  sur  la  côte  de  l’E.,  il  y a une 
Cala  Figuera.  tour  de  vigie  nommée  Cala  Figuera,  qui  prend  ce  nom 
d'une  calanque  ou  petite  anse  dans  laquelle  quelques  na- 
vires vont  s’abriter  des  vents  d'E.  en  mouillant  par  7 i 8 
brasses  fond  d’algue.  Mais  elle  est  si  petite,  que  les  ba- 
teaux seuls  y vont  dans  la  belle  saison,  ainsi  que  quelques 
chebecks , par  circonstance  et  avec  des  vents  maniables. 

De  la  tour  de  Cala  Figuera , la  côte  se  dirige  à l’E. 
28°N.,  1 mille,  toute  hâchée,  jusqu'à  la  pointe  de  LomaPe- 
lada,  sur  laquelle  il  y a deux  mornes  assez  élevés  en  forme 
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de  pyramides.  On  les  nomme  les  Frères  du  Cap  de  Gale , 
el  c’est  la  première  terre  qui  se  découvre  en  venant  du 
large. 

Après  celte  pointe,  il  y a une  anse  nommée  écueils  de  Anse 
Mahomet  Araez,  dont  les  pointes  sont  celles  de  Loma  Pe-  des  Ecueils. 
lada  pour  10.,  et  celle  de  la  Polacre  pour  l’E.  Ces  deux  Pointe 
pointes  courent  N.  E.  l/i  N.  et  S.  O.  1/i  S.,  el  sont  dis-  ^ j Polacre 
tantes  de  5 milles  '/3.  Au  milieu  il  y a une  pointe  avec  a 
une  petite  île,  nommée  pointe  de  la  Petite-Ile.  De  celte  Pointe 
pointe  à celle  de  la  Polacre , la  côte  est  haute  et  découpée  de  la 
vers  la  mer  et  dans  le  S.  0.  de  cette  même  pointe,  on  Petite-Ile. 
voit  des  morceaux  de  plage  sur  l'un  desquels  est  bâti  le 
château  de  Saint  Philippe,  au-dessus  de  rochers  peu  éle-  Château 
vés,  à 2 milles  au  N.  5“  O.  de  la  pointe  Loma  Pelada.  St.  Philippe. 

On  peut  mouiller  dans  toute  cette  anse  à l’gbri  des  Mouillage. 
vents  d’O.  et  S.  O.,  mais  ordinairement  les  grands  navires  ÿ 

se  mettent  à l’E.  du  château,  à '/,  mille  de  distance,  par 
13  brasses,  fond  de  gros  sable.  Quoiqu’il  n'y  ail  point 
d’inconvénient  à se  mettre  plus  à terre,  on  n’y  serait  pas 
si  bien  à portée  de  doubler  la  pointe  de  Loma  Pelada,  avec 
le  vent  d’E.,  auquel  on  est  exposé  comme  à ceux  de  S.  E. 
el  S.  Le  danger  qu’ils  font  courir  dans  tous  les  environs 
du  Cap  de  Gale,  met  ces  mouillages  au  rang  de  ceux  qu'on 
prend  par  nécessité,  ou  dans  la  belle  saison.  Cependant  le 
S.  E.  el  le  S.  O.  y étant  de  peu  de  durée,  des  bâlimens 
viennent  y mouiller,  même  pendant  l’hiver.  Les  bateaux 
du  pays  se  mettent  aussi  en-dedans  des  écueils  de  Maho- 
met Araez.  Ces  écueils,  au  nombre  de  deux , sont  à peu 
près  au  S.  E du  château. 

La  pointe  de  la  Polacre,  ainsi  nommée  à cause  d’une  île  Morne 
qui  en  est  tout  proche  el  qui  a la  forme  d’un  navire,  pré-  du  Loup. 
sente  à son  sommet  un  morne  rond  et  élevé,  sur  lequel 
est  une  tour  de  vigie;  on  l’appelle  Morne  du  Loup.  Après 
celte  pointe,  vers  l’E.,  la  côte  fuit  au  N.  en  formant  quel- 
ques pointes  et  calanques  de  peu  d’étendue.  < 

La  première  anse  qui  est  ù 1 mille  de  la  tour  du  Loup 
abrite  des  vents  d’O.  et  S.  O.  les  bâtimens  de  toute  es- 
p ce.  Elle  a un  château  nommé  Boalquilar,  situé  dans  Château 
une  plaine , à petite  distance  de  la  plage.  En  suivant  au  de Roalquilar . 

N.,  à 3 milles  de  la  tour  du  Loup,  est  le  château  de  Saint 
Pierre,  par  36°  33'  de  latitude  N.  C’est  le  meilleur  mouil- 
lage du  Cap  de  Gale , parce  qu’il  forme  une  petite  anse  Château 
avec  assez  de  profondeur  d’eau , et  qu’au  S.  E.  du  châ-  de  St.  Pierre. 
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teau.  qui  est  près  de  la  côte  de  PE.,  le  terrain  est  mon- 
tueux. 

A 1 câble  '/,  on  trouve  7 brasses,  fond  de  sable,  où  tout 
bâtiment  est  à l’abri  du  S.  O.,  O.,  N.  O.,  N.  et  N.  E.,  et 
malgré  qu’on  y soit  à découvert  du  S.  E.  on  sait  par  ex- 
périence que  plus  le  vent  de  celte  partie  est  violent  au- 
dehors,  plus  il  est  repoussé  par  les  terres  de  l’intérieur 
de  cette  petite  anse,  de  sorte  qu’on  n’y  est  incommodé 
que  par  le  peu  de  mer  qui  y pénètre. 

Ce  mouillage  est  de  peu  d’étendue,  puisqu’il  n’y  a que 
40f)  toises  depuis  le  fond  de  l’anse  vers  le  S.  jusqu’à  la 
pointe  de  PE.,  de  sorte  qu’il  ne  peut  pas  recevoir  beau- 
coup de  navires;  il  a de  large  E.  et  O.  un  peu  plus  de  •/, 
mille.  Tout  le  terrain  est  montueux  et  escarpé,  sans  autre 
plage  que  le  morceau  qui  est  au  pied  du  château.  Ce 
château  est  sur  une  éminence  qui  domine  suffisamment 
le  mouillage  On  met  un  câble  à terre  au  N.  E.  et  un 
autre  au  S.  O.  Le  château  n’est  autre  chose  qu’une  bat- 
terie qui  environne  une  tour.  On  fait  de  Peau  à une 
source  au  pied  du  château.  Cette  opération  est  longue  et 
pénible. 

Depuis  la  pointe  de  l’E.  de  Saint  Pierre,  la  côte  élevée 
suit  une  direction  N.  E.  pendant  plus  de  3 milles,  jusqu’à 
une  petite  plage  ou  cale  qui  a un  peu  d’enfoncement  et 
qu’on  nomme  cale  de  l’Eau-Amère.  Les  petits  bâtimens 
de  la  côte  viennent  s’y  mettre  à l’abri  des  vents  d’E., 
quoiqu'ils  y soient  à découvert  de  ceux  de  l’E.  S.  E.  à PO. 
passant  par  le  S.  Il  n’y  a point  d’habitations,  mais  on  y 
trouve  un  puits  de  bonne  eau. 

La  pointe  E.  de  celle  calanque  est  une  montagne  assez 
élevée  qui  représente  une  table , d’ou  lui  vient  le  nom  de 
Mesa  de  Roland  ; elle  a une  partie  unie  avec  une  tour  au 
milieu,  ensuite  elle  descend  en  ligne  courbe  pour  remon- 
ter en  formant  un  demi-cercle  et  faire  une  espèce  de  siège 
et  après  elle  tombe  par  une  pente  adoucie  vers  la  mer.  La 
tour  qui  est  sur  la  partie  plane  est  inutile , à cause  de 
l’élévation  de  la  montagne  et  parce  qu'elle  est  sur  le  mi- 
lieu du  plateau.  La  partie  la  plus  saillante  de  celte  mon- 
tagne se  nomme  Média  Naranja , sa  latitude  est  36°  54’ 
50"  N.  et  sa  longitude  est  4°  18'  17"  O. 

Après  cette  pointe,  la  côte  court  au  N.  6°  E.,  environ 
3 milles,  avec  des  plages  au  bord  de  mer.  C’est  là  qu’est 
le  château  et  le  village  de  la  Carbonera  et  un  vaste  mouii- 
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lage  pour  toute  espèce  de  navires,  en  quelque  nombre 
qu’ils  soient;  à l’abri  de  l’O.  et  S,  O.,  on  peut  mouiller 
partout,  le  fond  est  net  et  de  sable,  mais  ordinairement 
c’est  par  26  brasses  au  S.  S.  O.  du  château,  à 1 mille  de 
distance,  ou  à une  égale  distance  de  la  petite  île  de  la 
Carbonera,  en  la  mettant  sur  l'alignement  de  la  tour  del 
Rayo;  parce  que  de  ce  parage,  qui  est  un  peu  loin  de 
terre,  on  est  à portée  de  sortir  à la  bordée  du  S.  avec  les 
vents  d’E.,  avec  peine  pourtant,  quoique  la  pointe  de 
Media  Naranja  soit  assez  accore  et  puisse  se  ranger  de 
près.  Avec  le  vent  de  S.  E.  il  n’y  a pas  de  ressource  et  il 
faut  l’essuyer  à l’ancre.  C’est  ce  qui  fait  peu  apprécier  ce 
mouillage. 

Au  S.  58°  E.,  à mille  du  château,  il  y a une  île  avec 
un  canal  entre  elle  et  la  plage  de  3 câbles  de  largeur, 
mais  sans  passage  pour  les  navires , puisqu’en  certains 
endroits  il  n’y  a que  2 brasses  d’eau.  Le  village  est  petit, 
dépourvu  de  tout,  et  on  ne  trouve  d’autre  eau  que  celle 
d’un  petit  puits,  qui  est  bonne. 

Au  bout  de  la  plage  de  Carbonera,  il  y a une  pointe  éle- 
vée sur  laquelle  est  une  tour  de  vigie  nommée  Rayo.  Au 
N.  E.  ‘/4  N.  de  cette  tour , à un  peu  plus  d’un  mille , on 
voit  une  plage  où  se  débouche  le  ruisseau  de  Dalias  qui , 
dans  l’occasion,  peut  fournir  de  l’eau. 

Depuis  ce  ruisseau,  la  côte  fuit  au  N.  N.  E.,  toujours 
élevée,  à un  peu  plus  d’un  mille , où  l’on  voit  sur  un  ro- 
cher une  tour  de  vigie  qui  prend  le  nom  de  tour  du  Penon. 
La  côte  continue,  toujours  haute,  jusqu’à  une  petite  plage 
où  se  trouve  une  tour  armée  de  2 canons  et  nommée  Ma- 
senas  : elle  est  à un  peu  plus  de  2 milles  au  N.  N.  E.  de 
la  précédente. 

De  là , la  côte  court  au  N.  '/<  N.  E. , basse  au  bord  de 
mer,  jusqu’à  plusieurs  bouts  de  plage  qui  sont  devant 
Moxacar.  La  pointe  de  Cantal  est  au  milieu  de  cet  espace. 
La  ville  de  Moxacar  est  sur  le  sommet  d’un  mont , à 1 
mille  de  la  mer,  et  tout  près  d’elle  sont  les  montagnes  les 
plus  élevées  de  celle  côte  et  nommées  Cabrera,  que  l’on 
découvre  de  Carthagène. 

Depuis  Moxacar,  la  côte,  basse,  se  dirige  au  N.  2°  E. 
pendant  2 milles,  jusqu’au  château  deGarrucha,  à la  plage 
de  la  ville  de  Vera,  qui  est  éloignée  d’un  peu  plus  de  3 
milles  au  N.  O.  '/<  N.  du  château  et  un  peu  moins  du 
bord  de  mer. 
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On  voit  sur  cette  plage  plusieurs  barraqucs  de  pé- 
cheurs; mais  il  n’y  a point  de  mouillage  reconnu  sur  cette 
côte  qui  est  à craindre,  parce  qu'elle  est  exposée  aux  vents 
du  N.  au  S.  en  passant  par  l’E.  La  côte  forme  ensuite  un 
peu  d’enfoncement  vers  le  N.;  on  y trouve  fréquemment 
des  remoux  de  courant  qui  obligent  les  bâlimens,  même 
les  plus  petits , à passer  au  large  de  celle  anse , nommée 
golfe  de  Vera. 


ROYAUME  DE  MURCIE. 


Depuis  le  château  de  Garrucha , la  côte  court  au  N.  18“ 
E.  pendant  3 milles  i/i  où  finit  la  plage;  ensuite  elle  va 
au  N.  E.  en  s’élevant.  Une  rivière,  peu  abondante,  nom- 
mée Cuebas , s’y  débouche  et  au  N.  de  celte  rivière  il  y 
a une  tour  armée  de  deux  canons , appelée  Villaricos , où 
les  petits  navires  vont  s’abriter  du  N.  O.,  qui  tst  fort  vio- 
lent dans  ce  parage. 

Dan(s  l’été,  des  bâlimens  étrangers  sortant  de  Carllia- 
gène  viennent  charger  de  soude  en  cet  endroit,  et  y résis- 
tent, sur  leurs  ancres,  à tous  les  vents,  excepté  à celui  de 
I’E.,  qui,  lorsqu'il  est  fort,  les  oblige  à mettre  sous 
voiles. 

Une  chaîne  de  montagnes,  qui  n’est  pas  dune  grande 
élévation,  part  de  celle  tour  dont  elle  prend  le  nom  et  suit 
la  côte  en  formant  plusieurs  pics,  elle  se  dirige  au  N.  E. 
jusqu'à  la  pointe  de  Villaricos,  à une  distance  de  5 milles 
y„  ensuite  la  côte  continue  dans  la  même  direction,  tou- 
jours élevée  et  formant  diverses  pointes  jusqu'au  château 
de  Saint  Jean  de  Ferreros,  qui  est  à un  peu  plus  de  5 
milles  et  '/,  de  la  pointe  de  Villaricos. 

Ce  château  est  situé  sur  un  mont  de  moyenne  hauteur 
qui  fait  partie  de  la  côte.  Il  est  escarpé  du  coté  de  la  mer, 
et  vers  l’O.  il  forme  une  petite  calanque  où  les  barques  se 
mettent  à l’abri  des  vents  d’E.  Pes  bâtimens  étrangers 
viennent  aussi  charger  de  soude  dans  cet  endroit. 

De  ce  château,  la  côte,  peu  élevée  et  présentant  quel- 
ques bouts  de  plage,  court  à l'E.  36°  N.,  jusqu’au  port 
des  Aguilas , à 4 milles  % (au  milieu  de  cet  intervalle  est 
la  cale  ronde).  Le  port  des  Aguilas  est  une  anse  de  652 
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luises  de  long  E.  el  O. , el  de  300  loises  de  largeur.  Il 
a deux  recoins  ou  mouillages  pour  les  bâlimens  moyens. 
Celui  de  la  partie  O.  abrite  des  venls  de  S.  O.  et  O.,  en 
mouillant  par  6 brasses,  fond  d’algue,  à un  cable  au  N.  E. 
du  château , que  l’on  voit  sur  le  sommet  d’un  mont  assez 
élevé,  seul  de  cette  espèce  au  bord  de  mer,  où  il  forme 
une  pointe.  Le  mouillage  de  la  partie  E.  a la  même  pro- 
fondeur d’eau,  à moins  d’un  câble  de  la  pointe  Aguilucho, 
qui  est  la  pointe  E.  de  l’anse,  on  y est  à l’abri  des  vents 
d’E.  el  de  S.  E.  Mais  il  faut  faire  attention  que  dans  ces 
deux  mouillages  on  rencontre  des  endroits  de  roche  qu'il 
faut  éviter,  car  ils  ragueraient  les  câbles;  d’ailleurs  ce 
port  est  ouvert  aux  venls  du  S.  qui , dans  l’hiver , y sont 
fort  à craindre.  A la  partie  O.  du  château  il  y a aussi  de 
l’abri  pour  les  venls  du  N,  à l'E,  ; mais  le  fond  est  mau- 
vais. 

On  trouve  de  l'eau  de  puits , peu  salubre , au  village 
d’Aguilas. 

A l’E.  '/4  N.  E-  de  la  pointe  Aguilucho,  à I mille  ’/3  de 
distance,  on  voit  )e  Frayle.  C’est  un  rocher  isolé,  près  de 
la  côte  qui  forme  pue  pointe  et  une  anse.  Jusque  là  la 
terre  est  élevée. 

A près  de  5 milles  à l'E.  18°  N.  du  château  d’Aguilas, 
il  y a un  mont  élevé  nommé  la  tête  de  Cope,  sa  latitude  est 
37»  44'  10"  N.  et  sa  longitude  3»  53'  17"  O.  Il  s’étend  à 
l’E.  35°  N.,  plus  d’un  mi|le.  Il  est  escarpé  vers  la  mer 
avec  beaucoup  de  fond  à son  pied  et  présente  un  mouillage 
des  deux  côtés.  Celui  de  l’O.  se  pomme  cale  de  la  Bardina. 
On  y est  bien  à l’abri  des  vents  d’E.  Un  grand  nombre  de 
bâlimens  de  tout  liranb-d’eau  peut  s’y  réfugier.  11  a en- 
viron 1 mille  de  largeur  et  600  loises  de  profondeur 
en-dedans  des  pointes.  A deux  câbles  de  la  plage  on 
trouve  8 brasses,  fond  de  sable,  et  à un  câble  de  la  partie 
N.  du  mont  on  est  par  14  brasses,  fond  d’algue,  avec  des 
plateaux  de  sable,  et  quelques  pierres  à lest  qu’y  jettent 
les  pêcheurs  de  la  madrague , qui  s’établissent  tous  les 
ans  dans  cette  anse.  Il  faut  donc  bien  garnir  les  câbles  qui 
pourraient  être  endommagés.  Le  vent  de  S.  est  le  seul 
que  l’or,  ait  à craindre  dans  ce  mouillage , parce  qu’il  y 
donne  à plein , mais  il  s’y  fait  sentir  fort  rarement,  même 
dans  l’hiver. 

Le  mouillage  de  la  partie  E.,  nommé  mouillage  de  Co- 
pe, abrite  des  venls  de  S.  O.  et  O.;  il  est  net  el  a de  la 
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profondeur  d’eau,  avec  un  fond  de  sable  el  algue.  Tout 
navire  qui  veut  së  mettre  à l’abri  d’un  coup  de  vent  (pourvu 
. que  ce  ne  soit  pas  du  N.  au  S.  en  passant  par  l’E.)  peut 
se  réfugier  au  N.  de  la  pointe  N.  E.  du  mont,  nommée  le 
Morne  la  Croix,  presque  par  le  travers  de  la  tour  qui  est 
au  rivage,  à un  peu  plus  de  '/,  mille.  Il  y sera  par  8 à 9 
brasses  d’eau,  fond  de  sable  ; mais  comme  dans  cet  endroit 
on  se  trouverait  embarrassé  si  le  vent  passait  à TE.,  parce 
qu'on  ne  serait  pas  à même  d’aller  se  mettre  à l’abri  de 
l’autre  côté  du  mont,  il  est  préférable  de  mouiller  au  N. 
N.  E.  de  la  pointe  de  la  Croix , à quelque  distance.  A '/, 
câble,  il  y a H brasses,  et  de  là  on  est  en  appareillage 
avec  les  vents  d'E.  ; mais  avec  le  S.  E.  il  faudrait  être 
mouillé  plus  au  large  afin  de  pouvoir  doubler  cette  pointe 
et  prendre  la  bordée  du  S.  Toute  celle  côte,  depuis  l'Agui- 
las,  est  inhabitée.  La  seule  défense  est  la  tour  de  Cope, 
armée  de  deux  canons;  derrière  cette  tour  on  voit  une 
Aiguade.  cabane  de  pécheurs.  Il  n’y  a d’eau  douce  que  dans  cette 
dernière  anse,  dans  le  coin,  au  pied  du  mont,  où  l'on 
peut  en  faire  en  cas  de  besoin. 

Après  le  mont  de  Cope , la  côte,  basse  au  bord  de  mer, 
se  dirige  au  N.  21°  E.  pendant  une  bonne  lieue  jusqu’à  la 
Cale  Blanche,  cale  Blanche,  qui  ne  convient  qu’aux  caboteurs  de  la  côte, 
ensuite  la  côte  plus  élevée , prend  une  direction  E.  28° 
N.  pendant  3 milles  '/,,  jusqu’à  une  pointe  de  rocher  de 
Cale  Nègre,  peu  d’élévation  nommée  cale  Nègre.  Elle  forme  deux 
plages;  celle  du  N.  E.  est  plus  grande  que  l’autre,  les 
petits  navires  viennent  s’y  abriter  des  vents  d’O.  el  S.  O. 
Il  n’y  a point  de  village  ni  d’eau  douce,  si  ce  n’est  celle 
d’un  puits,  dans  cette  calanque  exposée  aux  vents  de  l’E. 
au  S. 

Cuebas  De  Cale  Nègre,  la  côte,  de  moyenne  hauteur  près  de  la 
del  Lobo.  mer,  mais  élevée  dans  l'intérieur,  court  à l’E.  37°  N.  jus- 
Grottes  qu’à  5 milles  '/,  où  se  trouve  une  pointe  un  peu  sait— 
du  Loup,  lanle,  formant  un  massif  noirâtre  avec  des  taches  blan- 
ches; on  la  nomme  grotte  du  Loup. 

-,  Ensuite  il  y a un  peu  d’enfoncement  avec  une  plage  qui 

ou  court  à l’E.  jusqu’à  la  tour  d’Almazarron,  à 3 milles  '/3. 
c mazarron  ^ enfoncement  a environ  3 milles  '/,  de  l’E.  à l’O.,  sur 
1 mille  environ  du  N.  au  S.  La  partie  de  l’E.  est  monlueuse. 
Tour  et  à la  pointe  la  plus  E.,  il  y a une  tour  armée  de  deux 
et  mouillage  canons,  nommée  la  Subida.  Le  mouillage  prend  ce  même 
de  la  Subida.  nom  ; c’est  un  excellent  abri  pour  les  vents  d’E.  el  même 


Digitized  by  Google 


(43) 

du  S.  E.,  en  mouillant  au  N.  N.  O.  de  la  tour  par  8 brasses, 
fond  de  sable,  à lJi  de  mille  de  distance.  11  y peut  venir 
un  grand  nombre  de  bâlimens  de  tout  port,  et  c’est  le  seul 
refuge  des  navires  qui,  étant  sortis  de  Carlhagène  pour 
aller  dans  l’E.,  rencontrent  des  vents  de  celte  partie.  Le 
fond  est  sain , de  sorte  que  dans  presque  toute  la  moitié 
de  l’anse  on  est  à l’abri  du  vent  d’E.  Les  vents  d’O.,  S.  O. 
et  S.  qui  donnent  dans  celle  anse,  sont  tempérés  pendant 
la  belle  saison,  mais  ils  y sont  fort  à craindre  dans  l’hiver, 
surtout  les  veuts  de  S.  et  S.  O.  qui  ne  permettent  guère 
d’en  sortir. 

La  partie  O.  de  l’anse  nommée  Almazarron,  est  une 
vallée , et  sur  la  pointe  la  plus  saillante  qui  est  un  petit 
morne,  il  y a aussi  une  tour  avec  deux  canons  ; en-dedans 
la  côte  fait  une  autre  anse  de  200  toises  de  profondeur 
vers  PO.,  avec  5 brasses,  fond  d’algue,  où  les  petits  na- 
vires s’abritent  du  vent  de  l’O.  au  S.  ; mais  les  vents  d’E. 
et  de  S.  E.  y occasionnent  beaucoup  de  mer. 

Le  poste  le  plus  convenable  pour  les  grands  bâlimens 
qui  cherchent  seulement  à se  mettre  à couvert  des  vents 
d’O.  et  S.  O.,  au  mouillage  d’ Almazarron,  est  au  IV.  E. 
de  la  tour,  à un  câble  de  distance.  On  met  un  câble  aux 
roches  qui  sont  à son  pied  et  une  ancre  à l’E.,  et  on  est 
par  8 brasses,  en  position  de  mettre  sous  voiles  avec  le 
vent  d’E. 

Au  N.  27°  E.  de  la  tour,  à '/,  mille,  il  y a un  banc  de 
peu  d’étendue,  recouvert  de  10  brasses  d’eau  ; mais  il  y 
faut  prendre  garde  à cause  des  câbles. 

Dans  l’anse  d’Almazarron,  à 140  toises  de  la  plage  et 
au  N.  de  la  tour,  il  y a deux  rochers  hors  de  l’eau,  dont 
le  voisinage  est  dangereux,  ainsi  on  doit  accoster  la  côte 
de  la  pointe  où  est  la  tour,  parce  que  le  fond  y est  net. 

Dans  toute  l’anse  et  aux  mouillages  d’Almazarron  et  de 
la  Subida,  il  n’y  a d'habitations  que  quelques  cabanes  de 
pécheurs.  Le  village  d’Almazarron  est  à une  lieue  au  N. 
O.  '/i  O.  de  la  plage;  on  ne  trouve  non  plus  d’autre  eau 
que  celle  d’un  puits,  près  des  cabanes  des  pécheurs. 

Depuis  la  tour  de  la  Subida , qui,  comme  on  l’a  dit,  est 
la  partie  orientale  de  l’anse,  la  côte  va  au  S.  E. , à a/3  de 
mille,  pour  former  le  cap  du  môme  nom.  Ensuite  elle 
s’élève  et  court  à l’E.  S.  E.  2 milles  jusqu’au  Cap  Ti- 
noso , qui  est  élevé  et  escarpé  comme  la  partie  de  la  côte 
qui  le  précède.  Ce  cap  et  le  mont  de  Cope  se  relèvent  S. 
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69°  30'  O.  et  N.  69°  30'  E.,  à une  distance  de  19  mille» 
’/j.  Le  cap  Tinoso  est  par  37°  31'  de  latitude  N. 

Après  le  cap  Tinoso  on  voit  un  enfoncement  de  3 milles 
*/j  vers  le  N.,  formé  par  un  terrain  monlueux  et  escarpé 
Portus.  jusqu'à  une  petite  plage  au  N.  N.  E.  dudit  cap  et  nommée 
Portus. 

De  celte  plage,  la  côte  élevée  fuit  vers  l’E.,  et  à petite 
distance  il  y a un  mont  plus  élevé  que  le  reste  nommé  la 
Tête  de  Roland.  C’est  ce  qu’on  découvre  d’abord  en  venant 
du  large.  En  avant  de  ce  mont,  à l/t  de  mille , il  y a une 
Ile  Palomas.  petite  île  dont  les  environs  sont  dangereux  : on  la  nomme 
Palomas. 

Au  bout  de  celle  côte  qui  court  à l’E.,  jusqu'à  3 milles 
'/,  de  Portus,  il  y a une  île  petite  et  très-près  de  (erre 
Ilelorrosa.  nommée  Torrosa:  elle  fait  la  pointe  O.  d'une  anse  dans 
r ninnmiet  laquelle  on  trouve  deux  calanques  appelées  Algamecas  : 

Alaamecas  ce**e  esl  P*us  Sran<'e  que  celle  de  l’E.  ; on  peut 

9 ' mouiller  dans  les  deux,  mais  le  peu  d’abri  qu’elles  pro- 

curent et  le  voisinage  de  Carlhagène  les  font  peu  fré- 
quenter. 

Pointe  et  Fort  Celle  anse  d’Algamecas  a environ  1 mille  i/i  de  long  et 
de  la  sa  pointe  E.  forme  la  pointe  S.  O.  du  port  de  Carlhagène. 
Podadera.  Cette  pointe,  de  moyenne  hauteur,  a un  fort  sur  un  som- 
met qu'on  nomme  la  Podadera,  ainsi  que  la  pointe  qui  est 
accore , puisqu'à  pic  il  y a 8 brasses.  Ensuite  on  voit  le  fort 
de  la  Navidad,  au  N.  E.  du  premier  et  sur  le  front  même 
de  la  pointe.  Ce  fort  et  la  batterie  de  Saint  Florentin  qui 
est  vis-à-vis,  de  l’autre  côté,  forment  l'entrée  du  port,  à 
sa  partie  la  plus  étroite. 

Ville  et  Port  Êa  ville  de  Carlhagène  est  par  37°  35'  50"  de  latitude 

deCarthaqène  el  Par  ^1'  37"  de  longitude  O.,  méridien  de  Paris. 

J Son  port  a une  étendue  depuis  l’entrée  vers  le  N.  d’envi- 
3"20’30"C.T.  ron  800  toises,  el  un  peu  plus  de  TE.  à l’O.  dans  sa  plus 
grande  largeur.  L’entrée,  à la  partie  la  plus  étroite,  a en- 
viron 325  toises  de  largeur. 

Mouillaae  4u  *a  Navidad  el  dans  l’intérieur  du  port 

* ' esl  le  grand  Espalmador;  c’est  une  anse  de  260  toises 
d’ouverture,  sur  200  de  profondeur  vers  l’O.,  avec  5 à 6 
brasses  de  fond.  C'est  le  mouillage  ordinaire  des  vaisseaux 
et  autres  bàlimens  de  guerre,  parce  que  c’est  l'endroit  le 
plus  sûr  el  qu’il  est  dans  le  voisinage  de  l'arsenal  situé 
dans  l’angle  du  N.  O.  du  port. 

La  ville  est  sur  le  front  du  N.,  et  à la  partie  de  l'E*  on 
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voit  le  bourg  de  Sainte  Lucie,  où  est  une  anse  sur  la  pointe  Forts 

S.  de  laquelle  il  y a une  poudrière;  de  là,  la  côte  mon-  de 
tueuse  se  dirige  au  S.  S.  0, 5»  O.  jusqu'à  la  batterie  deSaint  St  Florentin 
Florentin,  près  de  laquelle  et  plus  au  S.  il  y a un  autre  e( 
fort  nommé  Sainte  Anne,  sur  un  terrain  qui  fait  pointe  et  deSte  Anne 
trop  près  de  laquelle  on  ne  peut  passer,  à cause  d’un  banc 
dont  il  sera  parlé. 

Etant  près  ou  en  vue  du  cap  Palos  avec  des  vents  d’E.  Entrée 
et  voulant  entrer  à Carthagène,  dés  qu’on  aura  dépassé  de  Carthaqène 
les  Fourmies  (dont  on  parlera  plus  lard),  on  accostera  la  ÿ 

côte  d’aussi  près  qu’on  le  voudra,  jusqu’à  être  au  S.  de 
l'île  d’Escombrere,  laquelle  est  à l'ouverture  du  port,  et 
en  la  serrant  à environ  1 câble  '/, , on  gouvernera  à 1*0. 

S.  O.  jusqu’à  ce  que  le  château  de  Sainte  Anne  reste  au 
N.  5°  E.  afin  d’éviter  un  banc  qui  est  à l’O.  de  l’île , à 
environ  200  toises;  alors  on  viendra  au  vent  tant  qu’on  le 
pourra  jusqu’à  mettre  le  cap  sur  la  batterie  de  TrincaBo- 
tijas,  qui  est  le  premier  fort  de  la  côte  E.  du  port  et  placée 
sur  une  éminence.  11  ne  faudra  pas  trop  approcher  le  ri- 
vage , quand  môme  le  vent  le  permettrait,  parce  qu’il  y a 
des  roches.  Lorsqu’on  sera  plus  avancé  le  vent  se  hélera 
du  fond  de  la  baie  en  refusant,  mais  on  pourra  toujours  à 
l’autre  bord  porter  sur  le  fort  de  la  Podadera  ou  plus  en- 
dedans,  et  on  mouillera  par  8.  9 et  10  brasses  d’eau.  En- 
suite on  se  hâlera  avec  des  louées  dans  l’intérieur  du  port, 
parcequ’en  louvoyant  avec  des  vents  d’E.  on  gagne  peu  et 
on  court  de  grands  risques,  quand  ce  n’est  pas  avec  un  bâ- 
timent très-facile  à manœuvrer. 

Si  on  se  trouve  sous  le  cap  Palos  avec  des  vents  d’O.,  il 
faut  louvoyer  jusqu’à  être  N.  et  S.  avec  le  milieu  de  l’ou- 
verture du  port,  et  de  là  approcher  la  Podadera  à '/,  por- 
tée de  fusil  ou  môme  moins,  et  suivant  la  côte  vers  l'inté- 
rieur, toujours  à la  môme  distance,  on  ira  mouiller  à 
l’endroit  qu’on  indiquera  plus  lard. 

Si  on  est  sur  le  cap  Tinoso  avec  des  vents  d’O.,  on  pro- 
longera la  côte  à une  distance  raisonnable,  comme  a '/ 
lieue,  jusqu’à  ce  qu’on  soit  près  de  la  Podadera;  mais  sî 
on  a des  vents  d’E.,  on  louvoyera  jusqu’à  ce  qu’on  soit  N. 
et  S.  avec  l’île  d’Escombrere.  De  là  on  manœuvrera  comme 
on  l’a  déjà  indiqué. 

Sous  le  cap  Palos , les  eaux  portent  presque  toujours  . . 
avec  vîlesse  au  S.  E.  Plus  on  est  au  large,  plus  le  courant  *vu‘ 
est  rapide.  Depuis  ce  cap  jusqu’à  Carthagène,  la  côte  est 
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fort  nette  de  dangers  ; on  peut  l’approcher  sans  risque  à 
V,  mille.  Mais  il  ne  convient  pas  de  trop  approcher  le  cap 
Tinoso,  parce  que  les  eaux  portent  dans  l’anse  de  la  Su- 
bida.  Il  arrive  aussi  que  des  navires  venant  avec  bon  frais 
de  S.  O.  sont  retardés  dans  leur  entrée  àCarthagène  pour 
vouloir  trop  accoster  le  cap  Tinoso.  En  effet,  le  vent  les 
abandonne  sous  ce  cap  et  ils  sont  obligés  de  s’éloigner 
dans  le  S.  E. 

Les  vents  du  S.  à PO.,  vulgairement  appelés  Birazones, 
sont  très-réguliers  en  été  dans  le  port , depuis  10  heures 
du  matin  jusqu’au  coucher  du  soleil,  mais  dans  l'hiver  ils 
régnent  toute  le  nuit. 

Tout  bâtiment  peut  entrer  par  la  passe  entre  Pile  d’Es- 
combrere  et  la  côte  ferme  de  l’E.,  puisqu’elle  a 225  toises 
de  largeur  et  12  brasses  d’eau  au  milieu.  Le  fond  va 
en  diminuant  graduellement  jusqu’à  5 brasses  très-près 
de  la  côte  et  à 7 ou  8 tout  près  de  Plie.  Mais  si  on  y passe 
avec  des  vents  d’E. , on  risque  d’être  affalé  sur  Pile , si  le 
vent  refuse,  comme  de  coutume,  quand  on  a dépassé  la 
pointe  d’Escombrere.  S’il  est  nécessaire  d’entrer  avec  ce 
vent  par  celle  passe , il  faudra  toujours  avoir  une  ancre 
préparée  que  l’on  jettera  au  fond  si  le  vent  refuse.  En  gé- 
néral on  ne  passe  par  ce  canal  qu’avec  un  vent  fait  du 
S.  E. 

Banc  Le  banc  d’Escombrere  est  une  roche  de  la  grandeur 
d’Escombrere  d’une  chaloupe,  sur  laquelle  il  y a 11  pieds  d'eau,  et  à pic 
et  remarques,  on  trouve  7 à 9 brasses,  il  reste  à 200  toises  à PO.  de  Plie. 

Si  on  met  le  château  de  Sainte  Anne  par  l’angle  du  N.  O. 
de  l'hôpital,  on  n’aura  point  à craindre  ce  banc,  dont  on 
passera  fort  près  en  le  laissant  à PE.  ; ainsi  en  venant  du 
large  il  vaudra  mieux  découvrir  l’hôpital  à gauche  de  la 
pointe  du  château  de  Sainte  Anne,  pour  ne  pas  passer  si 
près  de  ce  banc.  On  peut  aller  en  toute  sûreté , passant  à 
l’O.  du  banc  pour  entrer  dans  le  port,  en  se  rappelant  que 
la  marque  du  travers  est  une  ligne  tangente  à Plie  (par  sa 
partie  S.)  et  à la  terre  de  la  côte  ferme  de  l’E.,  c’est-à- 
dire  en  mettant  l’une  par  l’autre , la  côte  S.  de  Pile  et  le 
cap  del  Agua,  et  dès  que  ces  deux  points  font  un  angle  en 
sortant,  ou  que  le  cap  del  Agua  est  couvert  par  Plie , en 
entrant,  on  a dépassé  ce  banc. 

Basse  du  port  Au  N.  E.  ’A  N.,  à 180  toises  de  la  pointe  Navidad,  il 
ou  banc  y a un  banc  de  roche  nommée  par  les  gens  du  pays  la 

de  la  Losa.  Losa  : c’est  la  basse  du  port.  Sur  une  circonférence  de  27 
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brasses  il  n’esl  recouvert  que  de  2 à 3 pieds  d’eau,  mais  à 
pic  on  trouve  jusqu’à  5 brasses  '/,  de  profondeur , la  mer 
y brise  avec  tout  vent  du  large  un  peu  frais.  Quand  on  est 
sur  ce  banc,  la  tour  de  Cabildo  (qui  est  tout  près  du  môle, 
de  couleur  blanche  et  avec  une  horloge  à son  sommet)  est 
sur  l’alignement  de  la  tour  Molinele  (cette  tour  était  un 
moulin  à vent  et  aujourd'hui  elle  sert  de  chapelle  dédiée 
à Saint  Ghristobal;  son  sommet  es)  de  forme  conique; 
elle  est  sur  un  morne  qui  domine  la  ville  dont  il  fait  par- 
tie). 

Ainsi,  pour  éviter  la  Losa,  il  faudra  ouvrir  ces  deux  re- 
marques et  passer  à l’E.  ou  à l’O.  du  banc,  selon  le  lieu  ou 
l’on  aura  l’intention  d’aller  mouiller.  La  remarque  du  tra- 
vers est  de  mettre  le  coin  N.  de  la  poudrière  ou  Polvera, 
qui  est  à la  côte  de  l’E.  du  port,  par  le  coin  du  S.  du  corps- 
de-garde  de  cette  même  poudrière  qui  en  est  tout  proche 
et  à peu  près  à l’E.  N.  E. 

Au  pied  de  Trinca  Bolijas , à un  cable  de  distance  de  la 
côte,  il  y a une  roche  couverte  de  peu  d'étendue.  Dans  un 
cas  forcé,  on  pourrait  passer  en  terre  de  cet  écueil.  En 
suivant  la  côte  vers  l’intérieur  du  port  et  par  le  travers  du 
château  de  Sainte  Anne,  à environ  15  brasses  de  la  côte, 
il  y a un  banc  de  roche , sur  lequel  on  ne  trouve  que  fort 
peu  d’eau,  il  a une  largeur  égale  à celle  de  la  pointe  du 
château  et  est  accore  de  tous  les  côtés,  il  laisse  un  passage 
en  terre  de  lui, même  pour  un  vaisseau,  mais  ce  passage 
est  si  étroit , que  dans  tous  les  cas  il  serait  imprudent  de 
le  tenter. 

Pour  se  placer  sur  la  basse  qui  est  à l’O.  de  l’île  d’Es- 
combrere , on  amènera  la  partie  la  plus  avancée  en  mer 
de  la  pointe  du  fort  Sainte  Anne,  par  la  partie  la  plus  O. 
de  la  redoute  des  Nègres , qui  est  au  pied  du  vieux  châ- 
teau de  la  ville , et  la  partie  la  plus  N.  de  Plie  Escombrere 
par  la  pointe  S.  de  la  Cueva  de  los  Aguilones , ou  bien  la 
partie  la  plus  S.  de  la  même  lie,  par  la  pointe  la  plus  avan- 
cée en  mer  du  cap  del  Agua. 

Pour  se  placer  sur  la  basse  la  plus  au  large  de  Trinca 
Bolijas,  il  faut  mettre  la  pointe  la  plus  saillante  du  cap  de 
même  nom  par  le  milieu  du  château  de  Sainte  Anne  et  la 
pointe  del  Gale,  qui  est  à l’E.  de  celle  basse,  par  le  som- 
met le  plus  élevé  des  trois  mornes  qui  se  voient  à la  côte 
S.  E.  d’Escombrere , les  deux  autres  moins  élevés  corres- 
pondent au  cap  del  Agua. 
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Pour  se  placer  sur  les  roches  de  Sainle  Anne,  où  il  n'y 
a que  11  pieds  d’eau,  il  faut  tenir  la  guérite  du  fort  ou 
château  du  môme  nom  par  le  milieu  et  entre  les  deux 
angles  les  plus  au  N.  et  O.  du  môme  fort,  et  la  pointe  de 
Trinca  Bolijas  pour  celle  d’Escombrere , ou  bien  le  bâti- 
ment le  plus  N.  du  jardin  botanique  par  le  plus  O.  des 
deux  moulins  qui  se  voient  auprès  de  ce  jardin. 

Pour  se  placer  sur  la  basse  du  port  où  il  n’y  a que  2 
pieds  d’eau , il  faut  tenir  la  tour  de  la  maison  de  ville  par 
l’hermitage  de  Saint  Christobal,  situé  sur  la  butte  du  petit 
moulin  et  le  coin  N.  du  mîigasin  à poudre  de  Saint  Julien, 
par  le  coin  S.  de  son  corps-de-garde  qui  est  en-dehors  et 
vers  l’E.  N.  E.  de  la  poudrière. 

Entrée  Quand  on  voudra  entrer  dans  le  port  de  Carthagène 
dans  le  port  avec  des  vents  largues  de  la  partie  de  l’O.  pour  aller 
et  manière  mouiller  au  grand  Espalmador,  on  s’approchera  du  fort 
de  s'y  amarrer  de  la  Podadera,  à ’/,  portée  de  fusil,  et  môme  moins,  et 
suivant  la  côte  de  l’O.,  sans  inquiétude  (parce  qu’elle  est 
très-accore,  et  qu’on  y trouve  8 , 9 et  10  brasses  d’eau  ) 
jusqu’à  ce  qu’on  ait  doublé  la  pointe  de  la  Navidad,  on 
laissera  la  basse  du  port  par  tribord  à environ  1 câble , et 
dès  qu’on  aura  dépassé  la  pointe  du  N.  E.,  qui  fait  corps 
avec  celle  de  la  Navidad,  c’est-à-dire,  qu'on  aura  ouvert 
l’anse  de  l’Espalmador,  on  mouillera  l’ancre  d’affourche 
à '/,  encâblare  de  la  côte,  par  6 brasses  */a,  fond  de  sable, 
et  filant  les  y3  du  cable,  on  élongera  une  louée  au  N.  E., 
pour  envoyer  dans  celte  direction  et  par  une  môme  pro- 
fondenr,  l'ancre  de  la  grande  louée.  De  celle  manière  on 
sera  affourché  N.  E.  et  S.  O. 

Ordinairement,  après  avoir  mouillé  la  première  ancre, 
on  met  le  bout  d’un  câble  à terre  aux  roches  qui  bordent 
la  côte , et  après  avoir  élongé  la  touée  du  N.  E.  on  lève 
celte  première  ancre  qui  devient  inutile,  de  sorte  quelle 
est  toujours  prête  en  cas  de  besoin. 

S’il  faut  entrer  en  se  louant  avec  les  vents  de  l’E.  à l’O., 
passant  par  le  N.  et  môme  avec  ceux  de  l'E.  au  S.  E.,  on 
mouillera  d'abord  l’ancre  de  la  grande  touée  au  N.  E.,  et, 
filant  ce  câble,  on  fera  élonger  ensuite  l’ancre  du  S. 
O.,  ou  on  enverra  le  bout  d'un  câble  à terre  dans  cette 
partie. 

Si  on  veut  mouiller  dans  la  baie,  avec  quelque  vent  que 
ce  soit,  on  prendra  le  milieu  du  passage  ou  de  l’entrée  du 
port  et  on  gouvernera  droit  sur  la  Grotte  des  Éludians, 
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(qui  est  vers  le  fond  de  la  baie  ou  est  Sainte  Lucie  à l’E. 

On  suivra  celle  direction  jusqu’à  ce  qu’on  ait  dépassé  la 
basse  du  port,  en  la  laissant  à bâbord,  et  si  le  vent  vient 
du  large,  on  mouillera  l’ancre  de  la  grande  louée  par  6 
brasses  fond  de  sable , et  on  élongera  ensuite  l’ancre 
du  N.  O.  On  sera  alors  affourché  N.  O et  S.  E.;  mais  si 
le  vent  vient  de  terre  on  mouillera  l’ancre  du  N.  O.  d’a- 
bord et  et  on  élongera  ensuite  la  grande  louée  nu  S.  E. 

En  hiver  les  vaisseaux  doivent  toujours  se  mettre  au  Remarques. 
grand  Espalmador , où  ils  sont  à l’abri  de  la  mer  et  des 
vents  du  large;  mais  comme  l'espace  n’est  pas  très-grand 
et  qu'il  ne  peut  recevoir  que  trois  vaisseaux  affourchés,  si 
on  vient  en  plus  grand  nombre,  il  est  nécessaire  de  s’a- 
marrer à quatre.  Dix  vaisseaux  peuvent  s’y  placer  de 
cette  manière;  les  autres,  s’il  y en  avait  davantage,  se 
placeraient  au  petit  Espalmador,  où  il  en  irait  plus  de  12, 
amarrés  de  deux  en  deux. 

Le  canal  du  petit  Espalmador  qui  conduit  à la  darse  et 
qui  a 6 à 6 brasses  '/,  de  fond  est  si  étroit , qu’un  vais- 
seaux ne  peut  pas  y tourner  avec  facilité.  Ainsi  ceux  qui 
entrent,  avec  l'intention  d’en  sortir  bientôt,  doivent  s’y 
louer  par  l’arrière.  Un  plateau  ou  banc  part  de  l’entrée 
E.  de  la  darse  et  se  prolonge  vers  le  S.  jusque  par  le  tra- 
vers du  fond  du  terrain  qui  sépare  les  deux  Espalmador 
(et  qu’on  nomme  pointe  du  vent).  Il  forme  la  limite  E.  du 
canal  et  se  termine  en  pointe  pour  revenir  vers  ( hôpital , 
après  quoi  il  suit  une  direction  vers  l’E.  presque  parallèle 
à la  côte  ou  à la  ville , jusqu'aux  environs  de  Sainte  Lucie 
ou  de  la  Grotte  des  Étudiants;  d’où,  avec  une  direction 
au  S.  S.  O.,  il  vient  se  terminer  au  pied  de  la  batterie  de 
Saint  Léandre,  un  peu  en-dehors  du  magasin  à poudre  de 
Saint  Julien.  Le  fond  est  inégal  sur  ce  plateau,  il  y a des 
endroits  où  on  trouve  jusqu'à  4 brasses , et  d’autres  où  il 
n’y  a que  2 et  2 '/,  brasses.  Il  y a des  parties  méiées  de 
roches,  mais  le  fond  y est  en  général  de  sable  et  algues, 
gravier  et  vase. 

Les  petits  bâtiments  s’y  amarrent.  En-dehors  de  ce 
banc,  et  entre  la  basse  du  port  et  de  la  côte  E.  il  peut  se 
placer  une  grande  quantité  de  vaisseaux  ou  antres  grands 
navires.  Mais  dans  l’hiver  tout  bâtiment  qui  n’est  pas  aux 
mouillages  de  l’un  ou  de  l’autre  Espalmador  n’est  point 
en  sûreté.  En  été  on  préfère  mouiller  dans  la  baie,  et  c’est 
en  effet  plus  salutaire,  à cause  des  brises  qu’on  y ressent 
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et  que  le  voisinage  des  montagnes  ne  laisse  pas  pénétrer 
à l’Èspalmador,  où  la  chaleur  est  excessive. 

Quand  on  vient  mouiller  à Carthogène  en  hiver,  si  on 
trouve  le  vent  à la  terre  depuis  le  N.  E.  jusqu’au  N.  O. , 
comme  il  arrive  fréquemment,  il  faut  se  hâter  d'atteindre 
en  louvoyant,  le  mouillage  à la  partie  N.  de  l’île  d’Es- 
combrere,  en  se  plaçant  N.  et  S.  avec  le  château  de  Car- 
thagène,  par  la  profondeur  qu’on  peut  attrapper,  mais  ja- 
mais par  plus  de  30  brasses  ; là  on  sera  en  sûreté,  parce 
que  la  tenue  est  excellente.  En  tout  temps,  on  peut  mouil- 
ler par  toute  l’ouverture  du  port  jusqu’au  milieu  de  la  baie 
d’Escombrere,  mais  on  doit  préférer  en  hiver,  et  avec  le* 
vents  de  N.,  l’abri  que  donne  la  côte  depuis  la  pointe  de 
la  Navidad  jusqu'à  celle  de  Podadera. 

Voulant  appareiller  du  grand  Espalmador,  quand  on  y 
est  affourché  et  que  les  vents  sont  de  l’E.  à l’O.  passant 
par  le  N.,  on  lèvera  l’ancre  du  S.  O.,  ou  on  larguera  le 
«âble  de  terre,  et  étant  à pic  de  celle  du  N.  E.,  on  ma- 
nœuvrera pour  passer  du  côté  du  S.  O.  et  S.  de  la  basse 
du  port , c’est-à-dire  entre  celle  basse  et  la  pointe  de  la 
Navidad  ; puis  gouvernant  à mi-canal  jusqu’à  ce  qu’on  ait 
dépassé  la  basse  de  l’île  d’Escombrere , on  fait  roule  pour 
la  destination  que  l’on  a. 

Si  on  est  amarré  à quatre  dans  l’un  ou  l’autre  Espal- 
mador, après  avoir  rentré  les  amarres  de  devant,  on  mettra 
à la  voile  sur  celles  de  l’arrière,  et  si  on  est  affourché  dan* 
tout  autre  endroit  de  la  baie,  on  s’y  prendra  comme  si 
on  sortait  de  l'Espalmador,  avec  cette  différence  qu’on 
passera  au  S.  E.  et  S.  de  la  basse  du  port , c’est-à-dire , 
entre  elle  et  le  fort  Sainte  Anne.  Toutefois , selon  l’en- 
droit d’où  l’on  appareille,  les  circonstances  du  vent  et 
la  qualité  du  bâtiment,  on  pourra  passer  entre  ce  banc  et 
la  pointe  de  la  Navidad , comme  dans  le  premier  cas. 

Fort  Au  S.  5°  E.  du  fort  Sainte  Anne,  à 300  toises,  il  y en  a 
de  Trinca  un  autre  nommé  Trinca  Bolijas , à partir  duquel  un  front 
Boiijas.  de  côte  court  vers  une  pointe  nommée  Gale,  qui  est  la 
pointe  N.  de  la  baie  d’Escombrere  ; il  ne  faut  pas  trop 
s’approcher  de  celle  côte,  à cause  d’une  roche  qui  s’éloi- 
gne à une  encâblure  de  son  milieu.  Au-dehors  et  à pic  de 
cette  roche , il  y a 12  à 13  brasses  d’eau, 
j çaje  La  baie  d’Escombrere,  située  à la  côte  S.  E.  du  port  de 

d'Escombrere  Carlhagène,  est  d’une  capacité  suffisante  pour  des  esca- 
dres, qu’elle  met  à l’abri  des  vents  depuis  l u.  passant  par 
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le  N.  et  l’E.  jusqu’au  S.  Elle  est  saine  partout  avec  15  à 
16  brasses  à l’entrée,  fond  qui  diminue  graduellement 
jusque  vers  le  milieu  de  la  baie  où  il  y a 5 à 6 brasses.  U mouillage. 
y a des  roches  par  le  grand  fond  et  du  sable  et  des  herbes 
par  10,  8 et  6 brasses.  Le  mouillage  ordinaire  est  près 
de  la  côte  S. , devant  les  cabanes  des  pécheurs  de  la  ma- 
drague, par  8 brasses.  Celle  baie  s'enfonce  dans  l’E.  un 
bon  mille,  et  sa  largeur  est  à peu  près  la  même,  A l'O.  de 
la  pointe  S.  de  celle  baie , à un  câble  est  l’ile  d’Escom- 
brere,  avec  un  canal  dont  il  a déjà  été  parlé.  Cette  île  est 
étendue  E.  ‘/4  N.  E.  et  O.  ’/4  S.  O.,  sur  215  toises  de 
longueur  et  6l)  au  plus  de  large;  elle  est  monlueuse  et  sur 
son  sommet  il  y a une  maison  de  vigie.  A l'O.  de  cette 
lie  est  le  banc  d’Escombrere.  L’île  est  par  37°  33’  30"  de 
latitude  N.  et  par  3“  20'  07"  de  longitude  O.  de  Paris. 

L’île  d’Escombrere , quoiqu'assez  élevée,  est  si  près  de  Reconnait- 
la  pointe  du  même  nom,  et  les  terres  qui  forment  le  fond  tance. 
du  port  de  Carthagène  sont  si  hautes  , qu’en  venant  du 
large  on  ne  la  découvre  que  lorsqu’on  est  à petite  distance 
de  la  côte;  l'entrée  du  port  ne  se  voit  aussi  que  lorsqu’on 
est  vis-à-vis  de  la  ville.  Le  vieux  château , sur  un  morne 
élevé,  paraît  au  fond  de  la  baie;  sur  la  gauche  de  l’entrée 
on  voit,  sur  les  mornes  élevés  de  la  montagne  des  Galères, 

1«  château  neuf  et  d’autres  fortifications , et  sur  la  droite 

la  pointe  d’Escombrere  et  le  cap  del  Agua , fort  élevé  et  Cap  del  Agua. 

remarquable  par  trois  pics  qui  sont  à sa  crête.  Ce  cap  est 

à 3 milles  à l’E.  */4  S.  E,  de  la  pointe  S.  d’Escombrere , 

et  à l’E.  5°  30'  S.  de  la  pointe  S.  de  l’île  du  même  nom. 

A 4 milles  à l'E.  28°  N.  dn  cap  del  Agua,  se  trouve  le  por( 
port  de  Porman , ou  Port  Génois , d’une  forme  presque  dg  p0rman 
ronde  : son  étendue  est  de  500  toises  et  son  entrée  est  un  ou 
peu  plus  étroite.  Tout  navire  peut  venir  dans  ce  port , pQTl 
dont  le  fond  est  presque  partout  de  sable , avec  8 à 9 
brasses  de  profondeur  au  milieu.  Le  meilleur  poste  est  un 
peu  plus  prés  de  la  côte  O.  que  de  celle  de  l'E. , en  se  plaçant 
au  N.  E.  5°  N.  de  la  pointe  O.  et  au  N.  O.  de  la  pointe 
E.  du  port,  par  8 brasses.  On  n’y  est  à découvert  que  des 
vents  de  S.  et  S.  E.,  encore  le  vent  de  S.  est-il  fort  peu 
fréquent.  On  y est  à l'abri  de  tous  les  autres  vents , mais 
le  S.  O.  y apporte  de  la  mer,  dont  la  pointe  O.  diminue 
les  effets,  il  n’y  a ni  village , ni  défense  dans  toute  celle 
anse , si  ce  n’est  une  tour  aimée  de  trois  canons , placée 
sur  le  sommet  de  la  pointe  de  l’E.,  et  quelques  barraques 
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Sur  la  poinle  de  l’O.  Il  ne  faut  pas  trop  ranger  la  pointé 
de  l’E.,  à cause  d’une  roche  à fleur  d'eau  qui  en  est  à un 
câble  vers  l’O.;  elle  laisse  un  petit  canal  en  terre  d’elle 
où  l’on  trouve  5 brasses  de  fond  ; mais  autour  d’elle , vers 
le  large,  il  y a 12  brasses,  fond  de  gros  sable.  Cette  roche 
est  blanche  et  recouverte  de  12  à 14  pieds  d’eau , la  mer 
y brise  avec  les  vents  du  large.  Ses  remarques  sont  de 
mettre  une  grotte  qui  est  à la  poinle  N.  du  port,  par  le 
pic  le  plus  élevé  des  montagnes  de  l’intérieur  que  l’on 
nomme  Tête  de  Maure , et  la  tour  de  Porman  par  le  som- 
met du  mont  qui  forme  le  cap  Negrète. 

On  peut,  dans  une  nécessité,  passer  entre  la  roche  et  la 
pointe  de  la  tour  de  Porman,  puisqu’on  trouve  5 brasses 
dans  cet  étroit  canal.  Ce  port  n’est  bon  pour  les  grands 
navires  que  dans  la  belle  saison;  on  y trouve  de  l’ean 
presqu’au  milieu  de  la  partie  N.  du  port,  à une  source  qui 
est  à ’/3  de  mille  de  la  plage  ; il  y en  a aussi  à une  moindre 
distance  et  dans  d’autres  endroits  vers  le  N.  E. , mais  elle 
est  difficile  & faire. 

Après  le  Porman , un  bout  de  cèle  court  à l’E.  6°  S.,  à 
un  peu  plus  d’un  mille , et  se  termine  par  un  cap  nommé 
Nègre  ou  Negrète,  à cause  de  sa  couleur.  Il  est  à 6 milles 
à l’E.  15°  30'  N.  du  cap  del  Agua  ; il  est  élevé  et  la  côte 
descend  par  des  inégalités  jusqu’au  cap  Palos,  présentant 
dans  cet  intervalle  deux  montagnes  à sommet  pointu , 
qu’on  nomme  los  Juncos  du  cap. 

On  rencontre  quelques  morceaux  de  plage  dans  celte 
étendue  de  côte  qui  court  à l’E.  24°  N.,  un  peu  plus  de  6 
milles. 

Le  cap  de  Palos  est  peu  élevé  et  on  voit  une  tour  blan- 
châtre sur  le  petit  morne  qui  le  termine.  Lorsqu’on  vient 
du  large  les  sommets  des  mornes  qui  forment  la  crête  de 
la  côte  , en  descendant  depuis  le  cap  Negrète  , jusqu’au 
cap  Palos,  paraissent  être  autant  de  petites  îles.  Avant  le 
cap,  è ’/3  de  mille  vers  l’O. , il  y a une  petite  calanque, 
bonne  pour  les  petits  navires,  nommée  cale  de  Cargador, 
et  bien  remarquable  par  des  taches  blanches  qui  sont  aux 
environs;  mais  il  faut  savoir  que  depuis  3 milles  */,  avant 
d’arriver  au  cap , en  venant  de  l’O. , la  côte  est  parsemée 
de  roches  qui  s’en  écartent  peu. 

Le  cap  de  Palos,  situé  par  37°  37'  15"  de  latitude  N.  et 
par  3°  02'  37"  de  longitude  O.,  est,  comme  on  l’a  dit, 
très-peu  élevé.  Au  N.  de  ce  cap,  il  y a une  grande  plaine 
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et  un  abri  contre  les  vents  de  S. , formé  par  le  cap  mémé, 
il  ne  convient  qu'aux  petits  bâlimens.  Mais  ce  mouillage 
est  fort  dangereux  avec  les  vents  du  N.  au  S.,  en  passant 
par  l’E.,  qui  y donnent  à plein.  A 2 milles  ou  N.  57°  3(1' 

E.  de  la  tour  du  cap,  est  la  grande Fourmie , c’est  une  île 
petite  et  plate.  A peu  de  distance  au  S.  O.  de  celle-ci, 
c’est-à-dire  au  N.  58°  E.  de  la  tour  de  Palos,  se  trouve  la 
petite  Fourmie,  qui  n’est  qu’un  rocher.  11  n’y  a point  de  Les  Fourmies. 
passage  entre  ces  deux  Fourmies , à cause  de  divers  ro- 
chers sous  l'eau,  qui  vont  de  l’une  à l’autre  ; mais  il  y a 
un  beau  passage  avec  5 à 9 brasses  d’eau , par  le  canal 
que  forme  la  petite  Fourmie  et  le  cap  Palos.  Toutefois, 
faut — il  que  le  vent  soit  fait  et  largue  et  éloigner  la  Four- 
mie plus  que  le  cap , à cause  d'un  banc  qui  est  au  S.  O., 
à environ  '/,  mille  de  la  Fourmie.  Ses  remarques  sont 
pour  le  N.  et  S.,  de  mettre  la  tour  de  l’Estacio  par  un 
petit  morne  qui  est  à l’épaulemcnt  de  l’E.  de  la  grosse 
télé,  et  pour  la  remarque  E.  et  O.,  de  mettre  la  tour  du 
cep  Palos  par  un  morne  escarpé  et  rougeâtre  qui  est  plus 
à PO. 

Au  N.  E.  5°  E.  à '/,  mille  de  la  grande  Fourmie , il 
existe  un  autre  banc  dont  les  remarques  sont,  d’un  côté , 
de  mettre  les  deux  Fourmies  l'une  par  l’autre,  et  de  l’au- 
tre côté  de  tenir  la  tour  du  cap  ouverte  par  la  partie  du  S. 
de  Junco  Mayor. 

De  grands  navires  ont  osé  passer  entre  ce  banc  et  la 
Fourmie.  Du  reste  on  les  reconnaît  tous  deux  à la  blan- 
cheur qu’ils  donnent  à l’eau  qui  les  recouvre. 

Depuis  le  cap  de  Palos,  une  grande  plage  s’étend  vers  le 
N.,  en  formant  une  barre  qui  sépare  de  la  mer  un  lac 
immense  de  12  milles  de  long  sur  5 de  large,  nommé 
Mar  Menor,  dans  lequel  il  y a plusieurs  lies  monlueuses,  fifar  .Venor. 
avec  assez  de  profondeur  d’eau  dans  certains  endroits. 

Celle  barre  est  toute  de  sable,  et  dans  le  cas  où  on  man- 
querait d’eau  douce  (on  n’en  trouve  point  dans  tous  ces 
parages)  on  ferait,  comme  cela  se  pratique  à toutes  les 
époques  de  l’année , des  trous  dans  la  plage  , où  il  s’en  Akjuade. 
amasserait  pour  les  premiers  besoins. 

Au  N.  9°  30'  O.  de  l’extrémité  du  cap  de  Palos  et  au  N. 

8°  O.  de  sa  tour,  à 6 milles  */3  est  Pile  Grosse,  élevée  et  ^ Grosse, 
ayant  la  forme  d’un  pain  de  sucre  ; elle  a 300  toises  d’é- 
tendue. N.  N.  E.  et  S.  S.  O. , et  elle  est  éloignée  de  la 
plage  ou  barre  de  Mar  Menor , de  1 mille  '/4.  Le  mouil- 
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lage  esl  dans  ce  canal  ; Pile  abrite  des  vents  de  la  partie 
de  l’E.  On  mouille  par  5 brasses , à '/,  cable  de  distance 
de  l'ile , fond  d’algue,  avec  des  frégates  et  plus  petits  na- 
vires. Il  y a beaucoup  d’eau  à la  partie  du  S.  E.,et  au  N. 
E.  ,/i  E.  à 300  toises,  on  voit  un  petit  rocher  nommé  le 
Farnllon,  entre  lequel  et  l’ile  il  y a 8 brasses  d’eau  ; mais 
au  N.  E.  de  l’ile,  à 540  toises,  c’est-à-dire  à 240  toises 
du  Farallon  ou  rocher , il  y a une  roche  sous  l’eau  sur  la- 
quelle il  n’y  a qu’une  brasse  de  profondeur , entre  celte 
roche  et  le  Farallon  il  y a 10  brasses  d'eau  au  milieu. 

Au  N.  43°  O.  de  l’ile  Grosse,  à 1 mille  l/i  de  distance, 
est  la  tour  de  l’Estacio,  sur  une  pointe  basse  de  roche  , 
qui  s’avance  en  mer  d’environ  470  toises.  Elle  fait  partie 
de  la  barre  de  Mar  Menor  et  forme  avec  elle  un  coude  ou 
petite  anse,  où,  par  2 à 3 brasses  d’eau,  les  caboteurs  de 
la  côte  se  mettent  à l’abri  des  vents  du  N.  qui  sont  violens 
dans  ces  parages.  La  tour,  armée  de  deux  canons,  les  pro- 
tège contre  les  entreprises  des  Maures.  Cette  pointe  se  pro- 
longe vers  le  S.  O.  par  une  ballure  de  roches,  les  unes 
sur  l'eau,  les  autres  noyées,  qui  s’étend  à 3 cables  '/,  au 
large,  laissant  entre  les  roches  un  passage  pour  les  bar- 
ques. Le  canal  qui  règne  entre  celte  ballure  et  l’ile  Grosse 
a une  profondeur  d’eau  de  tout  au  plus  4 brasses  ’/,.  Le 
fond  y est  d'algue , il  faut  passer  beaucoup  plus  près  de 
File  que  de  la  tour  de  l’Eslacio. 

Ceux  qui , venant  du  N.,  désirent  prendre  le  mouillage 
de  l'ile  Grosse,  qui  est  l’unique  abri  contre  les  vents  d’E.; 
depuis  le  cap  Palos  jusque  vers  le  N.,  doivent  être  aver- 
tis (s’ils  veulent  passer  au  large  de  l’ile  Grosse)  que , se 
trouvant  par  le  travers  de  la  lourde  l’Eslacio,  s’ils  mettent 
le  Farallon  par  un  petit  morne  blanc  qui  esl  sur  la  barre 
de  Mar  Menor,  au  N.  O.  du  cap  Palos  et  à 2 milles  '/<  de 
distance , ils  courent  sur  la  roche  qui  n’a  qu’une  brasse 
d’eau.  Ainsi  il  est  urgent  de  faire  porter  vers  l’E-,  jusqu’à 
ce  que  le  Farrallon  soit  bien  à découvert  vers  l’O.  du 
morne.  Alors  ils  gouverneront  au  S.  ou  un  peu  plus  E.,  et 
dès  que  le  Farallon  sera  par  la  partie  N.  de  l'ile  Grosse, 
ils  pourront  ranger  cette  île  à 1 cable  parce  qu’elle  est 
accore,  et,  la  doublant  par  le  S.,  ils  iront  mouiller  à sa 
partie  O.  et  à son  abri. 

Si  on  veut  passer  entre  l’ile  et  la  tour  de  l’Estacio,  lors- 
qu’on sera  par  le  travers  de  la  tour,  on  tiendra  le  point 
O.  de  l’ile  par  le  morne  déjà  cité,  on  continuera  ainsi 
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jusqu  a ce  qu’on  soit  à un  câble  '/,  de  l’ile,  par  4 brasses 
% d’eau , et  on  la  prolongera  à cette  distance , pour  aller 
jusqu’au  mouillage  indiqué. 

Ce  mouillage  n’est  pas  apprécié  à cause  de  son  peu  d’é- 
tendue, du  manque  de  ressources  (puisqu'il  n’y  a pas 
d’habitations),  et  des  dangers  qui  l’environnent;  mais 
comme  il  met  à l'abri  des  vents  d’E. , et  que  sur  toute 
celte  côte  on  n’en  trouve  point  de  ce  genre,  il  n'y  a pas 
de  doute  qu’il  peut  être  fort  utile  à ceux  qui  se  trouve- 
raient hors  d’état  de  doubler  le  cap  de  Palos  pour  entrer  à 
Carthagène,  et  dans  ce  cas  on  doit  passer  au  S.  de  l’île, 
pour  aller  au  mouillage  qu’elle  abrite. 

Au  N.  34°  O.,  à environ  2 milles  '/,  de  la  lourde  I’Es- 
tacio,  est  l’embouchure  de  Mar  Menor , ou  du  lac  dont  il 
a été  parlé.  On  y voit  uue  tour  avec  deux  canons  pour 
protéger  la  pêche  : elle  se  nomme  Encanizada,  à cause  du 
petit  canal  qu’elle  défend  et  par  lequel  les  bateaux  de 
pêche  seuls  peuvent  entrer,  par  le  peu  de  profondeur. 
Cette  tour  est  sur  la  plage. 

La  côte  forme  de  là  un  peu  d’enfoncement , toujours 
terminée  en  plages  jusqu’à  une  autre  tour  armée  d’un 
canon  et  nommée  Herradura , à 4 milles  ■/,  au  N.  de  la 
précédente.  C’est  là  que  finit  le  royaume  de  Murcie  et  que 
commence  celui  de  Valence. 


ROYAUME  DE  VALENCE. 

La  côte,  en  s’élevant  depuis  la  tour  de  la  Herradura, 
va  former  le  cap  Roch , un  peu  saillant,  plus  élevé  que  le 
reste  du  terrain  qui  le  précède , et  remarquable  par  sa 
couleur  rougeâtre.  11  est  au  N.  E.  ‘/4  N.  à 3 milles  ■/,  de 
la  tour  Herradura.  Il  a une  tour  armée  d’un  canon  pour 
la  défense  de  la  côte,  qui  se  dirige  au  N.  N.  E.  avec  un 
bout  de  plage,  à la  fin  de  laquelle  sont  les  salines  de  la 
tour  Vieille.  Le  bout  de  côte  qui  précède  et  celle  qui  suit 
vers  PE., forment  une  anse  de  1 mille  ‘/j  de  largeur,  dans 
laquelle , près  d’un  village , beaucoup  de  bâtimens  espa- 
gnols ou  étrangers  viennent  charger  de  sel. 

Il  y a peu  de  profondeur  d’eau  et  il  faut  être  à '/,  mille 
de  terre  pour  avoir  4 brasses,  fond  d’algue.  On  y est  lout- 
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à-fait  exposé  aux  venls  d'E.  et  autres  jusqu’au  S.  S.  O, 
C'est  pour  cela  que  les  bâtimens  qui  ont  à charger  de  sel 
viennent  seuls  à ce  mouillage. 

La  pointe  de  l’E.,  nommée  Pointe  de  Pierres,  forme  la 
Cav  Cernera  lanseî  ensuite  la  côte  se  dirige  au  N.  E.  '/4  N., 

1 ' peu  élevée,  formant  plusieurs  pointes  jusqu’au  cap  Cervera, 

qui  s’ayance  plus  que  le  reste,  avep  une  tour  à son  som- 
met, armée  de  2 canons.  Cette  tour  reste  au  N.  25°  E.f 
à 2 milles  de  la  Pointe  de  Pierres. 

Après  le  cap  Cervera,  la  côte,  formant  une  plage,  va 
vers  le  N.  à 1 mille  '/4,  où  l’on  voit  une  tour  fortifiée  et 
La  Mata,  quelques  maisons.  Ce  petit  village  et  la  tour  se  nomment 
Mata.  Il  y a aussi  des  salines  dans  cet  endroit  et  l’on  vient 
charger  à ce  mouillage  en  rade  foraine  et  très-exposée 
aux  vents  d’E. 

r i n En  suivant  la  côte  vers  le  N.,  à 4 milles  '/, , est  le  vil— 
iuar  a m . ja„e  ^ Guarda  Mar,  près  de  Ja  plage  et  au  pied  d’un 
morne,  sur  le  sommet  duquel  il  y a une  fortification.  La 
rivière  assez  abondante  de  Ségura , se  décharge  près  dç 
cet  endroit,  où  il  y a mouillagç."'  ’ 

Château  *"a  côle  ^u*1  au  N»  *5°  E.Tjüsqu’ù  4 milles  'A  de  Guarila- 
de  San  ta  Pola  Mar*  cl  ensuite  elle  tourne  à l’E.  pendant  3 milles,  jus- 
qu’au  château  de  Santa  Pola.  Il  est  carré  et  situé  dans 
une  plaine  au  bord  de  mer  , par  38°  11'  33"  de  lalitudq 
N.  Tout  près  du  château  est  le  village  de  Lugar-Nuevo, 
composé  d’une  centaine  de  maisons  mal  distribuées, 
Lugar-Nuevo.  dont  les  habilans  se  réfugiaient  anciennement  dans  le 
château  pour  y passer  la  nuit  à l’abri  des  insultes  des 
Algériêns. 

Le  Mouillage  de  Lugar-Nuevo,  si  utile  à ceux  qui  font 
Mouillage.  je  commerce  dans  pes  parages , comprend  tout  l’espace 
qui  règne  entre  le  village  de  Guarda  Mar  et  le  cçp  de 
Santa  Pola,  Son  fond , dans  toute  cette  étendue , fort  bon 
pour  le  mouillage,  est  de  lOjusqu’à  4 brasses.  11  est  d’algue 
de  4 à 5 brasses  '/,  et  de  sable  de  5 '/,  à 10  brasses.  Tout 
cet  espace,  et  môme  plus  au  S.  S-  E.,  forme  un  plateau  sur 
lequel  le  fond  diminue  graduellement  et  est  de  bonne 
tenue , pour  les  vents  de  l’E.  N.  E.  au  S.  et  S.  S.  O. , et 
quoiqu’on  soit  à découvert  de  ces  venls,  on  y reste  sans 
crainte,  parce  que  la  mer  n’est  pas  trop  forte;  les  ancres 
résistent  fort  bien.  Mais,  comme  dans  tous  les  parages  où 
le  fond  va  en  augmentant,  il  arrive  que  les  ancres  chas- 
sent avec  les  venls  de  terre.  Le  mouiljage  ordinaire  est 
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par  4 à 5 brasses  fond  d’algue,  meüanl  le  château  de  Sanla 
Pola  au  N.  E.  'A  N.,  à 1 mille  de  distance.  Dans  cette 
position,  la  courtine  de  l’O.  du  château  et  sa  porte,  qui  est 
au  milieu,  seront  à découvert.  On  doit  s’amarrer  N.  O.  et 
S.  E.,  mettant  la  grande  louée  au  S.  E. 

Avec  des  vaisseaux;  on  mouillera  plus  au  large,  mais 
dans  la  même  direction  , par  rapport  au  château,  par  8 à 
9 brasses  du  fond. 

Étant  à ce  mouillage,  on  verra  vers  l’O.  '/^  S.  O.  la 
montagne  Cayosa , qui  est  à 4 lieues  dans  l’intérieur  des 
terres;  elle  est  de  couleur  sombre,  de  moyenne  hauteur 
et  séparée  de  tout  autre  terrain  avec  lequel  on  pourrait  la 
confondre.  Par  son  extrémité  S.  on  découvre  une  partie 
de  la  montagne  Orihuela,  mais  si  près  que  d’abord  on 
croit  que  ces  deux  montagnes  n’en  font  qu’une  seule. 
Elle  reste  à peu  près  O.  34°  S.  et  E.  34°  N.  avec  Lugar- 
Nuevo. 

Plus  à l’E.  que  Lugar-Nuevo,  sur  l’élévation  des  terres 
qui  aboutissent  au  cap  de  Sanla  Pola , on  voit  la  tour  Es- 
calela. 

Le  C8p  de  Sanla  Pola  (qui,  en  général , est  formé  par 
tout  le  terrain  compris  entre  la  tour  Escalelaelle  copou 
pointe  Algibe,  sur  laquelle  est  la  tour  Talayola),  vu  par  sa 
partie  du  S.,  paraît  une  pointe  rase  au  bord  de  mer;  mais 
bientôt  il  s’élève  à une  hauteur  ordinaire,  et  ensuite, 
avec  un  peu  de  pente,  son  sommet  se  prolonge  en  descen- 
dant jusqu’aux  environs  de  Lugar-Nuevo  , présentant  un 
terrain  uniforme  et  rougeâtre. 

Vu  de  sa  partie  N.,  ou  de  la  baie  d’Alicante,  ce  cap  a la 
môme  apparence,  mais  lorsqu’on  le  regarde  en  venant 
du  large  ou  de  l’E.,  on  ne  voit  que  les  terres  hautes , 
parce  que  les  pointes  se  confondent  avec  ces  mêmes 
terres. 

Le  milieu  du  cap  est  par  38°  12'  05"  de  latitude  N.  Il 
est  entouré,  jusqu’à  un  câble  de  distance,  par  un  bas-fond 
sur  lequel  il  n’y  a que  14  à 15  pieds  d’eau,  et  toutes  les 
fois  qu’on  cachera  par  les  terres  de  ce  cap  la  fenêtre  de  la 
tour  Talayola,  on  sera  sur  ce  banc. 

Ce  plateau  est  la  seule  chose  à laquelle  on  doive  porter 
attention  pour  passer  entre  le  cap  et  file  Plane.  Ce  cap  est 
droit  au  S.  9°  O.,  à 9 milles  du  château  d’Alicante,  et  au 
S.  28°  33'  O.  à 10  milles  du  cap  de  la  Iluerta. 

L’extrémité  O.  de  l’Ile  Plane  , ou  nouvelle  Tabarquc , 
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(au  môle  et  à la  porte)  est  à 2 milles  au  S.  E.  l/k  S.  du 
cap  de  Santa  Pola.  L’île  s’étend  vers  l'E.  'Jk  S.  E.  à très- 
peu  de  chose  près , à lieue;  elle  est  d’une  figure  irré- 
gulière et  forme  plusieurs  anses  dans  les  détours  de  la 
côte,  du  milieu  de  l'île  vers  l’O.  De  là,  vers  l’E.,  elle  est 
un  peu  plus  large,  mais  elle  va  s'y  terminer  par  une  pointe 
qu’on  nomme  cap  Falcon. 

La  partie  de  l’O.  où  est  le  vaste  château  de  Saint  Paul , 
est  par  38"  09’  58"  de  latitude  N.,  elle  est  si  basse  de  ce 
côté , qu’elle  n’a  que  36  pieds  d’élévation , hauteur  à la- 
quelle se  termine  la  muraille.  Elle  est  un  peu  plus  haute 
à la  partie  E.  Au  côté  S.  de  l’île , à petite  distance , il  y 
a quelques  rochers  hors  de  l’eau,  entre  lesquels  et  l’île 
il  n’y  a de  passage  que  pour  les  bateaux  qui  en  ont  la 
pratique. 

A l’E.  15°  degrés  S.  du  cap  Falcon,  à 1 câble  '/,  de  dis- 
tance , il  y a nne  petite  île  ronde , plus  basse  que  l’île 
Plane,  que  les  marins  nomment  la  roche  en-dehors  de  la 
nouvelle  Tabarque , et  que  les  gens  du  pays  appellent  le 
Navire.  Le  passage  qui  existe  entre  cette  roche  et  le  cap 
Falcon  est  fermé  par  un  rescif  qui  veille  dans  des  endroits 
et  est  sous  l'eau  dans  d’autres , de  sorte  qu’il  n’y  peut 
passer  que  des  bateaux  de  pèche.  Il  part  aussi  de  cette 
roche,  dite  le  Navire,  un  autre  rescif  qui  découvre  et  s’é- 
tend vers  l’E.  à deux  encâblures  de  distance. 

Au  même  rhumb  de  vent  E.  15°  S.  du  Navire,  à 1 
mille  de  distance , il  y a un  banc  fort  dangereux , tout  de 
roche  et  recouvert  de  2 brasses  % d’eau.  Ses  remarques 
sont  : le  coin  N.  du  Navire  par  le  milieu  des  tours  de  l’é- 
glise de  l’île  Tabarque  et  le  pic  de  las  Matas  ( qui  est 
le  coin  O.  du  massif  qui  forme  vers  le  S.  le  cap  de  la 
Huerla)  par  le  pic  d’une  haute  montagne  de  l’intérieur 
qui  est  à la  partie  E.  d'Alicante  et  que  l’on  nomme  el 
Hombre. 

Entre  ce  banc  et  le  rescif  qui  se  prolonge  à l’E.  du  Na- 
vire, il  y a un  passage  pour  tout  bâtiment,  puisqu’on 
trouve  7 brasses  au  milieu , 5 brasses  à 2 longueurs  de 
canot  du  rescif,  el  4 brasses  '/,  à pic  du  banc  , avec  un 
fond  de  cailloux  el  herbes. 

De  la  pointe  la  plus  O.  de  l’île , il  sort  aussi  un  autre 
petit  banc  qui  se  dirige  vers  le  N.  O.,  à '/,  cable  de  dis- 
tance. 

Tels  sont  les  dangers  qui  entourent  l’île  Plane,  du  reste, 
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à un  câble  de  tout  ce  qui  est  apparent  et  du  banc  dont  on 
a parlé,  il  y a 5,  6,  7 et  8 brasses  d'eau.  Quelques  cartes 
suppriment  ce  banc  ou  le  placent  ailleurs , comme  entre 
l’île  Plane  et  le  cap  de  Santa  Pola.  Le  Pilote  anglais  ( re- 
cueil de  divers  plans  de  la  Méditerranée) , le  place  ainsi 
sur  un  beau  plan  de  la  rade  d’Alicante  et  en  parle  dans  sa 
description.  Pimente)  commet  la  môme  erreur,  il  place 
aussi  ce  banc  au  milieu  du  canal , mais  plus  près  de  l’île 
que  du  cap;  il  en  parle  comme  d’une  batture  qu’il  fait 
sortir  de  î’tle  et  s'étendre  S.  O.  l/t  O.  et  N.  E.  I/i  E. , 
mais  avec 7 brasses  d’eau.  C’est  pourquoi  ces  deux  auteurs 
disent  qu’il  vaut  mieux  passer  en-dehors  de  Plie  Plane  , 
qu’entre  elle  et  le  cap  Santa  Pola.  Aussi  plusieurs  navires, 
sur  la  foi  de  ces  auteurs,  se  sont-ils  perdus,  ou  ont-ils 
touché  sur  le  banc  le  plus  en-dehors  et  sur  le  Navire , 
tandis  qu’il  n’y  a pas  d’exemple  qu’il  soit  arrivé  le  moin- 
dre événement  de  cette  nature  à ceux  qui  ont  passé  entre 
la  nouvelle  Tabarqueet  le  cap  Santa  Pola  (1). 

Il  n’y  a rien  à craindre  dans  ce  canal  en  en  prenant  le 
milieu , et  si  le  vent  est  près  il  ne  faudra  jamais , en  ap- 
prochant le  cap  de  Santa  Pola , cacher  la  fenêtre  basse  de 
la  tour  Talayola  par  les  terres  de  ce  cap , sur  lesquelles 
elle  est  située.  Le  fond  est  de  7 brasses  au  milieu  de  la 
plus  étroite  largeur  de  ce  passage  ; il  diminue  graduelle- 
ment des  deux  côtés.  Cependant  il  ne  convient  pas  de 
passer  dans  ce  détroit  avec  de  grands  navires,  parce- 
que  presque  toujours  la  mer  y occasionne  du  langage 
et  qu’il  n’est  pas  facile  de  juger  à l’oeil  si  on  est  bien  au 
milieu. 

L’ile  Plane  est  ausi  nommée  nouvelle  Tabarque , en 
mémoire  de  ce  qu’en  1768  le  roi  d’Espagne  racheta  et  y 
établit  600  habitans,  d’origine  génoise,  qui  occupaient 
l’Ile  de  Tabarque,  à la  côte  de  Barbarie,  où  ils  faisaient 
la  pêche  du  corail.  Ils  furent  pris  et  faits  esclaves  par  les 
Tunisiens,  d’où  ils  passèrent  à Alger,  par  droit  de  con- 
quête. Le  château  dans  l’intérieur  duquel  est  le  village  se 
nomme  Saint  Paul , en  l’honneur  du  nom  du  comte  de 
Arenda  qui  était  alors  président  du  conseil  de  Castille.  Le 
milieu  du  château  est  à 11  milles  au  S.  1°  O.  du  château 
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d’Alicanle,  au  S.  27°  47'  O.  de  la  Cuchillada  (Coup  de 
sabre  de  Roland  ).  Ce  château  est  encore  au  S.  40°  45'  O. 
du  mont  de  Calpe  ou  Carpi , au  N.  22°  43'  E.  de  Junco- 
Mayor  du  cap  Palos,  et  au  N.  38°  55'  E.  de  la  Télé  de 
Roland , qui  est  à l’O.  de  Carthagène.  Ces  relèveroens 
peuvent  être  utiles  pour  chercher  ou  éviter  l’île.  Sur  le 
milieu  de  I7le  on  voit  une  grande  tour  carrée  et  sur  la 
pointe  N.  une  forteresse  avec  des  étabiissemens  considé- 
rables. 

La  roche  du  large  est  droit  au  S.  12°  55'  O.  du  cap  de 
la  Huerta  et  au  S.  4°  51’  E.  du  château  d’Alicante. 

Du  cap  Algibe,  la  côte  de  peu  d’élévation  tourne  au  N. 
quelque  peu  vers  le  N.  ü.,  où  recommence  la  plage;  mais 
avant  il  y a une  tour  de  vigie  nommée  Calabacina.  La 
plage  continue  vers  le  N.  jusqu’à  la  ville  d’Alicante,  for- 
mant avant  celte  ville  une  anse  avec  un  bout  de  côte  de  4 
milles  qui  se  dirige  à l’E.  et  où  commence  la  ville. 

La  baie  d’Alicante,  qu’avec  plus  de  raison  on  peut  nom- 
mer rade,  est  comprise  entre  le  cap  de  Santa  Pola  et  celui 
de  la  Huerta.  L’ouverture  qui  existe  entre  ces  deux  caps 
est  sans  abri  avec  les  vents  de  l’E.  N.  E.  au  S.  '/;  S.  O. 
pour  ceux  qui  sont  à ce  mouillage.  Mais  le  fond  d’algue 
et  de  sable  étant  de  bonne  tenue,  et  la  mer  n’étant  pres- 
que jamais  très-forte,  on  est  ordinairement  bien  à l’ancre 
avec  les  vents  de  l’E.  à l’O.  passant  par  le  S.,  et  avec  tous 
les  autres  on  y est  très  à l’abri  à causé  dps  montagnes 
dont  la  hauteur  est  considérable. 

On  doit  s’amarrer  N.  E.  et  S.  O.,  la  grande  louée  au 
N.  E.,  à 1 mille  plus  ou  moins  de  terre,  par  6 à 12  bras- 
ses , herbe  et  sable , et  même  jusque  par  2 ou  3 brasses 
au  S.  ‘/4  S.  E.  ou  au  S.  S.  E.  du  château  de  Sainte  Rarbé 
( c’est  le  nom  du  château  qui  est  au  sommet  d’un  morne)  ; 
de  cet  endroit  on  découvrira  la  porte  du  môle. 

Au  milieu  de  la  distance  du  cap  de  Santa  Pola  à celui 
de  la  Huerta,  on  trouve  20  brasses,  et  le  fond  diminue  gra- 
duellement vers  les  deux  caps  et  vers  la  côte , étaut  par- 
tout de  petits  cailloux , algue  et  sable , seulement  on  est 
prévenu  que,  s’il  faut  louvoyer  pour  atteindre  le  mouillage 
lorsque  la  bordée  portera  au  N.  de  la  tour  de  Agua  Amar- 
gua  (cette  tour  est  ou  '/3  de  la  distance  entre  Alicante  et  le 
cap  Santa  Pola) , on  pourra  ne  virer  de  bord  qu’à  un  câble 
de  distance  de  la  plage,  parceque  cette  côte  est  accore  et 
de  plage  de  sable  ; mais  si  la  bordée  conduit  de  cette  tour 
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vers  le  S.,  il  ne  faudra  pas  approcher  la  côte  à pins  de  2 
cables , parce  qu’il  y a moins  d’eau  et  que  la  côte  est  de 
roche. 

Le  château  d’Alicante  est  par  38°  20'  41"  de  latitude  Château 
N.  et  par  2°  50'  12"  de  longitude  O.  Il  reste  au  S.  41°  d’Alicante. 
39'  O.  du  Coup  de  Sabre  de  Roland  ; au  S.  20°  25'  O.  du 
pic  de  la  montagne  del  Hombre;  au  S.  14°  37'  E.  de  la  2°48'50"C.T. 
montagne  Gijona , et  au  S.  56°  E.  de  celle  d’Escala.  Ce 
sont  les  quatre  éminences  les  plus  apparentes  qui  l’entou- 
rent. L’une  de  ces  montagnes  étant  aperçue  du  large , on 
peut  ainsi  connaître  la  position  d’Alicante. 

Le  cap  de  la  Huerta  commence  par  une  pointe  basse  Cap 
vers  la  mer,  et  à une  demi-encâblure , le  terrain  s’élève  de  la  Huerta. 
à une  hauteur  moyenne,  tout  de  roche  blanchâtre.  Dans 
le  commencement,  et  à deux  câbles  environ  de  l’extrémité 
du  cap , est  une  tour  nommée  Alcora  ; ensuite  le  terrain 
inégal  et  entrecoupé,  arrive  à un  pic  blanchâtre  plus  élevé 
que  le  cap  même,  et  nommé  pic  de  las  Matas  ; ce  dernier, 
mis  sur  l’alignement  du  pic  le  plus  élevé  de  la  montagne 
del  Hombre,  est,  comme  on  l’a  dit,  une  des  remarques 
pour  le  banc  qui  est  à 1 mille  à l’E.  15°  S.  de  l’île  Plane, 

Le  cap  de  la  Huerta  est  par  38°  20'  56"  de  latitude  N.  Position 
La  tour  d’Alcora  est  au  S.  55°  40'  O.  de  l’île  Bénidorme;  et  Remarques. 
au  S.  55°  O.  des  Pierres  de  Arabi  ; au  S.  3i°  O.  du  Coup 
de  Sabre  de  Roland  ; au  S.  29°  53'  E.  de  la  montagne  Gi- 
jona et  au  N.  85°  25'  E.  du  château  d’Alicante. 

L’n  rescif  de  roches , sur  lequel  on  trouve  2 , 3 et  4 Rescif  du  Cap 
brasses  d’eau,  à la  distance  de  2 câbles  vers  l’E.  5°  S. , de  la  Huerta. 
environne  le  cap.  A 2 câbles  % et  trois  câbles  on  trouve 
6 brasses  d’eau  ; et  de  ce  point  on  voit  le  pied  de  la  tour 
lorsqu’on  est  dans  un  canot. 

Après  ce  cap,  la  côte,  formant  un  peu  d’enfoncement  et  Villa  Joyosa. 
assez  unie  près  de  la  mer , suit  jusqu’à  Villa  Joyosa , qui 
en  est  éloignée  de  14  milles  au  N.  42°  59’  E.  et  qui  reste 
au  S.  14°  O.  du  Coup  de  Sabre  de  Roland.  Devant  ce  vil- 
lage, comme  sur  toute  l’étendue  de  la  côte  qui  le  précède, 
il  n’y  a de  mouillage  que  pour  les  petits  navires,  à l’abri 
des  vents  de  terre , et  avec  bonne  tenue.  On  trouve  dans 
cet  intervalle  trois  tours  de  vigie  : la  première  à 4 milles  Tours 
*/,  au  N.  13°  E.  du  cap  de  la  Huerta  est  celle  de  la  Isleta  ; de  la  Isleta , 
la  seconde  au  N.  26°  E.  du  cap  se  nomme  Agua , et  la  dcî  Agua 
troisième  à 10  milles  '/,  au  N.  36°  15'  E.  du  même  cap  est  et  deCharco. 
celle  de  Charco. 
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A PE.  16°  N.,  à 3 milles  de  Villa  Joyosa , est  la  tour 
de  Guibou,  sur  la  continuation  de  la  côte,  toujours  de  peu 
d’élévation,  qui  forme  ensuite  une  anse  presque  partout 
en  plage,  dans  le  fond  de  laquelle , du  côté  du  N.  est  le 
village  de  Bénidorme , situé  sur  un  rocher  de  moyenne 
hauteur  qui  fait  partie  de  la  côte. 

Cette  anse  peut  servir  de  mouillage  à toute  espèce  de 
bâtiment.  On  y est  à l’abri  des  vents  de  PE.  au  N.  jusqu’à 
PO.;  mais  elle  est  ouverte  à tous  les  autres.  Elle  a 3 milles 
d’ouverture  E.  et  O.  et  un  mille  d’enfoncement  vers  le  N. 
La  pointe  de  PE.  est  assez  élevée  avec  une  tour  nommée 
Escaleta.  On  peut  en  passer  fort  près  parce  qu’elle  est 
accore.  Le  meilleur  poste  est  au  S.  du  village,  par  15  à 16 
brasses,  à deux  bons  câbles  de  la  pointe  du  Penon,  ou 
rocher  sur  lequel  est  la  forteresse.  On  y est  à l’abri  du 
S.  O.,  et  s’il  fallait  mettre  à la  voile  avec  ce  vent,  on  se- 
rait en  position  de  doubler  la  pointe  de  PE.  de  Panse , en 
prenant  la  bordée  du  S.  E.  Les  plus  petits  navires  mouil- 
lent ordinairement  au  pied  du  village  vers  la  partie  O., 
avec  un  câble  à terre  et  une  ancre  au  S.  O.  Le  vent  de  S. 
règne  plus  souvent  dans  ce  mouillage  que  dans  les  autres 
de  celte  côte;  il  y donne  à plein  et  incommode  ceux  qui 
y sont  mouillés,  c’est  ce  qui  donne  peu  de  prix  à ce  mouil- 
lage dans  les  saisons  de  l’automne  et  de  l’hiver.  On  fait 
de  Peau  dans  les  jardins,  en  divers  endroits  hors  la  ville, 
tout  près  de  la  plage  et  avec  facilité. 

Au  S-  2°  E. , à 2 milles  du  bourg  de  Bénidorme , et  au 
S.  31°  30'  E.  du  Coup  de  Sabre  de  Roland,  est  l’îlot  de 
Bénidorme,  petit,  mais  montueux  et  étendu  N.  E.  et  S. 
O.  environ  428  toises,  accore  et  fort  net  de  tout  danger; 
de  sorte  qu’on  peut  en  passer  à moins  de  mille  par  12 
brasses  de  fond.  La  plus  grande  profondeur  qu’on  trouve 
entre  Plie  et  la  terre  ferme  est , à mi-canal , de  22  bras- 
ses '/,.  Cependant  au  S.  de  cet  Ilot , et  à 1 câble  de  dis- 
tance , il  y a une  roche  de  la  longueur  d’une  frégate , 
étendue  N.  N.  E.  et  S.  S.  O.  C’est  un  plateau  de  couleur 
blanche  qui  a 4 brasses  à la  moindre  profondeur  et  tout 
autour  15  à 18  brasses.  Ses  remarques  sont  les  suivantes  : 
le  Coup  de  Sabre  de  Roland  par  la  pointe  S.  de  Plie  de 
Bénidorme  et  le  point  le  plus  élevé  d’un  îlot  qui  est  au 
pied  des  roches  de  Arabi,  par  le  sommet  du  mont  de  Calpe" 
ou  Carpi. 

Après  la  tour  Escaleta,  ou  la  pointe  de  Bénidorme , un 
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morceau  de  côte  va  au  N.  N.  E.  2 milles  7,  ; mais  il  a de 
la  saillie  vers  le  milieu  du  côté  de  l’E.  avec  un  flot  collé  à 
lerre,  c’est  ce  qu'on  nomme  les  roches  ou  pierres  d’Arabi, 
et  c’est  de  cet  îlot  qu’on  a parlé  pour  la  remarque  de  la 
roche  qui  est  au  S.  de  l’île  de  Bénidorme.  L’eitrémité  N. 
des  roches  d’Arabi  forme  celle  du  S.  de  l’anse  d’Alléa 
où  il  y a une  tour  armée  d’un  canon  et  nommée  la  Bom- 
barde. 

L’anse  d’Altéa  a 2 milles  d’étendue  N.  '/4  N.  E.  et  S. 
,/i  S.  O.  et  i/i  de  mille  d'enfoncement  vers  PO.;  toute 
espèce  de  navire  peut  s’y  abriter  des  vents  du  N.  à l’O. 
jusqu’au  S.  O.  Le  meilleur  mouillage  est  au  S.  E.  du 
bourg,  par  13  brasses,  sable  et  vase,  qui  est  la  qualité  du 
fond  dans  presque  toute  l’anse.  On  se  met  à y4  de  mille 
de  la  plage  pour  être  à même  de  doubler  la  pointe  du  S. , 
si  le  vent  passe  à l’E.;  car  l’anse  est  ouverte  à ce  vent, 
comme  à ceux  du  S.  E.  et  du  S.  Le  S.  E.  y est  le  plus  à 
craindre,  il  n’y  a pas  de  ressource  avec  lui , puisqu’il  ne 
permet  pas  de  doubler  les  pointes.  Aux  environs  de  la 
plage,  à 1 cable  '/,  du  bord  de  mer,  le  fond  est  de  roches 
tout  autour;  mais  après  il  est,  comme  on  l’a  dit,  de  vase 
et  sable.  Le  bourg  est  situé  sur  un  morne,  tout  près  de 
la  mer,  et  une  forteresse  sur  le  sommet  de  ce  morne  dé- 
fend le  mouillage. 

A i’O.  de  ce  bourg,  à 2 lieues  de  distance,  il  y a une 
montagne  assez  élevée,  au  sommet  de  laquelle,  vers  l’O., 
on  remarque  une  hachure  ou  embrasure  bien  apparente 
du  large.  Les  habitans  nomment  cette  montagne  Puig  de 
Gampana;  mais  tous  le  marins  la  connaissent  sous  le  nom 
de  Coup  de  Sabre  de  Roland.  C'est  le  premier  point  que 
l’on  découvre  en  venant  du  large  et  c’est  une  excellente 
reconnaissance. 

Il  y a une  aiguade  abondante  et  de  bonne  qualité  sur 
la  plage  môme  d’Alléa. 

La  pointe  du  N.  de  l’anse  d’Alléa  est  formée  par  une 
rivière  peu  considérable  qui  s’y  décharge  ; ensuite  un  bout 
de  plage  s’étend  jusqu’à  une  tour  armée  de  deux  canons, 
située  sur  une  pointe  nommée  Negrète,  à l/t  de  mille  au 
N.  46°  E.  d’Alléa.  De  là  la  côte  commence  à être  de 
moyenne  hauteur,  avec  un  assez  mauvais  mouillage  pour 
les  petits  navires,  et  deux  petites  îles  dont  celle  du  large 
est  à */,  mille  à l’E.  N.  E.  de  la  tour. 

Après  la  tour  du  cap  Negrète,  la  côte  forme  une  espèce 
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d’anse  jusqu’à  la  pointe  de  Fox,  qui  est  au  N.  E.  à 2 milles 
de  la  précédente  ; on  voit  dans  cet  espace , où  la  côte  est 
hachée  et  environnée  de  roches,  les  tours  de  la  Galera  et 
de  Mascarat,  qui  est  la  plus  à l'E. 

La  pointe  de  Fox  forme  la  pointe  O.  de  l'anse  de  Calpe, 
et  court,  avec  la  pointe  E.  (qui  est  l’extrémité  d’un  rocher 
élevé , nommé  lfak  par  les  naturels  du  pays , et  Calpe  ou 
Carpi  par  les  navigateurs)  à l’E.  6°  N.,  à une  distance  de 
2 milles  i/i.  Le  mouillage  de  Calpe  est  un  abri  pour  les 
vents  d'E.,  à cause  du  mont,  et  ne  convient  que  dans  l’été. 
On  mouille  par  7 brasses,  fond  de  sable,  au  S.E.  du  bourg 
à 2 câbles  '/, de  la  côte.  Un  pourrait  aller  plus  à l'E.,  dans 
le  recoin;  mais  de  l’endroit  désigné  on  est  plus  à portée 
de  sortir  à la  bordée  du  S.  E.,  si  les  vents  de  S.  O.  ve- 
naient à se  faire. 

A la  partie  de  l’E.  du  mont  (dont  la  côte  court  au  N.) 
il  y a mouillage  à l’abri  de  l’O.  et  du  S.  O.;  mais  il 
faut  mouiller  par  16  brasses  et  plus,  sable  et  vase , afin 
de  pouvoir  doubler  celte  pointe  d’Ifak,  qui  est  accore,  si 
le  vent  venait  à l'E.  ou  au  S.  E.,  et  avec  ce  dernier  il 
ne  serait  pas  facile  de  sortir  si  on  s’était  mis  à l'abri  du 
S.  O. 

Prés  de  la  plage , il  y a un  rescif  sous  l’eau  formé  par 
des  roches  en-dedans  desquelles  il  se  trouve  un  petit  port 
nommé  la  Fosse,  dont  l’ouverture  est  au  S.  Il  a 300  bras- 
ses de  largeur  avec  3 brasses  d'eau , fond  de  sable  ; mais 
il  n’y  a pas  plus  de  2 brasses  d’eau  sur  les  roches  qui  le 
ferment  du  côté  du  large.  Les  petits  navires  y sont  à l’abri 
de  tous  les  mauvais  tems.  Ces  mouillages  sont  peu  fré- 
quentés, à cause  de  la  fureur  avec  laquelle  les  vents  de 
de  S.,  S.  O.  et  S.  E.,  qui  dominent  pendant  l’hiver,  font 
déferler  la  lame  sur  les  plages  ; ils  ne  doivent  servir  que 
dans  un  cas  de  nécessité. 

Le  bourg  de  Calpe  est  éloigné  de  200  toises  du  bord  de 
mer,  au  mouillage  du  S.  O.,  il  n’y  a ni  forteresse, 
ni  moyens  de  défense  ; on  n’y  trouve  que  de  l’eau  de 
puits. 

Après  le  mont  de  Calpe,  la  côte  se  dirige  vers  le  N. 
pendant  1 mille '/j,  ouest  le  petit  port  de  la  Fosse,  comme 
on  l’a  déjà  dit.  Sa  pointe  N.,  peu  élevée,  est  nommée 
Arguiles,  et  à i/i  de  mille  au  N.  E.  '/*  N.  de  cette  pointe 
il  y a une  calanque  pour  les  caboteurs , nommée  Petit- 
Port  de  Pesetas.  Il  n’y  a ni  habitation,  ni  défense  dans 
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cet  endroit.  De  là  il  y a un  peu  d'enfoncement  vers  le  N. 

È.  '/i  E.,  avec  une  côte  de  moyenne  hauteur  qui  se  ter- 
mine parla  pointe  O.  de  l’anse  d’Almoreyra,  appelée  cap 
Blanc,  qui  est  à 3 milles  '/j  au  N.  31°  E.  de  la  pointe 
d’Ifak. 

L’anse  d’Almoreyra  abrite  toute  espèce  de  bâlimens  ^,ue 
contre  les  vents  de  l’O.  au  N.,  jusqu’à  l’E.  le  mouillage  le  ^ Umoreyra. 
plus  convenable  est  au  S.  S.  O.  du  fort  (situé  au  milieu 
de  l’anse , à environ  3 câbles , par  10  brasses  fond  de  sable 
et  algues,  qui  est  de  même  qualité  partout  excepté  dans 
le  coin  de  l'E.,  où  il  est  de  sable.  Tout  le  tour  au  bord  de 
mer  est  rocailleux  avec  peu  de  plage.  Si  on  met  un  câble 
à terre  et  une  ancre  à l’O.,  on  sera  mieux  à l'abri  de  la 
mer  qui  entre  sourdement,  et  prêt  à appareiller  sur  l’an- 
cre. 11  n’y  a d’autre  habitation  que  le  fort  et  quelques  ca- 
banes de  pécheurs.  Le  bourg  principal  est  à 3 milles  au 
N.  38°  O.  du  fort,  on  le  nomme  Teulaya.  On  n’y  trouve 
que  de  l’eau  de  puits. 

La  pointe  E.  de  celle  anse  est  élevée  et  a une  tour  à 
son  sommet;  elle  est  accore  et  nette;  on  la  nomme  Gap 
de  Moreyra. 

Après  lui  la  côte  court  au  N.  E.  formant  un  peu  d’en-  CapdelaNau. 
foncemenl  ; elle  est  haute  et  escarpée  jusqu’au  cap  de  la 
Nau,  à loucher  lequel  est  un  tlot  au  S.  O.  ’A  O*  Ce  cap, 
qui  est  à un  peu  plus  de  5 milles  au  N.  48°  30'  E.  du  cap 
Moreyra , est  la  partie  la  plus  saillante  vers  l’E.  de  toute 
cette  côte.  Avant  que  d’y  arriver,  à 1 mille  '/, , il  y a un  ,,  ~ 

fortin  avec  2 canons,  nommé  la  Granadilla,  et  une  plage  t ^ j 
bonne  pour  les  petits  navires,  pour  les  vents  de  terre. 

Cette  tour  les  met  à l’abri  des  insultes  des  barbaresques.  1 
Un  peu  plus  en  avant,  sur  un  morne,  on  voit  une  tour  de 
vigie  qui  porte  aussi  le  nom  de  Tour  Granadilla. 

Depuis  le  cap  de  la  Nau,  qui  est  par  38°  44'  40"  de  la- 
titude N.  et  par  2°  10’  27"  de  longitude  O.,  un  front  de 
côte  monlueux  va  au  N.  10°  O.,  vers  le  cap  Saint  Martin, 
qui  est  à 2 milles  %.  Ce  cap,  moins  élevé  que  la  côte  qui 
précède,  est  un  terrain  découpé  avec  un  morne  à son 
extrémité , et  vers  le  S.  il  y a une  île  de  moyenne  hau- 
teur et  de  peu  d’étendue , tout  près  de  terre , avec  quel- 
ques roches,  mais  nette  et  accore  du  côté  de  l’E.  et  du 
côté  du  cap. 

Le  cap  Saint  Martin  forme  le  cap  S.  E.  d’une  anse  Cap 
nommée  Xavia , dont  la  partie  N.  est  terminée  par  le  cap  Saint  Martin 
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Saint  Antoine.  Ce  dernier  est  uni,  élevé, .coupé  à pic, 
avec  des  moulins  à vent  sur  sa  partie  plane.  Ces  deux 
points  courent  N.  2°  30'  O.  et  S.  2°  30'  E.  avec  un  en- 
foncement et  un  contour  d’environ  1 mille.  Tout  navire 
peut,  dans  cet  endroit,  se  mettre  à l’abri  des  vents  de  S., 
S.  O.,  O.  et  N.  O.  Le  mouillage  est  dans  le  N.  de  l’anse 
où  il  y a une  tour  armée  de  deux  canons , appelée  Saint 
George , dans  ce  seul  endroit  nommé  le  Recoin , le  fond 
est  net  de  roches  ; les  navires  qui  y viennent  par  néces- 
sité, et  qui,  en  s’abritant  de  l’O.,  désirent  pouvoir  mettre 
à la  voile  en  prenant  la  bordée  du  N. , doivent  mouiller  à 
l’E.  S.  E.  de  la  tour,  à un  petit  mille  de  distance,  par  13 
brasses,  fond  de  sable.  De  ce  point,  la  tour  et  la  chapelle 
de  Saint  Anlonio-Âbad  (à  la  partie  N.  de  l’anse  que  l’on 
nomme  cap  Saint  Antoine  ) restent  au  N . N . O.  ; mais  ceux 
qui  veulent  se  mettre  à l'abri  du  N.  ( les  petits  navires  seuls 
peuvent  le  faire)  doivent  se  placer  dans  le  recoin  à 2 câ- 
bles de  terre.  Il  y a huit  brasses  d’eau , fond  de  sable  et 
algues. 

Le  village  de  Xavia  est  à environ  1 mille  du  bord  de 
mer,  à l’O.  24°  S.  de  la  tour  Saint  George.  Dans  la  même 
anse  et  au  S.  20°  E.  de  cette  tour , il  y a un  fortin  de  2 
canons , nommé  la  Fontana , au-dessus  du  cap  Saint  An- 
toine, avec  une  tonr  de  vigie. 

Du  fort  de  la  Fontana  jusqu’au  village  le  terrain  forme 
une  plaine  avec  beaucoup  de  jardins  où  l’on  peut  s’appro- 
visionner d’eau. 

La  pointe  N.  de  l’anse  est  donc  le  cap  Saint  Antoine , 
très-remarquable  en  ce  qu’il  fait  le  commencement  du 
golfe  de  Valence.  Sa  latitude  est  38°  49'  50"  N.  et  sa  lon- 
gitude 2°  12'  07"  0. 11  part  de  ce  cap  une  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  se  dirige  vers  l’O.  jusqu’à  3 milles  et  qui  se 
termine  par  un  mont  pyramidal,  trés-élevé,  nommé  Mon- 
gon. C’est  le  premier  terrain  que  l’on  découvre  sous  la 
forme  d’une  île,  lorsqu’on  vient  du  large;  ainsi , pour  di- 
riger la  route  convenablement , dès  qu’on  l’aperçoit , on 
saura  que  ce  mont  reste  au  N.  13°  E.  du  mont  de  Calpe , 
au  N.  9°  O.  de  la  tour  d’Almoreyra , au  N.  50°  O.  du  cap 
de  la  Nau , au  N.  70°  O.  du  point  le  plus  saillant  de  l’île 
du  cap  Saint  Martin,  et  à l’O.  1 1°  30'  S.  du  cap  Saint  An- 
toine. 

U arrive  souvent  que  les  vents  varient  sous  le  cap  Saint 
Antoine.  On  voit  loua  les  jours  que  des  bâlimeps  qui  vien- 
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nenl  de  l’O.  avec  des  vents  de  cette  partie,  en  approchant 
de  ce  cap,  les  trouvent  au  N.  et  N.  E.,  toujours  frais,  de 
sorte  que  ceux  qui  ne  sont  pas  à même  d'éloigner  la  côlc, 
comme  les  caboteurs,  sont  obligés  d’aller  mouiller  à Xa- 
via , et  le  malin,  aidés  par  des  brises  de  terre,  ils  doublent 
le  cap  Saint  Antoine  qui  est  sain  et  avec  beaucoup  d’eau 
tout  autour. 

Du  cap  Saint  Antoine  la  côte  court  entre  l’O.  N.  O.  et 
le  N.  O.  ’/<  O. , haute  et  escarpée  vers  la  mer , sur  une 
distance  de  2 milles  3/4,  jusqu’à  une  pointe  basse  et  peu 
saillante,  nommée  Sardo.  Avant  et  sur  éminence  est  une 
tour  de  vigie  avec  le  nom  de  tour  de  l’Eau  Douce,  au  N. 
66°  30'  O.  du  cap.  La  pointe  est  au  N.  64°  O.,  rhumb  qui 
est  aussi  en  direction  avec  le  château  de  Dénia. 

De  la  pointe  Sardo,  la  côte  commence  à s’abaisser  et 
forme  un  peu  d’enfoncement  au  N.  O.  lJt  O.,  à 2 milles 
'/,  de  distance , dans  lequel  est  la  ville  de  Dénia , dont  le 
port  est  formé  par  deux  bancs , l’un  qui  vient  en  prolon- 
geant la  côte  du  N.  O.  et  l’autre  prolonge  celle  du  S.  E., 
leurs  extrémités  sont  nommées,  l’une  le  coin  de  Saint 
Nicolas,  l’autre  la  Piacela.  Ils  forment  un  canal  avec  un 
coude  entre  la  côte  et  le  banc  du  N.  O.  Ces  deux  bancs 
sont  de  vase , avec  peu  de  profondeur  d’eau.  Celui  du  N. 
O.  a 2,  3,  et  4 pieds,  celui  du  S.  E.  depuis  2 jusqu’à  12 
pieds.  En-dehors  des  bancs  qui  forment  le  port,  il  y en  a 
deux  autres  qui  courent  entre  eux  N.  et  S.  à 200  toises 
de  distance.  Le  plus  N.,  appelé  el  Caballo,  a 13  pieds 
d’eau;  le  plus  S.,  nommé  Ladrona,  a 17  pieds  d’eau  ; tous 
deux  sont  formés  de  sable  vaseux.  Entre  ces  deux  bancs, 
en  commençant  du  S.  E.  au  N.  O.,  il  y a de  60  à 24 pieds 
d’eau;  on  trouve  celle  dernière  profondeur  à 10  brasses 
de  distance  des  deux  bancs , d’où  il  suit  que  la  plus  grande 
profondeur  est  tout  près  du  banc  du  S.  E.  Devant  le  banc 
del  Caballo,  et  à l’extrémité  N.  O.  qui  fait  l’ouverture  du 
port,  on  trouve  de  12  à 20  pieds,  et  entre  celui  de  Ladrona 
et  celui  du  S.  E.,  de  12  à 23  pieds.  Pour  se  placer  à l’en- 
trée du  port  ou  canal,  on  mettra  la  pointe  de  Sardo  ou  de 
Las  Yinas  par  le  cap  Saint  Antoine,  el  un  fortin  qui  est 
sur  la  plage  par  la  tache  rouge  d’une  montagne  au  S.  O. 
de  ce  fortin , en  conservant  celte  remarque  jusqu’à  ce 
qu’une  grosse  tour  en  ruine , nommée  Encarros,  soit  par 
une  crevasse,  qui  est  sur  la  montagne  de  Mongon  (nom- 
mée la  Caldera  );  de  là,  observant  ce  dernier  relèvement,  on 


Pointe 

Sardo. 

Tour 

de  l’Eau  doua 
Dénia. 

Port. 


Digitized  by  Google 


Tour 

de 

Almadrava. 

Ville 

de  Gandia. 


Tours 

de  Piles  et  de 
Sarrac. 

Rivière 

deJucar. 

Tour 
de  Bail. 


Bourg  et  Cap 
de  Cullera. 


(68) 

continuera  jusqu’à  ce  que  la  tour  de  Saint  François  soit  sur 
l’alignement  de  la  cathédrale.  Alors  on  aura  dépassé  une 
roche  qui  n’a  que  12 pieds  d’eau  et  qui  est  du  côté  de  bâ- 
bord en  entrant,  à l'extrémité  du  banc  du  S.  E.,  appelé, 
comme  on  l'a  dit,  le  coin  de  Saint  Nicolas,  et  on  mouil~> 
lera  ou  on  le  jugera  convenable.  Tout  le  canal  a de  2t  à 
17  pieds,  et  continuant  vers  la  ville  on  trouve  de  10  à 6 
pieds  d'eau.  La  ville  de  Dénia  est  bâtie  sur  un  morne  qui 
de  loin  parait  être  une  Ile  ; elle  ressemble  beaucoup  à Pé-> 
niscola. 

Après  la  pointe  N.  de  Dénia , la  côte  basse  et  de  plage 
fuit  à l'O.  N.  O.  5°  O.,  et  à un  peu  plus  de  3 milles  il  y » 
une  tour  de  vigie  nommée  Almadrava , depuis  laquelle 
jusqu’au  bourg  d'Oliva  il  y a plus  de  6 milles  '/,  de  plages 
à l’O.  20°  N.  Ce  bourg  est  éloigné  de  1 mille  '/<  du  bord 
de  mer  et  au  N.  43°  O.,  à 3 milles  '/„  est  la  ville  de  Gan- 
dia, sur  la  rive  gauche  d’un  ruisseau,  à 1 mille  i/i  du  ri- 
vage. Devant  celte  ville , depuis  16  brasses  de  profondeur 
jusqu’à  la  côte,  le  fondes!  de  roches,  on  n’y  est  à l’abri  que 
des  vents  de  terre.  A demi-distance  de  ces  deux  points, 
il  y a uue  tour  de  vigie  nommée  Piles,  d’où  la  plage  diri- 
gée au. N.  N.  O.  5°  O.,  va  à 5 milles  vers  une  autre  tour 
armée  d’un  canon  que  l’on  nomme  Sarrac.  Ensuite  la  côte 
continue  toujours  basse  et  en  plage  jusqu’à  4 milles  J/4, 
où  se  décharge  la  rivière  de  Jucar , sur  la  pointe  de  la- 
quelle il  y aune  tour  avec  des  canons;  mais  2 milles  avant 
on  voit  une  autre  tour  nommée  de  Bail.  La  rivière  deJucar 
a peu  de  profondeur  et  une  barre  qui  la  ferme  n'en  per- 
met l’entrée  qu’à  des  barques  qui  y vont  charger  de  riz 
dont  il  se  fait  un  assez  grand  commerce.  Au  bord  de  mer 
il  y a plusieurs  magasins  près  desquels  est,  sur  une  petite 
éminence,  une  tour  ronde  qui  défend  le  mouillage,  par  9 
à 10  brasses  fond  de  gros  sable  et  gravier , à petite  portée 
de  canon  de  la  plage. 

Sur  la  rive  N.  de  celte  rivière,  à un  peu  plus  de  '/,  mille 
de  son  embouchure , est  le  bourg  de  Cullera , au  pied  de 
la  montagne  du  môme  nom  , dont  l’extrémité  septentrio- 
nale finit  par  une  pointe  nommée  CapCullera.  Sa  latitude 
est  39°  09'  N.  et  sa  longitude  est  2°  32'  17"  O.  Il  y a sur 
ce  cap  une  tour  de  vigie  et  tout  près  de  lui  une  petite  lie 
qui  pourrait  servir  d’abri  à de  petits  navires,  mais  avec 
difficulté,  car  tous  les  environs  sont  parsemés  de  bancs  de 
sable;  de  sorte  qu’avec  le  moindre  vent  du  N.  vers  TE. 
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jusqu’au  S;,  la  mer  brise  au  point  qu’on  ne  peut  allêf 
chercher  le  faible  abri  qu’on  y trouverait  pour  les  vents 
de  N.  et  N.  E.  : ce  sont  les  plus  à craindre  dans  ces  pa- 
rages. Un  peu  au  N.  de  l’entrée  de  la  rivière,  tout  près  de 
la  plage  et  droit  au  N.  E.  xjk  E.  du  bourg  de  Cullera  , il 
y a une  roche  sous  l’eau. 

Après  le  cap  Cullera  , on  trouve  à des  distances  égales 
les  tours  du  Roi  et  Neuve,  à l’O.,  et  derrière  lesquelles  est 
un  étang  très-vaste.  Celle  côte  basse  et  formée  de  plages 
est  dirigée  au  N.  17°  O.,  pendant  18  milles,  jusqu’au 
Grao  de  Valence , avec  peu  de  profondeur  d’eau  ; ainsi  elle  Grao 
est  fort  dangereuse  en  automne , et  les  vents  qui  sont  les  de  Valence. 
plus  à craindre  et  avec  lesquels  il  arrive  chaque  jour  des 
malheurs,  sont  ceux  du  N.  E.,  S.  E.  et  E.,  qui  ne  laissent 
aucune  ressource.  En  effet,  le  Grao  étant  le  point  le  plus 
occidental  du  golfe  de  Valence,  les  bâtimens  qui  cassent 
leurs  câbles  vont  à la  plage,  et  comme  il  se  trouve  un  banc 
de  sable  éloigné  de  300  toises  de  la  rive,  sur  lequel  il  n’y 
a que  6 pieds  d’eau,  les  brisans  qu’il  occasionne  font  périr 
les  équipages  qui  veulent  se  sauver  à terre  dans  les  em- 
barcations. En  outre  il  y a des  roches  dans  beaucoup  d’en- 
droits , et  les  bâtimens  qui  mouillent  dans  ces  parages 
doivent  avoir  égard  aux  avertissemens  qui  vont  être  don- 
nés. 

Au  N.  du  village  du  Grao,  au  bord  de  la  mer,  il  y a une  Mouillage. 
infinité  de  barraques  de  pêcheurs,  et  au  milieu  une  église 
qui  se  distingue  parmi  plusieurs  autres  maisons  en  pierres 
par  nne  cloche  qui  est  sur  la  façade  qui  regarde  la  mer. 

La  ville  de  Valence  est  à 2 milles  '/,  de  cette  plage  vers 
l’O.  N.  O.  On  aperçoit  la  tour  de  la  cathédrale,  bien  re- 
connaissable, puisqu’elle  est  plus  grosse  et  plus  élevée  que 
toutes  les  autres.  Cette  tour,  mise  dans  l'alignement  de 
celle  des  barraques , à mille  de  la  plage,  donne  la  di- 
rection d’un  banc  de  roches , qui  va  vers  le  N.  plus  de  '/, 
lieue  et  qu’on  nomme  la  Barreta.  Il  faut  y prendre  garde 
en  mouillant,  à cause  des  câbles,  car  dans  cette  partie  où  ‘ a ‘iarreta • 

est  sa  plus  grande  profondeur , il  y a 5 à 6 brasses  d'eau. 

De  sorte  que  pour  mouiller  hors  de  ces  rescifs  et  d’autres 
qui  sont  plus  au  S.,  il  faut  découvrir  un  peu  la  tour  de  la 
cathédrale  par  la  partie  S.  de  l'église  des  Barraques  et  en 
arrivant  par  6 brasses  d’eau,  fond  de  sable  dur,  on  jettera 
l’ancre.  Il  y a bien  des  amers  du  travers  pour  connaître 
quand  on  est  en -dedans  delà  tête  de  ce  rescif;  mais  il  n'est 
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pas  facile  de  les  expliquer  à cause  d’autres  remarques  sem- 
blables et  de  la  grande  distance  où  elles  se  trouvent. 

Après  le  Grao  de  Valence , dont  la  latitude  est  de  39° 
26'  N.  et  la  longitude  2°  38'  37"  O.,  la  côte,  inhabitée  au 
bord  de  mer,  fuit  pendant  11  milles  au  N.  22°  15'  E., 
(avec  la  seule  tour  de  Puche,  et  dans  l’intérieur  il  y a plu- 
sieurs villages)  jusqu'au  Grao  de  Morviedro,  qui  consiste 
en  une  tour  armée  de  2 canons  et  quelques  magasins. 
C’est  aussi  un  mouillage  très- peu  sûr,  puisque  c’est  une 
plage  découverte  ; mais  on  n’y  rencontre  pas  autant  d’é- 
cueils que  devant  le  Grao  de  Valence.  La  ville  de  Morvie- 
dro est  à 3 milles  du  bord  de  mer. 

La  côte  va  ensuite  au  N.  E.  '/t  N.  pendant  4 milles , où 
est  la  pointe  basse  du  Canet,  avec  une  tour  fortifiée,  et  de 
là  la  plage  continue  au  N.  25°  E.,  avec  quelques  tours , 
sans  calanques , ni  mouillages  reconnus.  Cependant  les 
bateaux  du  commerce  de  la  côte  fréquentent  ces  parages, 
où  ils  chargent  de  fruits,  mais  c’est  au  risque  d’abandon- 
ner tout,  lorsque  les  vents  du  N.  à l’E.  soufflent  avec  mau- 
vaise apparence. 

Avant  d’arriver  au  cap  Oropesa,  à environ  11  milles  de 
ce  cap  et  à 2 milles  dans  l’intérieur  des  terres,  est  le  bourg 
de  Castellon  de  la  plaine,  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  du 
môme  nom  ; ses  édifices , et  particulièrement  l’un  d’eux , 
très-grand  et  de  couleur  blanche,  le  font  reconnaître. 

Le  seul  terrain  élevé  sur  celle  côte  et  au  bord  de  mer, 
est  le  cap  Oropesa,  saillant,  de  couleur  sombre  et  terminé 
en  pointe  rase;  il  est  par  40° 5'  53"  de  latitude  N.  et  par 
2°  13  12"  de  longitude  O. 

Ce  cap  a deux  tours  de  vigie , l’une  très-près  de  sa  par- 
tie S.  nommée  Saint  Julien,  et  plus  au  S.,  à la  plage, 
l’autre  qu’on  nomme  Benicasi.  C’est  là  qu'on  trouve  une 
anse  dans  laquelle  les  petits  navires  sont  à l'abri  des  vents 
du  N.  E.  par  le  N.  jusqu’à  l’O.  S.  O.  Mais  quand  les  vents 
du  dehors  sont  violens,  on  amarre  bien  le  bâtiment,  et  les 
équipages  se  sauvent  à terre  dans  les  chaloupes,  pour  met- 
tre leur  vie  en  sûreté.  C'est  ce  qui  se  pratique  dans  tout 
le  golfe  de  Valence.  Un  peu  dans  l’intérieur  il  y a une 
haute  montagne  pointue  et  hachée,  qui  est  une  bonne  re- 
connaissance, et  qu’on  nomme  mont  Oropesa. 

A l'E.  S.  E.  de  la  tour  Benicasi , à 'A  de  lieue  de  dis- 
tance et  droit  à 2 lieues  au  S.  O.  'A  S.  du  cap  Oropesa  , 
il  y a un  banc  d’une  certaine  étendue  avec  12  à 13  pieds 
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d’eau,  élongé  de  l’E.  à l’O.  Le  canal  qu'il  laisse  entre  lui 
et  la  côte  a 3 brasses,  fond  de  sable.  On  le  nomme  la  Olla  , 
de  Benicasi.  Les  remarques  pour  y entrer  sont  : le  cap  , ^ u.  . 
Oropesa  par  une  tour  qui  est  à l’E.  de  Benicasi , ayant  la  e aentcast- 
forme  d’un  livre  (ce  qui  lui  a fait  donner  ce  nom),  et  met- 
tant le  cap  sur  le  bourg,  on  suivra  en-dedans  jusqu’à 
cacher  celte  remarque,  et  on  mouillera  par  4 à 5 brasses, 
fond  de  sable  et  algues. 

Au  S.  du  cap  Oropesa,  à 1 mille , il  y a aussi  un  autre  Banc. 
banc  sur  lequel  il  y a peu  d’eau. 

La  tour  qui  est  sur  le  cap  se  nomme  Colomer  ou  Re-  Tours 
ganada,  et  ensuite  vient  celle  d’Oropesa  qui  est  devant  le  de  Colomer. 
bourg  de  ce  nom,  situé  sur  un  petit  morne.  etd'Oropesa. 

Par  39°  56'  de  latitude  N.  et  par  1°  37'  17"  de  longi- 
tude O.,  à 29  milles  ’/,  du  cap  Oropesa,  au  S.  70°  30'  E.,  Les 
sont  les  îles  Colombreltes.  La  plus  grande  ou  la  plus  N.  Colombretles. 
, dont  on  vient  de  donner  la  position , a vers  sa  partie  N.  «°*/yn»„p  T 
E.  une  anse  qui  sert  d’abri  aux  petits  navires.  En  effet  les  1 w U2i  L.  1 . 
corsaires  barbaresques  s’en  sont  servi  plus  d’une  fois  pour 
s’y  cacher  et  exercer  leur  brigandage.  Au  S.  S.  E.  de  cet 
ilôt,  à 2 milles  de  distance,  s’étendent  les  écueils  les  plus 
au  S.  qui  sont  presque  à fleur  d’eau;  les  autres  d’une  cer- 
taine hauteur  s’élèvent  en  pyramides,  et  parmi  eux,  il  en 
est  un  qui  représente  exactement  un  bâtiment  sous  voiles. 

On  dit  qu’ils  sont  au  nombre  de  14,  grands  et  petits  : ils 
prennent  tous  ensemble  le  nom  de  Colombretles.  L’ouver- 
ture de  l’anse  est  de  110  toises,  sur  150  d’enfoncement;  il 
y a 8 à 10  brasses  d’eau  à l’entrée  et  7 , 6 , 4 et  3 dans 
l'intérieur , fond  d’herbe  et  vase , mais  avec  quelques  ro- 


ches perdues  qui  peuvent  endommager  les  câbles.  11  faut 
donc  avoir  le  soin  de  les  bien  garnir. 

Depuis  le  cap  Oropesa , la  terre  dans  l’inlérietir  est  de 
hauteur  moyenne,  et  vers  la  plage  la  côte  uniforme  et 
basse,  sans  aucune  habitation,  va  au  N.  E.  pendant  13 
milles  */,.  Il  y a trois  tours  de  vigie  dans  cet  espace , qui 
sont  celles  de  Sal,  Blanca  et  Cabicor , et  à une  lieue  en- 


Tours 

de  Sal,  Blanca 
et  Cabicor. 


viron  au  N.  O.  ' / k O.  de  la  tour  Blanca , est  le  bourg  du 


même  nom. 


De  la  tour  de  Cabicor,  une  plage  nommée  Corèbre , se 
dirige  au  N.  56°  E.,  et  à 4 milles  de  distance  on  voit  la 
tour  Neuve , d’où  la  côte  commence  à être  montueuse , 
courant  au  N.  41°  E.  jusqu’à  la  place  de  Peniscola , et  Tour 
avant,  à un  peu  plus  de  3 milles , il  y a une  tour  de  vigie  Abadan. 

nommée  Abadan. 
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Penûcola.  La  place  forte  de  Péniscola  est  par  40°  22°  40"  de  lati- 
tude N.  et  par  1°  52'  07"  de  longitude  O.,  sur  un  rocher 
1°50'45"C.  T.  entièrement  recouvert  d’édifices,  et  sur  le  sommet  il  y en 
a un  carré  et  fort  grand  que  l'on  découvre  le  premier, 
lorsqu’on  est  en  vue  de  cette  place.  Le  rocher  forme  une 
presqu'île  liée  à la  côte  par  une  langue  de  terre  basse , de 
sorte  qu’il  paraît  être  isolé.  11  a 214  toises  de  long  sur 
128  de  large. 

Mouillant  *-*e  mouillage,  peu  fréquenté  parce  qu'il  est  à découvert 
des  vents  les  plus  à craindre,  qui  sont  ceux  du  N.  E.,  de 
LE.  jusqu’au  S.,  ne  peut  servir  que  dans  la  belle  saison  , 
où  tout  navire  peut  s’y  mettre  à l’abri  des  vents  de  l’O. 
au  N.  O.  Le  point  le  plus  convenable,  pour  mouiller,  est 
à l'E.  de  la  place,  à 3 câbles  '/,  de  distance,  par  7 brasses 
sable  fie  (c’est  la  qualité  du  fond  sur  toute  celte  plage). 
De  ce  point,  on  peut  mettre  à la  voile  avec  les  vents  d’E., 
en  prenant  la  bordée  du  S.  Si  le  vent  est  au  S.  E.,  quoi- 
que la  bordée  du  N.  E.  paraisse  préférable , en  ce  qu’elle 
éloigne  d.e  la  côlje,  .elle  ne  l’est  pourtant  pas  parce  qu’on 
ne  pourrait  doubler  le  cap  de  Torlose.àmoinsquele  vent 
rie  fût  assez  maniable  pour  permettre  de  s’élever  en  lou.- 
voyant.  Dans  le  cas  contraire,  il  huit  le  passjer  à l’ancre. 

Àvec  un  petit  navire  on  peut  ^e  mettre  à l’abri  du  S. 
O.,  en  se  plaçant  au  N.  N .E.  de  la  ville,  par  3 brasses  */, 
d’eau  ; mais  il  faut  toujours  penser  aux  dommages  que  le 
vent  d’E.  occasionne  si  fréquemment  sur  ces  plages.  On 
s’approvisionne  de  bonne  eau  et  avec  facilité  à une  fon- 
lainfc  que  Ton  trouve  à la  pointe  extérieure  du  bastion  de 
l’O.,  à la  muraille  même.  Au  S.  de  l’autre  côté  de  la  ville, 
il  semble  qu’on  pourrait  être  à l’abri  des  vents  du  N.  E. 
vers  le  N.  jusqu’à  l’O.,  mais  outre  que  le  fond  est  de  mau- 
vaise qualité,  les  vents  de  S.  O.,  S.  et  S.  E.  y seraient 
fort  à craindre.  (Le  pilote  Michelol  parle  d’une  roche  sous 
l’eau  qu’il  place  a '/4  de  lieue  vers  le  S.  de  Peniscola.  Si 
elle  existait , il  n’y  a pas  de  doute  que  Tofino , qui  a mis 
tant  de  soins  dans  son  travail  hydrographique  et  qui  pre- 
nait sur  les  lieux  tous  les  renseignemens  imaginables,  en 
aurait  fait  mention.  Du  reste,  ayant  été  en  croisière  pen- 
dant plusieurs  mois  dans  ces  parages  avec  une  corvette , 
rious  n’avons  jamais  eu  connaissance  de  cette  roche). 

La  côte  toute  droite  et  terminée  par  une  plage , va  au 
N.  24°  E.  A 3 milles  '/,  de  Peniscola  est  le  bourg  de  Ve- 
nicarlo  près  du  bord  de  mer , et  à 6 milles  de  Peniscola  , 
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au  piémc  rhumb  de  vent,  est  le  beau  village  de  Vineros, 
dans  une  situation  semblable,  tous  deux  à ja  fin  dune 
plaine  immense.  On  peut  mouiller  devant  ces  deux  bourgs 
à l'abri  des  vents  de  terre.  T 

Au  N.  30°  E.  de  la  pointe  de  Vineros,  à 2 milles  '/,,  1U"’ 

on  voit  une  tour  de  garde  nommée  Sol  del  Rio,  à 1 ciubou-  lu 

chure  du  ruisseau  de  Senia , qui  sépare  le  royaume  de  Ruisseau 

Valence  de  celui  de  Catalogne.  de  Senia. 


ROYAUME  DE  CATALOGNE. 


Les  villes  et  villages  de  la  côte  de  Valence  sont,  pour  Remarque. 
la  plupart , difficiles  à reconnaître , étant  a peu  prés  de  la 
couleur  du  terrain.  Les  édifices  tnéme  ont  cette  teinte. 

En  général  les  navigateurs  évitent  de  s’enfoncer  dans  le 
golfe,  qui  est  terrible  avec  les  vents  du  large,  et  dans  le- 
quel il  n*y  a que  des  mouillages  de  circonstance,  sur  une 
mauvaise  côté.  ' 

Du  ruisseau  de  Senia , la  côte  commence  à s’élever  un  Maisons 
peu  , et  à'  t mille  Vj  de  distance  il  y a une  petite  plage  de  Cana 
avec  une  tour  fortifiée  et  quelques  maisons,  que  l’on  ou  Alcanar. 
nomme  Cana , où  viennent  habituellement  les  caboteurs 
des  environs.  Mois  ici,  comme  sur  toutes  les  plages  qui 
précèdent  , il  arrive  journellement  des  événement  fâ- 
cheux , avec  les  vents  d’E.  On  fera  attention  que  si  on 
mouille  par  moins  de  7 brasses  d'eau,  on  sera  par  un  fond 


de  roche. 

La  côte , de  peu  d’élévation , va  des  maisons  du  Cana  ia  Rapita 
au  N.  36»  E.,  pendant  4 milles  */|,  jusqu’au  village  de  la  ou  si  Charles. 
Rapita  ou  Saint  Charles,  qui  est  par  40°  36’  30"  de  lati- 
tude N.  et  par  1°  42’  27"  de  longitude  O.  Avant  et  à 1 
mille  * /j  on  voit  une  tour  armée  de  2 canons  et  nommée  Tour  Codonol 
Codonol. 

Le  petit  village  de  la  Rapita  est  le  seul  qui  existe  dans 
tout  le  port  des  Alfaques  de  Tortose.  Ce  fiort,  depuis  le  Port 
village,  forme  un  enfoncement  h l’E-  7°  N.,  avec  une  pla-  des  Alfaques. 
ge  marécageuse  qui  s’étend  5 5 milles  '/,,  jusqu’à  la  tour 
de  Saint  Jean , qui  est  sur  le  rivage  et  armée  de  deux  ca- 
nons. Après  cette  tour  il  s’enfonce  encore  un  peu,  de  sorte 
que  son  fond  est  à 6 milles  3/4  de  la  Rapita,  après  quoi  la  •*0Mr  •*'  Jean ■ 
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plage  revient  vers  le  S.  O.,  l’O.  N.  O.  et  FO.,  en  formant 
la  partie  S.  du  port,  avec  diverses  petites  pointes;  le  ter- 
rain est  partout  recouvert  d’arbustes  et  de  broussailles , 
comme  sur  la  côte  opposée.  Sa  plus  grande  largeur  est  de 
2 milles  i/i.  C’est  un  vaste  et  excellent  abri  pour  un  grand 
nombre  de  bâlimens  moyens,  la  profondeur  étant  en  gé- 
néral de  3 à 4 brasses  par  tout  le  port , jusqu’à  ce  qu’on 
soit  au  S.  S.  O.  de  la  tour  Saint  Jean,  d’où  vers  l’intérieur, 
il  n’y  a que  2 à 2 '/,  brasses;  le  fond  est  de  vase  partout. 
On  s’affourche  N.  O.  et  S.  E. 

Les  bâtimens  qui  veulent  être  à l'abri  de  tous  les  tems, 
se  mettent  dans  le  fond , et  ceux  qui  ne  sont  que  de  relâ- 
che peuvent  mouiller  partout  où  ils  veulent,  sans  aucune 
Pointe  inquiétude  pour  la  qualité  du  fond.  Pour  entrer  dans  le 
de  Palma  port  des  Alfaques,  on  fera  attention  à une  petite  pointe  à 
Marina,  la  côte  S.,  nommée  Palma  Marina,  qui  est  la  plus  sail- 
lante et  qui  se  prolonge  en  pente  légère  jusqu’à  '/,  mille 
dans  le  canal  ; c’est  pourquoi  il  convient  d’en  prendre  le 
milieu  et  de  gouverner  sur  la  tour  Saint  Jean,  et  lorsqu’on 
est  à la  moitié  de  la  longueur  du  port,  on  mouille  par  4 
brasses  d’eau,  ou  si  on  le  veut  on  s'enfonce  davantage  dans 
l’intérieur. 

Ce  port  a été  formé  par  les  vases  et  autres  débris  que  cha- 
rie  continuellement  la  rivière  de  Tortose , aussi  tout  le  ter- 
rain est-il  bourbeux  et  mélôde  lagunes,  avec  des  sentiers 
que  l’habitnde  seule  rend  praticables. 

On  fait  une  grande  quantité  de  sel  vers  l’E.  et  le  N.  du 
port,  ce  qui  emploie  un  grand  nombre  de  petits  navires 
pour  ce  commerce. 

Instruction  Ceux  qui,  venant  de  l’E.,  cherchent  à entrer  dans  ce 
pour  trouver  port,  doivent  prendre  les  plus  grandes  précautions  à cause 
le  port.  du  peu  d’élévation  delà  terre  et  de  la  petite  quantité  d’eau 

à la  côte  du  S.  des  Alfaques,  et  si  c’est  de  nuit,  ils  doivent 
suivre  les  remarques  suivantes  : 

Montagnes  Depuis  les  maisons  du  Cana,  dont  on  a parlé  plus  haut , 
de  Monsia.  une  chaîne  de  montagnes  assez  élevées  et  nommées  Mon- 
sia,  s’étend  du  S.  S.  O.  au  N.  N.  E.  Le  sommet  de  cette 
chaîne  est  prés  de  la  Rapita  à l’O.  7°  30'  S.  Aussi  en 
nomme-t-on  le  point  le  plus  élevé,  montagne  de  la  Ra- 
pita. Il  forme  deux  petits  mamelons,  et  c’est  le  plus  haut 
terrain  des  environs.  Ainsi , lorsqu’on  vient  de  nuit  à la 
recherche  du  port , ayant  reconnu , au  coucher  du  soleil , 
celte  montagne  remarquable,  il  faut  ayoir  soin  de  ne  pas 
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venir  du  loul  au  N.  du  rhumb  de  vent  qu’on  voit  qu’il  con- 
vient de  suivre,  pour  écarter  la  pointe  O.  des  Alfaques, 
jusqu'à  ce  que  cette  montagne  reste  au  N.  O.  'Ji  N.,  ou 
ou  N.  N.  O.  Alors,  on  aura  déjà  dépassé  la  pointe  basse 
qui  est  vers  l’E.  et  on  pourra  mouiller  à l’entrée  du  port , 
par  4 à 5 brasses  d’eau  , en  attendant  le  jour. 

Entre  la  montagne  de  Monsia  et  le  village  de  la  Rapita, 
il  y a un  petit  morne  rond,  d'un  aspect  agréable,  avec  une 
tour  à son  sommet,  on  la  nomme  Guardiola.  Ce  mont  et  la 
tour,  lorsqu’on  vient  du  S.  vers  le  N.,  le  long  de  la  cote, 
n’étant  point  masqués  par  le  terrain  de  Monsia , sont  bien 
apparens  et  servent  de  remarque  pour  trouver  l’entrée  du 
port,  en  observant  que  cette  tour  de  Guardiola  reste  au 
N.  18«  30'  E.  de  la  tour  Codonol  ; au  N.  27’  41'  E.  de  la 
ville  de  Peniscola;  au  N.  36°  55'  O.  de  la  pointe  de  Bana 
et  au  N.  47°  39'  O.  de  la  tour  de  la  Rapita. 

La  pointe  de  la  Bana  est  celle  qui  s'avance  le  plus  au 
S.  du  bas  terrain  des  Alfaques.  Elle  reste  au  S.  72"  15' 
E.  du  plus  haut  point  de  la  montagne  de  Monsia,  à envi- 
ron 8 milles  '/,.  Cet  avertissement  servira  pour  diriger 
convenablement  la  route.  Mais,  comme  on  l'a  dit,  il  sera 
toujours  prudent  de  ne  pas  venir  de  l’O.  vers  le  N.,  jus- 
qu’à ce  que  le  mont  de  la  Rapita  soit  au  N.  N.  O. 

Si  un  grand  bâtiment  veut  se  mettre  à l’abri  des  vents 
d’E.,  il  se  placera  au  S.  S.  E.  de  la  lourde  Codonol,  vis- 
à-vis  la  pointe  de  Decain , qui  est  la  pointe  la  plus  S.  O. 
du  port,  par  6 à 6 '/,  brasses,  fond  de  vase,  à demi-dis- 
tance d'une  côte  à l'autre  , ayant  soin  d’éviter  les  appro- 
ches de  la  partie  du  S.,  tant  pour  entrer  que  pour  sortir , 
parce  qu’il  s’y  trouve  moins  de  profondeur  d’eau. 

Les  vents  qui  sont  les  plus  à craindre  dans  ces  parages 
sont  ceux  du  N.  O.,  nommés,  comme  en  Provence,  Maes- 
trales.  lis  soufflent  avec  tant  de  violence  que  les  ancres 
chassent  souvent  parce  que  la  vase  est  molle. 

On  ne  trouve  point  d’eau  douce  dans  tout  le  port  des 
Alfaques;  seulement  il  y a au  village  de  la  Rapita  un  puits 
d’eau  salubre,  mais  peu  abondant. 

De  la  pointe  de  la  Bana,  la  côte  suit  toujours  très-basse, 
au  N.  E.  à 11  milles  de  distance,  jusqu’au  point  ou  se  dé- 
charge la  rivière  de  l'Èbre , par  deux  embouchures  qui 
forment  l’île  Buda , aussi  basse  que  la  côte.  La  partie  la 
plus  saillante  de  cette  fie  est  ce  qu’on  nomme  le  cap  de 
Tortose,  dont  la  latitude  est  40“  43'  55"  N.  et  la  longitude 
1°  25’  07"  O.  i.  6 
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L’Èbre  ne  reçoit  que  des  bateaux  de  rivière , et  la  ville 
de  Tortose  est  à 20  railles  dans  l’intérieur,  sur  la  rive  gau- 
che. Avant  Tortose , et  sur  la  rive  droite , est  le  village 
d'Amposta , d'où  un  canal  va  aboutir  à Saint  Charles  ou 
Rapila. 

Après  le  cap  de  Tortose  la  plage  se  dirige  ou  N.  O. 
pendant  deux  lieues,  jusqu'à  Fangai.  Ce  mouillage  est 
également  formé  par  les  alluvions  de  la  rivière.  C’est  une 
anse  où  les  vents  de  N.  O.,  qui  sont  fréquens  pendant 
l’automne  et  l’hiver , incommodent  beaucoup.  Scs 
pointes  courent  N.  O.  et  S.  E. , à 3 milles  de  distance 
avec  un  enfoncement  un  peu  moindre  vers  le  S.  O.  La 
partie  du  S.,  dont  la  pointe  de  sable  forme  un  abri  pour 
les  vents  d’E.,  est  ce  qu’on  nomme  port  Fangai.  Il  fait  un 
coude  de  plus  d'un  mille,  mais  avec  peu  de  profondeur 
d’eau  ; seulement  il  y a un  canal  de  300  toises  de  largeur, 
tout  près  de  la  partie  la  plus  O.  de  la  pointe  de  sable 
avec  */j  de  câble  de  longueur. 

On  trouve  17  pieds  d’eau  au  commencement  et  6 pieds 
vers  la  fin  à l’E.  11  ne  peut  y venir  que  des  bâtimens 
d’un  port  moyen,  car  pour  que  la  pointe  de  sable  raelle  à 
l’abri  des  vents  d’E. , il  faut  être  par  moins  de  26  pieds 
d’eau,  fond  de  vase;  et  le  fond  vers  le  S.  est  de  sable, 
avec  moins  de  profondeur.  Il  n’y  a ni  village , ni  défense 
dans  cet  endroit;  c’est  un  terrain  mouvant  de  marécages 
et  de  fange.  L’anse  dans  laquelle  est  le  port  de  Fangai  se 
nomme  golfe  d'Ampoule  ou  d’Ampudia  ; on  en  parlera 
tout  à l’heure.  On  donne  en  général  le  nom  d’Alfaques  à 
tout  le  bas  terrain  qui  s’avance  en  mer  depuis  la  Rapila 
jusqu’au  Fangai  ou  golfe  d’Ampudia,  ce  qui  forme  un 
espace  de  15  milles  du  S.  au  N.  et  1 1 milles  de  l'O.  à l'E. 
La  rivière  de  l’Èbre  se  décharge  au  milieu  de  cet  espace, 
formant  Buda  et  le  cap  de  Tortose.  Les  marins  redou- 
tent ces  parages , et  en  effet, dans  les  mauvais  temps,  il 
n’est  pas  prudent  de  les  approcher  à plus  de  deux  lieues 
et  la  sonde  à la  main , parce  que  la  mer  remue  et  déna-r 
(ure  le  fond.  Dans  les  coups  de  vent  et  avec  les  vents  du 
large,  les  courons  portent  vers  l’embouchure  de  la  riviè- 
re; mais  il  faut  dire  qu’avec  des  lems  clairs  et  des  vents 
modérés  on  ne  doit  point  .craindre  les  Alfaques , car  à '/, 
mille  de  distance  de  toute  Pélendue  de  leur  côte,  on  trou- 
ve un  fond  régulier  de  4 à 6 brasses,  sable  et  vase.  Quand 

op  ne  voit  pas  la  terre , 1^  gçnde  et  la  couleur  des  eaux  , 

» ■ * * 
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plus  ou  moins  chargées  de  vase , indiquent  qu’on  est  dans 
les  environs  des  Àlfaques. 

La  partie  N.  O-  de  l'anse  et  porlFangal  se  nomme  golfe 
d’Àmpudia,  on  y trouve  4,  5 et  6 brasses  d'eau, fond  de 
vase,  mais  sans  abri,  parce  qu'il  est  ouvert  aux  vents  d’E. 
et  S.  E.  et  que  le  vent  de  N.  O.  y souffle  avec  la  plus 
grande  violence.  Ici  ce  n’est  plus  un  terrain  marécageux 
comme  aux  Alfaques,  c’est  une  terre  ferme , mais  très- 
basse,  avec  une  tour  à 2 canons,  sur  une  pointe  nommée 
cap  Roig.  C’est  la  pointe  N.  O.  de  l’anse. 

Au  pied  de  cette  tour , vers  l’E.,  il  y a une  petite  plage 
sur  laquelle  on  trouve  un  puits  d’eau  douce  qui  fournit  k 
la  consommation  des  bâtimens  qui  mouillent  au  Fangal. 

Depuis  la  tour  de  Roig  la  cèle  prend  une  direction  au 
N.  E.,  pas  très  haute,  doublée  et  uniforme,  et  à une  dis- 
tance d’environ  2 milles  ■/, , il  y a une  tour  armée  de  2 ca- 
nons qui  est  celle  del  Aguila.Dans  cette  même  direction, 
à un  peu  plus  de  3 milles,  est  celle  de  la  Merla,  avec  2 
canons  aussi , et  après  vient  le  fort  Saint  George  qui  reste 
à 7 milles  au  N.  41°  E.  du  cap  Roig.  La  cèle  toujours  as- 
sez élevée  dans  l’intérieur  et  bosse  vers  la  mer  avec  quel- 
ques bouts  de  plages,  ne  présente  aucun  mouillage. 

Au  N.  E.  13°  N.  de  ce  fort,  à un  peu  plus  de  7 milles 
*/,,  il  y a un  bout  de  cèle  plus  élevé,  et  sur  le  morne  le 
plus  E.  on  voit  un  château  qui  est  celui  de  Coll  de  Bala- 
guer,  par  40°  59'  30"  de  latitude  N.  et  par  1°  22'  22"  de 
longitude  O.  Après  ce  château  la  côte  redevient  basse  avec 
des  plages  et  se  dirige  auN.E.,  où,  à 4 milles  ’/,  de  dis- 
tance, est  la  tour  Penales.  A moitié  chemin  la  côte  est  un 
peu  saillante,  un  ruisseau  s’y  décharge;  les  pointes  ('e  ses 
rives  et  le  ruisseau  se  nomment  Hospilalel.  On  voit  sur 
cette  côte  des  cabanes  et  des  magasins. 

A 2 milles  ‘/,  de  la  tour  des  Penales,  est  celle  de  Mi- 
iamar,  d’où  part  une  plage  qui  tourne  à l’E.  39°  N.  jus- 
qu'au bourg  de  Cambriles,  à 3 milles  '/,  de  la  tour.  On  ne 
mouille  point  dans  cet  endroit  parce  que  la  plage  est  trop 
à découvert  et  surtout  à cause  du  voisinage  de  Salou, 
qui  est  à 3 milles  '/,  plus  vers  l’E.  et  qui  est  bien  préfé- 
rable. 

Le  cap  Salou  est  par  41°  04'  30"  de  latitude  N.  et  par 
1°  09'  47"  de  longitude  O.  Il  est  saillant  en  mer  de  plus 
d’un  mille , ce  qui  le  rend  facile  à reconnaître  ; il  est 
aussi  plus  élevé  que  les  terres  qui  l’avoisinent,  escarpé  et 
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d’une  teinle  jaunâtre.  Son  mouillage  est  l’unique  refuge 
avec  les  vents  d’E.  sur  toute  cette  côte , jusque  bien  au- 
delà  cle  Barcelone  et  peut  recevoir  un  grand  nombre  de 
bàtimens  de  toute  esptce.  On  y est  abrité  des  vents  d’E. 
par  le  cap  même,  celle  raison  et  le  commerce  des  fruits 
qui  s’y  fait  attirent  beaucoup  de  navires  espagnols  et  étran- 
gers; mais  on  n’y  est  en  sûreté  que  dans  la  belle  saison, 
parce  que  dès  le  commencement  de  l’automne  les  coups 
de  vent  du  S.  y sont  terribles  et  ont  fait  périr  plus  d’une 
fois  les  bàlimens  qui  se  trouvaient  sur  la  rade , ouverte  à 
ce  vent  comme  à ceux  de  l’O.  au  S.  Le  fond , dans  toute 
la  baie,  est  de  sable  avec  des  parties  d’algue,  mais  sans 
aucune  roche.  Le  cap  lui-méme  est  très-sain.  II  n’y  a 
Vieille  Tour,  d’autre  village  que  quelques  magasins  sur  la  plage  et  une 
tour  fortifiée  nommée  la  Vieille  Tour,  au  S.  de  laquelle , 

Aiauade  Par  ^ brasses  de  f°nd»  * '/»  m*^e  de  *a  est  le  mouil- 

" lage  ordinaire,  quoiqu'on  puisse  mouiller  partout,  par 

un  bon  fond.  On  fait  de  l’eau  à une  source , dans  un  jar- 
Tour  Neuve,  din  joint  à la  Vieille  Tour.  Au  commencement  du  terrain 
élevé,  et  dans  le  recoin,  est  la  Tour  Neuve,  qui,  avec  une 
petite  batterie,  sont  la  défense  de  ce  mouillage. 

Les  bâlimens  qui  y viennent  dans  le  seul  but  de  se  met- 
tre à l’abri  des  vents  d’E.,  dans  l'automne  ou  dans  l’hiver, 
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doivent  se  hûler  en-dehors  dès  que  le  vent  tombe , afin  de 
pouvoir  mettre  à la  voile  et  doubler  le  cap  Salou  à la  bor- 
dée de  l’E.,  si  le  vent  venait  à passer  au  S. 

De  ce  cap  à celui  d’Oropesa , il  y a un  plateau  qui  s’é- 
tend à plusieurs  lieues  au  large  de  la  côte  ; mais  du  côté 
des  Alfaques  il  s’avance  davantage  en  mer  et  n'a  pas  au- 
tant de  profondeur  d’eau.  C’est  ce  qui  forme  les  divers 
mouillages  d’occasion  sur  celte  côte. 

Après  le  cap  Salou,  la  côte  forme  un  peu  d’enfoncement 
en  plage,  qui  se  prolonge  jusqu’à  7 milles  vers  le  N.  E.  5° 
E.,  où  est  la  ville  de  Tarragone , par  41°  08'  50"  de  lati- 
tude N.,  bien  remarquable  par  sa  grande  étendue  et  parce 
qu’elle  est  située  sur  une  hauteur  près  du  bord  de  mer, 
d’où  la  côte  commence  par  être  plus  élevée.  Elle  est  en- 
tourée de  remparts  avec  des  ouvrages  avancés,  il  ne  vient 
guère  au  mouillage  de  Tarragone  que  des  bâlimens  de 
commerce  qui  se  placent  au  S.  de  la  ville  et  à PO.  de  la 
tour  qui  est  à la  plage,  parun  bon  fondetà  l’abri  des  vents 
de  PO.  au  N.,  et  l’on  peut  doubler  les  pointes  du  mouil- 
lage avec  les  vents  trayersiers,  pourvu  qu’ils  ne  soient  pas 
très  forts. 


Digitized  by  Google 


(79) 

La  ville  de  Tarragone  a un  pelit  porl  formé  par  un  môle,  Port. 
qui , dans  une  longueur  de  yI0  de  mille , a une  direction 
d’abord  presque  N.  et  S.,  et  le  reste,  jusqu’au  bout,  va 
vers  le  S.-O. , avec  un  pelit  phare  à l’extrémité.  Les 
petits  bâlimens  s’y  amarrent,  l’arrière  au  môle.  Du  fanal 
au  fort  Francoli,  qui  enestau  N.  N. O.  à </,„  de  mille  Fort 
( ces  deux  points  font  l'ouverture  du  port) , le  fond  est  de  Francoli. 

6 brasses  près  du  môle  et  va  en  diminuant  graduelle- 
ment jusqu’à  2 brasses,  à 1 câble  '/,  du  fort  Francoli.  En- 
dedans  de  cette  ligne  et  vers  le  fond  du  port , où  est  le 
bureau  de  santé , le  fond  n’est  que  de  3 , 2 '/, , 1 '/,  bras- 
ses ; il  y a plus  de  profondeur  d’eau  le  long  du  môle  que 
vers  la  partie  N.  du  port.  On  y est  à l’abri  de  tous  les 
vents.  Ceux  du  N.  O. , quoique  venant  de  terre , occasion- 
nent souvent  des  dommages,  à cause  de  leur  violence. 

Ceux  du  S.  O.  y apportent  une  forte  houle.  Il  y a une 
aiguade  au  milieu  de  la  partie  du  môle  qui  se  dirige  du  Aiguade. 

N.  au  S.  En-dehors  du  môle , à '/,  mille  vers  le  S.  on 
trouve  10  à 12  brasses  d’eau , et  vers  l’O. , à ,/i  de  mille , 
il  y a 6 brasses  ; mais  celle  profondeur  diminue  assez  ra- 
pidement en  allant  vers  la  plage  du  N.  Le  Dromadaire  , 
flûte  de  900  tonneaux  , est  entré  dans  le  port  de  Tarra- 
gone en  1823,  chargé  d’approvisionnemens. 

A l'E.  U”  N.,  à 6 milles  '/,  de  Tarragone,  se  trouve 
le  cap  Gros,  ainsi  nommé  parce  qu’il  est  plus  élevé  que  Cap  Gros. 
le  terrain  qui  le  précède , il  est  environné  de  roches  qui 
ne  s’écartent  pas  beaucoup  de  son  pied.  C’est  là  qu’est  le  Bourg 
bourg  de  Torre  Dembarra , avec  de  vieilles  murailles  en  de  Torre 
ruines,  et  à un  mille  auparavant  sont  les  bourgs  d’Alta-  Dembarra. 
fuya  et  de  Tamaris,  à mi-côte.  Ce  dernier,  lorsqu’on  j}0uras 
vient  de  l'E.,  en  longeant  la  côte,  est  souvent  pris  pour  ^ 'Altafuua  et 
Tarragone,  à cause  de  leur  ressemblance,  mais  on  Tamaris 
reconnaît  bientôt  la  ville  de  Tarragone  dont  les  édifices 
sont  plus  considérables.  Ces  plages  ne  sont  fréquentées 
que  par  les  bateaux  ou  petits  navires  qui  y font  le  com- 
merce, à cause  des  dangers  que  l’on  y court  avec  les  vents 
généraux  du  large. 

La  côte  qui  vient  après  le  cap  Gros  est  basse  et  presque 
partout  de  plage;  mais  dans  l’intérieur  le  terrain  est  mon- 
tueux.  Elle  se  dirige  pendant  plus  de  16  milles  à l'E.  16° 

N. , avec  divers  contours  , jusqu’à  la  pointe  et  à l’hermi- 

tage  de  Saint-Chrislobal,  où  commence  la  côte  de  Garaf  T Pointe 

à Ta  plage  et  au  mouillage  de  la  nouvelle  Silgès.  Dans  cet  St-Chrisiobal. 
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intervalle  il  y a plusieurs  tours  et  villages , devant  lesquels 
on  peut  mouiller  avec  les  vents  de  terre;  mais  il  faut 
r«<  1 0rnrnf  Pre°dre  'or8e  à 'a  moindre  apparence  des  vents  de  S. 

' ’ O.  et  S.  E.  Celle  côte  est  d’un  aspect  agréable , on  y voit 
de  belles  plaines  et  le  terrain  y est  bien  cultivé. 

Silgès.  La  nouvelle  Sitgès  est  à un  mille  du  bord  de  la  mer  , 
située  sur  une  hauteur.  Depuis  la  pointe  de  Saint-Chris- 
tobal , la  côte  s’élève  en  formant  des  montagnes  hautes 
et  très-escarpées  vers  la  mer.  Cette  étendue  de  côte  , qui 
est  de  7 milles  à l'E.  N.  E. , est  nommée  côte  de  Garaf  ; * 

on  y trouve  quelques  calanques , la  principale  est  celle  de 
Silgès , qui  est  à 2 milles  i/i  de  la  pointe  de  Saint-Chris- 
Cap  tobal.  Elle  est  abritée  des  vents  d’O.  par  le  cap  de  Los 
de  los  Grills.  Grills , qui  est  le  cap  O.  de  celle  anse  ; elle  n'est  fréquen- 
tée que  par  les  caboteurs  de  la  côte. 

En  arrière  des  montagnes  qui  forment  la  côte,  il  en  est 
une  beaucoup  plus  élevée,  d'une  assez  grande  étendue 
E.  et  O. , dont  le  sommet  tout  pelé  présente  des  hachures 
Mont  Serra,  très-prononcées  et  des  pics  élevés  : on  la  nomme  Monl- 
Serra.  C’est  une  fort  bonne  reconnaissance  pour  toute 
Lat.N.  41° 38'  cette  partie  de  la  côte , comme  pour  les  environs  de  Bar- 
59"  C.  T.  celone.  On  le  découvre  de  2i  lieues  avec  un  temps  clair  , 
Lon.  O 0°  34'  Ie  P*c  P*us  élevé  , au  milieu  de  son  sommet,  est  au  N. 

08"  C.  T.  Villa-Nueva , au  N.  1°  de  Silgès  et  au  N.  O.  de 

Mont-Jouï. 

A 5 milles  à-peu-près  de  la  pointe  de  Saint-Chrislobal, 
Pointe  et  sur  cette  même  côte  de  Garaf,  est  la  pointe  de  Terrosa , 
Terrosa.  fortélevée  et  la  plus  saillante  au  large.  Après  elle  on  trouve 
r ..  „ . une  petite  plage  pour  les  barques,  on  la  nomme  Cale 
LaUemonsca.  Morisca.  Presqu’à  l’extrémité  du  terrain  élevé,  il  y a une 
tour  de  vigie  appelée  tour  de  Garaf,  et  après  est  celle  de 
Tours  Castel  de  Fells,  qui  prend  ce  nom  d’un  fortin  qui  est  à 
de  Garaf  et  de  environ  3 milles  de  la  tour  de  Garaf,  avec  quelques  mai- 
Castelde Fells.  sons  autour  de  lui.  De  Castel  de  Fells , la  côte  basse  et  de 
plage  se  dirige  à l’E.  N.  E.  et  tourne  ensuite  au  N.  E. , 
en  formant  ce  qu’on  nomme  les  plages  de  Llobregat , qui 
sont  très  basses,  marécageuses  et  sans  aucun  village.  A 
7 milles  de  Castel  de  Fells  est  l’embouchure  de  la  rivière 
Llobregat.  de  Llobregat,  avec  une  grosse  tour  sur  sa  pointe,  qui 
sert  à la  faire  reconnaître.  Après  cette  pointe,  la  plage 
fuit  au  N.  30°  E.  3 milles  jusqu’à  la  ville  de  Barce- 
lone , que  l’on  reconnaît  de  12  lieues  en  mer,  à cause  d’un 
mont  isolé  vers  l’O.  de  la  ville,  couronné  par  une  vaste 
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fortification , au  milieu  de  laquelle  s’élève  une  grande  tour 
carrée  pour  les  signaux.  Ce  mont , sa  forteresse  et  la  tour, 
prennent  le  nom  commun  de  Monl-Jouf.  Il  reste  au  S. 
50°  45'  O.  du  phare  du  môle,  au  N.  11°  10'  E.  de  la 
rivière  de  Llobregat  ; au  N.  60°  36'  de  Castel  de  Fells , et 
au  N.  58°  16'  E.  de  la  tour  de  Garaf. 

La  partie  méridionale  ou  le  môle  de  Barcelone , est  par 
41°  23'  08"  de  latitude  N.  et  par  0°  09'  37"  de  longitude 
O.  De  l'extrémité  E.  de  la  ville,  ce  môle  se  dirige  vers  le 
S.  dans  une  longueur  de  407  toises , en  formant  un  cro- 
chet vers  l’O.,  où  est  le  phare  en  pierre  qui  ne  s'allume 
plus.  Il  est  entouré  d’une  belle  batterie.  Ce  môle  a été 
prolongé  depuis  et  doit  l’être  encore  davantage.  Le  nou- 
veau môle  suit  la  direction  de  l’ancien , dans  une  longueur 
actuelle  d’environ  230  toises , et  l’ancien  phare , sur  une 
jetée  perpendiculaire  à celte  direction , sépare  le  port , au 
IV.  de  ce  phare , de  Pavant-porl,  qui  est  vers  le  S.  (1). 

Au  bout  de  la  nouvelle  jetée  on  a établi  momentané- 
ment , sur  un  échaffaudage  en  bois , un  petit  phare , qui 
est  le  seul  qu’on  allume  la  nuit. 

Les  bâtimens  s’amarrent  à quatre  dans  le  port,  présen- 
tant le  côté  au  môle  et  l’avant  au  S.  O.  Pendant  l’été  des 
navires  restent  dans  l’avant-port , particulièrement  ceux 
qui  sont  assujelis  à une  quarantaine.  On  est  à l’abri  de 
tous  les  vents  dans  le  port;  le  S.  E.  et  le  S.  O.  y occa- 
sionnent un  grand  ressac.  La  rivière  de  Llobregat  et  un 
autre  ruisseau  nommé  Besos , qui  reste  à 4 milles  dans 
l’E.  de  Barcelone , et  qui  est  abondant  avec  les  pluies  , 
charient  continuellement  leurs  vases  et  les  terres  qu’ils 
entraînent , à l’ouverture  de  Barcelone , devant  laquelle 
leurs  eaux  se  croisent  ; de  sorte  qu’il  s’est  formé  devant 
ce  port  une  barre  qui  augmente  chaque  jour  de  largeur  ; 
elle  s’étend  du  bout  du  môle  jusqu’au  pied  de  Mont-Jour , 
c’est-à-dire  dans  une  direction  à très-peu  près  O.  S.  O. 
et  E.  N.  E.  Celte  barre  est  en  outre  sujette  à des  chan- 
gemens  après  les  coups  de  vent  qui  déplacent  les  vases. 
Aussi  le  bureau  du  port  est-il  chargé  de  refaire  chaque 
année  un  nouveau  plan  pour  les  sondes. 

En  février  1826 , profitant  d’un  beau  jour , je  suis  allé 


Monl-Joui. 

Long.  0"  10' 
18"C.  T. 

Barcelone 
et  son  Port. 


Note 

du 

Traducteur. 


(<)  Le  plan  da  port  de  Barcelone,  levé  par  Tofino  et  donné  dans  le 
Ntptune , n 'indique  par  le  môle  neuf  qui  n'existait  pat  à cette  époqne. 
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me  placer  sur  le  point  de  la  barre,  où  il  y a le  moins  de 
profondeur  d’eau.  La  chaloupe  était  mouillée  par  7 pieds. 
De  ce  point , le  fanal  en  pierre  cachait  la  machine  à mater; 
le  clocher  d’une  petite  église  qui  est  sur  le  rempart  . 
presque  vis-à-vis  le  fanal  en  pierre , était  sur  l’alignement 
du  plus  gros  des  deux  clochers  de  la  cathédrale;  enfin  le 
fanal  en  bois  du  môle  neuf,  la  chaloupé  et  les  maisons  des 
carrières , au  pied  de  Mont-Jouï , étaient  sur  la  même 
ligne.  A 50  toises,  tout  autour  de  la  chaloupe,  il  a été 
trouvé  de  9 à 11  pieds  d’eau,  et  en  revenant  vers  la  cha- 
loupe 8,7  '/,  et  7.  Depuis  celle  limite  de  50  toises , en 
allant  vers  Mont-Jouï,  le  fond  sur  la  barre  est  de  12  à 
14  pieds  ; mais  en  allant  vers  le  fanal  en  bois  il  con- 
tinue à être  encore  de  8 à 9 pieds  pendant  environ  20 
toises  ; ensuite  il  augmente  presque  lout-à-coup  et  est  de 
16  à 17  pieds.  D’un  jour  à l’autre  il  y a des  variations  de 

I à 2 pieds,  dans  ces  profondeurs,  parce  que  les  eaux 
entrent  et  sortent  selon  les  vents  qui  régnent  ou  ont 
régné.  D’après  ce  qui  vient  d’être  dit , on  voit  que  tout 
bâtiment  qui  cale  plus  de  15  à 16  pieds  d’eau , ne  peut  pas 
entrer  à Barcelone  et  que  ce  port  ne  convient  qu'à  des 
bâlimens  moyens.  La  grande  passe , qui  est  la  moins  pro- 
fonde, est  entre  la  tête  de  la  barre  et  le  pied  du  Mont- 
Jouï.  La  petite  passe , qui  a plus  de  profondeur  d’eau,  est 
entre  la  tête  de  la  barre  et  le  bout  du  môle  neuf,  où  est 
le  fanal  en  bois.  Celte  passe  peut  avoir  un  câble  de  lar- 
geur. Tout  bâtiment  qui  cale  plus  de  12  pieds  d'eau  doit 
entrer  par  cette  passe  ; il  ne  faut  pas  trop  approcher  le 
bout  du  môle  , à cause  de  roches  perdues  qui  assurent  sa 
base  ; on  le  range  à '/,  câble , et  dès  qu’on  l'a  doublé,  on 
vient  sur  tribord  jusqu'à  mettre  le  cap  à droite  des  deux 
grands  clochers  de  la  cathédrale.  Quand  le  fanal  en  bois 
reste  à l’E.  du  monde,  la  tête  de  la  barre  est  doublée. 
Ceux  qui  entrent  par  la  grande  passe , prolongent  sans 
crainte,  à une  distance  raisonnable , la  côte  de  Mont-Jouï. 

II  faut  avoir  de  la  voile  dans  les  deux  cas , pour  conserver 
de  la  vitesse  au  navire  et  refouler  les  courans , qui . pen- 
dant et  après  les  vents  de  S.  E. , portent  en-dehors  avec 
rapidité.  La  barre  a environ  100  toises  de  largeur  : an- 
dehors  comme  au-dedans , la  profondeur  augmente  et 
l’on  trouve  20  à 23  pieds  au  milieu  de  la  distance  qui 
existe  entre  la  tête  de  la  barre  et  le  bastion  le  plus  S.  de 
la  ville  , qui  est  le  plus  rapproché  de  Mont-Jouï.  Avec  les 
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vents  du  large  la  mer  brise  d'une  manière  effrayante  sur 
toute  la  barre  ; cependant  la  petite  passe , près  du  fanal  en 
bois,  est  un  peu  moins  agitée  que  le  reste.  Quand  on 
entre  dans  le  port  même , il  ne  faut  pas  ranger  de  trop 
prés  le  phare  en  pierre  , et  on  doit  l’écarter  à sa  partie 
N.  O.  et  N.,  à cause  d’un  banc  de  sable  qui  part  de  son 
pied,  et  sur  lequel  il  n’y  a que  3,  4,  5,  8 et  10  pieds 
d’eau.  On  travaille  constamment  à enlever  le  sable  qui 
s’y  amoncèle.  Malgré  ces  travaux,  si,  on  ne  multiplie 
considérablement  les  moyens  de  curage , tant  sur  la  barre 
que  sur  le  banc , le  port  de  Barcelone  ne  tardera  pas  à 
être  entièrement  impraticable.  Heureusement  qu’on  trouve 
une  rade  très-vaste  devant  ce  port,  où,  dans  la  belle  sai- 
son , les  grands  navires  commencent  leur  déchargement 
pour  pouvoir  entrer , ou  le  finissent  Bprès  être  sortis  à 
demi-chargés.  Celte  rade  est  à l’abri  des  vents  de  terre  ; 
mais  il  faut  y être  sur  le  qui  vive  et  mettre  à la  voile  avec 
la  moindre  apparence  des  vents  du  large  et  surtout  du  S. 
E.  Ce  vent  entre  fort  rarement  jusqu’à  la  rade  ; c'est  un 
bienfait  sans  doute  produit  par  des  circonstances  de  loca- 
lité, mais  lorsqu'il  entre  il  est  terrible.  On  mouille  par 
un  grand  fond , et  dans  l'E.  S.  E.  de  Mont-Joul , à-peu- 
près  N.  et  S.  avec  la  citadelle  de  Barcelone  ( qui  est  à l’E. 
de  la  ville  ) , par  29  à 30  brasses  d’eau , fond  de  vase 
molle.  Les  ancres  y chassent  assez  facilement  ; on  pour- 
rait mouiller  beaucoup  plus  près  de  la  ville  et  par  une 
moindre  profondeur,  mais  on  ne  serait  pas  en  position  de 
doubler  les  plages  du  Llobregat , à la  bordée  du  S.  Les 
remarques  du  meilleur  mouillage  à cet  effet,  sont:  le 
phare , par  la  tour  de  la  Merced  , et  les  côtes  élevées  de 
Garaf,  découvertes  parla  partie  S.  de  Mon  t-JouT.  Lorsque 
le  vent  du  S.  n'eslpas  très-fort,  on  peut  prendre  la  bordée 
de  l’E.  Car  quand  on  ne  porterait  qu’à  l'E.  N.  E. , on 
longerait  la  côte  à 4 milles  de  distance , sans  la  moindre 
inquiétude , puisqu’elle  est  saine. 

On  fait  de  l’eau  à un  puits  , lout-à-fait  dans  le  fond  du 
port,  tout  près  et  un  peu  à droite  delà  porte  de  mer(i). 
La  ville  de  Barcelone  est  entourée  de  bonnes  forlicalions. 
Le  Mont-Joul  la  domine  et  la  protège  vers  le  sud , et  ta 


(i)  On  vient  il  élever  une  belle  fontaine  vers  le  milieu  de  l’ancien  môtr, 
on  y fait  l'eau  avec  facilite. 
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citadelle  en  défend  les  approches  vers  l’E.  Les  reconnais- 
sances extérieures  sont  : le  Mont-Serra  , donliladéjà  été 
parlé , vers  TO.  ; le  Mont-Jouï,  qui  apparatt  sous  la  forme 
d’une  île,  quand  il  est  vu,  soit  en  venant  de  l'E. , soit  en 
venant  de  l’O. , et  la  montagne  de  Monsen , fort  élevée  , 
avec  deux  mamelons  à son  sommet,  et  qui  est  un  peu  vers 
l’E.  de  Barcelone.  On  remarque  aussi  au  bas  de  Monsen 
un  piton  pointu  , garni  de  verdure , qui  est  au-dessus  de 
Mataro.  Les  bâlimens  de  commerce  trouvent  des  ressour- 
ces de  tout  genre  au  bourg  de  Barcelonelte , bâti  paral- 
lèlement au  môle. 

De  Barcelone,  la  côte,  continuant  d’être  basse  vers  la 
mer , s'étend  au  N.  40°  E.  à 7 milles  '/„ , jusqu’à  un  petit 
morne , avec  un  fort  nommé  Mongat  ; mais  à 1 mille  '/, 
avant  Mongat,  on  trouve  le  village  de  Badeione.  Au  bord 
de  mer  et  à la  même  distance , avant  Badeione , est  le 
ruisseau  de  Besos.  Il  a formé  un  banc  de  sable  qui  s'étend 
à 2 câbles  au  large  de  son  embouchure  et  sur  lequel  il  y 
a peu  d’eau.  On  voilà  l’E.  de  Barcelone  la  haute  montagne 
de  Monsen , et  comme  on  la  découvre  de  fort  loin , on 
saura  quelle  reste  au  N.  78°  0.  du  village  de  Lloretjet  au 
N.  41°  00’  O.  de  celui  de  Canet. 

A l’E.  27°  N.  de  Mongat,  à 8 milles  'A , est  la  ville  de 
Mataro,  près  de  la  mer.  Si  on  est  obligé  de  mouiller 
devant  celte  ville  , outre  qu’on  y est  entièrement  exposé 
aux  vents  du  large,  il  faudra  bien  faire  attention  à la 
nature  du  fond.  En  effet , une  chaîne  de  roches  part  en 
demi-cercle  de  sa  partie  O.  et  vient  finir  à sa  partie  E.  , 
laissant  vers  l’O.  un  canal  pour  les  petits  navires  ; ils 
mouillent  en  terre  de  ces  roches , qui  rompent  un  peu  la 
mer  produite  par  les  vents  du  golfe.  Ceux  qui  viendront 
mouiller  par  circonstance  dans  ces  parages , se  placeront 
à un  mille , au  S . de  la  ville , et  seront  hors  de  tout  dan—, 
ger.  Un  morne  pointu , sur  le  sommet  duquel  sont  les 
ruines  d’une  vieille  forteresse,  sert  de  reconnaissance 
pour  Mataro. 

Entre  Mongat  et  Mataro,  on  trouve  près  de  la  plage , 
et  à des  distances  à-peu-près  égales , les  villages  de 
Masnou , Premia  et  Vilasar.  L’église  de  ce  dernier  vil- 
lage est  très-blanche , et  une  grande  façade  carrée , avec 
une  tour  qui  paraît  au-dessus , le  font  reconnaître. 

La  côte , depuis  Mataro , court  au  N.  65°  30°  E. , basse 
et  de  plage , jusqu’à  11  milles,  où  est  le  bourg  de  Callila. 
Mais  avant  on  voit  les  villages  de  Caldetas  , ou  sont  des 
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bains  d’eaüx  lherraales,  Arens  del  Mar  qui  esl  considé-  ÂrmtdelMar, 
râble  el  le  Canel.  Au  S.  de  Arens  del  Mar,  à environ  Canet.Calilla. 
1 mille  , il  y a une  chaîne  de  roches  étendue  de  l’E.  à 
PO.  et  recouverte  de  6 brasses  d’eau.  Ainsi , pour  mouiller 
devant  ce  village , il  faut  se  mettre  à un  peu  plus  d’un 
mille  de  terre  et  relever  le  clocher  de  la  cathédrale  au 
N.  N.  O. , el  la  vieille  Tour  près  de  Caldelas , à l’0. 1 /i 
N.  O.  On  sera  par  13  à 14  brasses  d’eau , fond  de  gros 
sable.  On  trouve  à Arens  del  Mar,  une  ressource  qu’on  yole 
chercherait  vainement  sur  toute  celle  côte , c’est  celle  de 
faire,  en  peu  de  temps,  une  grande  quantité  de  bonne  Traducteur. 
eau.  A l'extrémité  O.  du  village , sur  le  bord  d’une  pointe 
de  roche,  il  y a un  vaste  bassin  où  se  réunissent  les  eaux , Aiguadt. 
qui , après  avoir  fait  aller  des  moulins  de  l’intérieur,  sont 
destinées,  avant  d’étre déchargées  dans  la  mer,  à ali- 
menter ceux  d’une  ferme  qui  se  trouve  au-dessous  de  ce 
réservoir.  Au  moyen  de  manches  à eau  et  de  seaux , on 
peut  en  fort  peu  de  temps  remplir  une  grande  quantité  de 
barriques.  Un  peu  à droite  de  la  cathédrale,  en  la  regar- 
dant , on  remarque  la  grande  rue  d’ Arens,  qui  est  d'une 
largeur  considérable,  et  vers  l’E.  du  village  il  y a,  sur 
une  pointe  de  roche , une  petite  chapelle  au  bord  du  rivage. 

On  peut  se  procurer  des  raffralchissemens  de  toute  espèce 
à Arens  comme  à Mataro. 

Depuis  Calilla,  un  bout  de  plage  se  dirige  vers  l’E. 

27°  N.  jusqu’à  la  pointe  Toldera,  qui  esl  à 5 milles  par 

41°  39'  10"  de  latitude  N.  el  par  0°  25'  33"  de  longitude 

E.  Avant  cette  pointe  on  trouve  les  villages  de  Saint-Jean  Saint-Jean 

de  Pinède  et  de  Malgral , et  entre  eux  l’hermilage  de  ^ Pinède 

Sainte-Suzanne , au  S.v  E.  duquel , à un  mille  de  distance,  Mahrrat 

est  une  roche,  à une  petite  profondeur,  dont  les  remar-  et  pointe 

ques  sont:  pour  le  N.  et  S-,  l’hermilage  de  Sainte-  Toldera 

Suzanne , par  une  grande  maison  qui  est  seule  apparente; 

et  pour  l’E.  et  l’O. , le  cap  Tosa,  par  le  bourg  du  même 

nom. 

La  pointe  Toldera  est  basse  et  formée  par  la  rivière  du 
même  nom , qui  se  décharge  en  cet  endroit , d’où  la  côte  Mânes. 
va,  pendant  près  de  2 milles,  au  N.  25°  E.  vers  le  village 
de  Blanes,  qui  est  dans  une  petite  anse,  dont  la  pointe 
E. , appelée  Sainte-Anne , a sur  son  sommet  un  couvent 
de  capucins.  Celte  pointe  provient  d’un  terrain  élevé  qui 
forme  deux  mamelons.  On  remarque  deux  tours,  sur  le 
mamelon  le  plus  près  de  la  pointe , el  une  chapelle  sur 
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l’autre  mamelon  qui  est  très-pointu.  Tout  près  de  celte 
pointe , à sa  partie  S. , il  y a une  roche  dangereuse  sous 
l’eau , dont  il  faut  se  défier  quand  on  louvoie  dans  les 
environs.  Le  mouillage  de  Bianes  convient  à toute  espèce 
de  navires  et  les  abrite  des  vents  d'O.  ; mais  c'est  un 
mouillage  d’été.  Les  vents  de  TE.  au  S.  qui  y donnent  à 
plein,  y sont  fort  à craindre  pendant  l’hiver. 

On  peut  mouiller  jusqu’à  la  pointe  Toldera , le  fond 
étant  très  sain , mais  le  lieu  le  plus  convenable  est  aux 
environs  du  village,  par  8 à 9 brasses,  fond  de  sable,  à 
environ  3 câbles  dans  le  S.  E.  où  on  est  en  position  de 
doubler  la  pointe  Toldera  avec  les  vents  d’E. 

Dans  un  besoin  on  fait  de  l’eau  à une  fontaine  et  à des 
puits  près  de  la  plage  et  dans  le  bourg. 

Depuis  la  pointe  Sainte-Anne,  la  côte  commence  à 
s’élever  et  est  escarpée  vers  la  mer.  A l’E.  29°  N. , à 2 
milles  '/,,  est  le  village  de  Lloret,  dans  une  petite  anse . 
dont  la  pointe  O.  est  un  morne,  avec  une  forteresse  fort 
ancienne , ce  qui  la  rend  très-remarquable.  Cette  anse 
n’est  fréquentée  que  par  les  caboteurs  de  la  côte. 

A 4 milles  de  Lloret  est  le  cap  Tosa , par  41°  42'  50" 
de  latitude  N.  et  0°  33'  48"  de  longitude  E. 

A la  partie  E.  de  ce  cap  est  le  village  du  môme  nom  , 
qui  est  en  partie  sur  le  cap  même , tandis  que  le  reste  des 
maisons  est  dans  le  coin  O.  d’une  petite  anse  à i’E.  du 
cap.  Ses  pointes  gissenl  N.  E.  l/i  N.  et  S.  O.  '/t  S.  , h 
une  distance  de  385  toises.  Il  y a une  tour  de  garde  sur 
la  pointe  de  l’E.  qui  forme  un  petit  morne  rond.  Cette 
anse  a de  la  profondeur  d’eau  et  tout  navire  peut  s’y  met- 
tre à l’abri  des  vents  d’O.  Le  meilleur  poste  est  par  9 
brasses  */, , fond  de  sable  ; c’est  la  qualité  du  fond  dans 
toute  l’anse.  De  ce  point,  on  est  E.  et  O.  avec  le  coin  S. 
O.  de  la  plage,  à un  bon  câble  de  terre,  en  position  de 
doubler  le  cap , qui  est  très-accore , avec  les  vents  d’E.  On 
trouve  7 brasses  d’eau  au  pied  du  cap. 

Les  petits  navires  peuvent  se  mettre  à l’abri  jusqu’au 
S.,  en  s’approchant  de  ce  coin  par  3 brasses  d’eau,  ils 
sont  couverts  par  le  cap  même. 

A la  pointe  E. , il  y a une  petite  lie,  éloignée  d’une 
portée  de  fusil  de  la  terre  ; mais  comme  il  y a peu  d’eau 
depuis  file  jusqu'à  mi-canal , les  plus  petits  navires  feront 
bien  de  n’y  point  passer,  parce  qu’ils  seraient  obligés  de 
ranger  de  fort  près  une  chaîne  de  roches  découvertes  qui 
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fail  le  prolongement  de  la  terre  ferme.  Dès  qu'ils  auraient 
dépassé  cette  chaîne , à une  distance  d’un  câble  , ils  fe- 
raient porter  vers  le  S.  sur  les  maisons  du  village  , parce 
que  s’ils  mettaient  le  cap  sur  l’église  qui  est  dans  le  bas 
terrain , ils  tomberaient  sur  une  roche  sous  l’eau  qui  se 
trouve  dans  celte  direction,  tout  près  de  la  partie  E.  de 
l’anse. 

Ce  n’est  que  dans  une  nécessité , ou  pour  échapper  à 
l'ennemi , qu’on  doit  donner  dans  celte  passe  dangereuse. 
Il  est  préférable  de  passer  en-dehors  de  l’ile , pour  aller 
dans  le  recoin  du  mouillage.  On  fait  de  l’eau  aux  puits 
abondans  et  nombreux  qu'on  trouve  dans  le  village  et 
dans  les  jardins. 

Depuis  Tosa,  la  côte  élevée  et  très-escarpée,  court  au 
N.  E.  ,/i  N. , et  à 1 mille  */a  on  trouve  une  calanque  qui 
abrite  du  S.  O.  à l’O.  les  petits  navires.  On  la  nomme 
Llibarola;  elle  est  inhabitée  et  sans  défense.  Ensuite  la 
côte  fait  un  petit  détour  et  est  montueuse  jusqu’à  Saint- 
Feliu-de-Guixols.  Entre  ces  deux  points  il  y a une  pointe 
un  peu  saillante  nommée  Bosquet. 

L’anse  de  Sainl-Feliu,  dont  les  pointes  gissenl  E.  38" 
N.  et  O.  38°  S.,  à une  distance  de  64‘J  toises,  s’enfonce 
dans  le  N.  O.  d’environ  428  toises , vers  le  village  du 
même  nom,  situé  dans  une  plaine  bien  cultivée  et  d’un 
aspect  agréable.  La  côte  de  la  partie  de  l’O.  est  élevée , 
et  au  sommet  d'un  mont  on  voit  la  chapelle  de  Saint-Telmo. 
La  partie  de  l’E.  est  également  montueuse , et  c’est  là  que 
finit  la  côte  élevée  au  bord  de  mer , qui  se  répand  vers 
10.  de  Sainl-Feliu. 

Dans  le  mouillage  de  l’anse,  vis-à-vis  l'extrémité  E. 
du  village , il  y a un  rocher  qui  tient  à la  plage  et  qu’on 
nomme  Guixols.  C’est  là  que  Sainl-Feliu  fût  martyrisé. 
On  y voit  une  petite  batterie.  Tout  près  du  recoin  de  ce 
rocher,  jusqu’à  l'extrémité  O.  de  la  plage,  les  petits  na- 
vires trouvent  un  abri  pour  les  vents  d’O.  , par  3 brasses 
'/,  d’eau,  en  mettant  un  câble  à terre. 

A la  partie  E.  de  ce  même  rocher  il  y a uue  autre  petite 
plage  nommée  Cale  Sans  ; elle  a peu  de  profondeur  d’eau 
et  on  y trouve  des  roches  découvertes. 

Toute  cette  anse  a de  la  profondeur  d’eau  ; le  fond  y est 
de  sable  et  algue.  On  peut  mouiller  partout  sans  inquié- 
tude; mais  le  poste  le  plus  convenable , pour  tont  bâti- 
ment, est  devant  le  rocher  de  Guixols,  yers  le  S. , par  9 
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brasses  d’eau , à une  bonne  encâblure  de  distance.  On 
est  alors  un  peu  plus  près  de  la  côtedel'O.  que  de  celle  de 
l’E. , et  on  peut  doubler  facilement  la  pointe  Garbi , qui 
est  celle  de  l'O.  de  l'anse,  lorsqu’on  met  sous  voiles  avec 
les  vents  d’E.  Celte  anse  est  découverte  pour  les  vents  de 
l’E.  au  S. , qui  sont  si  violens  pendant  l'hiver,  qu’on  ne 
doit  aller  à ce  mouillage  que  dans  la  belle  saison. 

Tout  près  de  la  pointe  E.  de  l’anse  , il  y a une  petite 
fie  collée  à la  terre , et  à toucher  la  pointe  de  Garbi  ou  de 
l’O. , on  en  voit  une  autre  ; elles  sont  toutes  deux  envi- 
ronnées de  roches,  mais  elles  sont  si  rapprochées  de  la 
côte , qu’on  ne  donne  cet  avis  que  pour  les  plus  petits 
navires  qui  ont  coutume  de  serrer  la  cèle  de  très-près  ; 
il  ne  faut  pas  les  approcher  à moins  de  */a  câble.  On  peut 
Atguade.  faire  de  l’eau  et  des  provisions  en  abondance  au  village  de 
Sainl-Féliu-de-Guixols,  qui  est  l’un  des  plus  commerçons 
de  la  Catalogne. 

Saint-Feliu  est  par  41°  45’  de  latitude  N.  et  pnr  0°  . 
37’  50"  de  longitude  E.  Sur  le  sommet  du  cap  de  l’E. , il 
y a un  moulin  à vent  très-apparent  du  large , et  à l’O. , 
tout  près  de  la  ville , un  grand  couvent  de  bénédictins. 
Las  Balellas.  En-dehors  de  l’anse,  vers  l’E. , on  voit  quelques  petits 
rochers  qu’on  nomme  las  Balellas  ; ils  sont  accores , et 
quoique  peu  séparés  de  la  côte  , ils  laissent  enterre  d’eux 
un  passage  qui  peut  être  utile  à l’occasion. 

Au  N.  E.  de  Sàint-Feliu,  à plus  d’un  mille , se  trouve 
Cale  St - Paul  P°*n,e  E.  de  la  cale  Saint-Paul.  Elle  a peu  de  profon- 
deur d’eau  et  est  entièrement  déserte;  c’est  ce  qui  fait 
qu’on  y vient  rarement. 

Plage  d’Aro.  De  la  pointe  de  la  cale  Saint-Paul,  la  côte  se  dirige 
5t. -Antoine,  vers  le  N.  , peu  élevée  et  formant  un  enfoncement , au 
Pointe  commencement  duquel  sont  la  plage  d’Aro,  la  pointe 
Trumal.  Trumal  , le  village  de  Saint-Antoine,  la  tour  Yalentina 
Tr.  Yalentina.  et  un  ruisseauquise  dirige  vers  le  bourg  de  Yilla-Calonga, 
Va.  Calonga.  qui  est  h un  mille  du  rivage. 

Ante  A la  fin  de  cette  anse  est  celle  de  Palamos , dont  la 

de  Palamos.  pointe  S. , sur  laquelle  est  un  moulin  à vent  presque 
ruiné,  reste  au  N.  E.  à 3 milles '/a  delà  pointe  St.-Paul. 
Roche  d'Aro.  A la  plage  d’Aro  on  trouve  une  roche  à 2 câbles  de 
terre,  sur  laque  Ile  il  y a peu  d’eau.  En  voici  les  remarques: 

La  pointe  de  Saint-Feliu  découverte  par  le  cap  Tosa  et 
la  tour  de  Yalentina  , sur  l’alignement  d’une  tache  blan- 
che qu’on  voit  à la  montagne  du  N. 
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Le  mouillage  de  Palamos  est  formé  par  une  pointe  de 
moyenne  hauteur,  qui  s’avance  en  mer  depuis  la  plage  où 
commence  la  ville,  en  allant  vers  le  S.  environ  300  toises. 
C'est  sur  celte  pointe  qu’est  le  moulin , d’où  elle  prend  le 
nom  de  pointe  du  Moulin.  Palamos  est  par  41°  51'  10"  de 
latitude  N.  et  par  0°  43'  23"  de  longitude  E.  Elle  est  au 
fond  de  la  plage  et  à la  naissance  du  terrain  élevé  qui 
forme  la  pointe  du  moulin.  Elle  a un  bout  de  môle  qui 
s’avance  à l’O.  sur  une  longueur  d’environ  75  toises,  oe 
qui , avec  la  côte  du  N. , forme  un  petit  port  d’une  étendue 
N.  et  S.  de  150  toises,  dont  le  plus  grand  fond  est  de  20 
pieds,  près  du  bout  du  môle,  et  n’est  que  de  18  et  15 
pieds  au  milieu  du  port. 

Jusqu'à  la  baie  de  Rose  , la  côte  de  Catalogne  n'a  pas 
d’autre  abri  pour  les  vents  de  1 E.  S.  E.  au  S.  Mais  sa 
petitesse  et  le  peu  de  profondeur  d’eau  n’en  permettent 
l’entrée  qu’à  un  petit  nombre  de  bàtimens,  d'un  rang  au- 
dessous  de  celui  de  frégates.  Encore  faut-il  que  le  vent  ne 
soit  pas  trop  violent,  car  on  y serait  en  danger. 

Les  vents  d'O.  et  S. -O.  y donnent  à plein  et  y occasion- 
nent beaucoup  de  mer.  Le  N.  O.  y est  cependant  le  plus 
à craindre,  non  qu’il  y soulève  la  mer,  puisqu'il  vient 
de  la  terre  , mais  parce  qu'il  souffle  avec  une  telle  force  , 
que  plus  d'une  fois,  les  bàtimens  en  cassant  leurs  amar- 
res, ont  été  écrasés  sur  le  môle. 

Les  grands  navires  se  mettent  à l’abri  des  vents  d’E.  et 
même  du  S.  E. , en  mouillant  E.  et  O.  avecie  môle,  par 
8 brasses  d’eau;  mais  il  vaut  mieux  se  placer  par  10  bras- 
ses N.  E.  et  S.  O.  avec  la  tête  du  môle  ; on  aura  alors  le 
moulin  à l’E.  S.  E. 

A l'O.  41°  S.  du  moulin  et  à '/,  mille  de  distance,  il  y 
a un  banc  de  roche  qui  n’a  pas  plus  de  1 1 pieds  d’eau  au- 
dessus  de  lui  ; il  est  fort  dangereux  parce  qu’il  est  accore 
et  que  tout  autour  aux  environs  on  trouve  10  à 12  brasses 
d’eau.  11  est  d’une  forme  à-peu-près  circulaire  et  d’une 
étendue  de  35  brasses  ; pour  l’éviter  on  aura  égard  aux 
remarques  suivantes  : 

Venant  de  l’O  et  ayant  doublé  la  pointe  de  Sainl-Feliu 
et  la  cale  Saint-Paul , on  remarquera  à la  plage  du  N. 
plusieurs  maisons  qui  forment  le  village  de  Saint-Antoine; 
on  mettra  le  cap  sur  ce  village,  sans  venir  du  N.  vers  l’E. 
de  cette  direction  ; observant  qu’à  l’E.  de  la  pointe  du 
moulin,  à environ  '/,  mille,  il  y a une  autre  pointé 
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monlueuse  el  nommée  cap  Gros  ou  pointe  Grosse;  on 
gouvernera  sur  le  village  de  Saint-Antoine  jusqu’à  ce 
qu'on  ail  caché  le  cap  Gros  par  la  pointe  du  moulin  : la 
roche  qu’on  veut  éviter  est  sur  l'alignement  de  ces  deux 
pointes.  Ayant  masqué  le  cap  Gros  par  la  pointe  du  mou- 
lin, on  laissera  porter  vers  l’E.  sans  craindre  la  roche. 
Lorsque  le  moulin  restera  à l’E.  'Jk  N.  E.  ou  à l’E. , on 
aura  passé  à 10.  du  banc , d'où  on  ira  mouiller  comme  on 
le  voudra. 

Ce  banc  reste  au  S.  E.  '/*  S.  de  l’extrémité  E.  du 
village  de  Saint-Antoine  et  on  le  trouve  avec  les  remar- 
ques suivantes  : la  maison  du  milieu  des  cinq  qu’on  voit 
à la  plage  de  Saint-Antoine,  par  une  tour  noirâtre  qui  est 
plus  au  N.  ; et  le  moulin , par  l'angle  du  N.  du  bastion  , 
qui  est  sur  la  pointe  de  Paiamos. 

Autre  banc.  A I’O.  du  moulin  à vent  il  y a une  autre  roche  avec  peu 
de  profondeur  d’eau,  qui  s'écarte  à un  câble  de  la  pointe. 
Le  canal  qui  existe  entre  cette  roche  et  le  banc  dont  il  a 
été  parlé  plus  haut , a au  moins  ‘/3  de  mille  de  largeur 
avec  7,  9,  12,  15,  11  et  7 brasses  d’eau  ; ainsi  on  peut 
y passer  sans  crainte.  Si  l'on  vient  de  l’E. , on  s’appro- 
chera de  la  pointe  du  moulin , el  on  la  contournera  à plus 
d’un  câble , pour  éviter  la  première  roche , ou  bien  on 
gouvernera  à l’O.  jusqu’à  ce  que  la  tôle  du  môle  de  Pala- 
mos  soit  en  direction  avec  les  maisons  le  plus  à 10.  de 
la  ville.  Alors  on  ira  au  mouillage  sans  danger,  car  tout 
ce  qui  est  à craindre  est  apparent  (je  veux  parler  de 
quelques  rochers  qui  bordent  la  côte  et  qui  s’en  écartent 
plus  ou  moins , entre  la  roche  du  moulin  et  le  môle  ). 

On  tomberait  d’un  danger  sur  l’autre,  si,  pour  éviter 
la  roche  du  moulin , on  passait  trop  au  large  de  la  pointe 
de  ce  nom,  parce  qu’on  s’approcherait  de  l’autre  roche 
qui  est  à '/,  mille  dans  le  S.  O. 

La  plage  de  Paiamos  est  haute  et  en  pente  rapide;  tout 
près  d’elle  il  y a 2 brasses  d'eau , de  sorte  que  la  mer  du 
large  qui  vient  la  frapper  occasionne  un  grand  ressac  dans 
le  port.  On  s’amarre,  l’arrière  au  môle,  avec  une  ancre 
empennellée  dans  le  N.O.et  un  câble  à terre  à des  pilons 
dans  le  N.  E. , ou  une  autre  ancre  dans  cette  partie. 

La  ville  de  Paiamos  se  découvre  de  loin  et  presque  toute 
entière  lorsqu'on  vient  de  l’O.  ; mais  en  venant  de  l’E. , 
on  ne  voit  que  les  édifices  les  plus  élevés , parce  que  la 
ville  est  bâtie  sur  le  revers  d’un  morne. 
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Après  la  pointe  du  Moulin  , la  côte  élevée  se  dirige  au  Calanques 
N.  E. , et  entre  le  cap  Gros  et  la  pointe  de  Castell , qui,  St.-Esteban 
également  élevée , est  à 2bons  milles  de  celle  de  Palamos,  et  Castell. 
il  y a deux  calanques  ouvertes  aux  vents  de  l’E.  au  S. 
et  sans  aucune  habitation  ; la  plus  O.  se  nomme  Sainl- 
Esteban.  On  voit  sur  sa  pointe  de  1 E.  la  chapelle  du  même 
nom.  Celle  de  l'E.  se  nomme  Castell. 

A un  peu  plus  de  2 milles  dans  le  N.  E.  l/t  E.  de  la  Ca]) 
pointe  de  Castell , est  le  cap  Saint-Sébastien , par  41°  53'  St. -Sébastien. 
30"  de  latitude  N.  et  0°  47'  53"  de  longitude  E.  Il  est  fort 
élevé  et  Ton  remarque  sur  son  sommet  un  grand  couvent 
avec  de>s  arcades  demi-circulaires.  A sa  partie  S.  O.  , à 
1 mille,  il  y a une  petite  calanque  nommée  Calellas,  qui 
ne  convient  qu’aux  bateaux  caboteurs;  elle  est  en  outre  à 
découvert  des  vents  de  l’E.  au  S. 

A l’E.  de  la  pointe  de  Castell,  à environ  1 mille,  on  Formiche 
voit  plusieurs  îlots  ou  rochers  si  peu  élevés  , que  la  mer  de  Palamos. 
les  recouvre  quelquefois,  on  les  nomme  Formiche  de 
Palamos.  En  cas  de  nécessité  on  peut  passer  avec  tout 
batiment  entre  les  Formiche  et  la  côte  que  l’on  range  alors 
de  près. 

Au  N.  N.  E. , à 3 milles  7,  de  Saint-Sébastien  , est  le  Caj)  flegu. 
cap  Bcgu , formé  par  une  terre  très-élevée.  C’est  le  point 
le  plus  saillant  vers  l’E.  de  toute  cette  côte.  Entre  ces 
deux  caps  on  trouve  deux  petites  calanques  ; la  plus  S.  est 
celle  de  Tamarin  , l’autre  est  la  Cale  Blanche;  elles  peu- 
vent être  utiles  aux  petits  bâtimens  de  commerce. 

Le  cap  Begu  est  par  41°  56'  38"  de  latitude  N.  et  après 
lui  un  bout  de  côte  de  1 mille  de  longueur  se  dirige  vers 
le  N.  On  voit  plusieurs  îlots  à son  extrémité.  Au  IV.  de 
cette  pointe  est  une  très  petite  calanque  nommée  Agua 
Fria  ou  Cale  Begu  ; elle  a de  la  profondeur  d’eau , et  par 
10  à 14  brasses , fond  de  sable  , on  est  à l’abri  des  vents 
de  l’O.  au  S. 

A l’entrée  de  cette  petite  calanque  il  y a une  roche 
sous  l’eau,  et  vers  la  plage  une  tour  avec  quelques  mai- 
sons. Ce  petit  bourg  sc  nomme  Bona  ou  Begu.  Sur  le 
sommet  d’un  mont  élevé  on  voit  le  vieux  château  de  Begu. 

Après  la  pointe  N.  de  celte  calanque  il  y a plusieurs 
roches  hors  de  l’eau  et  près  de  terre , qu’on  nomme  las 
Losas,  et  de  là,  la  côte  basse  court  au  N.  20°  O.  jusqu'à 
plus  de  2 milles.  Là  finit  la  côte  élevée  depuis  Palamos  et 
commence  la  plage  de  Pals,  avec  une  tour  de  ce  nom.  A 
i.  7 
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la  fin  de  la  plage , à 3 milles  i/i  de  dislance , se  décharge 
une  rivière  abondante  nommée  le  Ter , sur  le  bord  de 
laquelle,  à une  lieue  du  rivage , est  le  village  de  Tourille 
de  Mongris.  Tout  près  de  ce  village  s'élève  un  mont  d’une 
assez  grande  hauteur,  bien  remarquable  par  les  ruines 
d’un  vieux  château  fort  qu’on  voit  à son  sommet  ; on  le 
nomme  Mongon. 

La  pointe  N.  de  la  rivière  du  Ter  est  un  morne  garni 
de  verdure , qui  s’avance  à ’/j  de  mille  vers  le  N.  E. 

Au  S.  E.  sont  les  Mèdes  de  l'Estardis,  ce  sont  des  Iles 
élevées  qui  gissent  N.  E.  et  S.  O.  ; la  plus  grande  et  la 
plus  N.  O.  a '/,  mille  de  longueur;  elle  est  fortifiée  et 
protège  les  bâtimens  qui  viennent  mouiller  à sa  partie  S. 
O.  M.Ollivier,  commandant  la  corvette  la  ferle  a mouillé 
sous  la  grande  Mède , à un  ou  deux  câbles  dans  le  S.  O. 
de  l’Ile,  par  10  ou  12  brasses  d’eau,  fond  de  vase  dure. 
11  signale  ce  mouillage  comme  une  grande  ressource  , 
lorsque  , contrarié  par  les  vents  du  N.  E.  au  N.  O.  qui 
hâlent  toujours  le  N.,  à l’ouvert  du  golfe  de  Rose,  on  ne 
peut  atteindre  le  mouillage  de  ce  golfe  ; dans  ce  cas,  au 
lieu  de  tenir  la  cape  dans  une  mer  très  dure  ou  de  laisser 
arriver  sur  les  Baléares,  on  mouille  sous  la  grande  Mède, 
bien  à l’abri  du  vent  et  de  la  mer.  La  meilleure  remarque 
est  de  laisser  tomber  l’ancre , à un  ou  deux  câbles  de  terre, 
au  moment  où  la  pointe  de  l’Enfer , pointe  S.  de  la  grande 
Mède,  cache  le  capNorféo,  qui  est  la  pointe  de  droite  de 
l’entrée  du  golfe  de  Rose.  Si  le  vent  change  et  vient  de 
l’E.  S.  E.  à 10.  S.  0. , passant  par  le  S.f  on  va  prendre 
e mouillage  de  Rose , en  passant , selon  le  cas , soit  entre 
lie  cap  Eslardis  et  la  grande  Mède , soit  en  dehors  ou  à 
l’E.  des  Mèdes  et  de  leurs  rochers. 

L’autre  est  un  rocher  fort  élevé , d’une  forme  pyrami- 
dale , nommé  Bemad  ; il  a de  loin  l’apparence  d’un  vais- 
seau sous  voiles.  La  pointe  N.  O.  de  la  grande  Ile  est 
éloignée  d’un  peu  plus  de  */,  mille  de  la  pointe  de  la 
rivière.  On  peut  passer , en  cas  de  besoin,  par  ce  canal 
avec  tout  navire.  Outre  ces  deux  Iles  des  Mèdes  il 
y a plusieurs  autres  rochers  en-dehors , mais  tous  près 
et  très-accores. 

Les  Mèdes  séparent  la  baie  de  Tourille  du  golfe  ou  baie 
de  Rose. 

La  baie  de  Tourille  est  très-vaste  ; elle  est  entièrement 
ouverte  au  S.  E. , mais  on  y est  à l’abri  des  vents  depuis 
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le  S.  jusqu'au  X.  N.  E.  en  passant  par  l’O.  et  le  N.  On 
mouille  par  7 à 9 brasses , à un  bon  mille  de  la  plage  , 
fon  1 de  sable  et  vase , et  si  on  était  surpris  par  les  vents 
de  S.  E.  on  aurait  la  ressource  d’aller  se  réfugier  dans  la 
baie  de  Rose , en  passant,  s’il  était  nécessaire , entre  les 
Mides  et  le  cap  Estardis.  Toute  celte  rade  est  bordée 
d’une  belle  plage  avec  des  arbres  à quelque  distance  du 
bord  de  mer. 

On  relève  de  ce  mouillage  le  capBegu  au  S.  22°  E.  ; la 
tour  de  Pals  au  S.  22°  O.  ; le  petit  morne  Verd  à l’entrée 
de  la  rivière  au  S.  52°  O.  ; le  château  de  Mongon  au  N. 

68°  O.  et  le  rocher  qui  ressemble  à un  vaisseau  sous 
voiles,  c’est-S-dire  la  plus  S.  des  Mides,  au  N.  17°  E. 

On  découvre  la  pointe  du  cap  de  Creux  entre  le  cap  Estar- 
dis et  la  plus  grande  des  Mides.  Dans  l’O.  du  cap 
Estardis , qui  est  plat  à son  sommet  et  descend  par  éche- 
lons vers  la  mer,  il  y a un  petit  village  du  même  nom 
tout  près  du  rivage. 

Depuis  la  pointe  N.  de  la  rivière  de  Ter,  un  bout  de  Cap  Enlrara 
oôté  élevée  court  pendant  */3  de  mille  vers  le  N.  et  forme  ou  Pointe 

une  pointe  nommée  cap  Entrara  ou  Estardis  ; c'est  là  que  Estardis. 

commence  le  golfe  de  Rose.  La  côte,  toujours  élevée  , 
continue  vers  le  N.  38°  O.,  pendant  2 milles  i/i,  jusqu’à  Golfe  de  Bore. 
la  tour  Mongon , ensuite  elle  tourne  à l’O.  , 20°  N.  pen- 
dant 2 milles,  pour  former  l’enfoncement  du  golfe;  c’est 
là  qu’est  le  village  de  l’Escale  et  que  finit  la  terre  haute. 

Le  terrain  n’offre  plus  que  des  mornes  peu  élevés  près  de 
la  mer,  mais  il  y a de  hautes  montagnes  dans  l’intérieur. 

Du  village  de  l’Escale,  la  plage  va  vers  le  N.  pendant 
7 milles  jusqu'à  la  bouche  d’un  étang  qui  est  vis-à-vis  le 
village  de  Castîllon  de  Ampurias  ; à la  partie  E.  de  l’Escale 
il  y a une  petite  calanque  nommée  Banco,  qui  ne  sert 
qu’aux  caboteurs  de  la  côte.  Entre  Caslillon  et  l’étang 
d’ Ampurias , à */»  distance , on  trouve  la  rivière  Fluvia  , 
sur  la  rive  gauche  de  laquelle  est  le  bourg  de  Saint-Pierre 
le  Pêcheur,  à 1 mille  dans  les  terres.  Dans  les  environs 
de  l’Escale  on  voit  quelques  maisons  et  les  ruines  d’une 
forteresse  ; ce  sont  les  restes  de  la  ville  d’ Ampurias.  On 
découvre  aussi  de  ce  côté , sur  un  côteau  de  moyenne 
hauteur,  les  vastes  fortifications  de  Figuières,  avec  le 
village  du  même  nom,  au  pied  du  fort. 

La  baie  de  Rose  qui  forme  le  fond  vers  le  N.  du  golfe 
immense  du  même  nom,  commence  à la  bouche  de  l’étang 
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d'Àtnparias  et  finit  au  château  de  la  Sainte-Trinité  , qui 
est  vers  TE.  Ce  château  est  plus  connu  sous  le  nom  de 
Bouton  de  Rose. 

Forteresse  De  l’un  à l’autre  de  ces  deux  points,  la  plage  forme  un 
Bouton  demi-cercle , dans  le  milieu  duquel,  au  bord  de  mer, 
etvillede  Rose ■ est  la  forteresse  à demi-ruinée  de  la  ville  de  Rose.  Celte 
ville  très-petite  est  dans  l’E.  et  tout  près  de  la  forteresse. 

La  baie  de  Rose  a 2 milles  '/t  de  largeur  E.  et  O.  ei 
un  peu  plus  de  1 mille  d’enfoncement  vers  le  N.  La  côte 
de  l’E.  est  montueuse , et  sur  son  extrémité  on  voit  les 
ruines  du  Bouton  ou  château  de  la  Sainte-Trinité  qui  a été 
détruit  par  la  mine.  11  y a une  petite  batterie  au-dessous 
de  ce  château. 


Mouillage. 


Celte  baie  peut  recevoir  des  escadres,  à l’abri  de  tous 
les  vents  ; le  fond  est  de  sable  fin  et  vase  , et  dans  le  voi- 
sinage de  la  côte  le  fond  est  de  sable  et  herbe. 

Les  petits  navires  mouillent  ordinairement  au  S.  O.  de 
l’angle  de  l’E.  de  la  forteresse,  par  3 et  3 '/,  brasses  , 
fond  de  sable,  vis-à-vis  la  ville , à 1 câble  '/,  du  rivage  ; 
mais  pour  être  lout-à-fait  à l’abri  du  S.  E-  , on  doit  s’ap- 
procher de  la  côte  de  l’E.  et  se  mettre  par  8 à 9 brasses 
au  N.  O . du  Bouton.  On  sera  alors  à '/,  mille  au  S.  du 
milieu  de  la  ville  et  à 2 câbles  '/,  de  la  côte  élevée  de  l’E. 
On  peut  même  s’approcher  davantage  et  se  mettre  par  7 
brasses.  Des  bâlimens  portent  un  câble  à terre  dans  cette 
partie  qui  est  très-saine.  Le  seul  vent  de  Tramontana  ou 
N.  incommode  à ce  mouillage  par  sa  violence  ; il  fait  sou- 
vent chasser  les  ancres  ou  casser  les  câbles,  mais  avec  lui 
on  a la  ressource  de  mettre  sous  voiles. 


Le  château  de  la  Sainte-Trinité  ou  Bouton  de  Rose  se 


trouve,  avec  le  cap  Begu  et  les  Mèdes,  sur  une  ligne  S. 
7°  E.  et  N.  7°  O. , à 12  milles  des  Mèdes  et  à 19  milles  '/x 
du  cap. 

Entre  le  Bouton  et  la  ville,  on  voilà  la  côledel’E. 
une  bergerie , à droite  et  tout  près  de  laquelle  est  un  puits 
Aigttadc.  de  bonne  eau,  mais  qui  est  presqu’à  sec  pendant  l’été. 

Plus  vers  le  N.  il  y a une  maison  détachée,  sur  le  bord  de 
la  mer;  c’est  une  sorie  de  lazaret.  A l’E.  de  celte  maison 
un  petit  vallon  conduit  à un  autre  puits  plus  abondant. 
Enfin,  à gauche  delà  citadelle,  il  y a un  ruisseau  qui 
donne  de  l'eau  après  les  pluies,  mais  il  est  souvent 
desséché. 


On  s’affourche  ordinairement  N.  Jï.  jet  S.  O.  dans  la 
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baie  de  Rose.  Il  nous  paraîtrait  préférable  d’élonger  le* 
ancres  E.  et  O. , pour  être  plus  en  garde  contre  les  vent* 
du  large.  D’ailleurs  comme  c’est  un  lieu  dans  lequel  on  ne 
vient  que  de  relâche,  on  reste  souvent  sur  une  ancre  et 
l’on  élonge  une  ancre  à jet  pour  ne  pas  surjaler  aux  évita- 
ges. On  trouve  trôs-peu  de  ressources  à la  ville  de  Rose, 
qui  n’est  nommée  ville  que  par  l'importance  de  sa  forte- 
resse. On  est  obligé  d'envoyer  faire  des  provisions  à 
Castillon. 

Les  bâtimens  qui  mouillent  au  large  doivent  être  pré- 
venus que  les  câbles  sont  souvent  ragués  par  les  coquilles 
d’huitres  dont  celle  baie  abonde,  par  les  grands  fonds  ; 
elles  sont  aussi  dangereuses  que  les  roches.  D’ailleurs  on 
est  moins  à l’abri  qu’au  mouillage  indiqué. 

Depuis  le  Bouton  de  Rose , un  bout  de  côte  court  à l'E. 
30"  S.  pendant  2 milles,  toujours  élevé,  jusqu'au  cap 
Falco.  Dans  cet  intervalle  , il  y a deux  petites  calanques 
nommées  les  Candies.  On  peut  mouiller,  par  circons- 
tance , sur  toute  cette  côte , pour  s’abriter  des  vents  d’E.  ; 
elle  est  très-saine,  seulement  on  y trouve  deux  petits 
îlots , écartés  de  '/,  mille  de  la  calanque  du  N. , en  terre 
desquels  on  peut  passer,  dans  un  besoin. 

A l’E.  y4  N.  E.  et  à 2 milles  du  cap  Falco,  est  le  massif 
du  cap  Norfeo  qui  termine  dece  côté  le  golfe  de  Rose.  Il 
est  haut  et  escarpé , avec  un  gros  rocher  à sa  partie  O. , 
mais  tout  près  de  son  pied  et  fort  accore. 

Ce  cap  forme  une  presqu’île  et  à sa  partie  O.  il  y a un 
recoin  avec  un  enfoncement  de  t mille  , dans  lequel  on 
trouve  deux  calanques,  avec  un  peu  de  plage.  Celle  de 
l’O.  se  nomme  Monjoy  et  l’antre  Pelosa , elles  sont  déser- 
tes et  le  fond  y est  mêlé  de  roches.  A la  pointe  S.  de  la 
dernière , il  y a une  tour  en  ruines  qui  servait  de  vigie  et 
qu’on  nomme  tour  Norfeo. 

A la  partie  E.  du  même  cap  on  trouve  une  autre  calan- 
que nommée  Jonculs;  elle  est  fort  nette  et  des  bateaux 
vont  s’y  mettre  à l’abri  des  vents  du  N.  à l'E.  ; mais  elle 
est  déserte  et  sans  défense , c’est  ce  qui  fait  qu’on  y va 
rarement. 

Depuis  le  cap  Norfeo , qui  est  fort  élevé  , la  côte  con- 
tinue de  môme  hauteur  et  forme  le  recoin  de  Jonculs  , 
dont  la  pointe  E.  se  nomme  Figuera,  et  au  N.  E. , 
à petite  distance , se  trouve  celle  de  Osalcta , et  enfin 
celle  de  Cale-Nans  qui  est  la  pointe  S.  E.  du  port  de 
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Cadequès,  à 2 milles  */j  au  N.  E.  5°  N.  du  cap 
Norfeo. 

Port  L’enlrée  du  port  de  Cadequès  présente  au  S.  E. , avec 
it  Cadequès.  un  enfoncement  déplus  d’un  mille.  Le  village  est  au  fond. 

Une  partie  est  sur  la  hauteur,  le  reste  est  sur  un  petit 
bout  de  plage.  Une  escadre  de  dix  vaisseaux  et  d’un  grand 
nombre  de  plus  petits  bâlimens  peut  se  placer  dans  ce 
port  ; il  en  contiendrait  même  un  très-grand  nombre , 
mais  ils  ne  seraient  pas  si  bien  abrités.  La  côte  du  S.  O. 
est  haute  et  escarpée , sa  pointe  extérieure  est  nommée  , 
comme  on  l’a  dit,  Cale-Nans,  à cause  d’une  petite  calan- 
que de  ce  nom  qui  est  à sa  partie  N.  O.  Ensuite  vers  le 
Peinte  Conta  *•  » * toises,  est  la  pointe  de  Conca;  elle  se  compose 
' de  trois  petites  pointes  avec  un  morne  rond  et  pyramidal 
qui  semble  isolé.  La  pointe  la  plus  saillante  des  trois  est 
formée  par  des  roches  découvertes.  A deux  longueurs  de 
chaloupe  de  ces  roches  il  y a 5 à 6 brasses  d'eau.  A l'O. 
de  la  pointe  de  Conca  est  une  petite  calanque  du  même 
nom,  dans  laquelle  on  trouve  5 à 7 brasses  d’eau;  et  de 
cette  pointe  au  village,  où  est  le  fond  et  le  meilleur  abri 
du  port , il  y a 385  toises. 

H»  La  côte  du  N.  E.  est  basse  et  formée  par  un  terrain 

Cuturrucu.  découpé;  à la  partie  du  S.  E.  de  l’entrée  il  y a un  flot  de 
figure  triangulaire , nommé  le  Cucurrucu  ; il  est  accore 
vers  le  large , tellement  qu’à  '/3  de  câble  au  S.  E. , on 
trouve  15  brasses , et  6 brasses  à une  longueur  de  bateatr 
de  quelques  rochers  qui  prolongent  sa  pointe  O.  d’environ 
25  brasses.  Mais  le  passage  entre  cet  flot  et  une  lie  collée 
fit  Arenilla.  à la  terre  et  nommée  Arenilla , a peu  de  profondeur  d’eau  r 
avec  des  roches  à peine  recouvertes. 

De  l'ile  de  Cucurrucu  , à 200  toises  vers  l’intérieur  du 
Les  Écueils.  Porl*  on  trouve  des  écueils  hors  de  l’eau;  ils  sont  au 
nombre  de  trois,  dirigés  O.  N.  O.  et  E.  S.  E.  , sur  une 
longueur  de  '/,  câble.  Avec  la  pointe  de  la  Conca  ils  for- 
ment la  plus  étroite  ouverture  et  l’entrée  du  fond  du 
port. 

Ce  canal  a 214  toises  de  largeur,  avec  une  profondeur 
d’eau  de  12  à 14  brasses,  mais  du  côté  des  écueils  il  y a 
4 à 5 brasses  à 2 longueurs  de  bateau,  et  le  fond  manque 
tout  d’un  coup  à une  distance  un  peu  moindre  et  n’est  plus 
que  de  2 brasses. 

Les  Cebollas.  Tout  Porl  a une  b°nne  profondeur  d’eau , fond  de 
vase  et  algue  , avec  celle  particularité  que  sur  la  côte 
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S.O.  on  peut  passer  à jet  de  pierre,  ainsique  très-près 
des  Cebollas  , îlots  qui  y sont  collés;  à une  longueur  de 
bateau  de  ces  îlots  on  trouve  11  brasses  de  fond. 

Le  fond  du  port  a aussi  de  la  profondeur,  avec  des 
creux , et  de  7 brasses  on  tombe  à 10  et  1 1 , fond  de  bonne 
qualité.  Seulement  au  S.  E.  de  la  partie  la  plus  élevée  du 
village  il  y a un  banc  de  roche  sur  lequel  on  ne  trouve 
que  2 brasses  d’eau,  à la  moindre  profondeur,  et  6 à 8 
tout  autour.  Ce  banc  est  dangereux  pour  les  grands  navires 
et  on  doit  éviter  de  mouiller  près  de  lui  ; il  a */3  de  câble 
de  longueur  et  se  trouve  sur  l’alignement  des  écueils  et  de 
Plie  Cucurrucu  d’un  côté  ; et  de  l’autre  côté , la  partie  la 
plus  saillante  de  la  pointe  de  Conca  ferme  presque  la  pointe 
de  Cale-Nans. 

Le  mouillage  le  meilleur  et  le  plus  sûr  pour  les  vais- 
seaux est , lorsqu’on  a dépassé  la  pointe  de  Conca , par 
11  et  12  brasses,  vis-à-vis  une  batterie  de  3 canons  qui 
est  sur  la  côte  N.  E.  et  qui  se  trouve  dans  l’alignement 
d’un  moulin  à vent  du  môme  côté  et  plus  au  N.  Ces  deux 
remarques  sont  bien  apparentes.  Dans  ce  poste  on  est  à 
l’abri  de  tout  danger  ; on  s’affourche  N.  E.  et  S.  O.  , ou 
on  met  un  câble  à terre , aux  rochers  qui  sont  au  pied  de 
la  batterie  au  N.  E.  et  une  ancre  dans  le  S.  0. 

Les  petits  navires  mouillent  ordinairement  dans  le 
reeoin  de  l’E.  de  la  plage  où  est  le  bourg  et  qu’on  nomme 
plage  de  Poal  ; ils  y sont  par  2 '/,  à 3 brasses  d’eau,  fond 
de  sable , à l’abri  de  tous  les  vents  cl  môme  de  la  mer  de 
l’E.  qui  entre  jusque  dans  le  fond  du  port. 

11  y a aussi  une  autre  petite  calanque  nommée  Cale  Ros , 
bien  abritée,  à la  côte  N.  E.,  en-dehors  de  la  pointe  de 
la  batterie , où  l’on  trouve  3 à 4 brasses  d'eau. 

Le  port  de  Cadequès  est  par  42°  17'  15"  de  latitude  N. 
Les  bâtimens  qui  vont  dans  TE.  trouvant  fréquemment  des 
vents  contraires  sous  le  cap  de  Creux  ( qui  est  à une  lieue 
dans  le  N.  E.  ),  ou  lieu  de  louvoyer  ou  de  passer  la  nuit 
à la  mer,  entrent  dans  ce  port  où  ils  trouvent  un  excel- 
lent abri. 

Les  instructions  suivantes  pourront  leur  être  utiles  : 

Sous  le  cap  de  Creux  est  une  petite  île  nommée  Masa 
de  Oro , et  au  S.  10°  0.  il  y en  a une  outre  appelée  Ma- 
sina.  Toutes  deux,  bien  apparentes,  courent  N.  30°  E. 
et  S.  20°  0.  A l’entrée  du  port  de  Cadequès,  du  côté  de 
l’E.  et  tout  près  de  terre,  est  l’île  Arenilla,  d’ou  sort  un 
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banc  de  roche  au  S.  E. , à un  cdble  '/, , qui  n’a  que  3 à 4 
brasse»  d’eau  à sa  plus  grande  profondeur.  Mais  à loucher 
la  fin  de  ce  banc  il  y a H brasses  d’eau.  Quoique  ce  banc 
soit  fort  près  de  lerre , il  faut  y faire  attention , car  comme 
les  vents  de  N.  E.  et  N.  sont  près  pour  entrer,  on  pour- 
rait, pour  ne  pas  se  souvenler,  trop  approcher  ce  banc  et  s’y 
échouer;  ce  qu’on  évitera  en  se  rappelant  qu'on  ne  doit 
pas  aller  en-dedans  de  l'alignement  des  deux  îles  Masa  de 
Oro  et  Masina,  et  qu’il  ne  faut  pas  faire  route  sur  le  port 
jusqu’à  ce  que  l'Ilo  de  Cucurrucu  soit  par  l’église  de  Cade- 
quès;  alors  on  pourra  gouverner  sur  le  port,  passant  à 
l'O.  de  l’fle  Cucurrucu  et  des  écueils  qui  sont  accores. 

Les  vents  les  plus  fréquens  sont  ceux  du  N.  et  du  N. 
E. , très-frais , surtout  en  automne  et  en  hiver.  Tout  le 
port  est  un  excellent  abri.  On  y éprouve , dans  la  mau- 
vaise saison,  des  coups  de  vent  de  S.  ; mais  lorsqu’on  est 
dans  le  fond  il  n’y  a rien  à craindre.  Le  S.  E.  seul  pour- 
rait y occasionner  du  dommage,  mais  il  n’y  a pas  d'exem- 
ple qu'il  soit  de  durée , ni  trop  violent. 

Atguade.  On  bonne  eau  et  avec  facilité  à une  fontaine  du 

village , près  du  bord  de  la  mer. 

L’église  de  Cadequès  se  voit  de  loin , en  passant  devant 
l’entrée  du  port.  Elle  est  blanche  et  sert  de  reconnais- 
sance ainsi  qu’une  haute  montagne  qui  est  sur  la  gauche 
en  entrant , et  une  autre  encore  plus  élevée  qui  est  vers  le 
fond  du  port,  et  au  pied  de  laquelleest  le  village. L’église 
est  au  milieu  de  la  partie  supérieure  de  Cadequès. 

Vers  le  N.  et  tout  près  de  Cadequès  il  y a un  petit  port 
ou  calanque  qui  sert  aux  bateaux  de  commerce  et  qu'on 
Port  Ligat.  nomme  port  Ligat.  Il  a 300  toises  d’enfoncement  vers  l’O. 

On  y est  à l’abri  de  tous  les  vents  excepté  de  ceux  du  N.E. 
Il  y a quelques  maisons  dans  le  recoin  du  N.  O. , mais 
aucun  moyen  de  défense.  Le  fond  est  net  de  sable  et  assez 
régulier,  de  4 brasses  de  profondeur.  A gauche  en  entrant 
il  y a un  îlot  élevé  tout  près  d’une  île  plus  grande  encore, 
mais  l'un  et  l’autre  sont  si  rapprochés  de  lerre  , qu'ils 
semblent  faire  partie  de  la  côte , ne  laissant  de  passage 
que  pour  les  bateaux  de  pèche.  A l’entrée  sur  la  gauche  il 
y a aussi  une  roche  à fleur  d’eau  , sur  laquelle  la  mer  brise 
presque  toujours.  La  côte  de  droite  et  sa  pointe  est  haute, 
escarpée  et  accore. 

Cai)  de  Creux.  Depuis  le  port  de  Cadequès , un  front  de  côté  élevée  , 
1 ' formant  des  sinuosités  et  plusieurs  petites  calanques,  se 
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dirige  au  N.  3;)°  E.  jusqu’au  cap  de  Creux , qui  esl  à un 
peu  plus  de  2 railles  Ce  cap  n'esl  pas  très-élevé  ; son 
terrain  esl  inégal  et  noirâtre  avec  une  tour  en  ruine.  Il 
est  situé  par  \î°  19’  35"  de  latitude  N.  et  par  0°  55'  33" 
de  longitude  E.  C’est  le  point  le  plus  E.  du  territoire 
d'Espagne  et  la  limite  O.  du  golfe  de  Lyon. 

Avant  ce  cap,  c’est-à-dire  à l’E.  S.  E. , à % de  mille 
du  Port  Ligat  et  au  S.  10°  49'  O. , à 1 mille  3/;  de  la  tour 
du  cap  de  Creux , est  l’ile  de  Masina  , qui  est  fort  saine  et 
laisse  un  passage  avec  assez  de  profondeur  d’eau  entre 
elle  et  la  côte. 

A l’E.  4°  N.  de  la  tour  du  cap  de  Creux , est  ce  cap  lui- 
même  , qui  forme  diverses  petites  calanques  à sa  partie  S. 
et  dans  celle  qui  en  est  le  plus  rapprochée , on  remarque 
une  grande  caverne  que  les  habitans  nomment  l’Enfer.  A 
loucher  le  cap,  à sa  partie  N.,  il  y a une  petite  lie  de  hau- 
teur moyenne , étendue  N.  O.  et  S.  E. , entre  laquelle  et 
la  côte  il  n’y  a de  passage  que  pour  des  bateaux  et  felou- 
ques. Il  sort  de  sa  pointe  S.  E.  une  ballure  de  roches  qui 
a '/i  de  câble  d’étendue. 

Dans  celte  même  direction  E.  4°  N.  de  la  tour  et  du 
cap  de  Creux,  à tout  au  plus  % mille , esl  la  petite  Ile  de 
Masa  de  Oro , de  moyenne  hauteur  et  découpée.  Il  y a un 
bon  passage  entre  cette  ile  et  le  cap  ; on  trouve  25  brasses 
à mi-canal.  Le  fond  diminue  jusqu'à  10  brasses  très-près 
du  cap  et  esl  de  10  à 15  brasses  tout  autour  de  l'ile , 
excepté  du  côté  du  N.  O. , d’où  sort  une  ballure  de  roches 
de  la  longueur  de  ’/j  de  câble  , dans  la  même  direction  , 
sur  laquelle  il  n’y  a que  3 brasses  d’eau. 

Celle  ballure  et  la  précédente  sont  les  seuls  dangers 
que  l’on  ail  à redouter,  lorsqu’on  veut  passer  entre  le  cap 
de  Creux  et  l’ile  de  Masa  de  Oro. 

La  tour  du  cap  de  Creux  reste  au  N.  9°  45'  E.  du  cap 
Begu;  au  N.  16°  30’  E.  du  château  des  Iles  des  Mèdes  ; 
au  N.  44°  22'  E.  de  l’église  de  Cadequès  (vue  par-dessus 
les  terres  de  la  côte  N.  du  port)  ; au  S.  37°  E.  du  cap 
Cerbère , point  extrême  vers  la  mer  de  toute  la  côte  d’Es- 
pagne ; au  S.  33®  03'  E.  du  cap  Bearn , en  avant  de  Porl- 
Vendre,  à la  côte  de  France,  et  au  S.  23°  53’  E.  de  la 
ville  de  Perpignan. 

La  côte  élevée  et  formant  diverses  calanques  de  peu 
d’importance,  court  pendant5  milles  à l’O.  N.  O.  jusqu’au 
port  de  Santa  Cruz  de  la  Selva.  On  peut  mouiller  dans  cet 
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espace  par  15  à 20  brasses,  fond  de  gros  sable  , à l'abri 
des  vents  du  S.  à l'O. 

Le  port  de  la  Selva  est  ouvert  au  N.  et  s’enfonce  vers 
le  S.  environ  1 mille,  avec  '/,  mille  de  largeur.  11  est  sus- 
ceptible de  recevoir  toute  espèce  de  navire.  La  pointe  de 
l'E.  est  ronde  et  formée  par  un  petit  morne  sur  lequel  est 
une  batterie  de  trois  canons;  il  sort  de  celte  pointe,  en 
allant  vers  l’intérieur  du  port , un  banc  sous  l'eau  qui  ne 
s'en  écarte  pas  à plus  de  '/3  de  câble.  En  suivant  vers  le 
S.  on  voit  le  village  composé  de  quelques  maisons  devant 
lesquelles , un  peu  plus  au  N.,  est  le  mouillage  des  petits 
navires  par  3 '/,  brasses  d’eau,  fond  d’algues  (qualité  que 
l’on  trouve  dans  tout  le  port  ).  On  est  à ce  poste  à un  câble 
de  terre. 

La  pointe  de  l’O.  nommée  Sernella , est  à-peu-près  de 
même  hauteur  que  celle  de  l’E.  ; elles  gissent  l’une  par 
rapport  à l’autre  N.  O.  et  S.  E.  à 685  toises  de  distance. 
Cette  côte  de  l'O.  est  d’abord  élevée  et  en  allant  vers  le 
fond  du  port , on  trouve  la  calanque  Bail , avec  quelques 
rochers  à son  extrémité  N.  Ensuite  la  côte,  en  formant 
diverses  pointes,  va  vers  la  plage  du  fond,  où  se  trouve 
un  marais  d’eau  douce.  Celle  partie  est  la  plus  Basse  de 
tout  le  port. 

Les  vents  de  N.  et  N.  O.  sont  les  plus  fréquens  dansce 
port  et  soufflent  avec  violence.  Quoique  le  dernier  vienne 
de  terre,  il  cause  souvent  de  grands  dommages  et  fait  que 
ce  port  n’est  fréquenté  que  par  les  bâlimens  qui , venant 
du  golfe  de  Lyon,  n’ont  pu  doubler  le  cap  de  Creux.  ïls 
doivent,  pour  être  à même  de  profilerdu  temps,  mouiller 
près  de  la  pointe  Sernella,  par  12  à 13  brasses  d'eau  , 
d’où,  avec  le  vent  du  N.,  pas  trop  violent,  ils  peuvent 
mettre  à la  voile  et  contourner  le  cap  de  Creux. 

Après  la  pointe  Sernella,  la  côte  forme  un  enfoncement 
vers  le  N.  N.  O.  de  plus  de  2 milles  de  long  , dont  la 
partie  N.  est  un  cap  très-bas , nommé  Raso.  A la  partie  S. 
de  ce  cap  est  la  calanque  de  Llansa , à découvert  des  vents 
du  N.  à l’E.  et  fréquentée  uniquement  par  les  caboteurs. 
Le  village  de  Llansa  est  à */j  de  mille  du  bord  de  mer.  On 
voit  deux  petites  lies  tout  près  de  la  plage. 

Toute  celle  côte  est  montueuse  et  doublée  par  un  autre 
plan  de  montagnes.  Au  S.  O.  de  la  pointe  Sernella,  à 3 
milles  à peu-près,  sur  le  sommet  d'une  montagne,  on 
voit  un  château  et  un  couvent  nommé  Saint-Pierre  de 
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Roda , qui  reste  au  N . 87°  07'  O.  du  cap  de  Creux  ; comme 
il  est  fort  apparent  du  large , il  sert  de  reconnaissance 
pour  le  port  de  la  Selva. 

Au  N.  du  cap  Raso , à plus  de  •/,  mille , est  la  calanque  Calede  Pueblo 
de  Pueblo-Nuevo,  avec  un  îlot  élevé  à sa  partie  S.  ; elle  Nuevo. 
est  à découvert  des  vents  du  N.  à l’E. 

La  céte  continue  ensuite  toujours  monlueuse  au  N.  'Jt 
N.  E. , à 2 milles  '/*,  jusqu’au  capCerbère  ,au  S.  duquel, 
à ‘/j  de  mille,  est  une  petite  calanque,  toute  déserte,  Cale  Parbou. 
nommée  Parbou. 

Le  cap  Cerbère  est  formé  par  un  terrain  élevé  : c’est  la  Cap  Cerbère. 
limite,  au  bord  de  mer,  de  la  côte  d’Espagne;  il  reste  à 
un  peu  plus  de  9 milles  au  N.  37°  O.  du  cap  de  Creux. 


FIN  l)L  BER  ROTERO  POUR  LA  CÔTE  D’ESPAGNE 
DANS  LA  MÉDITERRANÉE. 
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Ï13  D’IVICÏ. 


L’ile  d'Ivice  en  général  est  élevée  ei  présente  des  mon- 
tagnes d'un  aspect  agréable  et  des  vallées  délicieuses.  Elle 
se  répand  du  N.  E.  au  S.  O.  sur  unelongueurde  7 lieues. 
Sa  largeur  est  d’environ  3 lieues  '/,.  Elle  est  comprise 
entre  les  parallèles  de  38°  50'  40"  qui  est  -la  latitude  du 
cap  Falcon  et  39°  06'  22'  qui  est  celle  du  cap  Denserra. 
Sa  longitude  est  entre  1°  02'  32'  O. , pour  le  cap  de  Jeu 
et  0°  42’  07"  O.  pour  le  cap  Campaniche. 

Ses  ports  sont  ceux  d’Ivice , à la  partie  S.  E.  de  l’ile  , 
et  le  grand  port  ou  port  Saint-Antoine , qui  est  du  côte 
opposé. 

Ses  caps  et  pointes  principales , depuis  son  extrémité 
occidentale  méridionale , en  suivant  jusqu’à  l’orientale  , 
sont  : le  cap  de  Jeu  , Calla  Lenlrisca , Falcon  , Pointe  et 
Tour  de  Portas , cap  Llebrell  et  Campaniche  ; d’où , con- 
tinuant vers  le  N.  et  ensuite  vers  l’O. , sont  : la  Grosse 
Pointe , les  caps  Denserra  , Eubarca , Nouo  et  la  Pointe 
de  Robiras.  Entre  ces  caps  principaux  il  y en  a d'autres 
moins  saillans. 

Ile  Bedra.  L’ile  Bedra  peut  avoir  5/<  de  mille  de  largeur  dans  le 
sens  de  l’E.  N.  E.  à l’O.  S.  O.  Son  extrémité  orientale 
est  si  élevée,  qu  on  peut  la  voir  facilement  de  10  à 12 
lieues  et  plus  quand  elle  n’est  point  masquée  par  la  côte 
d’Ivice.  Son  sommet  est  divisé  par  deux  pics  à sa  partie 
N.  et  à celle  du  S.  ; elle  est  éloignée  d’environ  un  mille 
vers  l’O.  S.  O.  du  cap  de  Jeu  : mais  au  milieu  de  ce  ca- 
nal , il  y a une  autre  île  de  moyenne  hauteur  nommée 
lie  Bedranell.  Bedranell. 
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Entre  Bedra  elBedrancll,  il  y a un  passage  étroit  où 
l’on  trouve  20  brosses  d’eau  ; mais  il  vaut  mieux  passer 
entre  Bedranell  et  le  cap  de  Jeu , parce  que  la  distance  du 
cap  à l'île  est  presque  triple  et  qu’il  y a la  même  profon- 
deur d’eau. 

Le  cap  de  Jeu  , qui  est  le  point  le  plus  occidental  mé-  Cap  de  Jeu. 
ridional  de  l’île  d'Ivice , est  élevé , escarpé  , peu  saillant 
couvert  d’arbres , avec  une  hachure  qui  se  distingue  bien 
quand  on  voit  ce  cap  du  S.  E.  ou  du  N.  O.  Il  y a une  tour 
de  garde  tout  près  et  au  N.  du  cap  de  Jeu. 

Au  S.  48°  30'  E.  , à 1 mille  '/i  du  cap  de  Jeu  , est  t'alla 
celui  de  Calla  Lentrisca.  qui  est  aussi  éjeyé  et  couvert  Lentrisca. 
d’arbres  jusqu’à  mi-côte.  De  là  jusqu’à  la  mer,  sa  cou- 
leur est  blanchâtre.  La  côte  est  nette  et  accore  entre  ces 
deux  caps  , mais  elle  n’offre  aucun  mouillage. 

A environ  1 mille  à l’E.  N.  E.  du  cap  Calla  Lentrisca 
se  trouve  l’anse  du  même  nom  , profonde  à son  ouver- 
ture , mais  n’ayant  que  4 à 5 brasses  d'eau  dans  l’inté- 
rieur; elle  est  petite  et  ne  convient  qu’à  des  bâtimens 
moyens  qui  y sont  à l’abri  de  tous  les  vents , excepté  du 
S.  E.  , auquel  on  résiste  avec  de  bonnes  amarres. 

Au  N.  59°  E.  de  celle  anse  , et  à 2 milles  , esj  le  cap  Cap  Seorète 
Negrèl;e,  moins  élevé,  mais  découpé  et  de  couleur  som- 
bre. De  chaque  côté  de  ce  cap , on  trouve  une  petite  anse , 
sans  rien  de  remarquable. 

Le  port  Roche  est  à ’/4  de  mille  au  N.  O.  de  la  pointe  Port  Hoche 
qui  porte  ce  nom  ou  celui  de  Roig.  11  est  moins  spacieux 
que  celui  de  Calla  Lentrisca.  11  peut  recevoir  des  bfttimens  0,1  Haig. 
moyens , mais  ils  n’y  ont  aucun  abri  contre  le  S.  O.  et 
le  S. 

A 2 milles1/,  au  N.  82°  E.ducap  de  Calla  Lentrisca,  est  Pointe 
la  pointe  de  port  Roche,  d’une  couleur  rougeâtre,  qui  se  de 
fait  aussi  remarquer  aux  terres  qui  forment  le  port  du  mê-  p0rl  Hoche. 
me  nom.  Cette  pointe  est  rase , après  être  descendue  en 
échelons  des  montagnes  de  l’intérieur.  Au  S.  à */3  de 
câble  s’étend  une  ballure  de  roches. 

Au  S.  62°  E.  de  la  pointe  du  port  Roche , à tout  au  plus  Pointe 

% de  mille,  gtt  la  pointe  d’Yundal  ; elle  est  basse  et  Yundal. 

descend  d’une  montagne  élevée  escarpée  et  blanche  à sa 
partie  O.  A 1 câble  ’/,  de  cette  pointe  vers  le  S.  il  y a 
aussi  une  ballure  de  roches. 

A la  partie  O.  de  la  même  pointe  il  y a une  apse  ordi- 
naire et  une  autre  beaucoup  plus  vaste  à la  partie  E. 


< 10M 

Toutes  deux  sont  nettes  de  dangers , mais  sans  aucun  abri  ; 
c'est  un  mouillage  d’été.  On  y trouve  de  l’eau  courante 
non  loin  de  la  pointe  qni  s’avance  en  mer. 

Cav  Falcon  ^ tout  an  P*us  * V»  au  62°  cette  P°>nle 
" est  le  cap  Falcon,  haut  et  découpé  mais  non  à pic  , si  ce 

n’est  vers  le  haut  jusqu’aux  deux  tiers  de  son  élévation  ; 
le  reste  est  une  partie  saillante , qui,  par  une  pente  légère , 
se  termine  en  pointe  assez  basse. 

Au  S.  S.  O.  de  ce  cap , h un  câble  de  distance  , on 
voit  deux  petites  Mes  peu  élevées  et  une  autre  de  la  gros- 
seur d’une  barrique , à 2 câbles  environ  de  sa  partie  E. 
Touret Pointe  ^ 1 mille  '/*  à l’E..  1°  S.  du  cap  Falcon  est  la  tour  de 
de  Portas.  *as  P°rlas  > tout  Pr^s  de  pointe  du  même  nom  qui  se 
termine  par  une  petite  Me.  Cette  pointe,  basse  et  saillan- 
te , descend  d’un  terrain  élevé  que  l’on  nomme  Cuervo 
Marino  et  termine  d’un  côté  les  passages  ou  canaux  qui 
existent  entre  Ivice  et  Fromentière.  11  en  sera  parlé  plus 
tard. 

Entre  celte  pointe  et  le  cap  Falcon  , il  y a une  grande 
i'ueba  Laraa  anse  BOmin^e  Cueba  Larga  où  se  font  les  chargemens  de 
et  Salines'  se^  ^es  sa'*nes  Mui  se  trouvent  au  N.  du  cap  Falcon.  A un 
jet  de  pierres  on  trouve  deux  citernes  assez  abondantes. 

A la  partie  N.  de  la  tour  de  Portas , à 1 mille  '/,  de  dis- 
tance , et  au  bas  du  terrain  élevé  de  Cuervo  Marino,  se 
Tour  trouve  la  tour  de  Sal  Roxa , d’où  la  côte  s’étend  vers  le  N. , 
d«  Sal  Roxa.  très-basse , en  formant  une  grande  anse  à l’O.  d’une  poin- 
te nommée  Ratyada.  On  donne  à la  plage  le  nom  de  Roxa  ; 
au  milieu  de  son  étendue  et  à un  câble  du  rivage  est  l’Me 
de  las  Ratas  , accore  à sa  partie  S. , tandis  qu’elle  a une 
batture  de  roches  à sa  partie  N. 

Au  N.  18°  15'  E.  et  à 3 milles  de  la  tour  de  Portas  , 
est  le  château  d’Ivice,  d’ou  le  terrain  descend  vers  le  S. 
23°  E.  pour  former  la  pointe  Ratyada.  Celte  pointe  a une 
petite  Me  à sa  partie  O,  et  une  autre  à sa  partie  E. , à ’/, 
câble  de  distance , on  les  nomme  toutes  deux  Mes  Negras. 
Elles  laissent  un  passage  avec  5 à 7 brasses  de  profondeur 
d’eau,  entre  elles  et  la  pointe  Ratyada. 

Au  N.  40°  E.  , à 3 milles  '/;  de  la  tour  de  Portas , 
gît  la  pointe  S.  del’He  Grosse.  Celle  Me  où  plutôt  un  Mot » 
qui  est  tout  près  de  sa  pointe  O.  et  qu’on  nomme  Bola 
Fuego , avec  la  pointe  Ratyada  ou  les  îles  Negras , for- 
ment l’ouverture  du  port  d’Ivice. 

Port  d'Ivice.  La  partie  E,  de  ce  port  est  formée  par  l’île  Grosse  et 
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plus  au  N.  N.  E.  par  l'ile  Plane.  Cette  dernière  n’est  pas 
précisément  une  Ile , car  elle  est  unie  au  terrain  d’Ivice 
par  une  langue  très-basse  , couverte  de  joncs.  Ces  deux 
îles, d’une  certaine  élévation  , sont  séparées  par  un  canal 
qui  n’a  que  '/,  brasse  de  profondeur  d’eau  et  qui,  dans 
les  beaux  lems , sert  de  passage  aux  bateaux  de  pé#he. 

Le  canal  entre  Bola  Fuego  et  File  Grosse  a jusqu’à  deux 
brasses  de  profondeur. 

La  partie  O.  du  port  est  formée  par  la  côte  ou  terrain 
qui  se  dirige  vers  le  N. , depuis  la  pointe  Ratyada  jusqu’à 
une  autre , sur  laquelle  on  voit  une  petite  tour , nommée 
tour  de  la  Marine.  Dans  cet  espace  et  sur  le  haut  du  ter- 
rain sont  le  château  et  la  ville  d’Ivice.  De  là  le  port  prend 
une  direction  vers  10.  : c’est  là  qu’est  le  bourg  do  la  ma- 
rine. Puis  la  plage , en  formant  le  fond  du  port , va  s’unir 
par  un  demi-cercle  à l’ile  Plane  qui  reste  à-peu-près  à 
l’E.  de  la  ville.  ( 1 ) 

Lorsqu’on  vient  de  l'O.  , après  avoir  passé  les  oanaux 
qui  existent  entre  Ivice  et  Fromentière , on  rencontre 
dans  ce  trajet  cinq  Ilots.  Le  premier  nommé  Esponja  est 
une  petite  île  ronde  et  basse  qui  reste  à 2 milles  au  S. 
15°  du  château,  à un  peu  plus  deV,  mille  au  N.  E.  ,/i 
N.  de  la  Esponja,  et  droit  au  S.  5°  O.  à 1 mille  '/j  du 
château,  il  y a une  île  d’une  certaine  étendue  et  assez 
haute  qu’on  nomme  Malvins-Grande , avec  deux  roches , 
tout  près  de  sa  partie  N.  et  un  banc  qui  n’a  qu’une  brasse 
de  fond , à % de  câble  vers  le  N.  O.  '/*  O.  de  son  extré- 
mité N. 

Au  N.  37°  E.  , à '/i  de  mille  de  Malvins-Grande , il  y 
a un  autre  lie  plus  petite  et  moins  élevée  nommée  Mal- 
vins-Plane. 

En  avant  de  ces  îles , vers  l’E. , et  à environ  1 mille  '/, 
dans  le  S.  31°  E.  du  chateau,  sont  deux  rochers  petits, 
mais  assez  hauts,  qu’on  nomme  Dados  ( grande  et  petite 
Dados , en  raison  de  leur  différence  ).  Ils  ont  l’un  par  rap- 
port à l’autre  une  direction  N.  50J  O.  et  S.  50°  E.  Au 
quart  de  la  distance  qui  les  sépare  , en  partant  de  la  pe- 
tite Dados  qui  est  la  plus  S.,  on  trouve  un  banc  qui  n’a 
qu’une  brasse  d’eau  et  sur  lequel  la  mer, brise  ordinaire- 
ment. Ce  banc  et  celui  qui  est  au  N.  O.  % N.  de  la  poin- 
te N.  de  Malvins-Grande , sont  les  seuls  dangers  non 
appareus  qu’on  ait  à éviter  ; car  pour  le  reste  tous  ces 
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îlols  sont  nets  et  aceores  au  point  qu’on  peut  les  ranger 
de  très  près  avec  toute  espèce  de  navire. 

Au  N.  59°  E.  du  point  le  plus  S.  de  l’île  Grosse  , à un 
peu  plus  d’un  mille,  est  le  cap  Martinet,  élevé,  haché 
et  tcrminéen  pointe.  Dans  l’intervalle  se  trouve  l’anse  de 
Talamanea.  grande  et  nette,  mais  sans  abri  pour  les  vents 
de  l’E.  ou  S.  ; comme  son  fond  est  formé  par  une  langue 
de  terre  basse  qni  s’unit  à l’tle  Plane  et  forme  sa  sépara- 
tion ayec  le  port  d’ivice  , il  arrive  souvent  que  ceux  qui 
ne  sont  point  pratique  de  ces  parages  et  qui  viennent  de 
l’E. , entrent  dans  celte  anse , croyant  donner  dans  le  port 
d’ivice.  Celte  erreur  peut  avoir  des  suites  funestes  avec 
les  vents  de  S.  E. 

On  mouille  dans  le  port  d’ivice  entre  l’tle  Plane  et'  la 
ville , plus  près  de  l’île  que  de  l’autre  côte , on  peut  même 
porter  des  amarres  sur  Pile  Plane.  Ce  port , par  son  peu 
de  profondeur  d’eau,  ne  convient  qu'aux  bâtimens  légers 
Les  grands  navires  sont  obligés  de  mouiller  presqu’en  de- 
hors. La  ville  offre  peu  de  ressources.  On  fait  de  l’eau  de 
qualité  médiocre  à un  puils  dubourg;  elleesldifficile  à foire. 

Au  N.  53"  E.  du  cap  Martinet,  à un  bon  mille  de  dis- 
tance , est  le  cap  Negrète  , peu  saillant , mais  élevé  et 
noirâtre.  Au  millieu  des  deux , sont  2 îlots  , à '/,  mille 
de  la  côte  et  à celte  même  distance  l'un  de  l'autre  , on  les 
nomme  Êcueuils  den  Llado;  ils  sont  accores  et  laissent 
un  passage  même  pour  les  vaisseaux , entre  eux  et  la 
côte.  On  peut  également  passer  entre  ces  deux  rochers. 

Au  N.  55°  E.  , à 1 mille  '/4  du  cap  Negrète , reste  lp 
cap  Llebrel!  , haut , escarpé  et  blanchâtre  ; il  a un  îlot  à 
sa  pointe , en  terre  duquel  on  passe  avec  des  bateaux. 

A ,/1  mille  au  N,  '/4  N.  E.  du  cap  Llebrell  , il  y a une 
anse  nommée  Cala  Longa  , dont  l’ouverture  est  d’un  câ- 
ble ; elle  s’enfonce  vers  i’O.  N.  O.  environ  '/,  mille.  On 
trouve  au  commencement  12  brasses  d'eau  cl  le  fond  va 
en  diminuant  progressivement  jusqu’à  la  plage.  Celte  anse 
est  bonne  pour  tous  lps  vents  excepté  ceux  de  l’E  au  S. , 
qui  y sont  fort  dangereux.  On  trouve  assez  près  du  rivage 
un  puits  où  l’on  fait  de  l’eau  avec  facilité. 

Cala  Rlanca.  An  m^me  rhumb  de  vent  et  à la  mémo  distance  de  Cala 
et  vanta  del  ï'on?a  esl  'a  pointe  de  Cala  Elança,  haute  et  d’une  cou- 
1 Rio  leur  9U*  *u‘  a ^a'1  donner  ce  n0H1-  A 1 mille  au  N.  de  cet- 
te pointe  esl  celle  del  Rio,  noirâtre  et  terminée  par  une 
pointe  saillante  qui  descend  des  montagnes.  Au  N.  N.  O.  , 
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et  h petite  distance  de  cette  dernière  pointe , est  la  rivière  Rivière  de 
de  Sainle-Eulalie.  L’église  du  même  nom  est  au  N.  13°  Ste-Eulalie. 
O. , à un  mille  de  la  pointe. 

Au  N.  26°  E.  , à 3 milles  % de  distance  du  cap 
Llebrell , on  voit  dans  l’anse  de  Sainle-Eulalie  la  Cala  Cala  Poda. 
Poda  , petite  , ayant  peu  de  profondeur  d’eau  et  ne 
pouvant  recevoir  que  les  plus  petits  navires  qui  s’y  met- 
tent à l'abri  des  rescifs  qui  en  ferment  presque  tout- 
à-fait  l’ouverture.  On  trouve  de  l'eau  douce  dans  les  en- 


virons. 


Au  N.  33®  '/,  E.  du  môme  cap  Llebrell , et  à 4 milles 
'/,  de  distance , gît  la  pointe  Araby  , basse  , sombre  et  Pointe  Ariaby 
saillante  ; au  S.’S.  O.  , à ,/i  de  mille  de  cette  pointe  , 
il  y a une  roche  de  la  grosseur  de  la  carcasse  d’une 


chaloupe.  On  ne  peut  passer  en  terre  de  cette  roche. 

En  face  de  la  pointe  Araby  sont  les  trois  îles  de  Sainte- 
Eulatie  ; l’une  est  grande  , l’autre  moyenne  et  la  troi- 
sième n’est  qu’un  petit  îlot.  La  grande  qui  est  la  plus 
au  large  reste  au  S.  44°  3!)'  O.  de  l’île  Tayomago  , à 3 
milles  '/,  de  distance  ( de  pointe  S.  à pointe  S.  ) , le 
milieu  de  cette  île  de  Sainte-Eulalie  reste  au  S.  12°  E.  à 


lies 

deSle-Eulalie. 


'/,  mille  de  la  pointe  Araby. 

A l’O.  3°  S.  de  la  pointe  S.  de  la  grande  île  de  Sainte- 
Eulalie  se  trouve  la  pointe  S.  de  la  deuxième  île  du 
môme  nom , à petite  distance  et  au  N.  O-  de  cette 
dernière,  à environ  un  câble , est  l’îlot  ou  la  troisième  île. 

A '/,  mille  au  S.  41°  E.  de  la  pointe  S.  de  la  grande 
île  et  à 3 milles  '/,  au  S.  38’  O.  de  la  pointe  S.  de  l’île  ganc 
Tayomago , enfin  à 4 milles  au  N.  55°  E.  du  cap  Llebrell 
il  y a un  banc  d’une  certaine  étendue  nommé  bane  de 
Sainte-Eulalie.  La  mer  y brise  ordinairement,  c’est  ce 
qui  fait  que  malgré  sa  position , il  n’est  dangereux  que 
de  nuit,  ou  dans  un  temps  de  brume  ; il  est  accore  , et 
dans  le  passage  qui  règne  entre  lui  et  l’île  on  trouve  18 
brasses  de  fond. 


Il  y a aussi  un  passage  enlfe  les  îles  Sainte-Eulalie  et 
la  pointe  Araby,  et  môme  entre  la  grande  et  la  moyenne 
de  ces  îles,  en  prenant  garde  seulement  à une  batture 
de  roche  qui  s’étend  à un  câble  dans  le  N.  E.  de  la 
petite  , mais  il  n’y  a de  passage  que  pour  les  bateaux 
entre  la  petite  et  la  moyenne,  encore  ce  passage  est-il 
rétréci  par  une  batture  de  roche  qui  part  de  la  pointe 
N.  O.  de  la  moyenne. 

1.  8. 
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^nsf  L’anse  de  Sainle-Eulalie  esl  derrière  les  Iles  du  même 
deSte-Eulalie.  nom-  P°*nle  Araby  forme  sa  partie  E.  et  la  pointe  del 
Rio  termine  sa  partie  O.  On  y trouve  un  abri  pour  les 
vents  de  l’E. , à l’O.  en  passant  par  le  N. , et  un  mouil- 
lage directement  devant  Gala  Poda , avec  une  bonne 
aiguade  dans  une  mare  que  forme  un  amas  de  sable 
charrié  par  la  mer. 

A î/i  de  mille  au  N.  5°  O.  de  la  pointe  E.  de  la 
Ueà Le  la  Galère  grande  île  de  Sainle-Eulalie  , on  voit  une  petite  île  nom- 
mée la  Galère  , et  à l’E.  de  celle-ci  , à environ  un  câble , 
il  y en  a une  autre  plus  grande  appelée  el  Cana.  Toutes 
deux  sont  collées  à la  terre  et  ne  laissent  de  passage  que 
pour  les  bateaux. 

Au  IV.  39°  E.  à 2 milles  '/i  de  la  pointe  Araby  , gtt  le 
- cap  Campaniche  , découpéjusque  vers  les  */3  de  sa  hau- 
Campamche.  jeur  et  ensuj(e  bas  el  peu  saillant;  c'est  le  point  le  plus 
oriental  de  l’île  d’ivice.  La  côte  qui  aboutit  à ce  cap  n’a 
nul  abri  et  ne  présente  aucun  danger  caché. 

TU  Tnimmnnn  A l’E.  14°  N.  du  cap  Campaniche  , à 1 mille  l/i  de 
® distance  , esl  la  pointe  S.  de  nie  Tayomago.  Celte  île 
s’étend  à peu  près  N.  O.  ,/i  N.  et  S.  E.  '/<  S.  dans  une 
longueur  de  '/»  mille  ; elle  est  de  moyenne  hauteur  , 
unie  depuis  son  milieu  jusqu’à  son  extrémité  S.  et  du 
paéme  point  vers  le  N-  elle  est  plus  basse  el  moins  unie  ; 
elle  est  accore  ; seulement  il  y a un  petit  îlot  à une  lar- 
geur de  chaloupe  de  se  pointe  N. 

r , Le  canal  entre  celte  Me  el  la  cèle  ou  le  cap  Campani- 
cana  phe  , a un  mille  de  largeur  avec  15  brasses  de  profondeur 
de  layomago.  q„  p6yi  y pasger  avec  un  Vent  fait. 

Au  N.  5°  6.  du  cap  Campaniche,  à environ  '/»  mille 
est  la  pointe  Verte  , haute  el  boisée  , avec  une  tour  à 
son  sommet. 

Au  N.  3°  O. , à i mille  '/,  du  même  cap  Campaniche  , 
se  trouve  le  banp  de  Figueral . quia  environ  deux  lon- 
gueurs de  bateau.  Il  est  accore  et  au  ras  de  l’eau,  aussi 
la  mer  y brise-t-elle  en  tout  temps  ; dans  la  passe  entre 
ce  banc  el  la  côte,  on  trouve  8 à 12  brasses  d’eau. 

Au  N.  29°  O.  el  à 3 milles  y,  de  la  pointe  Verte  et  au 
N.  43°  O.  de  la  pointe  la  plus  N.  de  Tayomago,  à 3 mil- 
les 3/ 4 de  distance , est  la  Cala,  nom  donné  à une  anse  qui 
a deux  câbles  d’ouverture  sur  trois  d’enfoncement  vers 
l’O.  N.  O.  Elle  est  nette  et  a de  la  profondeur  d’eau  ; 
PP  trouve  12  brasses  à l’entrée  et  le  fond  diminue  gra- 
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duellement  jusqu’à  la  plage  ; elle  est  abritée  de  tous  les 
vents  excepté  de  ceux  de  l’E.  au  S. , mais  avec  la  facilité 
qu’on  a de  porter  des  amarres  à terre , on  peut  y résister 
à ces  vents. 

La  côte  comprise  entre  la  Cala  et  la  pointe  Terte  , ne 
présente  aucune  particularité,  si  ce  n’est  d’avoir  deux 
petits  Ilots  collés  à la  terre  vers  le  milieu  de  la  distance 
qui  sépare  ces  deux  points. 

Au  N.  10°  O.  à environ  3 milles  '/,  de  la  pointe  Pointe  Grosse 
Verte  et  au  N.  30°  O.  du  point  le  plus  E.  de  Tayomago , 
à 3 milles  i/i , gît  la  pointe  Grosse , élevée  , coupée  à 
pic  avec  des  hachures  et  ayant  une  île  de  moyenne  gran- 
deur près  de  son  extrémité  ; les  bateaux  seuls  peuvent 
passer  entre  l'îleet  la  pointe. 

Au  N.  32°  O.  de  la  pointe  Grosse,  à 1 mille  de  distance,  Pointe  d'Yoc. 
est  celle  d’Yoc,  qui  est  basse  ; et  au  N.  48°  O.  à */,  de  „ . . 

mille  de  celte  dernière  pointe,  sont  deux  petits  Ilots  plats,  , tormxch* 

nommés  les  Formiche  , éloignés  de  la  pointe  du  mém e et  leur  pointe 
nom  d’environ  un  câble.  Cette  pointe  est  elle-même  fort 
basse  avec  un  brisant  à son  pied. 

Au  N.  68"  O.  de  la  pointe  des  Formiche  , h 3 milles  p0in/<* 
de  distance , est  la  pointe  Denserra , de  moyenne  h au-  j)emerra 
teur,  unie,  rougeâtre  et  couverte  d’arbres;  elle  a une 
batfure  de  roches  qui  s’étend  à un  câble  dans  son  pro- 
longement. 

La  côte  forme  entre  ces  deux  pointes  plusieurs  calan-  Cale  te. 

ques  : celle  du  milieu  se  nomme  Catele  ; elle  est  de  peu 
d’importance  ; on  y vient  charger  de  bois  dans  les  beaux 
temps.  Dans  l’intervalle  de  la  Calete  à la  pointe  Den- 
serra , se  trouve  l’anse  Denserra , xjui  est  du  genre  de  la 
précédente. 

A l’O.  8°  S. , à un  petit  mille  de  la  pointe  Denserra  , 
est  le  port  de  Portinache,  entre  deux  pointes  basses  qui  P°rl 
restent  l’une  par  rapport  à l’autre  au  S.  62°  O.  et  N.  Portinache. 
62°  E. , à nn  câble  de  distance.  Ce  port  s'enfonce  d'a- 
bord dansleS.S.  E.,  '/5 de  mille  et  ensuite  vers  l'E.  S.  E. 
d’une  môme  quantité.  C’est  dans  ce  dernier  enfoncement 
que  l’on  mouille  , mais  la  pointe  qui  forme  le  coude, 
abrite  fort  peu  des  vents  du  large.  On  trouve  12  brasses 
à l’entrée  et  5 dans  l’intérieur  avec  bonne  tenue.  On  y 
est  à l'abri  de  tous  les  vents,  depuis  le  N.  E.  jusqu’au 
N.  O.  passant  par  le  S.,  mais  les  pointes  du  dehors  sont 
si  basses , qu’elles  ne  défendent  ni  du  vent , ni  môme  de 
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la  mer  qui  monte  par-dessus  avec  les  vents  du  N.  E.  au 
N.  O. , passant  par  le  N.  Tout  près  de  la  pointe  de  l’E. , 
le  terrain  s’élève  et  présente  une  éminence  sur  laquelle 
est  une  tour  de  vigie. 

A 10. 16°  S.  et  à '/,  mille  de  la  pointe  de  l’O.  de  Por- 
tinache , est  celle  de  Charraca  t haute  et  escarpée.  Entre 
les  deux  , la  côte  forme  un  grand  enfoncement  de  '/, 
mille  de  profondeur  , fort  net , et  avec  beaucoup  de  pro- 
fondeur d’eau , mais  à découvert  des  vents  de  l'E.  à l’O. , 
passant  par  le  N. 

A l’O.  S.  O.  de  la  pointe  Charraca  et  tout  près  d’elle 
est  la  calle  de  Charraco  , petite , ouverte  et  de  peu  de 
sûreté. 

Au  même  rhumb  de  vent  de  la  pointe  Charraca  , à un 
mille  et  l/i  de  distance , est  le  milieu  de  l’anse  de  Saint- 
Michel  ou  port  Balanzat , entre  la  grotte  Orenga  à l’E.  et 
le  cap  Saint-Michel  à l’O.  Ce  cap  est  élevé  et  coupé  è pic , 
il  reste  à 3/4  de  mille  à l’O.  S.  O.  de  la  grotte  Orenga. 

Le  port,  après  un  enfoncement  d’environ  1 mille  vers 
le  S. , avec  14  et  15  brasses  de  fond  , sans  aucun  abri 
des  vents  du  large,  en  offre  un  pour  les  petits  bâtimens  , 
derrière  une  pointe  assez  élevée  qui  ne  tient  à la  côte 
de  l’O.  que  par  une  langue  de  sable  si  basse,  que  la  mer 
passe  par-dessus  dans  les  mauvais  temps.  Ainsi  pour  être 
en  sûreté  dans  ce  port  avec  les  vents  du  IV.  et  N.  E.  , 
il  faut  mettre  de  bonnes  amarres  à terre  et  des  ancres 
au  large.  On  y trouve  deux  ruisseaux , qui , ayant  leur 
source  dans  l'intérieur  à deux  milles,  donnent  de  l'eau 
en  abondance. 

Après  avoir  doublé  la  pointe  de  la  grotte  Orenga , on 
trouve  sur  la  côte  de  l’E.  une  anse  profonde  avec  une 
plage  de  sable  vers  le  fond  ; les  bateaux  y vont  charger 
de  bois  et  de  grains.  Celte  anse  n’a  pas  un  câble  d’ouver- 
ture et  droit  au  milieu  de  l’entrée  il  y a une  roche  élevée, 
pointue  et  accore.  A la  partie  N.  E.  de  la  presqu'île  , à 
l’abri  de  laquelle  doivent  se  mettre  les  bâtimens  , en 
mouillant  d’abord  une  ancre  au  large , il  y a un  petit  pro- 
longement de  rochers,  et  à la  pointe  S. , un  îlot  très  pe- 
tit collé  à la  terre. 

Vers  l’O.  de  la  presqu’île  et  sur  le  terrain  qui  forme  le 
cap  Saint-Michel  est  la  tour  de  garde  du  même  nom. 
Dans  le  fond  du  port  il  y a une  plage  à l’extrémité  E.  de 
laquelle  se  décharge  un  ruisseau  qui  est  souvent  à sec  , 
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vers  le  bord  de  la  mer  , mais  dans  lequel  on  trouve  un 
peu  d’eau  en  suivant  sa  rive  vers  la  plaine.  Nous  avons 
inutilement  cherché  l’autre  ruisseau  en  mars  1826. 

Entre  la  pointe  de  Charraca  et  la  grotte  Orenga  , est 
Elle  de  Caldès,  de  moyenne  hauteur,  petite  et  tellement 
rapprochée  de  terre , qu’il  n’y  a point  de  passage  et  qu’on 
a beaucoup  de  peine  à la  distinguer. 

Au  milieu  de  la  côte  de  l’O.  qui  forme  le  port  de  Saint- 
Michel  , il  y a une  tour  de  vigie,  età  un  câble  à l’E.  du  cap 
du  même  nom,  est  l’île  de  Morada,  petite,  haute,  plate  et 
coupée  à pic  dans  tous  les  sens  , très  accore  , au  point 
qu’on  peut  passer  en  terre  d’elle. 

A 1 mille  à l’O.  S.  O.  du  cap  Saint-michel  est  le  cap 
Rouge;  sa  couleur  lui  a fait  donner  ce  nom.  Il  est  haut 
et  découpé  comme  le  cap  Saint-Michel , mais  moins  élevé 
que  ce  dernier.  Il  y a une  petite  calanque  à l’E  du  cap 
Rouge. 

Au  même  rhumb  de  vent,  à 1 mille  '/,  du  cap  Rouge, 
est  le  cap  Eubarca  > d’une  couleur  sombre , un  peu  plus 
élevé  que  les  précédens  et  taillé  à pic. 

A »/,  de  mille  au  S.  53°  O.  de  ce  cap,  sont  les  îles  Mar- 
guerites. La  plus  apparente  est  petite,  élevée  et  percée 
de  part  en  part , de  telle  sorte  que  des  bateaux  passent 
à travers.  C'est  celle  qui  est  le  plus  près  de  la  côte,  lais- 
sant un  canal  étroit,  mais  avec  beaucoup  d’eau  en  terre 
d’elle.  Il  y a passage  entre  cette  île  et  l’autre  qui  n’est 
qu’un  rocher  situé  à sa  partie  O. 

Au  S.  40°  O.  de  la  plus  grande  des  Iles  Marguerites  , 
à 1 mille  î/i , est  le  cap  et  le  pic  de  Nono , très  remarqua- 
ble par  sa  hauteur  et  sa  forme  en  pain  de  sucre,  il  est 
couvert  d’arbres  et  saillant  en  mer , mais  son  pied  est 
formé  par  une  pointe  de  médiocre  hauteur,  blanchâtre  et 
coupée  à pic. 

Au  S.  5U  E.  du  cap  Nono,  à i/i  de  mille , est  la  pointe 
Forada , haute  et  escarpée,  et  à '/i  de  mille  plus  vers  le 
S.  se  trouve  l’Ilc  Salada  avec  la  calanque  du  même  nom. 
L’île  est  petite , de  moyenne  hauteur  et  collée  à la  terre. 
La  calanque  est  trop  ouverte  et  sans  abri. 

Au  S.  11°  O. , à 2 milles  '/i  du  cap  Nono,  est  le  cap 
Negrèle  , ou  pointe  Verte  , de  hauteur  moyenne  et  boisé, 
c'est  à ce  cap  que  commence  la  côte  du  N.  E.  du  grand 
port  ou  port  Saint-Antoine. 

A partir  du  cap  Negrèle  la  côte  court  au  S.  E.  pen- 
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de  St- Antoine . danl  2 milles  '/,  jusque  vers  le  fond  du  port  Saint-An- 
toine. 

Cap  Blanc.  A '/3  de  mille  au  S.  28°  E.  du  cap  Negrète  se  trouve  le 
cap  Blanc,  ainsi  nommé  à cause  de  sa  couleur;  il  est  de 
Calanque  moyenne  hauteur.  Entre  ces  deux  caps  il  y a une  calan- 
Gracio.  que  nommée  Gracio. 

Au  S.  41°  E. , à '/,  mille  du  cap  Blanc,  est  la  pointe 
des  Grottes  Blanches  ; ces  grottes  ont  en  effet  celle  teinte. 
La  pointe  est  un  peu  plus  élevée  que  le  cap  Blanc  et  le 
terrain  qni  la  forme  est  moins  égal.  Entre  les  deux  il  y 
a une  calanque  plus  grande  que  celle  de  Gracio  et  nom- 
Calanque  des  mée  Calanque  des  Maures.  Toutes  deux  offrent  un  bon 
Maures.  mouillage  d’été. 

A tout  au  plus  '/,  mille  au  S.  43°  E.  de  la  pointe  des 
Grottes  Blanches,  il  y en  a une  autre  très  basse,  au- 
dessus  de  laquelle  on  voit  l’église  de  Saint-Antoine  avec 
un  petit  bourg  très  misérable.  Celle  pointe  forme  un 
coude.  Le  terrain  se  dirige  vers  l'E.  jusqu’à  environ 
'/,  mille,  puis  il  prend  une  direction  vers  le  S.  S.  E. 
à nne  distance  de  f mille  y,  ( dans  le  commencement 
Aiguade.  de  celte  nouvelle  direction , il  y a un  ruisseau  de  très 
bonne  eau  ) pour  former  le  fond  du  port.  On  fait  aussi 
de  l’eau  à un  puits  près  du  bord  de  mer,  en-dessous  du 
village. 

Cale  La  côte  du  S.  O.  du  port  commence  à la  cale  de  la 

delà  Balsa.  Balsa , qui  est  éloignée  d’environ  2 milles  au  S.  O.  5°  O. 

du  cap  Negrète.  La  partie  en-dedans  d’une  ligne  menée 
de  l’un  de  ces  points  à l’autre , est  ce  qui  forme  réelle- 
ment le  port  de  Saint- Antoine. 

Vers  l'E.  à '/,  mille  de  la  cale  de  la  Balsa  et  après  une 
CaledeAcey ta  pointe  basse  qui  se  trouve  au  milieu,  est  la  cale  de 
p . Aceyta , et  à environ  un  mille  '/,  à l’E.  S.  E.  est  la 
à l Fin  t ' P°*nle  de  Fontaine.  A partir  de  cette  pointe  la  côleconli- 
c > a on  ame  nue  (jans  ja  même  direction  jusqu’à  une  égale  distance  et 
«tourne  ensuite  au  N.  pour  former  le  fond  du  port. 
Observations  Dans  l’été,  ce  port  est  bon  pour  toute  espèce  de  navires, 
sur  le  port  quel  que  soit  leur  nombre  et  leur  force  ; ils  peuvent  choi- 
de  St- Antoine.  s'r  ta  mouillage  qui  leur  convient  le  mieux.  Mais  en  hi- 
ver , à cause  des  vents  du  N.  et  N.  O.  qui  régnent  pres- 
que continuellement  et  qui  occasionnent  beaucoup  de 
mer,  il  ne  peut  convenir  qu'aux  plus  petits  navires  qui 
entrent  le  plus  possible , tant  que  la  profondeur  le  leur 
permet.  La  tenue  y est  excellente. 
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L'entrée  du  porl  ne  présente  aucune  difficulté,  il  n’y  a 
à faire  attention  qu'à  ce  qui  est  apparent.  Do  quelque 
côté  qu'on  vienne , on  se  dirige  sur  le  milieu  et  quand  on 
est  par  le  travers  des  caps  Negrète  et  Nono  , on  trouve  20 
brasses  ; de  là  on  s’enfonce  dans  l'intérieur  jusque  par  6 
à 8 brasses  d'eau  et  l’on  mouille  de  manière  à relever 
l’église  à peu  près  à l’E.  N.  E.  ; on  s’amarre  N.  E.  et 
S.  O.  ; cette  dernière  ancre  est  la  grande  louée 

Les  petits  bâlimens  et  môme  les  moyens  peuvent  s’en- 
foncer jusqu’à  mettre  des  amarres  à terre. 

La  pointe  de  Chinco  termine  la  cale  Balsa  à sa  partie  0.; 
elle  est  de  moyenne  hauteur,  rougeâtre  et  coupée  à pic. 

A l’O.  1°  S. , à tout  ou  plus  un  mille  de  celle  pointe  , 
est  celle  de  Kobira  , rase  et  saillante  ; et  près  d’elle , 
sar  une  éminence  , est  la  tour  du  même  nom.  La  côte 
forme  une  anse  régulière  entre  ces  deux  pointes,  et 
près  de  la  première  il  y a une  autre  pointe  moins  sail- 
lante. 

Au  N.  13°  E.  de  la  pointe  de  Robira , à 2 câbles  de  dis- 
tance, il  y a un  petit  tlot  nommé  Pajar  ; il  est  net  et 
accore. 

La  pointe  de  Robira  et  le  pic  de  Nono  forment  l’ou- 
verture extérieure  du  port  ou  plutôt  de  la  baie  de  Saint- 
Anloiue,  qui  est  en  partie  abritée  par  l'ile  de  la  grande 
Coniglière. 

A 3/<  de  mille  au  S.  39°  O.  de  la  pointe  de  Robira  se 
trouve  la  pointe  de  Pierres , dont  la  côte  de  moyenne 
hauteur  à son  sommet,  est  basse  et  saillante  à l'extrémité 
de  la  pointe. 

A 2 milles  au  S.  de  celle  pointe , on  trouve  la  cale 
Moli , petite  et  sans  abri  ; elle  ne  sert  qu’aux  bateaux 
qui  vont  y faire  des  chargemens  de  bois  dans  la  belle 
saison. 

Au  S.  '/^  S.  O.  de  la  môme  pointe  de  Pierres  , à 3 
milles  de  distance , se  trouve  la  cale  ou  port  Padella. 
Son  entrée  est  étroite  ; mais  ce  petit  port  qui , après  une 
direction  vers  l’Ë. , prend  celle  du  S,  E. , offre  un  abri 
ponr  tous  les  vents,  par  un  fond  de  10  à 6 brasses  , sa- 
ble et  herbe.  Les  grands  bâlimens  ne  pourraient  pas  s’y 
mettre  entiéremeet  à l’abri  des  vents  d’O.  , mais  la  faci- 
lité de  porter  des  amarres  à terre  des  deux  côtés , leur 
permettrait  d'y  résister. 

Les  petits  navires  s’amarrent  à quatre  en  dedans  de  la 
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dernière  poinle  de  droite  en  entrant  et  ferment  ainsi  l’ou- 
verture du  port.  Le  cap  de  gauche  en  entrant  est  un  quar- 
tier de  rocher  détaché  de  la  côte,  avec  une  roche  à fleur 
d'eâu  tout  près  de  son  pied.  ]1  convient  de  donner  un  peu 
de  tour  à ce  cap , pour  ie  doubler  sans  risque , mais  par- 
tout ailleurs  la  côte  est  extrêmement  saine.  Le  fond  du 
port  se  termine  par  une  petite  plage  où  se  décharge  vers 
la  gauche  un  ruisseau  d’assez  bonne  eau.  Cet  endroit  est 
inhabité  , bien  boisé  des  deux  côtés  et  surtout  sur  la  droite 
où  l’on  peut  s’approvisionner  de  bois  en  peu  de  temps. 

L’entrée  qui  n'a  pas  un  câble  de  largeur  n’est  pas  fa- 
cile à reconnaître  , à cause  du  coude  qui  masque  la  plage. 
Elle  se  trouve  assez  exactement  à demi-distance  de  la 
poinle  E.  de  l’île  Sparlo  , à la  poinle  E.  de  l’fle  Be- 
dra. 

In  S.  3°  E.  du  port  Padella , à 3 milles  % de  distance, 
est  le  cap  de  Jeu,  que  nous  avons  déjà  décrit. 

Dans  ce  dernier  intervalle  se  trouve  le  banc  de  Mala- 
ret,  à environ  ■/,  mille  au  N.  ’/<  N.  O.  du  cap  de  Jeu. 

Ce  banc  est  fort  dangereux  pour  les  navires  qui  passent 
entre  le  cap  de  Jeu  et  l’île  Bedranell , parce  qu’étant  re- 
couvert de  12  pieds  d’ean  à sa  moindre  profondeur,  la 
mer  n'y  brise  que  lorsqu’elle  est  forte. 

La  Botte  est  un  autre  banc  de  rochers  dont  un  surlonl 
est  apparent  au-dessus  de  l’eau  , comme  un  bateau  de 
pêche.  La  mer  y brise  de  manière  à le  faire  reconnaître 
de  loin  avec  le  moindre  vent.  Ce  Banc  , d’une  certaine 
étendue , reste  au  N.  t/i  N.  O.  du  point  le  plus  E.  de  Be- 
dra , à 1 mille  '/,  de  distance. 

Il  nous  reste  à parler  des  îles  Coniglières  et  des  Iles 
Bledas.  Les  Coniglières,  au  nombre  de  trois „sont:  la 
grande  Coniglière  , l’île  de  Bosque  et  l’île  d’Esparto. 

La  grande  Coniglière  est  une  île  de  moyenne  hauteur , 
assez  unie  et  de  1 mille  lJt  d’étendue  à peu  près  N.  et  S. 
Il  y a une  anse  à sa  partie  E.  et  à la  poinle  S.  E.,  à l’abri 
de  laquelle  on  trouve  un  mouillage  d’occasion. 

Le  point  le  plus  N.  de  celte  île  est  à 4 milles  ’/j  au  S. 
61°  O.  du  cap  Nono.  et  son  point  le  plus  O.  esté  9 mil- 
les au  N.  2°  E.  de  la  poinle  E.  de  Bedra. 

L’île  de  Bosque  est  située  entre  la  grande  Coniglière  et 
la  pointe  de  Pierres  de  l’île  d’Ivice  ; elle  a à peine  '/,  mille 
d’étendue  N.  O.  et  S.  E.  ; elle  est  en  général  haute  et 
accore  de  tous  côtés  et  tient  deux  rochers  élevés  à son  ex- 
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trémilé  N.  O.  Il  n’y  a passage  que  pour  les  baleaux  enlre 
la  Bosque  et  Ivice,  ainsi  qu’entre  la  Bosque  et  la  grande 
Conigliére.  Ces  deux  passes  sont  en  outre  parsemées 
de  roches  , les  unes  sous  l’eau  , les  autres  à découvert. 

Au  S.  S.  O.  à un  bon  mille  de  distance  du  point  le  plus 
S.  de  la  grande  Conigliére,  est  la  pointe  la  plus  E.  de  l'île 
Esparlo  , dont  l'extrémité  O.  est  à 6 milles  '/,  du  pic  le 
plus  élevé  de  Bedra.  Celle  île  s’étend , h peu  près , de  l’E. 
à l’O. , sur  une  longueur  de  3/4  de  mille  ; elle  est  plus 
élevée  que  les  deux  autres.  Tout  près  de  son  extrémité 
E.  il  y a un  îlot  de  moyenne  hauteur  nommé  l'Eslacio  , 
enlre  lequel  et  une  anse  que  forme  la  côte  de  l’île  en  cet 
endroit,  on  trouve  un  petit  port  convenable  à des  bâtimens 
moyens.  Il  faut  prendre  garde  en  entrant , comme  en  sor- 
tant , si  c’est  par  la  passe  du  S. , à une  petite  batture  de 
roches  qui  accompagne  la  pointe  S.  E.  de  l’île. 

De  la  côte  d’Ivice  à l'île  Esparlo  il  y a fond  et  mouillage 
par  20  à 12  brasses  d’eau  , fond  de  sable  et  herbe,  lira 
bon  passage  entre  l'île  Esparlo  et  la  Bosque. 

Ces  trois  îles,  quoique  d'une  certaine  étendue,  parti- 
culièrement la  grande  Conigliére , ne  sont  point  habitées, 
parce  qu’elles  sont  trop  exposées  à la  rapine  des  corsaires. 
Des  bergers  d’Ivice  conduisent  cependant  leurs  troupeaux 
sur  Esparlo. 

A environ  2 milles  '/,  h 10.  S.  O.  de  la  grande  Coni- 
glière  , on  trouve  cinq  petites  îles  qui  ont  des  noms  di- 
vers, mais  qui,  toutes  ensemble,  sont  nommées  îles 
Bledas.  Elles  comprennent  une  étendue  de  près  de  un 
mille  '/i , du  N.  au  S.  Celles  des  extrémités  sont  pourtant 
un  peu  plus  E.  que  celles  du  centre. 

Les  deux  le  plus  au  N. , appelées  Redondas , sont  pres- 
que dans  l'alignement  du  cap  Nono , avec  la  partie  N.  de 
In  grande  Conigliére.  La  plus  proche  est  à 7 milles  de 
cette  dernière,  qui  reste  nu  S.  65uO.  du  cap  Nono,  Elles 
sont  éloignées  l une  de  l’autre  d'environ  3 câbles  et  sont 
toutes  deux  très  accores. 

Au  S.  S 0.  de  la  plus  S.  des  Redondas , après  un  ca- 
nal obstrué  par  des  roches  qui  le  ferment,  est  l'île  Bleda 
Plane,  de  même  hauteur  que  les  Redondas,  mais  plus 
longue  dans  une  même  direction. 

A très  petite  distance  au  S.  0.  de  celle  île , il  y a deux 
îlots  dans  son  prolongement  et  à la  suite  un  rescif  d'un 
câble  de  longueur;  il  y a aussi,  dans  le  S.  S.  E.  de  sa  ■/, 
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longueur  et  à une  encâblure , deux  bancs  presque  réunis, 
que  la  mer  ne  recouvre  pas  tout  à fait. 

A % de  mille  au  S.  17°  E.  de  Bleda  Plane , est  la 
Grande  Bleda , elle  est  ronde , un  peu  plus  élevée  que 
l’autre  et  nette  de  tout  danger. 

Enfin  au  même  rhumb  de  vent  se  trouve  la  plus  S.  des 
îles  Bledas.  C’est  une  petite  île  d’une  certaine  élévation  et 
partagée  en  deux.  La  partie  la  plus  N.  est  de  la  forme  d’un 
bonnet  rond,  ce  qui,  sans  doute,  lui  a fait  donner  le  nom 
de  Gorra. 

Toutes  ces  îles  sont  nettes,  il  n’y  a à faire  attention  qu’à 
ce  qui  est  visible  et  aux  avertissemens  qui  ont  été  donnés 
pour  ce  qui  ne  l’est  pas. 

Nous  avons  déjà  dit  qu'il  n’y  a de  passage  que  pour  les 
bateaux  et  encore  avec  de  la  pratique,  entre  l’île  de  Bos- 
que  et  la  côte  d’Ivice,  ainsi  qu’entre  celte  même  Ile  et  la 
grande  Coniglière;  maisenlre  ces  deux  ilesetcelled’Esparto 
comme  entre  la  grande  Coniglière  et  les  Iles  Bledas  , il  y 
a passage  pour  des  armées. 

Il  y a également  passage  pour  tout  navire  entre  les 
deux  Redondas  des  Bledas , entre  la  grande  Bleda  et  Bleda 
Plane  ; enfin  entre  la  grande  Bleda  et  la  Gorra. 

On  trouve  fond  depuis  les  lies  Redondasjusqu’au  capNo- 
no,  par  40  à 50  brasses  d’eau  dans  cet  alignement,  par2ü, 
30,  et 45 brasses  entre  les  Bledas  et  la  grande  Coniglière, 
par  20  et  30  brasses  entre  les  Bledas  et  Esparto,  enfin  par 
12  à 20  brasses  entre  celte  dernière  et  la  côte  O.  d’Ivice. 

Les  courans  peuvent  avoir  des  directions  variables  se- 
lon les  vents  qui  ont  régné.  En  février  1826  ils  portaient 
avec  rapidité  au  N.  Ayant  passé  avec  des  vents  de  S.  en- 
tre le  cap  de  Jeu  et  Bedranell , nous  fûmes  surpris  par  le 
calme  et  drossés  par  les  courans , dans  l’espace  de  5 heu- 
res , sous  l'île  de  Bosque , où  nous  fûmes  obligés  de  mouil- 
ler. Malgré  une  petite  brise  de  N.  qui  souffla  pendant  la 
nuit , le  bâtiment  resta  évité  au  S.  par  l’effet  des  courans 
qui  venaient  de  ce  côté. 

La  tour  et  la  pointe  de  Portas  sont  à l'extrémité  S.  de 
l’île  d'Ivice.  L’île  de  l'Espalmador,  qui  a à sa  pointe  N. 
un  petît  îlot  nommé  las  Puercas,  peut  être  considérée 
comme  faisant  partie  de  l’île  Fromentière,  car  elle  y est 
liée  par  des  rescifs  continus  qui  la  réunissent  à l’île  Tro- 
cados,  tandis  que  celle-ci  est  jointe  à Fromentière  par 
une  autre  chaîne  de  rochers. 
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C'est  entre  la  pointe  de  Portas  et  l’Ilol  de  las  Puercas  , 
que  sont  les  passes  entre  Ivice  et  Fromentière.  Il  y en  a 
trois:  la  petite , la  passe  du  milieu  et  la  grande. 

La  petite,  tout  près  de  la  pointe  de  Portas,  est  entre 
l’ilol  qui  accompagne  celte  pointe  et  l’ile  Ronde.  Cette 
dernière  île  est  un  rocher  partagé  en  deux  parties.  La  pe- 
tite passe  n'est  praticable  que  pour  les  bateaux  de  pèche  , 
à cause  d’un  rescifqui  la  ferme  presque  entièrement. 

La  passe  du  milieu  se  trouve  entre  l'île  Ronde  et  Pile 
de  Ahorcados;  quoiqu’elle  ait  '/,  mille  de  largeur,  dans 
une  direction  N.  13"  O.  et  S.  13°  E. , elle  ne  peut  conve- 
nir qu'aux  bâlimens  moyens , parce  qu’il  n’y  a que  4 bras- 
ses d’eau  au  milieu , et  que  le  fond  diminue  peu  à peu  vers 
les  pointes  qui  forment  ce  canal.  De  sorte  que  pour  y pas- 
ser, il  faut,  en  se  dirigeant  à PE. , éloigner  les  environs 
de  la  partie  E.  de  Plie  Ronde,  à cause  d’un  rescifqui  l’en- 
toure jusqu’à  un  câble  '/,  vers  l’E.  Il  n’y  a que  6 à 8 pieds 
d’eau  sur  ce  rescif. 

On  doit  aussi  faire  attention , en  venant  de  PO.,  à un 
banc  nommé  la  Barquette,  sur  lequel  la  mer  brise  ordi- 
nairement, et  qui  reste  au  S.  26“  O.  de  la  tour  de  Portas 
et  à PO.  S.  O. , à ‘/t  de  mille  de  l’île  Ronde. 

1/ île  Ahorcados  est  de  moyenne  hauteur  et  unie  ; elle 
a '/\  de  mille  du  N.  9°  38'  vers  PO. 

Dans  PO.  de  celte  île,  il  y en  a deux  autres  nommées 
Negras  ; la  plus  S.  reste  à l’O.  7°  S. , à '/i  de  mille  de  In 
pointe  O.  de  Ahorcados  ; la  petite  est  à un  câble  nu 
N.  N.  O.  de  la  grande.  Toutes  deux  sont  rases  et  moins 
élevées  que  l’île  Ahorcados.  A la  pointe  N.  de  la  petite, 
et  tout  près , il  y a un  écueil  auquel  on  doit  faire  at- 
tention. 

On  nedoilentrer  par  la  passe  du  milieu  , que  lorsqu’on 
y est  forcé  par  les  circonstances.  La  seule  passe  qui  soit 
bien  praticable,  en  toullemsel  pour  un  bâtiment  quelcon- 
que . est  la  grande. 

Elle  est  formée  d’un  côté  par  les  extrémités  S.  de  Ahor- 
cados et  de  la  grande  Negra , et  de  l’autre  côté  par  le  ter- 
rain de  l’île  Espalmador  , depuis  sa  tour  jusqu’à  sa  par- 
tie N. , où  est  la  pointe  et  l'Ilôt  de  las  Puercas. 

Ce  canal  court  S.  S.  E.  5°  S.  et  N.  N.  O.  5°  N.  dans 
une  largeur  de  un  mille , avec  9 brasses  d’eau  au  milieu , 
fond  qui  diminue  progressivement  vers  Fromentière , 
jusqu’à  6 brasses , à un  cable  de  la  côte , et  vers  Ahorca- 
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dos,  jusqu’à  4 brasses , à une  égale  distance;  mais  il  aug- 
mente jusqu’à  13  brasses,  à câble  de  la  grande Negra. 

Entre  les  deux  îles  Negras,  entre  ces  îles  et  celle  de 
Ahorcados  , il  n’y  a de  passage  que  pour  des  barques,  le 
fond  n’étant  que  de  2 brasses  '/,  en  certains  endroits. 

A 2/j  de  câble  à l’O.  N.  O.  de  la  pointe  N.  E.  de  la 
petite  Negra , il  y a un  banc  de  roche  qui  n’a  qu’une 
brasse  de  profondeur.  Mais  il  y a 4 brasses  d’eau  entre  ce 
banc  et  file. 

Quoique  le  grand  passage  ail  la  profondeur  indiquée 
ci-dessus,  le  fond  y est  pourtant  bien  apparent,  parce  que 
les  eaux  y sont  fort  claires.  On  ne  doit  donc  pas  s’é- 
tonner devoir  les  roches,  dont  le  fond  est  parsemé  dans 
cette  passe. 

Si , venant  de  l'O. , on  a l’intention  d’entrer  dans  le 
port  d’Ivice  avec  un  bâtiment  d’un  grand  lirant-d'eau  , 
on  se  disposera  de  loin  à entrer  par  la  grande  passe.  Ainsi 
de  quelque  côté  qu’on  se  trouve  , soit  vers  l’îleBedra,  soit 
vers  la  partie  O.  de  Fromenlière,  on  gouvernera  sur  la 
tour  de  l’Espalmador. 

Lorsqu’on  l’aura  à l’E. , à environ  1 mille  '/,  , toute  la 
passe  se  verra  à découvert.  On . gouvernera  droit  sur 
son  milieu,  sans  aucune  inquiétude  ; on  veillera  aux 
pointes  du  S.  S.  E.  et  du  S.  E.  de  l’île  Ahorcados  , qui , 
à un  câble  de  distance  , ont  encore.  4 brasses  de  profon- 
fondeur  d’eau. 

La  passe  une  fois  franchie , on  gouvernera  sur  le  châ- 
teau d’Ivice , el  bientôt  on  reconnaîtra  les  îlots  de  la  Es- 
ponja,  les  Malvins,  les  Dados , qu’on  ne  voit  pas  de  loin 
parce  qu’ils  sont  masqués  par  la  terre  qui  est  plus  éle- 
vée qu’eux. 

Si  le  vent  le  permet,  on  laissera  les  Dados  par  tribord  , 
et  la  Esponja  el  les  Malvins  par  bâbord.  Mais  si  le  vent 
est  variable  ou  trop  près  pour  atteindre  le  port . on  s’ap- 
prochera de  ces  îlots  autant  qu’on  le  voudra.  On  pourra 
même  passer  à l’O  de  la  Esponja  et  des  Malvins , en  pre- 
nant garde  au  banc  qui  est  à y3  de  câble  au  N.  O.  '/<  O. 
de  la  pointe  N.  de  la  plus  S.  des  îles  Malvins. 

Dans  le  premier  cas,  étant  entre  les  Malvins  et  les  Da- 
dos, on  gouvernera  sur  le  milieu  de  l’entrée  du  port, 
laissant  par  tribord  les  îles  Grosse  et  Botafuego,  el  par 
bâbord  la  pointe  Ralyadaell’île  Negra,  qui  est  près  d’elle  à 
l’E. , el  on  mouillera  par  7 à 8 brasses , où  est  le  meil- 
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leur  fond,  mellant  un  câble  au  S.  0.  et  s’approchant  plu* 
de  l'ile  Plane  que  de  la  ville , afin  de  pouvoir  porter 
un  câble  ou  un  grelin  sur  nie  , dans,  le  cas  d'un  fort 
vent  d’E. 

Dans  l’hiver , époque  à laquelle  les  vents  de  N.  et  N.  0. 
soufflent  avec  violence,  on  empennellera  l’ancre  du  IV.  E. 
qui  chasserait  sans  cette  précaution. 

Si  on  vient  au  port  d’Ivice  avec  un  petit  bâtiment  et 
des  vents  de  N.  O. , il  conviendra  après  avoir  doublé  Be- 
dra  , de  passer  par  la  passe  du  milieu.  On  gouvernera  sur 
l’ile  Ahorcados  , jusqu’à  découvrir  le  passage  , et  on  eu 
prendra  le  milieu,  ayant  égard  aux  observations  qui  ont 
été  faites  sur  celte  passe.  Une  fois  qu’on  l’aura  franchie  , 
on  se  réglera  sur  ce  qui  vient  déire  dit  pour  l’entrée 
d’Ivice.  ;v>  "'Mf. 

Si,  avec  un  bâtiment  quelconque , venant  de  la  partie 
de  l’E.  de  l’ile,  on  veut  entrer  dans  le  port  d’Ivice,  on 
gouvernera  de  manière  à passer  entre  la  pointeS.  de  l’ile 
grosse  et  la  grande  Dado.  Ce  passage , qui  a ’/3  de  raille , 
a beaucoup  de  profondeur  et  les  pointes  qui  le  terminent 
sont  très  accores.  Etant  par  le  travers  de  la  pointe  S.  de 
l’ile  Grasse  , on  se  dirigera  de  manière  à passer  à égale 
distance  deBotafuego  et  ensuite  on  ira  au  mouillage. 

On  doit  éviter  de  passer  entre  les  deux  îles  Dados  , à 
cause  du  banc  qui  s’y  trouve , et  il  faudra  avoir  sa  posi- 
tion bien  présente  à l’esprit,  dans  le  cas  où  on  entrerait 
en  louvoyant , pour  ne  pas  trop  prolonger  les  bordées  dans 
ses  environs. 

On  né  doit  point  tenter  d’entrer  de  nuit  dans  le  port 
d’Ivice , à moins  qu’on  ne  soit  bien  pratique  de  l’endroit , 
surtout  si  on  n’a  point  encore  franchi  les  passes. 

Des  bâtimens  sont  allés  se  perdre  sur  les  Trocados,  ou 
dans  les  environs,  pour  avoir  pris , par  défaut  de  connais- 
sances locales , la  tour  de  l’Espalmador  pour  celle  de  las 
Portas. 

La  tour  de  l’Espalrnador  est  en  ruines  et  sur  un  terrain 
assez  élevé,  tandis  que  celle  de  Portas , sur  une  pointe 
basse,  est  ronde,  assez  élevée,  d’une  couleur  rembrunie 
▼ers  lebas,  mais  blanche,  par  suite  de  réparations,  vers 
le  haut,  aveq  plusieurs  raies  verticales  et  blanches.  Elle 
ost  surmontée  d’un  petit  donjon  et  en  fort  bon  état. 

La  citadelle  d’Ivice,  ou  le  château,  se  toit  de  tous  les 
côtés,  même  par-dessus  les  terres  qui  forment  la  pointe 
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de  las  Portas.  Des  moulins  établis  sur  un  petit  morne , à 
gauche  du  château,  sont  encore  nne  bonne  reconnais- 
sance pour  ce  port. 


ILE  FROMENTIÈRE. 


L'tle  de  Fromentière  est  au  S.  de  celle  d’Ivice.  Le  court 
intervalle  qui  les  sépare  est  presque  fermé  par  les  îles  et 
îlots  qui  forment  les  passes,  par  l’île  de  l'Espalmador,  et 
nie  ou  la  presqu’île  des  Trocados. 

Fromentière  est  une  île  très-inégale;  elle  a des  parties 
très-basses  et  d’autres  de  moyenne  hauteur.  Son  étendue 
E.  et  O.  est  à peine  de  8 milles , et  si  on  y comprend  la 
presqu'île  des  Trocados  et  l’île  de  l’Espalmador,  elle  peut 
avoir  aussi  8 milles,  à sa  plus  grande  largeur  du  N.  au  S. 
Elle  est  située  entre  les  parallèles  de  38u  40'  30"  de  lati- 
tude N. , qui  est  celle  de  la  pointe  de  l’Anguille , et  38° 
48’  27"  où  se  trouve  File  et  la  pointe  de  las  Puercas.  Sa 
longitude  est  0°  55'  10"  O.,  pour  la  pointe  Gavinal , et 
0°  44'  52"  O.  pour  la  pointe  E.  de  la  Mola.  Celte  île  est 
bien  boisée,  on  y voit  des  terrains  cultivés,  plusieurs 
moulins  et  une  église  qui  est  vers  le  milieu  de  la  partie 
élevée  de  l’O.  de  l’tle. 

Ses  caps  et  pointes  principales  sont:  la  pointe  de  i’Es— 
palmador;  la  Punla-Prima;  la  Mola,  qui  forme  toute  la 
partie  E.  de  l’tle  ; la  pointe  de  l’Anguille,  le  cap  Berberie 
et  la  pointe  de  Gavinal.  Entre  ces  divers  caps  il  y a d’au- 
tres pointes  moins  saillantes. 

Pointe  La  pointe  de  l’Espalmador  est  de  moyenne  hauteur, 
de  unie , rougeâtre  et  coupée  à pic  ; tout  près  d’elle  est  la 

l'Espalmador ■ tour  ruinée  de  même  nom. 

Vers  le  N.  et  le  N.  t/i  N.  E.  de  cette  pointe,  à î/i  de 
mille , la  côte  se  prolonge , bosse  et  découpée , formant 
plusieurs  enfoncemens,  dans  l’un  desquels  il  se  trouve  une 
petite  île  plate.  H y en  a une  autre  à l'extrémité  du  ter- 
rain , que  l'on  nomme  île  de  las  Puercas  , aussi  bien  que 
la  pointe  qui  l’avoisine.  Celte  pointe  est  la  partie  la  plus 
N.  de  l’île  de  Fromentière. 

De  là,  la  côte  basse,  mais  escarpée,  tourne  à l'E.  S. 
E.  pendant  ’/,  mille , et  ensuite  au  S.  pendant  1 mille  , 
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jusqu’à  un  canal  qui  ne  sert  qu'aux  bateaux  de  pèche , et 

encore  dans  les  beaux  temps  seulement , on  le  nomme  los  T 

Trocados.  Loslrocados. 

Au  N.  67°  E.  de  la  pointe  de  l’Espalmador,  à 2 milles, 
est  la  pointe  N.  de  Tlle  Espardell , et  à l’E.  3°  N.  se  trouve 
sa  pointe  S.  Son  milieu , vu  du  château  d’Ivice , reste  au 
S.  16°  E.  Cette  lie  est  de  moyenne  hauteur  et  unie.  A sa 
partiedu  S.  E.  il  y a un  morceau  séparé  en  forme  d’écueil, 
tandis  qu’à  celle  du  N.  on  trouve  un  petit  Ilot  collé  à terre. 

Dans  l'O.  de  cette  île  on  trouve  un  bon  mouillage  par  Espardell 
15  brasses  d’eau  , nommé  la  Estancia  , propre  pour  tous  el  *on 
les  temps.  mouillage. 

Le  meilleur  poste  est  celui  d’où  l’on  découvre  la  pointe 
de  la  Mola,  par  la  pointe  S.  de  l’île  Espardell,  et  l'ile 
Tayomago  par  la  pointe  N.  de  celle  même  île  d’Espardell. 

A un  mille  à l’O.  du  milieu  de  celte  île,  et  à peineà  '/,  Bancderoehe 
mille  de  la  côte  E.  de  l'Espalmador,  il  y a un  banc  fort 
dangereux , de  3 brasses  '/, , fond  de  roche,  il  a une  cer- 
taine étendue  et  est  fort  accore,  puisqu’à  pic  on  trouve 
11  brasses  jusqu’à  Espardell,  et  9 brasses  jusqu'à  la  côte 
de  l’Espalmador. 

11  reste  à peu  près  au  S.  E.  1/i  S.  de  la  tour  de  Portas, 
et  à l’E.  N.  E.  de  celle  de  l’Espalmador.  Ces  relèvemens 
ne  sont  pas  très-précis , parce  qu’ils  ont  été  pris  d’un 
canot,  avec  une  mer  un  peu  agitée.  Il  vaut  donc  mieux 
s’en  rapporter  aux  amers  dont  se  servent  les  pécheurs 
pour  le  trouver  : c’est  de  mettre  le  rocher  de  Bedra , par 
le  canal  qui  sépare  la  petite  île  de  las  Puercas , de  la  pointe 
du  même  nom , et  l’église  de  Fromentière , un  peu  ouverte 
vers  la  partie  O.  d’un  monticule,  qui  reste  au  S.  des 
Trocados. 

Au  S.  37®  E.  des  Trocados , à 2 milles  de  distance , est  Punta-Prima. 
la  Punta-Prima,  saillante,  basse,  noirâtre  et  accore.  A 
sa  partie  O.  il  y a une  grande  anse  formée  par  le  terrain, 
qui,  depuis  les  Trocados,  se  dirige  au  S.  et  S.  '/t  S.  E. 

Dans  le  fond  de  celle  anse , et  parmi  plusieurs  petites 
calanques,  on  remarque  celle  dePuyols,  à l’abri  de  quel- 
ques rochers  séparés  de  la  côte.  Elle  ne  sert  pourtant 
qu’au  bateau-poste.  A 2 câbles  au  N.  O.  de  cette  calan- 
que , il  y a un  banc  sur  lequel  la  mer  brise  en  tout  temps.  Pointe 

De  Punta-Prima  la  côte  se  dirige  au  S.  S.  E.  et  devient  de  Carnache 
haute  et  escarpée  jusqu’à  ■/,  mille , vers  une  autre  pointe  et  Tour  de 
peu  saillante , mais  élevée  et  coupée  à pic.  On  la  nomme  Punta-Prima 
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pointe  de  Carnache.  C’est  sur  son  extrémité  qu’est  la  tour 
de  Punla-Prima. 

Au  S.  67 u 30'  E.  de  celle  tour  et  à 3 milles  '/a-  de  dis- 
tance, est  la  pointe  N.  O.  de  la  Mola , à l’O.  de  laquelle, 
en  allant  rejoindre  la  pointe  de  Carnache,  la  côte  forme 
une  grande  anse  avec  une  calanque  nommée  Saint-Augus- 
tin. Elle  ne  sert  qu'aux  bateaux  de  pêche.  En  cas  de  né- 
cessité, on  peut  mouiller  dans  celle  grande  anse,  aussi 
bien  que  dans  celle  qui  est  à i’O.  de  Punla-Prima.  La 
tenue  y est  bonne,  le  fond  est  de  5 à 6 brasses,  très- 
près  de  terre.  Cette  grande  anse  est  ce  qu’on  appelle  la 
Plage  du  Nord. 

De  la  pointe  du  N.  de  la  Mola,  la  côte  continue,  sous 
le  même  nom  de  Mola , et  avec  une  égale  élévation  vers  l’E  , 
pendant  '/,  mille  , pour  former  la  pointe  N.  E. , puis  au 
S.  E.,  pendant  J/4  de  mille,  où  est  la  pointe  de  l’E. , 
enfin  au  S.  1"  ou  2°  vers  l’O. , ce  qui  forme  la  pointe  S. 
E.  l)e  là,  lacôle  se  dirige  à l’O.  pendant 2 milles , où  est 
la  pointe  S.  O.,  et  au  N.  O.  pendant  '/i  de  mille.  Là  finis- 
sent les  terres  élevées , coupées  à pic  et  très-accores  de 
ce  morceau  de  file , nommé  en  masse  la  Mola.  Après  lui 
la  côte  très-basse  et  bordée  de  plages  de  sable  fait  un 
grand  enfoncement  nommé  Plage  du  Sud. 

L’île  de  Fromentière  n’a  pas  plus  d’un  mille  de  largeur 
en  cet  endroit,  et  le  terrain  y est  fort  bas,  de  sorte  que 
de  loin  le  cap  de  la  Mola  parait  isolé , aussi  bien  que  la 
partie  O.  de  l’ile.  La  latitude,  prise  du  commencement 
E.  de  la  plage  du  S. , a été  trouvée  de  38°  41'  35"  N. 

A 4 milles  '/*  de  la  pointe  S.  O.  de  la  Mola  , vers  l’O. 
5°  S. , est  la  pointe  de  l’Anguille,  de  moyenne  hauteur, 
unie  et  coupée  à pic.  A 1 mille  vers  le  N.  E.  de  cette 
pointe,  la  côte  commence  à être  élevée  et  découpée 
jusqu  a la  tour  de  Catalanes,  d’où  elle  se  dirige  vers  l'E. 
N.  E. , pour  former  le  contour  de  la  plage  du  S. , qui  est 
très-basse. 

Un  plateau  part  de  la  pointe  S.  O.  de  la  Mola , en  sui- 
vant la  direction  de  la  plage  et  se  répandant  plus  loin  vers 
le  S. , pour  retourner  au  pied  de  la  tour  de  Catalanes.  A 
1 mille  % au  large  de  celle  tour  il  n’y  a pas  plus  de  6 
brasses  d'eau , et  on  trouve  sur  ce  plateau  2 brasses , à 
petite  distance  de  terre , et  4 à 5 brasses  vers  sa  fin , au 
large  ; c’est-à-dire  à plus  d’un  mille  de  terre.  Le  fond  n’y 
est  pas  très-bon , on  voit  très-clairement  des  parties 
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d’herbier,  d’aulres  de  sable  blanc,  mais  avec  de  grandes 
taches  noires,  qui  sont  probablement  des  roches  disper- 
sées. Presqu’à  pic  de  la  pointe  de  l'Anguille  on  trouve 
10  brasses  d’eau. 

A 4 lieues  au  S.  du  milieu  de  Fromentière,  d’après  le 
rapport  du  pécheur  Vincente  Balverde,  commence  un 


Banc 

recouvert 


Tour 

Garovaret 
et  cap 
Berberie. 


Pointe 

Cala-Saona. 


plateau  d’une  certaine  étendue  E.  et  O.,  sur  lequel  il  y a de  16  brasses 
16  brasses  de  profondeur  d’eau.  Il  ne  peut  être  à craindre  d'eau. 
que  par  la  grosse  mer  que  sa  position  peut  occasionner 
dans  les  mouvais  temps.  Son  étendue  du  N.  au  S.  est 
telle  , que  lorsqu'on  est  sur  l'accorc  S. , on  voit  à l’ho- 
rizon les  hauteurs  de  Fromentière,  et  que  tout  le  reste 
est  noyé. 

De  la  pointe  de  l’Anguille,  la  côle,  haute  et  escarpée, 
fuit  au  N.  O.  '/;  N. , pendant  1 mille  '/, , jusqu’à  la  tour 
de  Garovaret , et  de  là  au  N.  N.  O. , près  de  i/i  de  mille, 
jusqu'au  cap  Berberie.  Ce  dernier  est  haut  et  escarpé , 
comme  la  côte  qui  y aboutit,  et  à laquelle  les  marins  don- 
nent en  général  le  nom  de  cap  de  Berberie  jusqu’à  la 
pointe  de  l’Anguille. 

La  côte  moins  élevée , unie  et  coupée  à pic  , continue 
pendant  1 mille  l/i  au  N.  1°  O. , jusqu’à  la  pointe  de  Cala- 
Saona,  qui  est  basse  uniforme  et  saillante. 

A i/c  de  mille  au  N.  2°  E.  de  cette  pointe,  est  celle  de  Tour  et  point» 
Gavinal , basse  et  saillante , descendant  d'une  hauteur  sur  Gavinal. 
laquelle  est  la  tour  du  même  nom. 

Les  deux  pointes  précédentes  forment  la  calanque  de  Cala-Saona. 
Saona,  quis'enfonce  dans  l’E.  environ  '/,  mille,  avec  un 
fond  de  bonne  qnalité,  de  5 à 6 brasses.  On  peut  y 
mouiller  au  besoin.  Cette  calanque  est  entièrement  ou- 
verte au  S.  O.  et  au  N.  O.  qui  y apportent  beaucoup  de 
mer. 

A */,  mille  au  N.  31°  E.  de  la  tour  de  Gavinal , est  la 
pointe  de  Pedrera , basse  et  avancée  en  mer.  La  côle  a 
un  peu  d’enfoncement  près  de  cette  pointe  vers  l’O. 

A égale  distance,  à l’E.  de  cette  pointe,  se  trouvent 
l’Ile  et  la  calanque  de  Subina.  Au  commencement  de  celte  ei  j/e  Sabina. 
distance  , où  les  terres  sont  très  basses , est  l'ouverture 
d’une  grande  lagune  où  n'entrent  qu'avec  peine  les  plus 
petits  bateaux;  mais  en  dedans  de  cet  étang,  il  y a de 
l’eau  pour  des  chaloupes. 

La  calanque  de  Sabina  ne  convient  elle-même  qu’à  ces 
dernières,  qui  s'y  mettent  à l’abri  de  l'ile. 
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La  côte  continue  à être  basse  et  se  dirige  à PE.  N.  E. 
et  au  N.  E.  pendant  environ  1 mille , jusqu'au  lieu  du 
chargement  des  salines  de  Saint-Louis.  Ces  salines  sont 
de  l’autre  côté  de  l’étang  et  n’ont  de  communication  ap- 
parente ni  avec  cet  étang  ni  avec  la  mer.  Elles  sont  d’une 
grande  étendue. 

De  là  ( laissant  au  large  trois  petites  fies  plates , qui 
gissenl  N.  et  S. , les  unes  à l’égard  des  autres,  mais  dont 
la  direction  particuiièreestde  l’E.  à l’O.  ) la  côte  toujours 
basse  et  découpée  va  s’unir , en  formant  une  pointe  et  uu 
rescif,  au  terrain  des  Trocados.  Elle  forme  diverses  si- 
nuosités et  est  jointe  par  un  autre  rescif  à l’ile  del’Es- 
palmador. 

Ile  de  L’île  de  l’Espalmador  est  de  moyenne  hauteur  en  cer- 
l’Espalmador  tains  endroits  et  peu  élevée  à ses  pointes  ; elle  a environ 
1 mille  du  JY.  au  S.  et  */,  mille  de  l’Eà  l’O.  La  partie  qui 
regarde  au  S.  O.  forme  un  arc  et  une  calanque  nommée 
Eort  de  Port  de  l’Espalmador.  Il  ne  convient  qu'aux  très  petits 
l Espalmador  bâtimens , n’ayant  que  4 brasses  d’eau  à sa  plus  grande 
profondeur.  Un  îlot , environné  de  plusieurs  écueils , est 
devant,  et  au  S.  de  l’entrée.  Un  autre  écueil  est  à l’E.  , 
à petite  distance.  Enfin  la  petite  lie  Gastavi,  avec  un 
écueil  à l’E.  N.  E.  entre  elle  et  la  pointe  S.  O.  de  l’Es- 
palmador,  rendent  l’entrée  de  ce  port  assez  dangereuse 
pour  quiconque  n’est  point  pratique  de  l’endroit. 

La  tour  de  l’Espalmador  est  sur  la  face  de  l’île  qui  s’a- 
s"  vance  le  plus  vers  l’O.  Après  elle  la  côte  se  dirige  vers  le 
1 N.  N.  E. , en  formant  deux  petits  enfoncemens,  jusqu’à 
la  pointe  et  à l’ilot  de  las  Puercas. 

A une  portée  de  fusil,  à l’E.  de  la  tour  de  l’Espalmador 
il  y a un  étang  d’eau  salée  qui  n’a  aucune  communication 
apparente  avec  la  mer. 

On  vient  souvent  au  mouillage  de  l’Espalmador,  en  pas- 
sant entre  l’ile  Gastavi  et  la  côte  de  l’Espalmador , où  on 
trouve  4 brasses  d’eau  ; mais  il  faut  prendre  garde  à l’é- 
cueil qui  reste  au  N.  E.  de  la  petite  île. 

On  s’amarre  dans  ce  port  vers  la  côte  de  PE.,  mettant 
une  ancre  au  large  et  des  câbles  à terre. 

Dans  la  direction  de  la  tour  de  Gavinal  à celle  de  l’Es- 
palmador, on  trouve  fond  de  14  à 5 brasses.  La  plus 
grande  profondeur  est  aux  environs  de  la  tour  de  Gavinal. 
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L’île  de  Mayorque  est  haute,  avec  des  montagnes  très 
élevées  , depuis  son  milieu  jusque  vers  le  N. , qui  forment 
une  chaîne  avec  des  gorges  profondes  et  des  précipices. 

La  plus  occidentale  et  la  plus  remarquable  présente  un  pic 
fort  élevé,  nommé,  dans  l’idiome  du  pays,  el  Puig  de 
Galatzo,  son  sommet  est  un  peu  séparé  du  reste.  Plus  à 
l'E.  est  le  pic  de  Tet,  et  ensuite  d’autres  montagnes  qui 
sont  les  plus  hautes  de  toute  file  et  qu’on  nomme  la  Sella 
de  Torellas  et  el  Puig  Mayor.  A leur  suite  sont  les  mon- 
tagnes de  Tomir,  Mortichy,  le  pic  de  Nueslra-Senora  de 
Consolation  ; mais  ces  dernières  sont  d’une  moindre 
hauteur. 

Depuis  le  milieu  de  l’île  jusque  vers  le  S. , les  terres 
sont  moins  élevées.  On  y remarque  pourtant  quelques 
montagnes  isolées , comme  le  pic  de  Nueslra-Senora  de 
la  Randa , celui  de  Bon-Air,  le  Bec  de  Farruch , celui  de 
Llodra , la  montagne  de  Saint-Salvador  de  Falaniche  et  celle 
de  Nuestra-Senora  de  Consolation  , qui,  par  la  régularité 
de  leur  forme,  sont  d’un  aspect  agréable. 

La  figure  de  l’île  est  irrégulière  ; elle  se  projette  à peu 
près  du  N.  E.  au  S.  E.  Sa  plus  grande  étendue  de  l’E. 
vers  l’O.  est  d’environ  18  lieues,  sur  13  à 14  de  largeur 
du  N.  au  S. 

L’île  est  comprise  entre  les  parallèles  de  39°  15'  45"  qui  Situation 
est  la  latitude  du  cap  Saline , et  39’  5 T 15" , qui  est  celle  de  Vile 
du  cap  Fromenton.Sa  longitude, à l’E.  du  méridien  de  Paris, 
estO0  01'  58"  pour  la  pointe  Rëbasada , et  1°  16'  03"  pour 
lecapPera.. 

Ses  baies  principales  sont  celles  de  Palme , capi'ale  de  „ . 
l’île,  Alcudia  et  Pollenza.  Elle  a quelques  ports  de  peu"  m P s 
d’importance,  qui  sont:  le  port  Paguera,  Port-Pi,  An- 
drache,  Soller , Coton  , Cala  Longua  et  Port-Petro. 

Ses  caps  et  pointes  principales  sont:  les  caps  Blanc , Sa-  Capsetpoinles 
line,  Pera,  Farruch,  Pinar,  Fromenton,  pointes  Reba-  « rincipaies. 
sada,  deCalaFiguiàre.  Entre  cescaps  il  ya  d’autres poin-  * 
tes  moins  saillantes. 
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Le  cap  de  Cala  Figuière  et  le  cap  blanc , distans , l’un 
de  l'autre , de  4 lieues  '/,  E.  S.  E.  et  O.  N.  O. , forment 
l’ouverture  de  la  baie  de  Palme. 

Pouï  mouiller  dans  celte  baie,  si  on  est  sur  la  côte  N., 
c’est  à dire  dans  les  environs  du  premier  cap,  on  vient 
reconnaître  la  cote  O.  d’aussi  près  qu’on  le  veut,  car  elle 
est  nette  et  accore. 

Un  voit  bientôt  le  fort  de  San-Carlos , sur  un  terrain  de 
moyenne  hauteur , près  de  la  mer,  d’où  descend  la  pointe 
du  même  nom.  Quand  on  est  arrivé  sur  celle  pointe,  on 
découvre  la  Cale  ou  Port-Pi,  dans  lequel  ou  peut  mouiller 
avec  untrois-mâl  où  un  bâtiment  plus  petit,  droit  au  mi- 
lieu de  l’entrée,  mettant  l’ancre  de  là  grande  louée  de 
l’avant  à 1 E.  S.  E. , pour  se  placer  entre  les  deux  pointes 
de  ce  petit  porLel  s’amarrer  à quatre , sur  les  roches  des 
deux  rives.  On  y est  par  18  à 20  pieds  d’eau,  bon  fond  , 
à l’abri  de  la  mer. 

A la  pointe  S.  O.  du  port  Pi,  il  y a une  tour  à deux 
étages,  où  l’on  fait  des  signaux  pendant  le  jour  et  sur  la- 
quelle est  un  fanal  qu’on  allume  à la  nuit,  ce  feu  est  tour- 
nant. Sur  la  pointe  du  N.  E.  il  y a une  autre  tour  carrée , 
pommée  tour  des  Pelayres.  Sur  la  côte  N.  du  port  Pi,  il 
va  un  puits  d’eau  saumâtre  qui  u’eslbonncque  pour  laver 
ïe  linge. 

Si  on  ne  veut  point  entrer  dans  le  port  Pi,  on  continuera 
défaire  route  vers  la  ville,  jusqu'à  être  en  face  du  laza- 
ret , oit  avec  toute  espèce  de  navires,  on  pourra  mouiller 
par  10*  8 et  6 brasses,  sans  aller  plus  loin  avec  un  vai^ 
seau.  Lacathédrale  restera  alors  au  N.  E.  '/<E. , etle  la- 
zaret sera  sur  l’alignement  du  château  de  Belver,  au  N. 
69“  O.  Ce  château  , d’une  construction  antique , est  éom- 
posé  de  tours  rondes  , réunies  par  des  murailles , sur  une 
éminence  couverte  de  pins  et  d’un  aspect  agréable.  Il  est 
à un  mille  du  bord  de  la  mer. 

Le  mouillage  des  frégates , chebecks  et  autres  petits 
navires,  est  depuis  celui  qui  vient  d’être  indiqué,  jusque 
sous  le  lazaret;  car  dans  celle  direction  N.  69°  O.,  on  trou- 
vera un  fond  bien  uni,  jusqu’à  mettre  le  fanal  de  port  Pi 
par  le  coin  N.  du  fort  Saint-Charles,  où  l’on  sera  à un  câ- 
ble de  terre  par  4 brasses  '/,,  fond  de  bonne  tenue.  De 
là  jusqu’à  une  longueur  de  chaloupe  durivage,  le  fond  di- 
minue peu  à peu  jusqu’à  3 brasses. 

Quoique  nous  ayops  dit  que,  depuis  le  cap  Cala  Fi- 
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guicre  jusqu’à  la  ville  de  Palme,  la  côte  était  saine  et  ac- 
core,  il  faut  pourtant  faire  attention  à Hle  de  Sec,  qui 
est  petite,  basse  et  nette.  Elle  reste  à 2 milles  au  N.  27° 
E.  du  cap  Cala  Figuière  et  laisse  un  passage  entre  elle  et 
la  côte , dont  la  moindre  profondeur  est  de  10  brasses 
d’eau. 

Entre  le  port  Pi  et  le  lazaret  on  trouve  une  crique  nom- 
mée l’ Astillero  antiguo  où  est  une  grande  maison  desti- 
née à la  dissécation  des  poissons  pour  le  cabinet  du  roi,  et 
dans  l’O.  de  cette  môme  crique  est  une  petite  maison  de 


laquelle  le  château  de  Belver  se  relève  au  N.  O.  '/i  N. 


Dans  cet  alignement , à une  encâblure  de  terre  se 
trouve  un  banc  sur  l'accore  extérieur  duquel  il  n’y  a que 
2 brasses  '/,  d'eau  et  moins  du  côté  de  terre. 

Ce  banc  nommé  Curvo-Marino  est  le  seul  danger  non- 
apparent  qui  existe  dans  ces  parages. 

Lorsqu’on  mouille  au  lazaret  on  doit  s’affourcher  N.  O. 
et  S.  E. , pour  le  S.  O.  qui  amène  de  la  mer  et  qui  est 
fréquent  dans  la  mauvaise  saison.  Le  S.  occasionne  aussi 
de  la  mer,  mais  il  règne  moins  souvent  que  le  premier. 

Avec  un  petit  bâtiment,  on  peut  aller  au  môle  de- la 
ville,  et,  pour  y parvenir,  on  gouverne  sur  la  ville  jus- 
qu’à ce  qu’on  reconnaisse  la  tête  du  môle  ; on  laisse  alors 
le  môle  sur  tribord  et  l’on  va  mouiller  à son  abri , en  fai- 
sant attention  qu’à  la  pointe  on  ne  trouve  que  trois  brasses 
d’eau  et  que  le  fond  diminue  rapidement,  à mesure  qu’on 
s’enfonce  dans  le  port.  (1) 

A i milles  au  N.  N.  E.  du  cap  de  Calafiguiera,  est  l’île 
den  Salas , haute  et  accore  à sa  partie  du  large , mais  qui 
ne  laisse  de  passage  que  pour  des  felouques  entre  elle  et 
la  côte. 

A la  suite  de  celle  île  il  y a une  grande  anse  nommée 
la  Porrosa  , bonne  pour  tous  les  vents , excepté  pour 
ceux  du  S.E.  etduS.  qui  y sont  fort  dangereut.  A la  pointe 
N.  E.  de  celte  anse  , on  voit  trois  petites  Iles  collées  à la 
terre,  qui  ne  laissent  aucun  passage:  on  les  nomme 
les  îlelles.  La  plus  S.  , qui  est  la  plus  grande , a nne 
tour  de  garde  ; elles  sont  toutes  accores  à leur  partie  du 
large. 

Si  on  se  trouvait  sous  le  cap  Blanc , lequel  est  de  mo- 
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yenne  hauteur,  coupé  à pic , de  couleur  blapche  avec  une 
tour  à son  extrémité,  et  qu’on  voulut  aller  au  mouillage 
de  Palme,  on  prolongerait  ce  cap  , à petite  distance  , 
parce  qu’il  est  très  accore,  ainsi  que  toute  la  côte  qui  le 
suit,  et  dont  on  peut  s’approcher  sans  crainte. 

Cap  Regana.  Du  cap  Blanc  à celui  de  Regana , qui  est  un  peu  sail- 
lant et  de  couleur  rougeâtre , la  côte  est  d’une  hauteur 
Cap  égale,  puis  elle  s'abaisse  peu  à peu  jusqu’au  cap  Enderro- 
Enderrocat.  cat,  sur  lequel  il  y a une  autre  tour  de  garde.  De  là  la  cèle 
est  basse  et  bordée  par  une  plage  et  offre  un  mouillage 
jusqu’au  môle  de  Palme. 

On  trouve  dans  toute  la  baie  30  , 25, 20,  etc.,  brasses 
d'eau , fond  de  sable,  excepté  dans  le  voisinage  des  caps 
Regana  et  Enderrocat,  où  le  fond  est  de  roche. 

Lorsque  par  une  cause  quelconque,  on  est  obligé  de 
mouiller  ailleurs  que  dans  les  endroits  déjà  indiqués , 
c’est-à-dire  au  port  Pi , su  môle  et  plus  généralement  de- 
vant le  lazaret,  on  peut  mouiller  par  la  profondeur  que 
l’on  désire,  sur  l’alignement  de  la  cathédrale  de  Palme  , 
mise  en  dessous  des  Mamelles  de  Soller;  c’est  le  plus 
haut  point  de  la  chaîne  demonlagnes  dont  il  a déjà  été  parlé. 

Cap  de  Le  cap  de  Cala  Figuière  est  beaucoup  plus  bas  que  le 
Cala  Figuière  C8P  Blanc,  cependant  il  est  accore  et  on  peut  l’approcher 
autant  qu'on  le  veut.  Sur  sa  partie  la  plus  élevée  et  tout 
Calanques  de  près  du  cap,  il  y a une  tour  de  vigie.  Près  de  sa  partie 
Cala  Figuière  n.  E.  est  une  calanque  du  même  nom , et  un  peu  plus 
et  de  Portais,  loin  est  celle  de  Portais. 

Te  Taureau  •An  '/<  O.  du  caP  Ca,a  Figuière , à t mille  % , 

J ‘ est  une  île  nommée  le  Taureau,  de  moyenne  hauteur  , 

ronde,  et  si  accore  du  côté  du  large,  qu’on  peut  passer 
à loucher  avec  un  vaisseau.  Entre  cette  île  et  la  pointe  du 
même  nom,  qui  en  est  fort  proche,  il  y a trois  Ilots  dont 
deux  sont  collés  à la  terre  et  le  troisième  à l’île,  ce  qui 
forme  un  passage  pour  les  plus  petits  bâlimens. 

Ile  Malgrat.  Au  N.  30°  O. , à 2 milles  de  l’île  du  Taureau,  on  en 
trouve  une  autre  nommée  Malgrat,  beaucoup  plus  grande 
et  plus  élevée  ; elle  est  escarpée  et  étendue  du  N.  E.  au 
S.  O. 

Cap  Negrète.  Entre  celte  île  et  le  point  le  plus  voisin  de  la  côte,  qui 
est  le  cap  Negrète , ainsi  nommé,  à cause  de  sa  couleur 
noirâtre,  il  y a une  petite  île  avec  une  calanque  appelée 
los  Conejos.  Les  bateaux  seuls  passent  entre  cette  île  et 
la  côte. 
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De  nie  du  Taureau  à l’ile  Malgral,  la  cùle  forme  un  Penas Rotges. 
enfoncement  vers  le  N.  E.  Le  terrain  est  dans  cet  endroit 
accore,  élevé,  escarpé  et  de  couleur  rougeâtre,  ce  qui  le 
fait  nommer  Penas  Rotges. 

A 1 mille  au  N.  O.  '/{N.  de  l’ile  Malgral,  est  le 
cap  Andrichol,  très  élevé,  découpé,  rougeâtre  et  boisé 
de  pins  à son  sommet.  Entre  ces  deux  points , la  cèle 
forme  une  grande  anse  vers  le  N.  E. , de  2 milles  de  pro- 
fondeur, que  l'on  nomme  anse  de  Santa-Ponza,  parce- 
qu’au  N.  Î2°  E.  à environ  1 mille  du  cap  Negrète,  il  y a 
une  calanque  de  ce  nom , qui  s’enfonce  à PE.  environ  trois  fa  Sta-Ponza 
câbles.  L’entrée  en  est  étroite  ; on  y trouve  trois  brasses 
d’eau;  mais  le  fond  diminue  assez  rapidement,  et  celle  ca- 
lanque ne  peut  convenir  qu'aux  plus  petits  navires  qui  y 
sont  à l’abri  de  tous  les  vents.  Sa  pointe  S.  est  haute  et 
celle  du  N.  est  basse. 

Au  N.  de  celle  calanque  on  voit  le  château  du  même  Château 
nom.  On  peut  mouiller  entre  ces  deux  points , par  le  fond  de  Sta-Ponsa 
que  l’on  désire , avec  toute  espace  de  navires.  On  y est  à 
l'abri  depuis  le  N.  O.  jusqu’au  S.  E. , passant  par  le  N.  et 
l’E.,  c’est-à-dire  des  vents  de  terre;  mais  les  vents  du 
N.  O.  au  S.  E.  passant  par  le  S. , y sont  très  dan- 
gereux. 

On  trouve  encore  dans  Panse  de  Santa-Ponza  le  port  Port 
de  Paguera , qui  reste  au  N.  15°  30'  O.  à 2 petits  milles  'de  Paguera. 
de  Plie  Malgral,  et  à environ  un  mille  au  N.  58°  E. 
du  cap  Andricbol.  il  s enfonce  dans  le  N.  O.;  son  ouver- 
ture à environ  2 câbles.  Il  est  sain  , offre,  avec  une  bonne 
profondeur  d’eau,  un  abri  pour  15  à 20  bâlimens  moyens  , 
qui  peuvent  s’y  amarrer  à quatre.  On  pourrait  même 
s’y  remiser  avec  un  vaisseau  , en  mouillant  par  6 bras- 
ses d’eau,  car  à l'entrée, on  en  trouve  8 et  10 , fond  de 
sable. 

La  reconnaissance  de  ce  port  est  facile  , parce  qu'à  la 
distance  et  au  rhumb  de  vent  du  cap  Andrichol , que 
nous  venons  de  donner,  on  verra  une  pointe  blanche  de  mo- 
yenne hauteur  , qu’il  faut  laisser  à gauche  en  entrant. 

C’est  entre  cette  pointe  et  le  fond  de  la  grande  anse  de 
Santa-Ponza,  qu’est  l’entrée  du  port.  Los  vents  qui  y sont 
à craindre  sont  ceux  de  PE.  au  S.,  mais  ils  y occasionnent 
peu  de  mer.  . . , 

Au  N. , quelques  degrés  E.  du  Taureau,  on  voit  une 
tour  un  peu  dans  l’intérieur,  qui  est  celle  de  Penas 
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Roxas.  Il  y en  a une  autre  sur  le  cap  Negrète,  et  celle 
du  cap  Andrichol  est  à '/,  distance  du  cap  du  même 
nom  et  du  cap  Blanc , qui  forme  l’entrée  du  port  Pa- 
guera. 

A 1 mille  à PO.  du  cap  Andrichol  est  le  cap  de 
Llamp,  qui  ressemble  au  premier  par  sa  hauteur  et  sa 
couleur.  Il  est  également  découpé  et  boisé  6 son  sommet. 

Au  N.  65°  O.  du  cap  de  Llamp,  et  à 1 mille  est 
la  Mola  d'Andrache.  C’est  un  cap  moins  haut  que  les  deux 
précédens,  mais  coupé  à pic  cl  perpendiculairement  à la 
mer , avec  une  tour  à sa  cime , qui  est  toute  de  roche. 
Entre  la  Mola  et  le  cap  de  Llamp,  à '/,  distance  , on  voit 
une  petite  pointe  peu  saillante,  qui  forme  une  anse  où 
les  bateaux  de  la  côte  vont  charger  de  bois,  avec  les  vents 
du  N.  à l’E. 

En  côtoyant  la  Mola  d’Andrache,  par  le  côté  du  N. , 
on  trouve  le  port  d’Andrache,  dont  l’ouverture,  de  3 
câbles  de  largeur  , offre  une  profondeur  de  7 brasses 
d’eau.  Ce  port , quoiqu’assez  vaste  , convient  peu  aux 
grands  navires , parce  que  le  fond  tombe  bientôt  à 5, 
3 '/,  et  2 •*/,  brasses.  Néanmoins  il  peut  servir  d’abri  h 
deux  ou  trois  bâtimens  moyens  et  à une  grande  quantité 
de  petits. 

Les  vents  d’O.  et  S.  O. , qui  y entrent  directement,  y 
apportent  beaucoup  de  mer.  Il  convient,  avec  ces  vents, 
de  s’accoster  le  plus  possible  delà  côte  N.  et  de  porter  des 
amarresè  terre,  pourétre  plus  en  sûreté.  11  y a un  fortin 
et  une  batterie  sur  la  Mola  d’Andrache. 

Avant  d'arriver  au  port , on  rencontre  un  îlot,  collé  àla 
terre,  nommé  l’Aguilet.  Les  petits  navires  passent  sans 
risque  entre  cet  îlot  et  la  côte. 

Au  N.  20°  O.  et  à 2 milles  de  la  Mola  d’Andrache , est 
la  pointe  de  Morro,  peu  saillante,  unie  comme  la  côte  qui 
l’accompagne , et  de  moyenne  hauteur.  Un  peu  avant  est 
le  cap  Falcon,  fort  peu  saillant,  et  la  calanque  Goz  , qui 
n’a  rien  de  remarquable. 

A 3 milles  au  N.  48°  30’  O.-  du  même  cap  de  la  Mola, 
est  la  pointe  S.  O.  défilé  Dragonière.  Cette  île , étendue 
du  N.  Ë.  au  S.  O. , est  élevée  et  d’une  longueur  d’environ 
2 milles.  Il  y a une  tour  sur  son  pic  supérieur  et  une  au- 
tre sur  un  petit  morne  en-dessous. 

Sa  partie  N.  est  coupée  à pic  vers  la  mer , et  de  la  vers 
le  S.  elle  descend  en  proportion  jusqu’à  la  mer.  Le  canal , 
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entre  celle  Ueel  Majorque,  a */3  de  mille  de  largeur;  on 

y trouve  deux  îles  et  quelques  écueils.  La  plus  grande 

des  deux  îles,  qui  est  aussi  la  plus  rapprochée  de  Mayor- 

que,  se  nomme  Sainl-Telmo.  Les  bâtimens  légers  peu-  H e St-Telmo. 

vent  mouiller  entre  celle  île  el  Mayorque , à l’abri  de 

tous  les  vents,  excepté  de  ceux  du  S.  à l'O.  Ce  mouillage  Mouillage 

est  nommé  Pantaleo.  A ‘/3  de  câble  au  N.  de  l’ile  Saint-  fa  Pantaleo. 

Telmo,  il  y a une  ballurc  de  roches. 

L’ile  qui  est  au  milieu  du  canal  se  nomme  Mityana  ; elle  Ile  Mityana. 
est  petite  el  saine  tout  autour.  f „ 

Les  écueils  sont  trois  ou  quatre  petits  îlots  rapprochés  eî 

lesunsdes  autres,  el  qui  prennent  le  nom  de  Calfates. 

Ils  sont  tout  près  de  la  Drngonière,  et  au  S.  20°  O.  de 
son  extrémité  N.  E.  Quand  on  passe  par  le  canal,  il  est 
urgent  d’écarter  les  Calfates,  parce  qu’il  y a peu  de  pro- 
fondeur d’eau  dans  les  environs.  C’est  le  seul  souci  que 
l’on  puisse  avoir  avec  un  bâtiment  quelconque , mais  il 
faut  un  temps  fait , car  sans  cela  les  terres  étant  très  éle- 
vées, on  risquerait  de  se  trouver  en  calme  et  d’élre  drossé 
par  des  courans  irréguliers.  p . 

Au  N.  à 1 mille  '/,  de  la  pointe  deMorro,  est  celle  de  , n°yV. 
Rebasada.  C’est  le  terrain  le  plus  rapproché  de  la  Drago-  “ 
nière,  el  qui,  par  celte  raison,  termine  le  canal.  Cette 
pointe  est  haute  et  nette.  On  voit  une  tour  sur  sa  pente. 

Au  N.  33"  E.  , à 1 mille  tout  au  plus  de  cette  pointe  , ^ aP  brosser, 
est  le  cap  Grosser,  plus  élevé  que  le  terrain  déjà  décrit  et 
coupé  vers  la  mer.  Tout  près  de  lui , sont  deux  écueils 
presqu’à  fleur-d'eau  ; ils  ne  sont  nullement  à craindre  , 
parce  qu’ils  sont  très  accores;  l’un  est  à l’E.  et  l'autre  à 
l’O.  du  cap  Grosser. 

A 2 milles  au  N.  50°  E.  de  ce  cap,  on  trouve  une  pointe  Barranoar 
saillante,  nommée  leBarrancar,  elà2  milles ’/3  à l’E.N.  E.  jouf 
de  celle-ci,  est  la  tour  Évangélique,  sur  une  élévation  ré- 
gulière  du  terrain.  üvangwque. 

ün  peu  à l’E.  de  la  pointe  de  Barrancaril  y a un  petit  îlot 
collé  à la  terre. 

La  calanque  des  Eslellens  est  à peu  près  à l’E.  N.  E.  de  Calanque 
la  tour  Évangélique  , à 2 milles.  Il  y a un  rocher  au  mi-  de  Estellens. 
lieu  de  son  ouverture.  A 1 mille  '/,  au  N.  50°  E.  de  celle 
calanque,  est  la  pointe  d’Algar,  peu  saillante  avec  un  îlot 
vers  le  N. 

A 2 milles '/,  au  N.  E.  l/i  E.  de  l'Algar,  est  la  pointe  Pointed'Algar 
de  Caballo  Bernai,  accompagnée  aussi  d'un  petit  îlot.  Au  Bernat,  eap 
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Berger. Calan- 
que Banal 
Busa. 

Tours  de  Dèa 
et  de  la 
Trinité. 


Port  de  Soller 


Château 

d'Aycate. 


milieu  des  deux  est  le  cap  Berger , et  avant  lui  la  ca- 
lanque de  Banal  Busa , qui  a un  petit  rocher  au  milieu  de 
son  ouverture. 

A environ  6 milles  au  N.  59°  E.  de  Gabalio  Bernat,  est 
la  tour  de  Déa , et  au  S.  40°  O.  de  celle-ci  est,  à 1 mille 
*/,,  celle  de  la  Trinité.  La  côte  forme  une  espèce  d'anse 
entre  ces  deux  pointes,  dans  laquelle  est  un  îlot  plus  près 
de  la  tour  de  Dèa  que  de  l’autre.  Cette  tour  de  Déa  est 
sur  un  petit  morne  noirâtre,  plus  apparent  quelereslede 
la  côte  qui  l’avoisine. 

A 3 milles  l/2  au  N.  40°  E.  de  cette  tour  est  la  pointe 
N.  O.  et  extérieure  du  port  de  Soller,  et  dans  cet  inter- 
valle il  n’ÿ  a rien  de  remarquable,  excepté  trois  Ilots  col- 
lés à la  terre,  à mille  à l’E.  de  la  tour , et  un  autre  à 
•/,  mille  avant  la  pointe  dont  il  est  question. 

La  côte  forme  un  enfoncement  à PE.  de  la  tourde  Déa, 
et  on  voit  plusieurs  villages  un  peu  au-dessus  de  ce  ter- 
rain qui  parait  assez  bien  cultivé. 

Le  port  de  Soller  est  à 21  milles  de  la  pointe  Rebasada. 
Il  est  difficile  d’en  reconnaître  l’entrée  quand  on  vient 
le  long  de  terre,  parce  qu’elle  est  fort  étroite  et  formée 
par  des  terres  élevées  qui  se  projettent  en  pointes.  Mais 
avec  un  peu  de  pratique  on  reconalt  la  tour  d’Aycate , qui 
est  située  au  fond  du  port,  presque  entre  les  deux 
pointes  de  l'ouverture , au-dessus  d’une  plage  de  sable  , 
que  l’on  découvre  en  venant  du  large , dès  qu’on  est  vis- 
a-vis l’entrée.  Cette  plage  est  la  seule  qui  existe  dans  ces 
parages.  La  tour  ou  château  d’Aycate  se  compose  de 
deux  tours,  l’une  au-dessus  de  l’autre.  L’inférieure  , 
d’un  diamètre  beaucoup  plus  grand  que  la  supérieure,  est 
armée  de  canons  et  bat  l’entrée  du  port. 

On  découvre  aussi  en  même  temps,  sur  le  terrain  élevé, 
à PE.  du  port,  l’église  de  Sainte-Catherine  et  la  tour 
Picada.  Le  haut  terrain  de  la  partie  E.  de  l’entrée  est 
coupé  à pic  vers  la  mer  , puis  il  descend  en  pente  assez 
douce  et  forme  une  pointe  basse,  très  remarquable  du 
dehors  par  une  grande  grotte  qui  la  termine.  La  côte 
de  droite  plus  élevée , est  coupée  à pic  avec  plusieurs  pe- 
tites grottes  ou  trous  irréguliers.  Le  terrain  est  rougeâtre 
des  deux  côtés , au  bord  de  mer , et  garni  de  pins  à son 
sommet. 

L’entrée  est  en-dessous  et  un  peu  à droite  des  Torel- 
las , qui  sont  deux  mamelons  rapprochés , formant  le 
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sommet  delà  plus  haute  montagne  deMayorque.  Elle  est 
connue  de  nos  marins  sous  le  nom  de  montagne  deSoller. 

Le  port  de  Soller  serait  beaucoup  meilleur  s’il  était 
différemment  situé , car  il  offre  assez  de  profondeur  d’eau 
pour  toute  classe  de  navires  ; mais  la  mer  qu’y  appor- 
tent les  vents  de  N.  O.  et  N.  y est  si  forte,  qu’il  n’y  a pas 
un  point,  dans  toute  son  étendue , où  une  felouque  puisse 
y résister  sur  ses  amarres,  de  sorte  qu’il  est  impraticable 
pendant  l’hiver. 

A peine  pourrait-il  être  utile  dans  la  belle  saison,  à 
un  bâtiment  qui,  par  suite  d'avaries,  se  trouverait  dans 
la  nécessité  d’y  relâcher  ; encore  aurait-il  à trouver  des 
ressources  en  lui-même,  car  il  ne  pourrait  en  attendre 
de  terre. 

A la  partie  N.  E.  du  port  et  dans  l'intérieur  , on  voit , 
non  loin  de  la  plage,  l'hermitage  de  Saint-Raymond  de 
Penaforl,  d’où  part  un  très  petit  môle. 

L’auteur  est  ici  un  pen  trop  sévère  dans  le  jugement 
qu'il  porte  sur  le  port  de  Soller.  Peut-être  que  le  môle  qui 
existe  aujourd'hui , quoique  très  peu  avancé  en  mer,  n’A' 
lait  qu’un  simple  débarcadère  à l’époque  où  Tofino  visita 
cel  endroit  (1). 

Sans  doute  ce  port  est  ouvert  au  N.  O.  et  au  N. , et  la 
mer  doit  être  très  forte  devant  l’entrée , avec  les  vents  de 
celte  partie;  mais  comme  cette  entrée  est  fort  étroite,  et 
que  la  plage  forme  un  grand  demi-cercle , il  en  résulte 
que  les  petits  navires  peuvent  se  mettre  à l’abri  de  la  mer 
et  du  vent  des  deux  côtés  , et  particulièrement  vers  le 
N.  E.  Le  môle  commencé  n’a  pas  plus  de  30  à 40  toises 
de  saillie,  mais  on  peut  y amarrer  8 à 10  felouques , tar- 
tanes ou  petits  navires,  et  même  en  mettre  en  seconde 
ligne.  On  trouve  3 brasses  d’eau  le  long  de  ce  môle.  Le 
fond  du  port  offre  peu  d’eau  tout  autour.  Un  peu  dans  l'E. 
du  château  d’Aycate,  il  y a une  petite  rivière  qui  donne 
de  bonne  eau  ; elle  coule  dans  le  vallon  de  Soller,  qui  donne 
les  oranges  si  renommées  de  Mayorque.  11  y a une  petite 
batterie  en-dehors  du  môle , et  sur  la  côte  opposée  , ou 
pointe  Noirat,  est  le  lazaret.  La  côte  est  en  cet  endroit 
garnie  de  pilons , pour  les  amarres  des  bâlimens  en  qua- 
rantaine. 


(i)  Les  bateaux  de  la  Nouvelle  vont  faire  de»  chargemrns  d'oranges 
au  port  de  Soller , et  certes  ils  ne  s'y  croient  pas  en  perdition. 
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La  tour  de  Pidaca  a aussi  une  bonne  batterie  à son 
pied. 

. La  pointe  de  droite , en  entrant , se  nomme  pointe  de 
la  Croix  ; c’est  là  qu’est  la  grotte  que  l’on  découvre  du 
large.  Toute  la  côte  est  saine  et  très  accore  des  deux 
côtés. 

On  s’amarre  l’arrière  au  môle,  une  ancre  dans  le  S.  O., 
une  amarre  à terre  au  N. , et  deux  amarres  de  l'arrière 
sur  le  môle.  Ce  port  est  très  fréqnonté  par  les  bateaux  de 
la  Provence  , qui  viennent  y faire  des  chargemens 
d’oranges. 

Toutes  les  caries  marquent  un  banc  , d’une  certaine 
étendue,  à 4 lieues  environ  dans  le  N.  N.  O.  de  Soller  , 
avec  l’indication  de  danger.  Pimentel  n’y  met  que  12  à 13 
pieds  d’eau.  Le  pilote  Michelot  dit  qu'un  vaisseau  hollan- 
dais y a échoué.  Les  marins  de  l’îleMayorque  n’onl  point  con- 
naissance de  ce  banc.  Les  pêcheurs  de  Soller  disènt  bien 
qu’ils  vont  sur  un  banc  de  40  à 80  brasses  d’eau , mais  ils 
n’ont  jamais  remarqué  aucunbrisant  et  n’ont  jamais  trouvé 
le  peu  de  profondeur  qu’indiquent  Pimentel  et  Michelot , 
d’où  nous  présumons  que  ces  auteurs  ont  été  mal  in- 
formés. 

Au  N.  E.  •/<  E. , à i/i  de  mille  de  la  tour  Picada,  qui, 
comme  nous  l’avons  dit , est  sur  la  pointe  extérieure  et  du 
N. O.  du  port  de  Soller,  il  y a un  Ilot  très  près  d’one 
pointe  saillante,  nommée  Morro  de  la  Galère.  Maison  ne 
peut  la  découvrir  que  lorsqu’on  entre  dans  le  port. 

Au  même  rhumb  de  vent  de  la  tour  Picada,  sontles  tours 
Secat,  Forât  et  la  pointe  Gorda.  Entre  les  deux  derniers 
points , dislans  de  '/i  de  mille  l’un  de  l’autre,  il  y a une 
petite  calanque.  , 

A l’E.  1 mille  '/3  de  la  pointe  Gorda , il  y a un  îlot , et 
au  S.  S.  E.  de  celui-ci,  à très  petite  distance  , est  la  ca- 
lanque Calderé,  qui,  malgré  sa  bonne  apparence , n’a  pas 
de  profondeur  d’eau.  A sa  partie  E.  est  la  pointe  Baca  avec 
une  tour  de  garde. 

A 7 milles  à l’E.  N.E.  de  la  pointe  Gorda,  il  y en  aune 
autre  nommée  Single  del  Pi,  et  avant  elle , c’est-à-dire  à 
3 milles  de  la  première , on  trouve  un  îlot  collé  à la  terre 
et  nommé  le  Morteret.  Entre  cet  îlot  et  la  pointe  Sin- 
gle del  Pi , il  se  trouve  deux  pointes  ou  caps  saillans 
et  gros  ; le  plus  0.  est  le  Llovera  et  le  plus  E.  est  le  Co- 
ral  Figuera. 
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A 2 milles  '/,  au  N.  E.  '/f  E.  de  Single  del  Pi , est  la  Pointede Beea 
pointe  de  Beca  , avec  une  tour;  et  à 2 milles  '/,  à 
l’E.  N.  E.  de  celle-ci  est  celle  de  Pinol , avec  une  calanque  Pointe  Pinol. 
de  peu  d’utilité. 

Au  même  rhumb  de  vent  et  à 2 milles  de  Pinol  , on 
voit , sur  le  sommet  coupé  à pic  de  la  côte,  le  vieux 
château  ruiné  de  Pollenza , sur  un  rocher  presqu’inac- 
cessible. 

De  ce  château  au  cap  Catalogne  il  y a environ  8 milles  Diverses 

à l'E.  14°  N.  On  trouve  dans  cet  espace  les  pointes  To-  pointes 

Pinas,  de  la  Galère  , Fonlanclas  , Cobas,  Blancas , la  etcalanques. 
Cale  Saint-Vincent,  le  Morro  del  Pinal,  la  Cale  Boca  , 
au  pied  de  la  tour  de  vigie  de  la  ville  de  Pollenza,  la 
pointe  de  la  Nao,  l’ile  Colomer  et  la  pointe  de  las  Sala- 
das.  Toute  celle  côte  est  escarpée,  coupée  à pic  et  très 
accore. 

Le  cap  de  Catalogneest  un  peu  saillant,  mais  pas  si  élevé 
que  la  côte  de  PO.  ; il  est  lui-même  coupé  à pic.  On  trouve  Catalogne. 
à sa  partie  E.  une  calanque  inutile  nommée  Cala  Liguera; 
elle  a de  la  profondeur  d’eau  et  de  l’enfoncement,  mais  la 
mer  y entre  avec  fureur  , surtout  dans  les  vent*  de 
N.  E. 

A l'E.  N.  E.  et  à 2 milles  du  cap  de  Catalogne , git  le 
cap  Fromeulon , qui  est  le  point  le  plus  N.  de  Mayorqne.  Fromenton. 
Il  est  assez  saillant , de  moyenne  hauteur , coupé  à pic , 
très  accore , et  par  l’inégalité  des  terres  qui  le  forment  , 
ses  sinuosités  paraissent  autant  d’Ües  , lorsqu'on  le  voit 
de  8 à 10  lieues.  Son  pied  est  dépouillé  , mais  il  y a 
quelques  arbres  à son  sommet  ; ou  les  prend  quelque- 
fois pour  des  tours. 

Entre  ces  deux  caps  et  sur  la  crête  des  montagnes,  il  y 
a un  rocher  percé  à jour  que  l’on  nomme  Nefuradade. 

Au  dessus  du  Morro  de  Pinal  on  voit , sur  un  morne 
élevé , la  lourde  Saiut-Vincenl  qui  sert  de  vigie  à ta  nou- 
velle Pollenza.  Celle  tour  reste  droit  au  N.  du  château, 
qui , de  l’autre  côté,  défend  la  baie  de  Pollenza , donlnous 
parlerons  tout  à l'heure. 

Depuis  le  cap  Grosser  jusqu'au  cap  Fromenton , c’est- 
à-dire  dans  loüle  l’étendue  septentrionale  de  l’île  Ma- 
jorque, la  côté  est  très  élevée  , coupée  à pic  et  saine  ; 
mais  elle  est  à redouter  avec  les  vents  de  N.  et  du  N.  O., 
parce  que,  outre  qu’on  y trouve  une  mer  forte  et  fati- 
guante , il  arrive  d'ordinaire  qu’en  s’approchant  trop 
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de  la  côte  , on  reste  en  calme  , à cause  de  la  hauteur 
des  terres  , avec  une  lame  qui  bat  en  côte , et  comme 
il  n'y  a dans  ces  parages  aucun  port  convenable  . les 
marins  s’écartent  autant  qu’ils  le  peuvent  de  celte  partie 
de  l’ile  où  on  ne  trouve  que  quelques  calanques  et  plages 
pour  les  barques  de  la  côte  , qui  , avec  les  vents  de 
terre , vont  chercher  les  productions  des  terrains  en- 
vi ronnans. 

Pointe  et  cale  A 3 milles  au  S.  O.  5°  S.  du  capFromenton  est  la 
Endosagua.  pointe  Endosagua , avec  une  calanque  du  même  nom,  tout 
près  d’elle  et  vers  l'O.  Cette  pointe  et  celle  de  Pinar , ou 
la  pointe  Negra  qui  en  est  fort  proche  au  N. , forment 
l'ouverture  de  la  baie  de  Pollenza. 

PointeduVenl  De  la  pointe  Endosagua  la  côte  va  vers  l’intérieur  de  la 
baie,  dans  ladireclion  de  l’O.  S.  O.  5“  S. , pendant  2 mil- 
les , en  formant  plusieurs  petites  cales  ( dont  la  dernière 
est  celle  de  Enfalin  ) , jusqu'à  la  pointe  du  Vent , ou  àl'île 
Formentara  qui  en  est  tout  près. 

L’île  Formentara  est  assez  élevée  et  saine , excepté  à 
tormentara.  ^ part{e  jj.  qUj  se  trouve  liée  à la  côte  par  un  bas-fond 
sur  lequel  les  bateaux  de  pêche  peuvent  seuls  passer. 

Il  y a un  bon  mouillage  à l’O.  de  l'île,  par  6,  5 et  4 
brasses  d’eau,  fond  d’herbe,  au  pied  d’un  morne  pointu 
garni  d’arbres.  Les  petits  bâtimens  peuvent  s’y  mettre  à 
l’abri  de  la  mer  du  S.  E. , en  fermant  la  pointe  Negra 
ou  le  cap  Pinar  par  l’île  Formentara.  Cette  petite  île , qui 
est  cachée  de  loin  parla  côte,  beaucoup  plus  élevée  qu’elle, 
se  reconnaît,  à mesure  qu’on  approche,  par  une  grotte 
qui  est  à sa  pointe  S.  E.  On  pourrait , à l’occasion , mouil- 
ler à sa  partie  E. , mais  le  mouillage  de  l’O.  est  plus  sûr 
et  plus  convenable.  Lorsqu’on  ne  vient  dans  la  baie  de 
Pollenza  que  pour  se  mettre  à l’abri  des  vents  et  de  la 
mer  de  l’E.  à l’O.  passant  par  le  N. , ce  mouillage  nous 
paraît  préférable  à celui  du  fond  de  la  baie.  On  y est  moins 
enfoncé  dans  le  golfe , dont  on  peut  sortir  plus  facilement 
si  le  cas  l’exige. 

On  peut  s’approvisionner  de  bois  à brûler  sur  la  côte  à 
l’E.  de  l’île;  cette  partie  est  bienboisée.  L’île  l’a  été  ancien- 
nement ; il  n’y  a plus  maintenant  que  quelques  broussail- 
les qui  lui  donnent  une  couleur  verdâtre. 

Pointe  De  la  pointe  du  vent  à celle  du  château  de  Pollenza , on 
Antpiona.  compte  2 milles,  toujours  dans  la  même  direction.  Entre 
les  deux,  un  peu  en-dedans  de  la  demi-distance , est  la 
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pointe  Anipiona.  Toute  cette  côte  forme  la  partie  N.  et 
extérieure  de  la  baie  de  Pollenza,  car  la  côte  intérieure 
est  formée  par  le  bas  terrain  qui , depuis  la  pointe  duchâ- 
teau,  se  dirige  au  N.  O. , à l’O.  et  au  S.  , formant  le 
coude  vers  la  plage  de  Boca,  vers  celle  de  la  Gola,  et  en- 
fin vers  celle  de  la  ville  de  Pollenza. 

La  baie  de  Pollenza  convient  à toute  espèce  de  bâti- 
ment; cependant  s’il  y venait  beaucoup  de  vaisseaux,  la 
plupart  seraient  à découvert  de  l’E.  N.  E.,  et  trois  ou 
quatre  pourraienlse  mettre  à l’abri  de  ces  vents.  Maisune 
grande  quantité  de  petits  navires  peut  y trouver  un  excel- 
lent refuge. 

Aussitôt  qu’on  entre  dans  la  baie,  on  découvre  au  S.  O. 
une  petite  pointe  saillante  de  moyenne  hauteur,  avec  une 
batterie  et  un  château  fort  sur  une  éminence.  C'est  la 
pointe  et  le  château  de  Pollenza.  A toucher  cette  pointe , 
il  y a quatre  brasses  d'eau,  et  à petite  distance  au  large 
on  en  trouve  7 et  9. 

Si  on  vient  au  mouillage  avec  un  vaisseau,  on  jettera 
l’ancre  à l’O.  de  cette  pointe  et  à 2encâblures  de  distance, 
par  6 à 8 brasses  d’eau,  fonJ  de  sable,  mais  avec  tout 
autre  bâtiment  plus  petit,  on  mouillera  par 4 à 5 brasses 
et  avec  les  petits  navires  par  4,  3 et  2 brasses,  plus  dans 
le  N.  On  fera  attention  à la  nature  du  fond,  car  par  4 
brasses  il  y a des  pierres  piales  et  des  nacres  ou  grands 
coquillages  qui  peuvent  endommager  les  câbles.  On  de- 
vra donc  les  bien  garnir  et  les  flotter. 

Le  vent  de  S.  O.  souffle  avec  violence  dans  celte  baie 
ety  occasionne  un  clapotis  qui  ne  permet  pas  de  se  servir 
des  chaloupes  pourélonger  des  ancres.  11  convient  donc  de 
se  précautionner  d'avance  et  d’affourcher  N.  O.  et  S.  E. 
pour  faire  travailler  les  deux  câbles  ensemble  avec  le 
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Toutes  les  fois  qu’on  vient  au  mouillage  avec  des  vents 
frais  du  N.  O.  ou  du  N. , il  faut  porter  la  plus  grande 
attention  aux  violentes  raffales  qui  viennent  des  mon- 
tagnes. Elles  sont  capables  de  démâter  ou  de  faire  cha- 
virer les  plus  grands  navires.  On  en  a vu  de  funestes 
exemples. 

A 2 milles  au  S.  l/i  S.  O.  du  château  de  Pollenza  , il  Port  de  OUas. 
y aune  anse  nommée  port  Ollas,  très  bonne  pour  les  pe- 
tits navires  qui  calent  moins  de  15  pieds  d’eau.  C’est  par 
cette  profondeur  qu’ils  doivent  mouiller  pour  être  bien  h 
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l’abri.  Les  vents  de  N.  O. , N.  et  N.  E.  y occasionnent  sou- 
vent des  dommagesdans  le  voisinage  des  deux  côtes.  Jusque 
près  du  mouillage  on  trouve  de  10  à 12  brasses  d’eau  et 
dans  le  milieu  de  17  h 20  brasses  d’eau,  le  fond  est  par- 
tout de  sable  et  petits  cailloux. 

A environ  1 mille  '/3  à LE.  '/i  N.  E.  des  Ollas  est  la 
pointe  et  le  château  de  Manresa.  Dans  cet  espace,  est  la 
ville  d’Alcudia,  à '/,  mille  de  la  plage  du  S.  de  la  baie 
Pollenza  et  à.  i/i  de  mille  de  la  plage  du  N.  de  la  baie 
d’Alcudia. 

A un  bon  mille  à l’E.  ‘/4N.  E.  de  la  pointe  de  Manresa, 
est  celle  de  Tavarich , et  un  peu  avant,  mais  plus  au  N. , 
est  la  pointe  Grosse.  Dans  cet  intervalle  et  près  de  la  mer, 
on  voit  sur  le  pic  très  élevé  d’un  mont,  l’hermitage  de 
Notre-Dame  de  la  Victoire,  avec  une  tour  qui  prend  le 
même  nom. 

De  la  pointe  Grosse,  la  côte  du  S.  de  la  baie  fuit  au 
N.  E.  '/*  N.  pendant  2 milles  '/, , jusqu’à  la  pointe  Negra, 
précédée  d’une  autre  pointe,  dont  l'extrémité  est  un  peu 
en-dehors  du  rhumb  indiqué.  La  pointe  Negra , comme 
on  l’a  déjà  dit,  forme , avec  celle  de  Endosagua,  l'ouver- 
ture de  la  baie  de  Pollenza. 

Lecap  de  Pinar  est  peu  distant  vers  le  S.  E.  de  la  pointe 
Negra.  Il  est  plus  élevé  que  le  cap  Fromenlon,  mais 
il  n'est  pas  coupé  à pic  autant  que  lui.  Son  sommet  est 
garni  de  quelques  pins , et  le  reste  est  de  couleur  rou- 
geâtre. 

De  là,  en  formant  quelques  contours,  la  côte  se  dirige 
au  S.  'L  S.  O.  vers  le  cap  Menorca,  qui  est  à peine  à 2 
milles.  Ce  cap  plus  élevé  que  celui  de  Pinar,  est  plus  aigu, 
de  couleur  sombre , pelé  et  taillé  à pic  depuis  la  moitié  de 
sa  hauteur.  L’autre  moitié  est  bien  boisée. 

Ce  cap  commence  la  baie  d’Alcudia  à sa  partie  N.,  tan- 
dis que  le  cap  Farruch  la  commence  vers  le  Si  Ces  deux 
caps  sont  à 6 milles  l’un  de  l’autre  au  S.  E.  5°  S.  et  N.  O. 
5“  N. 

Aune  petite  Jemi-lieue,  au  S.  O.  du  cap  Menorca,  est 
la  pointe  de  Torrents*  basse , peu  saillante  et  provenant 
de  montagnes  moins  élevées  que  je  cap  Menorca. 

A y,  mille  auS.  43°  O.  de  celle  pointe,  est  l'île  Alcana 
basse  et  si  rapprochée  de  la  côte,  qu’il  n’y  a point  de  pas- 
sage en  terre  d’elle , c’est-à  dire  vers  le  N.  Du  côté  du 
S.  E. , à 1 câble  '/, , il  se  trouve  un  banc  de  sable  et  pier- 
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rcs  sur  lequel  il  y a peu  d’eau,  puisqu’on  ne  trouve  que  3 
brasses  à son  extrémité.  Il  convient  de  ne  pas  passer  à 
moins  de  deux  câbles  de  celle  île. 

A l’O. , à un  bon  mille  de  Me  Alcana,  esl  la  grande 
Tour , armée  de  canons  ; elle  est  sur  un  monticule  qui  se 
termine  à petite  distance  en  pointe  de  moyenne  hauteur , 
sur  laquelle  est  une  batterie  en  ruines. 

Toute  la  côte,  depuis  la  grande  Tour  jusqu’au  capMe- 
norca , forme  la  partie  extérieure  et  septentrionale  de  la 
baie  d’Alcudia.  La  partie  intérieure  doit  se  prendre  depuis 
cette  môme  pointe  de  la  grande  Tour  jusqu’à  los  Pons, 
où  est  la  bouche  d’un  marais  ou  grande  lagune  qui  esl 
derrière  la  plage  du  fond  du  golfe.  Dans  cet  espace  la  côte 
court  au  N.  N.  O.,  N.  O.,  0.  et  S.  0. 

Pour  aller  au  mouillage  de  la  baie  avec  un  vaisseau , dès 
qu’on  a reconnu  Mc  d’Alcana,  la  grande  Tour  et  sa  pointe, 
on  se  dirige  entre  Me  et  la  Tour  et  l'on  vient  mouiller 
par  6 à 8 brasses , fond  de  gros  gravier , à 3 ou  4 encablu- 
res de  terre.  Avec  une  frégate,  on  pourra  mouiller  de- 
vant la  Tour,  ou  N.  et  S.  avec  elle  , par  5 à 6 brasses, 
môme  qualité  de  fond , mélé  de  touffes  d’algue,  affour- 
chant  N.  O.  et  S.  E.;el  si  c’est  avec  unpelil  navire,  on  se 
placera  entre  la  tour  et  une  petite  maison,  avec  un  môle 
qui  est  plus  au  N. , par  2 et  3 brasses,  en  observant  qu’un 
peu  plus  en-dedans  le  fond  manque  tout  d’un  coup  et 
n’est  plus  que  d’une  brasse,  pour  diminuer  ensuite  jus- 
qu’à un  pied. 

Au  fond  de  celte  anse,  et  à environ  3/,  de  mille  de  la 
plage  esl  la  ville  d’Alcudia,  dont  on  ne  découvre  que 
l’église  principale  et  le  sommet  de  quelques  édifices. 

Cette  baie,  quoiqu’ouverteauN.  E.  et  à l’E.  qui  y don- 
nent un  peu  de  mer , est  meilleure  que  celle  de  Pollenza , 
parce  que  le  mouillage  est  plus  net  et  que  les  vents  y sont 
moins  violens  ; il  esl  plus  facile  d’y  venir  avec  le  N.  O.  et 
le  N.  qui  n’y  donnent  pas  d’aussi  violentes  raffales,  néan- 
moins il  faut  veiller  à celles  qui  viennent  des  montagnes 
depuis  l’tle  d’Alcana  jusqu’au  cap  Pinar. 

La  côte  du  S.  de  la  baie  est  basse , et  forme , depuis  los 
Pons,  un  arc  de  cercle  vers  le  S.  E.  jusqu’à  une  pointe 
nommée  el  Pi  de  la  Enlrada.  Dans  cet  espace  on  trouve 
l’ile  petite  el  basse  de  los  Porros. 

Toute  la  baie  esl  fort  nette,  car  depuis  le  cap  Farruch 
jusqu’au  mouillage  d’Alcudia , on  trouve  à la  distance  de 
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un  câble,  de  4 à 5 brasses  d’eau  et  pour  peu  qu’on  s’écarte 
de  terre,  on  a 10,  15,  20, 25  et  30  brasses. 

Du  Pi  delà  Enlrada,  la  côte  se  dirige  au  N.  E.  'ji  E. 
jusqu'à  la  cale  Mata,  qui  est  à 2 milles  '/,  et  au  N.  E. 
d'une  pointe  peu  saillante.  Dans  le  N.  N.  E. , et  à 2 mil- 
les de  cette  pointe , il  y en  a une  autre  tout  près  du  cap 
Farrach. 

Cap  Farruch.  Ce  cap  n’est  pas  très  élevé  à la  partie  qui  est  baignée 
par  la  mer , mais  à petite  distance , le  terrain  s’élève  et 
se  termine  par  une  montagne  étendue  de  l'E.  à l'O. , qui 
présente  une  partie  plane  à son  sommet.  A la  suite  de  celte 
montagne  il  y en  a d’autres  moins  hautes  et  plus  arron- 
dies. Après  elle,  en  suivant  l'intérieur  de  la  baie , tout  le 
terrain  est  bas , avec  quelques  mornes  épars  au  bord  de 
mer  et  quelques  montagnes  dans  l'intérieur. 

Tour  A environ  1 mille  à l’E.  S.  E.  du  cap  Farruch , sur  un 
de  Son  More  y.  front  de  terrain  saillante!  à son  sommet  est  la  tour  de  Son 
Pointe  Morey,  et  à un  mille  '/,  à l’E.  S.  E.  de  cette  tour  est  la 
de  Fon-Salada  pointe  de  Fon-Salada. 

Tour  -4-  Vi  mille  celle  P°'nte*  estcelle  de  la  tour  Fal- 
de  Falconera  conera  * de  moyenne  hauteur , quoique  provenant  d’une 
' terre  élevée  ; elle  est  peu  saillante,  taillée  à pic,  avec  une 
tour  à son  sommet.  Au  N.  15°  30'  E.,  à 2 ou  3 câbles  de 
celte  pointe,  on  voit  un  rocher  nommé  Lubarca , lout  dé- 
Rocher  pouillé , moins  haut  que  la  pointe , accore  et  laissant  un 
de  Lubarca.  pass8ge  entre  lui  et  la  côte  avec  10  et  12  brasses  de  pro- 
fondeur d’eau. 

Cap  de  Fr  eu  A l’E.  S.  E.  de  la  pointe  Falconera  et  à 2 milles  '/,  de 

distance , gît  le  cap  de  Freu.  Provenant  d’un  terrain  élevé 
vers  l’intérieur , ce  cap  descend  en  irrégularités , et  forme 
avantsafinuncôteau  presque  carré, qui  de  loin.estsouvent 
pris  pour  une  lie;  le  cap  est  de  couleur  sombre  etestfortac- 
core.  Si  on  le  regarde  par  sa  partie  du  S.  E. , on  voit  une 
grande  caverne  qui  n’est  pas  précisément  sur  le  cap , mais 
sur  le  terrain  le  plus  élevé  après  le  côteau.  Cette  caverne 
a été  creusée  par  la  mer,  qui  à force  de  battre  le  rocher , 
l’a  presque  percé  de  part  en  part.  En  arrière  du  côteau  , 
Tour  de  et  sur  la  partie  la  plus  élevée  du  terrain , on  voit  la  tour 
Son  Yaumel.  de  Son-Yaumel. 

Mouillaae  La  P°*Dte  de  ®uch  se  lrouve  entre  pointe  Falconera 
de  Mar  toc  et  *e  caP  farruch.  Entre  cette  pointe  de  Buch  et  celle  de 
’ Falconera , il  y a un  mouillage  nommé  Marsoc , dans  le- 
quel on  peut  aller  avec  les  vents  du  S.  E.  au  N.  O.  pas- 
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sant  par  le  S.  On  y est  entièrement  à découvert  des  vents 
du  N.  O.  à l’E.  et  il  est  urgent,  à la  moindre  apparence 
de  ces  vents , de  mettre  à la  voile , sans  perdre  de  lems  , 
parce  qu’ordinairement  la  mer  se  fait  avec  le  vent  et  on  y 
serait  dans  le  plus  grand  danger. 

A 2 milles  au  S.  E.  5°  E.ducapdeFreu  est  le  capPera, 
assez  saillant,  de  moyenne  hauteur,  applali  à son  som- 
met, coupé  à pic,  et  plus  élevé  à son  extrémité,  sur  la- 
quelle est  une  tour , qu'à  sa  naissance  vers  les  terres  de 
l'intérieur  ; de  sorte  que  vu  de  6 à 8 lieues , il  ressemble 
à une  île. 

Au  S.  S.  O. , à environ  '/,  mille  de  ce  cap,  il  y a une 
pointe  nommée  pointe  du  S.  du  cap  Pera;  elle  forme  avec 
le  cap  môme  une  calanque  appelée  Retyada,  dans  la- 
quelle les  petits  bâlimens  peuvent  mouiller  avec  les  vents 
du  S.  au  N.  passant  par  10.  Quoiqu’il  y ail  assez  d'eau 
dans  cette  calanque , les  gran  1s  navires  n'y  doivent  point 
entrer  , par  la  difficulté  qu'ils  éprouveraient  pour  en 
sortir  si  les  vents  venaient  à changer.  Vers  le  milieu  de 
cette  calanque  et  sur  le  haut  du  terrain,  on  voit  la  tour 
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Ciega. 

Au  S.  S.  O. , à 2 milles  '/,  du  cap  Pera,  est  la  pointe  de  Pointe 
Fon  de  la  Cale,  un  peu  avancée  en  mer,  et  au  même  Fon  delà  Cale 
rhumb  de  vent,  à 1 mille  '/, , est  le  cap  Roch  ou  Bermejo,  Cap  Bcrmejo 
ou  Roux  ; il  est  en  effet  rougeâtre  depuis  la  mer  jusqu’aux  ou  cap  Roux. 
deux  tiers  de  sa  hauteur,  le  reste  est  couvert  de  pins;  il  Tours 
est  gros  et  très  élevé , avec  une  tour  à son  sommet.  Une  du  cap  Roux 
seconde  tour  nommée  Masot  est  sur  un  morne  à petite  dis-  et  Masot. 
tance  vers  l’intérieur. 

A 1 mille  '/,  tout  au  plus  S.  O.  5°  O.  du  cap  Roux  , Cap  Ralx. 
est  le  cap  Ralx  ou  Rache  . moins  élevé  que  l'autre , peu 
saillant  et  de  couleur  sombre.  La  côte  forme  une  anse  en-  Calanque 
tre  ces  deux  caps,  avec  une  calanque  nommée  Miel , où  Miel. 
on  trouve  un  petit  ruisseau.  Les  caboteurs  peuvent  s'y 
mettre  à l’abri  des  vents  de  l’O.  au  N. 

Au  S.  S.  O.  5°  S. , à 4 milles  ducap  Ralx,  est  une  pointe  Pointe  d Amer 
basse  et  saillante,  nommée  Amer.  A quelque  distance  de  et  son  château 
son  extrémité,  et  sur  nn  terrain  qui  la  domine,  on  voit  un 


château-fort  du  même  nom.  . 

L’espace  compris  entre  cette  pointe  et  le  cap  Ralx  estee  Baie  d Artas. 
qu’on  nomme  baie  d’ Artas.  Ces  deux  points  sont  réunis 
par  un  terrain  très  bas  qui  forme  le  fond  de  la  baie.  Près— 
qu'au  milieu  et  près  du  rivage , on  voit  quelques  écueils 
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Port-Vey  au-devanl  d'un  pelit  port  nommé  Port-Vey.  Ce  port  a peu 

et  ton  château  de  profondeur  d’eau , et  les  écueils  le  défendent  mal  de  la 
mer  et  des  vents  du  large.  Sa  reconnaissance  est  la  tour  ou 
château  de  Port-Vey,  sur  un  petit  morne  découpé , à 
l'O.  des  écueils. 

Mouillage  Au  N.  de  la  pointe  d’Amer  et  à la  distance  qu'on  dé- 
<TArtas.  sire , on  peut  mouiller  avec  toute  espèce  de  navires  par 
un  fond  de  10  à 15  brasses,  bonne  tenue  ( sable  ) , à l’abri 
des  vents  du  S.  O.  au  N.  O.  On  y est  en  position,  quand 
même  le  vent  du  large  se  ferait  tout  d’un  coup,  de  met- 
tre à la  voile,  en  prenant  la  bordée  du  N.  Si  on  crai- 
gnait de  ne  pas  doubler  la  pointe  d’Amer , on  prolonge- 
rait la  côte  N.  autant  qu’on  le  voudrait,  car  il  y a de 
l’espace. 

Cale  Monacor  -4  environ  4 milles  au  S.  O.  5°  O.  de  la  pointe  d’Amer, 
est  la  cale  de  Monacor  avec  une  tour  sur  sa  pointe  O. 
Celte  tour  sert  de  reconnaissance,  étant  la  seule  dans  cet 
intervalle,  et  elle  est  très  utile , car  toute  celle  côte  est 
basse  et  uniforme,  et  il  serait  difficile  de  trouver  l’entrée 
de  cette  calanque,  qui , s’ouvrant  au  S.  E. , tourne  ensuite 
au  N.  O. , N.  et  N.  E.  dans  une  étendue  de  trois  à quatre 
encâblures.  Ce  port,  dans  lequel  on  esté  l’abri  de  tous  les 
vents  , est  étroit  et  a peu  de  profondeur  d’eau,  de  sorle 
qu’il  n’est  bon  que  pour  les  bateaux  delà  côte. 

Entre  la  pointe  d’Amer  et  la  cale  Monacor  on  trouve 
trois  pointes  peu  saillantes  qui  n’ont  rien  de  remarquable. 

Pointe  Morêa  Prem'^re  est  nommée  Morea.  Toute  celte  côte  est  très 
accore;  on  trouve  jusqu'à  13  brasses  d’eau  tout  près  de 
terre. 

Diverses  Au  S.  S.  O.  3°  O. , à 7 milles  de  Cale  Monacor , est  le 

Calanques.  Port  C°l°n-  Dans  cet  intervalle  on  trouve  les  calanques 
Barca  , Magranel,  Vigili , Piedra-Quisona  , Murada  et 
Algar,  qui  ne  sont  d’aucune  utilité,  si  ce  n’est  pour  les 
pêcheurs.  Les  trois  premières  sont  un  peu  en-debors  du 
rhumb  de  vent  indiqué. 

Port  Colon  L’ouverture  du  port  Colon  esl  de  70  brasses  de  largeur, 
avec  assez  de  profondeur  d’eau  ; mais  en  s’enfonçant , à 
un  câble  '/„  le  fond  diminue  promptement;  de  sorte  que 
tout  bâtiment  qui  cale  10  à 12  pieds  d'eau  est  obligé  de 
mouiller  presqu'à  l’entrée,  ou  les  vents  de  S.  O. , S.  et 
S.  E.  occasionnent  beaucoup  de  mer.  Les  bâtimens  légers 
qui  ont  un  tirant-d’eau  plus  faible,  s’enfoncent  dans  l’O. 
ou  est  une  calanque  profonde  dans  laquelle  il  n'y  a pas 
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fcdus  de  9 pieds  d’eau.  Là  on  est  à l’abri  de  tous  les  vents 
et  de  la  mer. 

Sur  la  pointe  du  N.  E.,  à droite  en  entrant , il  y a une 
tour  qui  est  une  bonne  reconnaissance,  car  il  n’y  en  a 
point  d’autre  dans  les  environs.  On  peut  s'approcher  avec 
confiance  de  celte  pointe,  puisqu’à  pic  on  trouve  10 
brasses  d’eau. 

A 2 milles  '/<  au  S.  S.  O.  du  port  Colon  est  la  cale  Mi- 
tyana,  et  en  côtoyant  on  trouve  celles  de  Brasi  et  de  Nao, 
qui  n’ont  rien  de  remarquable.  Mais  à 2 milles  après  Mi- 
tyanaet  au  S.  S.  O.  5°  O. , on  trouve  la  Cala-Longa,  dont 
l’ouverture  est  plus  large  que  celle  de  port  Colon  et  re- 
garde à l’E.  S.  E.  A la  pointe  du  S.  O.  il  y a un  banc  de 
la  longueur  de  deux  embarcations,  sur  lequel  il  ne  se 
trouve  que  5 pieds  d’eau.  Ce  banc  est  droit  au  N.  E.  du 
fortin  qui  est  sur  la  pointe  de  gauche  en  entrant. 

Cala-Longa  peut  recevoir  des  frégates,  qui  devront 
s'amarrer  à quatre,  à l’O.  de  l’ouverture  ou  de  l’entrée, 
parce  qu’il  n’y  a pas  assez  d’espace  pour  tourner  sur  les 
ancres.  On  y est  par  4 et  5 brasses  d’eau.  Ce  port  s'en- 
fonce dans  le  N.  O. , mais  le  peu  de  profondeur  d’eau  ne 
permet  pas  d’aller  en-dedans;  si  on  le  pouvait,  on  y se- 
rait comme  dans  un  bassin.  Il  y a aussi  deux  autres  pe- 
tites anses , l’une  au  N.  l’autre  au  N.  O.  du  Fortin , mais 
elles  ont  peu  d’eau  elles  vents  d’E.  et  E.  S.  E.  y sont  fort 
dangereux. 

L’entrée  de  Cala-Longa  est  difficile  à reconnaître  , à 
moins  qu'on  n'en  soit  fort  près,  à cause  de  l’uniformité  de 
la  côte.  Il  n’y  a pas  d’autre  remarque  qu’une  batterie  non 
achevée  et  une  petite  maison,  toutes  deux  de  terre  rousse, 
qui  sont  sur  la  pointe  du  S.  O.  ou  de  gauche  , nommée 
poinleAubarda. Derrière  ou  au  N.E.  de  la  pointe  duN.E. 
nommée  pointe  Grosse,  il  y a une  très  petite  calanque 
nommée  Cala  Liguera. 

A 1 mille  '/,  au  S.  O.  de  Cala-Longa  est  le  port  Petra, 
dont  l’entrée  regarde  le  S.  et  n'a  pas  une  encablure  de 
largeur  , mais  les  pointes  sont  très  saines,  puisqu’à  pic 
on  trouve  6 brasses  d'eau.  Le  port  s’enfonce  assez  vers 
le  N.  , mais  avec  de  grands  navires  on  doit  faire  at- 
tention à une  grotte  qui  est  sur  la  côte  de  l’E.  , et 
mouiller  par  5 et  6 brasses  , avant  que  d’arriver  à celle 
grotte. 

Avec  les  petits  navires  on  mouille  devant  la  grotte  mé- 
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me,  et  pas  plus  au  N. , parce  que  le  fond  manque  (oui  d’un 
coup  et  passe  de  3 à 1 brasse.  Avec  un  bâtiment  moyen 
on  s’affourche  avec  une  ancre  a l’E.  et  un  câble  ou  grelin 
sur  la  côte  de  l’O.  On  ne  peut  guère  être  plus  de  deux 
navires  à ce  poste  ; s’il  en  venait  d'autres  il  faudrait  s’a- 
marrer à quatre , à la  côte  de  l’E. , parce  qu’on  n’aurait  pas 
assez  d’espace  pour  éviter  sur  les  ancres.  Avec  les  petits 
navires  on  s’amarre  avec  une  ancre  dans  l’O.  et  un 
câble  à terre  au  pied  de  la  grotte  ou  plus  en-dedans. 

L’entrée  du  port  Petra  est  dangereuse  dans  les  temps 
forcés  , à cause  de  son  peu  de  largeur.  Toute  la  côte  étant 
formée  par  des  rochers  coupés  à pic , la  mer  en  défer- 
lant des  deux  côtés  de  la  bouche  du  port , y occasion- 
ne un  tel  bouleversement , qu’on  risque  d'étre  jeté  sur 
une  pointe  ou  sur  l'autre,  car  le  navire  obéit  mal  au 
gouvernail.  C’est  pourquoi  il  convient  de  tenir  toute  la 
voilure  possible , jusqu’à  ce  qu’on  soit  en-dedans  des  poin- 
tes ; alors  on  cargue  tout  à la  fois , parcequ’il  n’y  a pas 
loin  à courir. 

La  reconnaissance  du  port  Pétra  est  un  petit  château 
carré  et  élevé,  en  forme  de  tour , qui  est  sur  la  côte  du 
S.  O.,  en-dedans  des  pointes.  11  est  le  seul  de  cette  forme 
sur  toute  la  côte. 

Dans  l’intérieur  du  port  on  trouve  les  calanques  de  la 
Tour  et  de  l’Homme-Mort.  Elles  manquent  de  profondeur 
d’eau  et  sont  inutiles,  parce  quelles  sont  exposées  à la 
mer  du  S.  E.  Le  vent  de  cette  partie  et  celui  du  S.  sont 
les  plus  dangereux  dans  le  port  Petra. 

A 1 mille  '/,  vers  le  S.  O.  on  rencontre  la  Cale-Mon- 
drago , et  à 2 milles  l/t  au  S.  O.  5°  O.  de  celle-ci , la 
Cale  Figuera.  Toutes  deux  ne  peuvent  servir  qu’aux  ba- 
teaux de  pèche.  Celle  de  Cale  Figuera  a une  tour  à sa 
pointe  de  l’E. 

A l’O.  S.  O.  5°  O. , à 2 milles  , est  la  cale  Santani  qui 
ne  sert  qu’aux  caboteurs.  Outre  qu’elle  est  petite  et  sans 
profondeur  d’eau,  on  y est  en  danger  avec  les  ventsde  l’E. 
au  S.  La  reconnaissance  de  celle  calanque  est  une  tour 
sur  sa  pointe  de  l’E.  Cette  pointe  est  un  peu  plus  élevée 
que  le  reste  de  la  côte. 

Au  S.  51°  30' O. , à2  milles  de  cette  calanque,  il  y a 
un  massif  de  terrain  un  peu  saillant  nommé  los  Boas,  et 
à 1 mille  vers  l’O.  S.  O.  de  ce  point,  est  le  cap  Saline. 
C’est  le  point  le  plus  méridional  de  Mayorque.  Ce  cap  est 
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bas , très  boisé . avec  une  tour  à son  sommet , qui  est  à 
moitié  cachée  par  les  arbres  ; on  la  nomme  Negosla.  De- 
puis cette  tour,  le  cap  descend  en  pente  légère  vers  la 
mer,  où  il  se  termine  par  une  pointe  à fleur  d eau,  ac- 
compagnée d’un  banc  qui  ne  s’étend  pas  à plus  d’un  câ- 
ble A 3 encâblures  de  distance  de  la  pointe,  on  trouve 
10  brasses  d’eau  : celle  profondeur  diminue  à mesure 
qu’on  s’approche  du  banc. 

A tout  au  plus  4 milles  au  N.  O.  du  cap  Saline,  est  le 
port  deCampos,  qui  ne  peut  servir  qu’aux  felouques  ou 
tartanes,  tant  par  son  peu  de  profondeur  d'eau,  que  par  la 
difficulté  que  présente  son  entrée  : elle  est  formée  par 
plusieurs  îlots.  Sa  bouche  regarde  le  S. , et  le  port  a en- 
viron 1 mille  d’enfoncement.  Il  y a une  tour  sur  la  pointe 

O.  et  deux  îlots  à sa  partie  du  N.  O. 

Au  N.  N.  O.  de  celle  même  pointe  sont  les  Salines  et 
le  dépôt  des  sels  pour  l’approvisionnement  de  l'île  de 
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De  la  pointe  du  S.  des  Salines , à la  pointe  Nègre  , qui  Pomtc  Ne9re- 
est  un  terrain  fort  bas,  on  compte  4 milles  à l’O-  N.  O. 

Dans  cet  intervalle  la  côte  a un  enfoncement  dans  lequel  , R •. 

à environ  1 mille  »/4  au  N.  E.  5«  E.  de  la  pointe  Negre  , Tour  Rap  t 
on  voit  la  tour  Rapila.  Sur  celte  môme  pointe  Negre  est  « ^siaueaa. 
la  tour  Esladella. 

A 2 milles  il  10.  de  la  pointe  Nègre  est  le  cap  Gros,  et 
à peu  près  â la  même  distance  et  au  même  rhumb  de  vent 
est  la  Cale  Pi , qui  n’est  d’aucune  utilité.  C'est  de  lè  que 
le  terrain  commence  à s’élever  en  allant  vers  le  cap  Blanc, 
dont  il  a été  parlé.  Mais  depuis  Cale  Pi  jusqu’au  cap  Sa- 
line , les  terres  sont  basses  avec  des  plages , et  pourtant  le 
fond  est  de  roche  dans  les  environs. 

A la  description  du  golfe  et  du  port  de  Palme  donnée 
par  Tofino,  nous  ajouterons  ce  qui  suit  : 

Le  port  de  Palme  est  petit,  mais  très  sür  quand  on  y 
est  convenablement  amarré.  Un  môle  1 abrite  du  S-  et 
S.  E.  Il  y a un  petit  phare  sur  le  bout  de  ce  môle.  On 
ne  doit  pas  le  ranger  de  trop  près , à cause  de  quelques 
rochers  perdus  qui  en  fond  la  base.  On  trouve  jusque  bien 
en-dedans  3 brasses  d’eau  presqu'à  toucher  le  môle.  Le 
fond  du  port  vers  les  remparts  et  la  porte  de  mer , ne 
peut  recevoir  que  des  bateaux.  Le  bureau  de  la  santé  est 
établi  sur  un  petit  môle  perpendiculaire  au  grand.  Les 
navires  sur  lest  se  placent  en— dedans  de  ce  petit  môle. 
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Ceux  en  chargement  on  en  départ  se  placent  depuisle  büreatl 
de  la  santé  jusqu’au  fanal , amarrés  à quatre , l'arrière 
au  quai,  une  grosse  ancre  dans  le  N.  O.  et  une  dans 
le  N.  E.  Oh  fait  de  l’eau  à un  puits  en-dehors  et  au 
pied  des  remparts  de  Palme , à une  certaine  distance  à 
gauche  de  la  porte  de  mer. 

Les  bâtimens  qui  veulent  rester  en  rade  doivent , pour 
être  bien  en  appareillage,  se  mettre  E.  et  O.  avec  le 
phare  du  port  Pi  et  N.  et  S.  avec  celui  de  Palme,  ou  la 
tête  du  môle.  Ils  sont  alors  par  12  et  15  brasses,  fond  de 
sable  et  coquilles. 

La  cathédrale  de  Palme  est  un  édiflce  immense  qui  »c 
voit  de  fort  loin  et  sert  de  reconnaissance.  Sur  la  droite 
du  golfe  , où  le  terrain  paraît  assez  uni , on  découvre 
au  loin  dans  l’intérieur  une  haute  montagne  taillée  en  coin 
de  mire;  on  la  nomme  Notre-Dame  de  la  Randa.  C’est  une 
fort  bonne  reconnaissance  de  10  à 15  lieues  à la  ronde. 

En  1826,  au  mois  de  mars,  la  variation  du  compas  a 
été  observée  au  môle  de  Palme  de  20°  07'  N.  O. 


ILE  UE  CABRERA. 


Le  milieu  de  l’î!e  de  Cabrera  est  à environ  10  milles  au 
S.  O.  ‘AS.  du  cap  Saline,  else  trouve  par  39°  07'  39"  de 
latitude  N.  et  par  0°  38'  43"  de  longitude  E.  Cette  île  est 
d’une  hauteur  au-dessus  de  la  moyenne  et  assez  unifor- 
me. Elle  a 3 milles  de  long  du  S.  O.  au  N.  E.  sur  2 milles 
3/<delargedel’E.  àl’O.  Elle  est  fort  saine , avec  beaucoup 
de  fond  tout  autour,  et  quelques  îlots  également  très  sains 
dont  on  va  parler. 

Presqu’au  milieu  du  côté  de  l’ile  qui  regarde  le  S.,  il 
y a quatre  îlots  nommés  Estellens.  Les  deux  plus  élevés 
sont  tout  près  de  la  côte , les  deux  autres  sont  à 1 câble 
’/,  au  S.  des  premiers.  Ils  sont  très  accores  et  entourés 
d’une  grande  profondeur  d’eau , de  sorte  que  dans  un  be- 
soin, on  pourrait  passer  avec  tout  navire  dans  les  canaux 
étroits  qui  les  séparent. 

A l’extrémité  S.  E.  de  Cabrera , il  y a une  autre  île 
nommée  île  Ipapériaie , plus  élevée  et  plus  grande  que 
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les  Estellens  ; elle  esl  également  fort  saine,  mais  si  rap^ 
prochée  de  la  côte  ; que  les  bateaux  seuls  peuvent  passer 
entre  les  deux. 

A ‘/j  de  mille  au  N.  du  cap  Venloso,  qui  forme  la  Ile  Rondin 
pointe  N.  E.  de  Cabrera,  est  l’île  Ronde,  plus  grande  que 
l'Ile  Impériale,  laissant  un  passage  très  libre  entre  elle  et 
la  côte,  avec  10  et  12  brasses  d'eau. 

Dans  l'espace  compris  entre  l’ile  Impériale  et  le  cap  Bleda. 
Venloso,  esl  une  petite  île  plate  , collée  à la  terre  et 
nommée  Bleda.  Entre  elle  et  le  cap,  la  côte  forme  un 
grand  enfoncement,  dans  lequel  sont  les  calanques  de  la 
Olla  et  de  Bori , qui  ne  peuvent  servir  qu'aux  bateaux  de 
pêche. 

Au  N.  35°  0.,  à 1 mille  du  cap  Venloso,  est  l’extré- 
mité S.  O.  de  la  grande  Coniglière.  C’est  la  plus  élevée 
et  la  plus  étendue  des  îles  qui  entourent  Cabrera  ; elle  a 
1 mille  du  N.  N.  E.  aü  S.  S.  O.  Il  y a passage  libre  avec 
10  à 12  brasses  de  fond  dans  les  canaux  que  forment  la 
Coniglière  avec  Cabrera,  la  Coniglière  avec  l’ile  Ronde  et 
cette  dernière  avec  le  cap  Venloso. 

A l’extrémité  N.  E.  de  la  Coniglière,  il  y a quatre  îlots 
rapprochés  les  uns  des  autres.  Les  trois  premiers  sont  ap- 
pelés îles  Planes,  et  le  dernier,  plus  élevé  que  les  au- 
tres ( tous  les  quatre  sont  petits  ) , est  nommé  Nefura- 
dade,par  ce  qu’il  est  percé  à jour  ; les  bateaux  seuls 
passent  entre  ces  îlots.  Ce  n’est  pas  manque  de  profon- 
deur, mais  c’est  que  les  canaux  qu’ils  forment  sont  très 
étroits  et  que  d’ailleurs  il  y a quelques  roches  à (leur  d’eau 
autour  de  ces  îlots. 

Entre  Pilot  Nefuradade,  qui  est  le  point  le  plus  N.  des  Passage 
dépendances  de  Cabrera , et  le  cap  Saline  qui  est  le  point  entre  Cabrera 
le  plus  S.  de  Majorque,  il  règne  un  beau  passage  de  5 et  Mayorque. 
milles  % de  largeur  du  N.  E.  3°  N.  au  S.  O.  3°  S.  Au 
milieuon  trouve  20  et  2ô  brasses  de  fond,  qui  diminue  peu 
à peu  de  chaque  côté,  jusqu’à  10  brasses,  à 3 encablures 
des  deux  limites. 

On  éprouve  fréquemment  dans  toutes  les  passes  dont  Courans. 
nous  venons  de  parler  des  courans  asset  vifs , mais  irrégu- 
liers, occasionnés  par  les  vents  qui  régnent  ou  ont  régné 
pendant  quelque  temps. 

Le  port  de  Cabrera  est  à petite  distance  au  S.  E.  du  Port 
cap  Levêche.  Ce  cap  esl  le  point  le  plus  N.  O.  de  Pile  et  de  Cabrera. 
reste  au  S.  67°  30'  O.  de  la  pointe  S.  O.  de  la  grande  Co- 
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niglière;  de  sorte  que  pour  ne  pas  manquer  le  port,  il  faut 
sè  diriger  sur  le  cap  Levêche,  où  l’on  remarque  une  grotte 
nommée  grotte  de  l'Evéque.  On  la  laisse  à tribord  et  l’on 
a par  bâbord  la  pointe  de  la  Creveta,  qui  est  la  pointe  E. 
et  extérieure  du  port  de  Cabrera.  Plus  en-dedans  , au- 
dessus  de  celte  pointe  de  la  Creveta , et  sur  un  morne  de 
roc , on  voit  le  château  de  Cabrera , qui , par  sa  couleur , 
est  souvent  pris  de  loin  pour  la  cime  du  rocher.  Ce  château 
est  inaccessible. 

L’entrée  du  port  a un  câble  de  largeur , avec  20  et  25 
Entrée  duport  brasses  de  profondeur  d’eau  , et  est  si  accore,  qu’on  peut 
ranger  les  deux  côtés  presqu’à  loucher  avec  un  vais- 
seau. 

La  pointe  de  la  Creveta  se  termine  en  pointe  assez  basse, 
ainsi  que  celle  du  château , qui  en  est  éloignée  de  près 
d’un  câble  au  S.  S-  O.  Il  y a une  petite  anse  entre  ces 
deux  pointes. 

Après  les  avoir  dépassées,  on  verra  sur  la  plage  des  ca- 
banes de  pêcheurs,  en  face  desquelles  on  mouillera  par  8 
et  10  brasses  d’eau , sable  et  herbes , laissant  le  château 
au  N.  et  fermant  l’ouverture  du  port  par  les  pointes  du 
château  et  de  la  Creveta. 

On  pourra  porter  des  amarres  à terre  sur  la  côte  de  l’É. 
ouaffourcher  avec  deux  ancres.  Le  port  est  assez  vaste  , 
on  y est  bien  de  toutes  les  manières.  La  côte  est  saine,  et 
il  y a de  la  profondeur  d’eau. 

Le  vent  du  N.  donne  par  l’ouverture,  mais  nous  avons 
déjà  dit  qu’on  pouvait  se  placer  de  manière  à la  fermer 
tout-à-fail.  On  s’affourche  E.  et  O. 

Si  on  veut  entrer  dans  le  port  avec  de  forts  vents  de 
N.  O . , on  s’approchera  avec  précaution  du  cap  Levêche  , 
jusqu’à  ce  qu’il  reste  à ce  rhumb  de  vent,  on  se  dirigera 
sur  le  mouillage,  en  veillant  les  raffales  qui  tombent  des 
montagnes  d’une  manière  si  violente  , qu’elles  peuvent 
démâter  ou  faire  chavirer  les  plus  grands  navires.  On  por- 
tera la  même  attention  en  entrant  avec  de  grands  vents 
d’E. , à cause  des  raffales  qui  viennent  de  ce  côté  , mais 
qui  pourtant  ne  sont  pas  aussi  violentes. 

Sur  lacôte  O.  du  port  et  vers  le  fond,  il  y a deux  calan- 
ques: celle  de  Coral  Beca  et  celle  de  l’Espalmador.  Avec 
un  petit  bàtimeut , on  est  comme  dans  un  bassin  dans 
cette  dernière  anse.  Le  fond  du  port  se  termine  par  une 
autre  calanque  où  il  y a de  la  mer  avec  les  vents  de  N . 
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Sur  la  côte  de  l'E. , outre  la  cale  de  la  Crevela  , qui  est 
presqu’en  dehors , on  trouve  la  cale  Porchet  et  la  cale  Ca- 
ballera,  où  les  pêcheurs  se  remisent  et  ont  quelques  ca- 
banes. 

Un  peu  dans  l'intérieur  del’île  et  vers  le  S.  du  château, 
il  y a un  réservoir  d’excellente  eau  de  roche,  qui  malheu- 
reusement est  assez  difficile  à faire  , à cause  de  son  éloi- 
gnement du  bord  de  mer.  Vers  le  fond  du  port,  on 
voit  le  camp  des  prisonniers  Français,  et  sur  la  droite  , 
après  un  petit  côteau,  celui  des  Italiens,  où  sont  encore 
les  cahutes  que  la  nécessité  leur  avait  fait  construire. 

A l’E.  et  à petite  distance  de  la  pointe  de  la  Crevela,  il 
y a une  grande  anse , nommée  Gandus.  Elle  est  nette 
et  avec  beaucoup  de  profondeur  d’eau , mais  ouverte 
au  N.  et  au  N.  O.  En  voulant  entrer  de  nuit  dans  le  port 
de  Cabrera, sans  connaître  parfaitement  les  localités,  on 
court  risque  de  prendre  celle  calanque  pour  Cabrera.  Afin 
d’éviter  celle  méprise,  il  n’y  a qu’à  serrer  le  cap  Levêche 
dont  on  prolonge  ensuite  la  cèle , qui  est  presque  droite  et 
très  accore.  On  se  rappellera  d’ailleurs,  qu’en  enlranldans 
le  port  de  Cabrera  , on  doit  laisser  le  château  à bâbord  ou 
sur  la  gauche. 

A 1 mille  i/l  au  S.  15°  O.  du  cap  Levêche  est  le  cap 
Picamoscas , et  entre  les  deux  la  cale  Galéota.  11  y a aussi 
une  autre  calanque  avec  un  îlot  devant  l’entrée,  entre  le 
cap  Picamoscas  et  celui  d'Ansiola.  Ce  dernier  forme  la 
pointeS.  O.  de  l’ile  de  Cabrera.  Ces  calanques  ne  sont 
utiles  qu'aux  pêcheurs  de  Mayorque  qui  y vont  avec  les 
vents  d’E. 

L’tle  de  Cabrera  est  presque  stérile;  elle  était  sans 
doute  bien  boisée  autrefois  , mais  maintenant  on  n’y 
trouve  que  quelques  broussailles.  On  y voyait  aussi  ancien- 
nement beaucoup  de  chèvres  sauvages , c’est  de  là  qu’elle 
a tiré  son  nom.  Elle  est  aujourd’hui  affermée  à un  pro- 
priétaire de  Palme  qui  récolte  un  peu  de  blé,  au  milieu 
des  décombres  du  camp  des  prisonniers  et  qui  y entretient 
des  troupeaux  de  bœufs,  de  moulons  et  de  chèvres.  Sa 
ferme  est  près  du  bord  de  mer,  nu  fond  et  sur  la  gau- 
che du  port.  Le  gouverneur  de  l'île  , qui  n’a  qu'une  di- 
zaine d’hommes  sous  ses  ordres,  pour  la  garde  du  vieux 
château,  a aussi  une  petite  maisonnette  près  du  rivage  et 
du  même  côté. 
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L'tle  de  Minorque  est  de  moyenne  hauteur,  assez  uni- 
forme et  avec  une  seule  élévation  bien  remarquable  vers 
son  milieu,  qui  est  le  mont  del  Tor , sur  lequel  est  un 
grand  couvent. 

Elle  est  étendue  de  l’O.  N.  O.  à l’E.  S.  E.  environ  9 
lieues  sur  3 '/*  de  large , et  comprise  entre  les  parallèles 
1°5802"C.T.  de  39°  4?' , où  est  la  pointe  del  Corps,  et  40°  04'  45"  où 
1°59'00"  est  celle  de  Sella  ou  Nati.  Sa  longitude,  à l’E.  de  Paris, 
M.  Gautier,  est  de  1°  30'  28"  pour  les  caps  Menorca  ou  Bayoli,  et  2° 
03'  51"  pour  la  Mola  de  Mahon. 

Ses  ports  principaux  sont  ceux  de  Mahon , à la  partie  de 
l’E.  ; de  Fornells,  à celle  du  N.  ; de  Ciudadella  à celle  de 

ro. 

Ses  pointes  et  caps  les  plus  saillans  sont  : la  pointe  del 
Corps , le  cap  d’Arluch , le  cap  Menorca  où  Bayoli , la 
pointe  de  la  Sella , le  cap  Caballeria  ou  Nancelies  , le  cap 
Favaritx  et  celui  de  la  Mola  de  Mahon  , entre  lesquels  il 
y en  a d’autres  moins  saillans. 

Entrèeduport  Pour  entrer  dans  le  port  de  Mahon , avec  du  largue  ou 
de  Mahon.  vent  arrière,  il  ne  s’agit  que  de  se  diriger  au  milieu  de 
la  bouche , jusqu’à  ce  qu’on  ail  dépassé  la  pointe  Philipet, 
qu’on  laisse  à tribord  , laissant  par  bâbord  la  pointe  sur 
laquelle  était  le  fameux  fort  de  Saint-Philippe , au  milieu 
des  ruines  duquel  on  voit  encore  des  batteries  rasantes  bien 
conservées. 

Une  fois  iju’on  a dépassé  ces  pointes,  on  peut,  avec 
quelque  navire  que  ce  soit , accoster  l’une  ou  l’autre  côte, 
parcequ'à  pic  on  trouve  5 brasses  d’eau  et  le  fond  monte 
à 12  et  18  brasses  vers  le  milieu.  Cependant  on  préfère 
la  côte  S.  et  l’on  passe  entre  elle  et  l’île  du  Lazaret.  Lors- 
qu’on est  arrivé  à la  cale  Pedrera,  il  importe  de  serrer  la 
côte  S.  pour  passer  entre  elle  et  l’île  du  Roi,  oùeslun  bel 
hôpital , et  entre  cette  même  côte  S.  et  l’tle  Ronde,  gros 
rocher  isolé,  ou  entre  les  deux  îles  parceque  le  passage 
entre  Pile  du  Roi  et  la  côte  N.  n’a  que  5 brasses  d’eau  , 
est  fort  étroit  et  demande  une  grande  pratique.  En  outre 
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a l'E.  N.  E.  de  celle  île , il  y a un  plateau  sur  lequel  on  ne 
trouve  que  24  pieds  d’eau  et  plusieurs  vaisseaux  y ont  ta- 
lonné, pour  avoir  mouillé  au  S. , arec  les  vents  de  celle 
partie. 

Quand  on  a dépassé  l'tle  du  Roi  et  l’îlot  ou  Ile  Ronde, 
on  peut  continuer  vers  l’intérieur,  en  approchant  l'une  ou 
l’autre  cûle  à </,  câble,  sans  aucune  inquiétude , et  aller 
jusque  vis-à-vis  la  partie  S.  de  la  petite  île  Plane  où  est 
la  machine  à mâler.  Celte  île  est  réunie  à l’Arsenal  par 
un  pont  vers  le  N.  O.  On  mouillera  par  7 à 8 brasses , 
fond  de  sable  et  vase,  aflburchant  N.  E-  et  S.  O.  On  est 
là  au  pied  de  la  ville,  vis-à-vis  l’arsenal. 

Pour  entrer  avec  les  vents  contraires  ou  ceux  du  plus 
près,  c’est-à-dire  ceux  du  N.  E. , N.  O.  jusqu’au  S.  O.", 
il  faut  faire  attention  à une  batture  de  roche  qui  part  de 
la  pointe  de  la  Mola , très  près  de  l’entrée  du  port,  et 
s’étend  à '/i  de  câble.  A celle  distance  il  y a déjà  4 bras- 
ses d’eau  et  le  fond  augmente  rapidement  pour  peu  qu’on 
s’éloigne  du  banc.  Un  autre  banc  part  de  la  pointe  Phili— 
pet  et  s’étend  vers  le  S.  E.  jusqu’à  un  peu  plus  de  câ- 
ble. A celle  distance  on  trouve  4 et  5 brasses  d'eau.  Enfin 
il  faut  prendre  garde  à un  autre  banc  qui  part  de  la  pointe 
Saint-Philippe  , vers  la  gauche  en  entrant,  et  se  dirige  à 
l’E.  N.  E.  à câble.  PouCpeU  que  la  mer  soit  agitée  ces 
trois  ballures  brisent  depuis  leur  naissance  jusqu’au  mi- 
lieu de  leur  longueur;  mais  lorsque  la  mer  est  forte,  elles 
brisent  dans  touie  leur  étendue , de  sorte  que  lorsque 
ces  pointes  se  trouvent  couvertes  l’une  par  l'autre  , l’en- 
trée de  Mahon  semble  être  fermée  par  un  brisant. 

A pic  et  un  peu  avant  le  milieu  du  terrain  où  était  le 
fort  Saint-Philippe  ( ce  lieu  est  nommé  es  Redo  J , il  y a 
un  autre  banc  qui  s’avance  à y3  de  câble  et  qui  ne  brise 
qu'avec  le  N.  et  le  N.  E.  ; il  est  fort  dangereux  quand  on 
entre  avec  le  vent  de  S.  O.  qui,  pour  l'ordinaire,  mollit  à 
mesure  qu’on  s’approche  de  la  côte  , et  refusé  souvent  de 
plusieurs  rhumbs  (le  vents.  La  mer  ne  brisant  pas  alors 
sur  le  banc,  on  risque  de  trop  s’en  approcher,  en  serrant 
le  vent,  si  on  n’est  pas  prévenu  de  son  existence. 

Quand  le  vent  est  trop  près  et  trop  fort  pour  permet- 
tre d’entrer  en-dedans  des  bancs,  on  peut  mouiller  en- 
tr’eux  ou  plus  en-dehors  , par  20,  25  et  30  brasses  fond 
de  bonne  qualité.  11  est  bon  de  savoir  qu’en-dehors  des 
bancs  la  mer  est  forte  avec  Içs  vents  frais  du  N.  ; cfepén- 
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danl  les  pilotes  assurent  que  le  fond  esl  meilleur  en-dehors, 
et  font  mouiller  en  face  d’une  maison  de  campagne , qui 
est  entre  la  pointe  Philipet  et  la  vigie  de  la  Mola.  Cette 
vigie  reste  au  N.  du  mouillage,  et  la  batterie  de  la  pointe 
Philipet  reste  à l'E.  ; on  y est  par  16  à 17  brasses , fond 
de  sable,  en  position  d’entrer  , si  le  vent  devient 
favorable , ou  de  sortir  et  de  tenir  la  cape  à l’abri  de  l’ile, 
si  les  câbles  venaient  à casser , ou  si  on  était  obligé  de 
meltreàla  voile.  Les  pilotes  assurent  aussi  que  le  fond  est 
mêlé  et  dangereux  pour  les  câbles,  partout  ailleurs  en-de- 
hors des  bancs.  Il  y a en  effet  des  ancres  perdues  sur  plu- 
sieurs points. 

Le  cap  Mola , qui  fait  la  pointe  N.  E.  de  l’entrée  du 
Port,  est  d’une  hauteur  au-dessus  de  la  moyenne.  Il  est 
coupé  à pic,  avec  trois  rochers  tout  près  de  son  pied,  que 
l’on  peut  ranger  presqu’à  toucher,  car  ils  sont  fort  acco- 
res.  Au  haut  du  cap  il  y a une  touravecune  petite  maison. 
C’est  de  là  qu’on  signale  les  bâlimens  en  vue.  Une  tour 
placée  en  arrière  et  au-dessus  de  l’arsenal  répète  les 
signaux  de  la  Mola  , qui  parviennent  ainsi  jusqu’à  la 
ville. 

Au  N.  N.  O.  5°  O. , à 1 mille  l/i  de  la  Mola,  est  lecap 
Nègre , ainsi  nommé  à cause  de  sa  couleur  sombre.  Il  est 
de  moyenne  hauteur  et  peu  saillant.  Il  y a une  pointe  peu 
remarquable  entre  les  deux: on  la  nomme  Aguilas.eten- 
tre  cette  pointe  et  la  Mola  est  l’anse  de  los  Freos,  dans  la- 
quelle il  y a plusieurs  roches  tout-à-fait  à terre. 

A la  partie  N.  O.  du  cap  Nègre  sont  les  deux  cales  de 
Mezquitas,  la  vieille  et  la  nouvelle,  toutes  deux  inutiles, 
et  remarquables  chacune  par  un  bout  de  plage , tandis 
qu’il  n’en  existe  pas  sur  le  reste  de  la  côte.  En  face  de  ces 
deux  calanques,  il  y a deux  écueils  qui  ressemblent  à deux 
embarcations  chavirées , l’un  est  la  Mesquitas,  l’autre  esl 
la  Bombarda.  Le  premier  est  dangereux,  car  à la  moindre 
mer , on  voit  briser  les  roches  qui  l’entourent.  Le  fond  est 
de  roche  dans  tous  les  environs  de  celle  côte  ; c’est  ce  qui 
occasionna  la  perte  de  beaucoup  d'ancres , dans  l’expédi- 
tion de  don  BonaventureMoreno , quand  il  fit  la  conquête 
de  l’île.  Ainsi  ce  n’est  que  dans  une  nécessité  qu’on  doit 
mouiller  dans  ces  parages  et  encore  dans  la  belle  saison  , 
car  dans  l’hiver  la  perle  de  ceux  qui  y jetteraient  l’ancre 
serait  presque  certaine. 

AlaparlieN.de  la  Mezquitas  esl  la  cale  de  Béni 
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Llanli  ; les  poinles  de  la  Galère  el  de  la  Bufera  qui  vien- 
nent après  n’offrent  rien  de  remarquable. 

A î/i  de  mille  au  N.  O.  de  la  Bufera  est  l’île  des  Coloms, 
haute  et  étendue  du  N.  au  S.;  elle  ne  laisse  de  passage 
que  pour  les  bateaux  entre  elle  et  la  côte.  A ses  pointes 
de  l’E.  el  du  S. , il  y a quelques  îlots  et  une  roche  à un 
câble  de  distance  qui  n’est  recouverte  que  par  2 brasses 
d’eau.  L’ile  est  fort  saine  de  tous  les  autres  côtés. 

A sa  partie  O. , il  y a un  mouillage  pour  les  bâtimens 
moyens  : on  le  nomme  Sesllanes.  Pour  y aller  on  fera  at- 
tention à un  îlot  collé  à l’ile  et  nommé  Arenal  del  Morro. 
Dès  qu’on  l'aura  dépassé,  en  le  laissant  à bâbord,  on  jet- 
tera l’ancre  par  6 ou  7 brasses  et  on  s’amarrera  avec  une 
ancre  au  N.  O.  et  un  câble  au  S.  E.  sur  l’île  môme.  On 
y est  à l’abri  de  tous  les  vents,  excepté  du  N.  O.  qui  y oc- 
casionne de  la  mer , mais  avec  de  bonnes  amarres  on 
peut  y résister. 

On  mouille  aussi  à la  partie  S.  E.  de  l’île,  avec  la  môme 
classe  de  navires,  en  mettant  une  ancre  au  S.  E.  et  por- 
tant une  amarre  sur  l’île  au  N.  O.  On  y est  par  6 à 7 
brasses,  fond  de  sable , à l’abri  de  tous  les  vents , excepté 
de  ceux  de  l’E.  N.  E.  jusqu'à  l'E.  S.  E. , qui  y occasion- 
nent beaucoup  de  mer  et  mettent  le  bâtiment  en  dan- 
ger. 

Mais  avec  un  petit  navire,  on  entre  dans  le  porldeGrao, 
qui  s'enfonce  dans  l’O.N.  O.  II  apeu  de  profondeur  d’eau 
et  les  deux  poinles  de  l’entrée  sont  accompagnées  debat- 
lures  de  roches  ; mais  en-dedans  on  est  à l’abri  de  tous 
les  vents.  On  a soin , en  entrant,  de  se  diriger  sur  le  mi- 
lieu de  la  calanque. 

Pour  mouiller  au  S.  E.  dcl’ile  des  Coloms , il  est  néces- 
saire de  savoir  que  sur  la  côte  de  la  pointe  de  la  Galère , 
qui  est  du  côté  du  S.  du  mouillage , il  y a un  îlot  nommé 
Judia , entre  lequel  et  la  côte,  il  n’y  a de  passage  que  pour 
les  embarcations.  Il  faut  donc  le  laisser  à bâbord  , et  dès 
qu’on  l’a  dépassé  , on  voit  une  pointe  sur  la  terre  ferme, 
nommée  Fray  Bernat,  d’où  commence  la  plage.  On  mouille 
avant  que  d’y  arriver. 

A 1 mille  '/,  au  N.  N.  O.  de  l’ile  des  Coloms  est  lecap 
de  Musenes-Vives,  haut,  escarpé,  mais  peu  saillant. 
Une  batlure  de  roche  part  de  son  pied  et  se  prolonge 
vers  l’E  et  le  N.  E.  jusqu’à  i/i  de  mille,  où  on  trouve 
6 brasses  à son  extrémité.  La  côte  continue  , sous  la 
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même  apparence  et  de  la  même  hauteur , en  formant 
un  grand  enfoncement  jusque  près  du  cap  Favarilx. 

Ce  cap  est  fort  bas  à son  extrémité,  et  vu  de  3 lieues  de 
distance,  il  paraît  former  trois  Ilots,  Il  est  assez  saillant  et 
son  terrain  va  en  montant  à mesure  qu’il  s’éloigne  de  la 
pointe. 

A l’O.  'A  N.  O. , à 3 milles  ’/,  de  ce  cap , sont  les  îles 
et  le  port  Dadaya  et  le  port  de  cale  Moli.  La  grande  Da- 
daya s’étend  du  N.  E.  au  S.  O. , la  petite  et  la  plane  fis- 
sent N.  et  S.  La  première  est  un  peu  montueuse  à sa  par- 
tie N.  ; les  deux  autres  sont  très  basses.  Pour  entrer  dans 
le  port  Dadaya  , il  est  nécessaire  de  serrer  la  côte  de  l’O., 
nommée  Noucous,  qui  est  saine;  on  laisse  ainsi,  par  bâ- 
bord, les  îles  dont  il  est  question  , et  lorsqu’on  a dépassé 
une  autre  île , qui  est  dans  le  port , on  mouille  par  4 bras- 
ses, vis-à-vis  l'ouverture  de  la  cale  Moli,  qui  reste  à l’O 
de  la  petite  île  de  l’intérieur. 

Si  on  veut  entrer  plus  en-dedans  du  port,  qui  n’est  plus 
alors  qu’une  simple  calanque  étroite  et  avec  peu  de  pro- 
fondeur d'eau,  convenable  aux  pjus  pelitsnavires,  on  laisse 
droit  de  l’arrière  la  plus  petite  des  îles  Dadaya,  et  on 
mouille  dans  l’étendue  de  la  calanque  qui  s’enfonce  à en- 
viron 1 mîlle’dans  lè  S.  E. 

Le  fqnd,  à l’entrée  du  port,  est  de  7 brasses.  A une 
longueur  de  chaloupe  de  la  côte  Noucous , oh  trouve  3 
brasses  d’eàu , et  à l'ouvert  de  cale  Moli , 4 brasses.  Dans 
le  fond  du  port,  qui  est  formé  par  la  pointe  E.  de  cale 
Moli  et  par  la  petite  île  de  l’intérieur,  il  n’y  a que  2 bras- 
ses. La  profondeur  augmente  à mesure  qu’on  s’enfonce  , 
puis  elle  diminue  de  nouveau. 

* Au  S.  E.  de  la  grande  Dadaya,  à '/j  de  câble , il  y a une 
autre  petite  île  ronde  nommée  I’Àguila7  qui  ne  laisse  de 
passage  qu’aux  bateaux  et,  ou  N.  O.  delà  petite  Dadaya  , 
à plus  d’un  câble  '/2 . il  existe  une  batture  de  roches  sur 
laquelle  on  trouve  6 brasses  de  fond.  Elle  n'est  point  à 
craindre  dans  les  temps  ordinaires,  mais  quand  le  vent  est 
frais.  Ta  mer  y brise  avec  force. 

La  pointe  Denfalel  est  celle  du  N.  O.  du  port  Dadaya. 
De  là  la  cèle  court  au  N.  O.  'A  O.  pendant  1 mille,  assez 
élevée,  jusqu’à  la  pointe  Scodolada,  formant  diverses  peti- 
tes calanques  qui  n’ont  rien  de  remarquable. 

Ensuite  la  côte  se  dirige  vers  le  S.  jusqu’à  1 mille  çt 
lait  une  anse  qui  n'est  point  fréquentée  ; on  la  nomme 
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Arenal  den  Caslil,  d'où  elle  forme  une  anse  plus  considé-  Cale  Podent. 
rable  et  tout  près  au  N.  la  cale  Podent  où  est  l’embou-  Ruisseau 
chure  du  ruisseau  Arenal  de  Colla.  . Arenal 

Au  N.  de  la  cale  Podent  il  y a une  autre  calanque  de  Colla. 
nommée  Forqueta , dont  l'ouverture  est  masquée  par  la  CaleForquela 
petite  île  du  même  nom. 

A 2 milles  '/,  au  N.  N.  O.  5°  O.  de  la  pointe  Denfalel  Cap  Ponlinat 
glt  le  cap  Ponlinat , qui  est  une  pointe  basse  et  peu  sail- 
lante. Peu  après  la  côte  fuit  au  N.  O.  */4  O.,  coupée  k Morteret. 
pic,  mais  avec  des  sinuosités  et  s'élevant  par  degrés  jus-  Mola  et  Cap 
qu'au  Morteret,  qui  est  le  commencement  de  la  Mola  du  du  Port 
port  de  Fornells.  ‘ • 

Cette  Mola  est  un  terrain  élevé,  coupé  à pic,  avec  une 
tour  de  vigie  à son  sommet.  Il  fait  la  pointe  de  l'E.  ou  de 
gauche  de  l’entrée  du  port  de  Fornells.  La  pointe  de  l’O. 
ou  de  droite  retient  le  nom  de  cap  Fornells. 

Le  port  Fornells  est  un  assez  bon  abri  et  est  spacieux. 

Il  peut  recevoir  toute  espèce  de  navires,  en  quelque  nom- 
bre qu’ils  soient.  Son  entrée  est  étroite,  mais  exempte  de 
dangers  avec  20  et  17  brasses  de  profondeur  d’eau.  Il 
suffit  d’éviter  ce  qui  est  apparent.  Avec  les  vents  de  N.  et 
N.  E. , il  est  urgent  de  forcer  de.  voiles  en  entrant  afin 
d’avoir  assez  de  vîtesse  pour  franchir,  sans  manœuvres, 
les  environs  de  la  Mola  où  on  éprouve  des  risées  qui  adon- 
nent quelquefois,  mais  qui  refusent  très-souvent.  Aus- 
sitôt qu’on  a dépassé  la  Mola,  le  vent  devient  plus  égal. 

Avec  des  vaisseaux,  on  mouille  ordinairement  en  face  Mouillage. 
du  château  qui  est  sur  la  côte  de  droite  ou  de  l'O.  ainsi 
qu’un  petit  bourg.  On  est  par  8 à 12  brasses.  On  s’affour-  ! 
che  E.  et  O.  pour  les  vents  du  N. 

Dès  qu’on  est  à l’ouvert  du  port  Fornells,  on  découvre 
dans  l’intérieur  des  terres  et  vers  le  fond  du  port  le  mont 
del  Tor  et  son  couvent.  Sur  la  gauche  de  l’entrée  est  la 
tour  Alalaya  sur  un  terrain  très-élevé.  Sur  la  droite  on 
voit  deux  batteries  au  bord  de  mer,  une  grqsse  tour  ronde 
qui  est  celle  de  Fornells  et  plus  en-dedans  le  château  ou 
fortin  qui  est  un  exagone,  à droite  duquel  est  un  moulin 
à vent  et  le  petit  bourg. 

Le  port  s’élargit  des  deux  côtés  après  l'entrée  qui  est 
fort  étroite  et  dont  on  ne  doit  pas  trop  serrer  les  deux 
côtes  à cause  de  plusieurs  roches  k fleur  d’eau  qui  en 
augmentent  les  sinuosités. 

Le  port  a plus  de  2 milles  d'enfoncement  vers  le  S.  du 
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château,  à 1 mille  duquel  et  dans  cette  direction  est  l’Ilc 
IleSargentara  Sargentara  où  est  une  fortin  pour  la  défense  de  la  rade. 

II  y a aussi  sur  celte  Ile  une  belle  caserne  et  deux  bonnes 
Aiguade.  citernes.  Tout  préset  au  S.  de  Sargentara  est  une  seconde 
Ile,  moins  grosse,  avec  un  passage  pour  les  petits  bateaux 
de  pêche,  et  au  S.  '/,  E.  à moins  de  */»  mille  est  une 
autre  Ile,  basse,  nommée eiPerro.  Entre  ces  deux  derniè- 
res îles  il  n’y  a pas  plus  d’une  brasse  d’eau  dans  le  canal 
et  on  ne  trouve  que  */a  brasse  dans  le  canal  entre  el  Perro 
et  la  côte  du  fond  du  port. 

llnefaulpas  trop  s'approcher  de  l’ile  Sargentara  , parce 
que  le  fond  diminue  rapidement  dans  les  environs,  et  on 
ne  doiljamais  dépasser  le  milieu  de  celte  Me,  entre  laquelle 
et  la  côte  de  l’O.,  on  trouve  à mi-canal  3,  4 el  5 brasses 
d’eau.  On  mouille  toujours  vers  la  cùle  de  l'O.  quoiqu'il 
y ait  une  égale  profondeur  d’eau  vers  celle  de  l’E.,  parce 
que  le  fond  y est  meilleur  et  qu’on  y est  mieux  ft  l'abri, 
par  suite  des  sinuosités  que  forme,  celle  côte.  Toute  la 
partie  du  port  depuis  le  milieu  de  Sargentara  jusqu'aux 
salines,  qui  sont  au  fond  vers  le  S.,  manque  de  profon  leur 
d'eau. 

A partir  du  château  et  tout  le  long  de  la  côte  de  l'O., 
6 plus  d’une  encâblure  de  terre , il  y a un  banc  de  sable 
et  malles  presqu’à  fleur  d’eau,  en-dehors  duquel  el  pres- 
qu'à  pic  on  trouve  4 brasses  de  profondeur.  Gomme  on 
doit  s’amarrer  E.  et  O.,  si  on  fait  porter  l'ancre  de  l’O. 
par  la  chaloupe  sur  ce  banc,  on  est  sûr  avec  de  bons  câbles 
de  résister  au  vent  le  plus  violent;  il  est  prudent  d’em- 
penneller  l’ancre  de  l’E.  Le  vent  du  N.  occasionne  une 
très-grosse  mer  à l’entrée  du  port  de  Fornells.  La  lame 
qui  frappe  les  deux  côtes  produit  l'effet  d’une  barre  qui 
semble  fermer  le  port  et  qui  peut  effrayer  ceux  qui  ne  le 
connaissent  pas.  Mais  la  moindre  profondeur  est  de  10 
brasses , et  une  fois  en-dedans  du  châtequ  on  est  comme 
dans  un  bassin,  quelque  temps  qu’il  fasse  au-dehors. 

Un  petit  bâtiment  peut , en  s’approchant  de  la  côte  de 
l’O.,  fermer  entièrement  l’entrée,  et  avec  un  vaisseau 
on  pourrait  se  hâler  sur  l’ancre  de  10.  de  manière  à la 
fermer  presque  toul-à-fait. 

A % mille  à l’O.  '/*  N.  O.  du  cap  Fornells,  est  le  cap 
Cap  Anfos.  Anfos,  d’où  la  côte  se  dirige  vers  le  S.  pour  commencer 
un  grand  enfoncement  dans  lequel  sont  trois  petites  ca- 
lanques et  qui  se  termine  au  cap  du  Levant.  La  première 
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de  ces  calanques  pren  I le  nom  de  Anfos.  Jusque  là  le  ter- 
rain est  élevé.  Depuis  Anfos,  la  côte  plus  basse  court  à 
l'O.  '/.N.  O.  pendant  un  mille  jusqu’à  l’Arenal  de  Tirant, 
où  est  l'embouchure  d’un  ruisseau,  avec  un  Ilot.  Ce  ruis- 
seau, qui  vient  du  S.,  passe  aux  environs  du  bourg  Mer- 
eadal.  La  côte  toujours  basse  va  pendant  un  mille  au 
N.  '/i  N.  O.  et  forme  l’anse  Denfalet,  ensuite  elle  s’élève 
jusque  vers  le  cap  du  Levant.  Entre  les  deux  il  y a une 
pointe  avec  une  pefile  île.  Le  cap  du  Levant  est  à 2 milles 
au  N.  O '4  O.  le  I . Mola  de  Fornells. 

A petite  distance  vers  le  N.  du  cap  du  Levant  est  le  cap 
Caballeria  ou  Nancelles,  assez  saillant,  élevé,  coupé  vers 
la  mer  et  plus'  haut  vers  le  IV.  que  vers  le  S.  De  sorte  que, 
vu  de  l’E.  ou  de  l’O.  à une  certaine  distance,  il  ressemble 
à une  île  et  a la  forme  d’un  coin  de  mire.  C’est  le  point  le 
plus  N.  de  l’ile  de  Minorque. 

A 1 mille  à l’O.  de  ce  cap , est  l’tle  de  Porros  ou  de 
Sanitge,  de  moyenne  hauteur  à sa  partie  N.,  mais  très- 
basse  à celle  du  S.  Il  n'y  a de  passage  entre  elle  et  le  cap 
que  pour  des  bateaux  et  encore  avec  de  la  pratique , à 
cause  de  roches  sous  l’eau  et  hors  de  l’eau,  qui  obstruent 
ce  canal. 

Au  S.  E.  de  l’île  Sanitge , et  en  prolongeant  les  terres 
qui  sont  à l’O.  du  cap  Nancelles,  on  rencontre  le  port 
Sanitge,  qui  ne  convient  qu'aux  bâtimens  moyens.  Ils  y 
sont  à l’abri  de  tous  les  vents , en  s’amarrant  à quatre, 
vis-à-vis  une  grotte  qui  est  du  côté  de  l’O.,  par  4 brasses 
d eau.  L’ouverture  de  ce  port  peut  avoir  t câble  */,  à 2 
câbles  de  largeur,  et  son  enfoncement  est  de  ‘A  mille. 

Pour  y entrer,  on  laissera  par  bâbord  l’fle  de  Sanitge, 
et  par  tribord  un  îlot  qui  est  à i câble  de  distance  de  la 
pointe  O.  de  ce  petit  port.  Lors  même  qu’un  bâtiment  y 
serait  porté  à la  côte,  il  n’en  résulterait  aucun  accident,  à 
cause  de  la  bonté  du  fond  qui  est  de  vase  molle.  Il  y a une 
tour  et  une  batterie  sur  la  pointe  O.  de  l’entrée. 

A 1 mille  '/,  à l’O.  S.  O.  de  l’tle  Sanitge,  est  celle  de 
Bleda,  à une  petite  portée  de  fusil  du  cap  Salayro.  Elle 
est  élevée  etd’une  longueur  moyenne,  ne  laissant  de  pas- 
sage en  terre  d’elle  que  pour  des  felouques. 

Entre  ces  deux  îles  la  côte  forme  un  grand  enfonce- 
ment, dans  lequel,  à l’O.  du  port  Sanitge,  on  trouve  des 
calanques  de  peu  d’importance  et  des  plages  (Cale  Torta, 
plage  Caballeria,  plage  Ferragut,  Arenal  de  Bini-Malla, 
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ruisseau  de  Tribaluyer(  dans  sa  direction  vers  !eS.f  ce 
ruisseau  traverse  toute  }’i!e  ),  et  enfin  la  calanque  Salayr», 
avec  plusieurs  ilôts  ).  Une  branche  de  ruisseau,  parlant 
du  fond  de  cette  anse,  va  s'unir  à un  autre  ruisseau  dans 
le  fond  de  cale  Calderi , et  forme  une  île  du  cap  Salayro, 
lorsqu'il  est  abondant  en  eau,  car  la  cale  Calderi,  qui  4 
une  petite  fie  à sa  bouche,  est  à PO.  de  ce  cap. 

L’ Antéchrist.  A l'O.  '/*  N.  Q.,  à 1 mille  '/j  de  l’ile  BJeda,  est  le  cap 
de  P Antéchrist  ; c’est  un  morne  plus  élevé  qtl£  le  terrain 
environnant  et  qui  forma  un  précipice . 

Falconera  A -1  mille  3/<  vers  PO.  '/*  N . O.  de  ce  cap,  est  un  front 
de  Farinet.  de  terrain  assez  saillant,  nommé  Falconera  de  Farinet,  et 
entre  les  deux  on  trouve  la  cale  de  Bini-rDaufa,  où  e$l 
l’embouchure  d'un  ruisseau,  la  cale  Taubera,  le  Coude  d$ 
Farinet  ; ces  deux  dernières  ont  chacun  un  petit  Ilot  et  ui\ 

ruisseau.  .PBiMurett'  s i • j , 

Cap  Gros  et  De  la  Falconera  au  cap  Gros,  on  compte  1 mille  */s  b 
FortdeTauler  PO.  % N.  O.  Vers  le  milieu  des  deux,  dans  une  petite, 
anse,  on  voit  le  petit  fort  de  Tauler. 

Pointe  Fray  Du  cap  Gros  à la  pointe  de  F ray  Bernardo  ( à la  partie  CL 
Bernardo.  de  laquelle  e^l  un  petit  îlot),  il  y a 2 milles  à PO.  5° 

Entre  les  deux  est  la  pointe  Bouge,  et  entre  cette  dernière 
et  le  cap  Fray  Bernardo  , il  y a une  calanque  nommée 
Carbo. 

Diverses poin-  A '/;  de  mille  à PO.  S.  O.  de  la  pointe  Bouge,  est  la, 
tes, Ruisseaux  rive  K.  d’un  ruisseau  qui  vient.de  3 milles  de  l’intérieuç. 
Calanques.  Sa  pointe  se  nomme  Fonlanelas.  Au  S.  de  cette  pointe  est 
la  plage  d’Algairens,  et  entre  celle-ci  et  Fray  Bernard» 
est  le  coude  de  Bini-Alran,  avec  une  lie  trcs-rapprochée 
de  terre  vers  le  milieu. 

Pointe  Secul - A PO.  5°  N.,  à 1 mille  '/,  de  la  pointe  Fray  Bernardo, 
las  et  deux  est  celle  de  Secullas,  tout  près  de  laquelle,  vers  PE.,  est 
Calanques,  la  cale  de  la  Çuradade,  et  plus  à l'E.  la  cale  Morella. 

A i mille  &TQ*  de  Secullas , est  la  cale  Enderossey  ; 
entre  elle  et  pointe  de  la  Sella  ou  Naty,  qui  est  le  point 
le  plus  N.  Q.  dé  Minorque , 00  trouve  les  calanques  de 
Moter  et  de  Pons.  , . . 

Toutes  ces  plages  et  calanques,  depuis  le  port  de  For-r 
nells,  n'offrent  aucun  abri,  même  pour  les  petits  navires  ; 
elles  servent  seulement  aux  baleapx  de  pèche,  et  celle 
côte , en  raison  de  la  grande  profondeur  d’eau  qu’on  ÿ 
trouve  et  dç  la  grosse  mer  que  le  vent  dominant  du  N.  y 
apporte,  n’a  pucun  mouillage  copyenablç.  “ 
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Sons  le  cap  de  la  Sella  ou  Naly.  qui  est  de  moyenne  Cap  de  la  Sella 
hauteur  et  coupé  à pic,  il  y a un  petit  Ilot  collé  A la  terre,  ou  Naly. 
Ott  trouve  à toucher  cette  roche  18  brasses,  fond  de 
pierres.  Plus  au  N.  E.  sont  deux  autres  îlots  pies  plats,  et 
■au  S.  O.,  à une  portée  de  fusil,  quelques  roches  sousl'eao, 
qui  s’écartent  de  la  côte  à un  câble  '/*.  Elles  sont  recou- 
vertes  de  i,  3 et  4 brasses  d'eau. 

Au  S.  O.  du  cap  Naly,  à 1 mille,  est  la  pointe  Espar-  Pointe 
dina,  et,  en  suivant  la  côte,  le  cap  Perpignan,  qui  n’ont  Espardina. 
rien  de  remarquable.  Au  S.  et  à petite  distance  de  ce  der-  Cap 
nier,  il  y a deux  petites  anses  nommées  l'Amarrador  et  Perpignan. 
la  Falconera.  Elles  sont  séparées  par  la  pointe  de  la  Galère. 

A environ  3 milles  an  S.  O.  du  cap  de  la  Sella  ou  Naty,  CapMinorque 
est  le  cap  Minorqne  ou  Bayoli,  qùi  est  te  point  le  plus  O.  ou  Bayoli. 
de  Me  Minorqne.  Il  descend,  depuis  la  lourde  vigie  du 
même  nom,  qui  est  sur  la  partie  la  plus  élevée  du  terrain, 
et  forme  deux  échelons.  Le  dernier,  qui  fait  le  cap,  n'est 
pas  très-haut,  mais  il  est  coupé  à pic  et  on  trouve  30 
forasses  d'eau,  avec  bonne  tenue,  tout  près  de  lui. 

Au  S.  5°  E.  du  cap  Bayoli  est  le  cap  Banicous,  à 1 mille  Cap  Banicous 
'/,  de  distance.  La  côte  qui  les  joint  est  basse , coupée  à 
pic  el  n’offre  rien  de  remarquable. 

A égale  distance,  à CE.  lL  S.  E.  du  cap  Banicous,  est 
Centrée  du  port  de  Ciudadela,  el  de  l'un  à l’autre  on 
trouve  les  calanques  Forçat,  BenletBIana,  qui  dépassent  ~ 
un  peu  le  rhumb  indiqué.  Elles  ne  servent  qu'aux  bateaux 
de  pèche. 

Le  port  de  Ciudadela  est  une  calanque  si  étroite,  qu’un  Port 
brick,  en  temps  de  calme,  pourrait  à peine  y tourner,  de  Ciudadela. 
Elle  n'a  pas  plus  de  45  brasses  de  largeur,  mais  elle  a de 
l’enfoncement.  Dvabord  elle  entre  vers  le  N.  O.  jusqu'à 
la  moitié  de  sa  longueur,  puis  elle  prend  une  direction 
vers  CE.  jusqu’au  fond  du  port,  ou  au  pied  des  remparts  i 
de  la  ville  (1).  On  trouve  8 et  6 brasses  à Centrée,  le  fond 
diminue  bientôt  et  n’est  plus  que  de  2 brasses  vers  le 
milieu  du  port;  de  là  jusqu’  au  fond  il  diminue  très  légè- 
rement jusqu’à  '/,  brasse.  Sur  la  côte  du  N.  il  y a une 
petite  calanque  qui  n'a  que  2 brasses  d’eau  à Centrée  et 
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(i)  Il  y a ici  erreur,  ou  faute  d'impression.  Le  port  de  Ciudadela,  ou- 
vert * l'O.  S.  O.,  s'enfonce  dans  le  N.  E.,  depuis  l'entrée  jnsqa’t  la  ville, 
qui  est  an  fond  à petite  distance.  ( Note  du  traducteur  ). 
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1 brasse  vers  le  fond.  Sor  la  poinle  de  gauche  de  celle 
calanque  est  l'établissement  du  lazaret  entouré  de  mu- 
railles, et  sur  celle  de  droite  une  maison  de  la  douane.  Un 
peu  dans  l’intérieur  au  N.,  on  voit  une  petite  église. 

La  côte  du  S.  ou  de  droite  du  port  est  plus  régulière 
que  celle  du  N.  Sur  la  poinle  eitérieure  il  y aune  tour  oc- 
togonale , qui  est  un  fortin.  Une  muraille  va  de  cette  tour 
jusqu’è  la  ville,  avec  un  chemin  parallèle,  qui  est  lapro- 
. t menade  delà  mer. 

Les  deux  côtes  sont  très  accores,  on  trouve  la  même 
i quantité  d’eau  à pic  qu’au  milieu.  On  s’amBrre  à 4-  avec 
deux  ancres  vers  la  côte  du  N.  et  deux  amarres  sur  relie 
du  S. , dont  on  s’approche  tant  qu’on  veut,  pour  laisser 
Axguade.  jg  pasgage  libre.  On  fait  de  très  bonne  eau  au  fond  du 
port,  en-debors  et  au  pied  des  remparts  de  la  ville, 
à un  grand  réservoir.  Ciudadela  était  autrefois  la  ca- 
pitale de  Minorque.  Elle  offre  des  ressources  pour  les 
provisions.  >i 

Avec  les  vents  de  l’O.  au  S.,  la  mer  est  fort  grosse 
1 l’entrée  du  port,  elon  éprouve  en-dedans  un  grand  res- 
sac qui  fatigue  les  amarres. 

Mouillage  On  peut  mouiller  en-dehors  depuis  20jusqu’à  lObrasses 
extérieur,  d’eau  fond  de  bonne  qualité , maisjamais  avec  les  vents  du 

s.  à ro.  r 

Reconnaît*  La  reconnaissance  de  Ciudadela  est  la  ville  même  et  la 
tance.  louroclogonale  de  Saint-Nicolas,  avecsabatlerie.On  doit  se 
diriger  sur  cette  tour,  la  serrer  de  près,  la  côte  étant  très 
aecore  et  la  laisser  à (ribord,  lorsqu’on  veut  entrer  dans 
celle  espèce  de  ruisseau . Ce  port  est  mal  placé  sur  la  carie 
de  la  Méditerranée , donnée  en  1821  par  M.  Gaultier. 
On  a dû  rectifier  cette  erreur. 

Calanquet  De  Ciudadela , la  côte  prend  une  direction  vers  le  S. 
de  Degollador  pendant  2 milles,  basse  et  découpée.  Dans  cet  espace 
St-André  sont  les  calanques  de  Degollador,  Saint-André  et  Blanche. 
et  Blanche.  CeHe  de  Saint- André  seule  est  susceptible  de  recevoir  des 
chebecs , les  autres , par  leur  peu  de  profondeur  d’eau  et 
leur  petitesse , ne  servent  qu’aux  pécheurs.  Les  vents  du 
S.  à l’O.  sont  fort  è craindre  dans  ces  calanques.  11  faut 
de  bonnes  amarres,  ou  se  héler  à terre  , selon  l’usage. 
Poinle  Nègre.  Lireôte,  depuis  la  cale  Blanche,  va -vers  te  S/S.  O.  jusqu’à 

la  pointe  Nègre , qui  en  est  à 1 mille  '/,.  Cette  pointe  est 
peu  saillante- 
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A t mille  % au  S.  '/<  S.  0. , est  le  cap  d’Arluch,  qui  Capd’Arluch. 
est  la  pointe  S.  0.  de  l’ile  de  Minorque.  Il  est  si  bas, 
qu'en  le  rangeant  avec  un  bateau  on  peut  aisément  sau- 
ter à terre,  mais  il  est  sain  et  accore.  A 2 câbles  de  dis- 
tance, il  y a 18  i’i  20  brasses  d'eau.  On  trouve  la  môme 
profondeur,  à celte  distance  de  la  côte , jusqu’à  Ciuda- 
dela. 

La  côte  va  en  s'élevant  depuis  le  cap  d’Arluch  , jusqu’à  j r Artuch 
4 milles  vers  l’E.  '/<  S.  E. , ouest  la  tour  qui  prend  le  nom 
du  cap.  Dans  cet  intervalle,  il  y a diverses  pointes  et  pe- 
tites calanques  qui  ne  sont  d’aucune  importance  ni  d’au- 
cune utilité  ; malgré  l'idée  qu’on  pourrait  en  avoir , en  jet- 
tent les  yeux  sur  la  carte  à grand  point. 

Près  de  la  tour  d’Arluch  , on  voit  un  îlot  collé  à la  terre. 

Le  terrain  , de  couleur  blanchâtre  et  rousse  , est  dans  cet 
endroit  plus  élevé  que  le  reste  de  la  côte. 

A 1 mille  l/t  vers  l’E.  S.  E.  de  la  tour  d’Arluch  , il  y Sta-Galdana. 
a une  pointe  saillante,  au  N.  E.  de  laquelle  est  la  cale 
Sanla-Galdana.  C'est  la  plus  vaste  et  la  meilleure  des  ca- 
lanques qui  sont  à la  côte  S.  de  Minorque.  Les  petits  che- 
becs  s’y  mettent  à l’abri  de  tous  les  vents,  excepté  deceux 
de  PO.  La  mer  que  ces  vents  y occasionnent , a causé  la 
perte  de  plusieurs  de  ces  bâlimens.  L'entrée , qui  est 
plus  large  que  celle  du  port  deMahon  tourne  à l’E.,  etc’est 
là  qu'on  mouille  par  4 brasses  d’eau,  fond  de  sable,  le 
fond  diminue  à mesure  qu’on  s’enfonce  dans  l'intérieur. 

Depuis  Galdana,  la  côte  devient  moins  élevée  et  pré-  Morne  Alayor 
sente  diverses  plages  jusqu’au  morne  Alayor,  qui  est  à 9 
milles  '/,  vers  l’E.  S.  E.  5°  8.  On  donne  ce  nom  à un  mas- 
sif de  côte  élevé,  coupé  vers  la  mer  et  rougeâtre  qui  a Diverses 

une  tour  à son  sommet.  La  côte  s’abaisse  en  allant  vers  calanques 
l’E.,  mais  elle  est  coupée  à pic.  Entre  Galdana  et  Alayor , ruisseaux  et 
il  y a plusieurs  anses  inutiles , des  ruisseaux  et  des  îlots.  ilôts. 

Ce  sont  : les  cales  Fray  Ana,  le  ruisseau  Freboluyer, 

Lasluina  Coungada  , le  ruisseau  de  Son  Bon , de  Llucala- 
ri-Nou  et  de  Torra  de  Wal,  enfin  deux  îlots,  l'un  à l’E. 
du  dernier  ruisseau,  c'est  la  Galère  , l'autre  à l'O.  est 
nommé  Codrell. 

Depuis  le  morne  Alayor  jusqu’à  3 milles  vers  le  S.  E. 
t/i  E. , sont,  à des  distances  à peu  près  égales,  les  ca- 
lanques de  Porter,  Covas,  Enderrosay  et  Canutels  et  un 
peu  plus  loin  celles  de  Bini-Daly  et  Bini-Paraix  ; elles  ne 
servent  qu'aux  pécheurs. 


Calanque 

Bini-Sajuya. 


Bini-Deca. 
Grosse  Tour. 
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de  Caracol. 


Bini-Ancolla. 

Pointe 

Cova  de  Corps 
Mouillage 
à la  côte  Sud. 
de  M inorque. 
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A l'E.  S.  E.  de  Bini-Paraix , à 1 mille  i/i , après  tifié 
pointe  un  peu  saillante  nommée  cap  Dels  Fonts,  est  la  ca*- 
lanque  de  Sajuya , arec  deux  flots  à sort  ouverture,  l'un 
à la  partie  de  FO. , l’autre  à celle  de  l’E.,  entre  lesquels  , 
un  peu  plus  dans  l’intérieur,  il  existe  un  banc  qui  veille 
tout  près  de  la  côte.  C’est  ce  qui  fait  qne  celle  dalanque  , 
qui  d'ailleurs  a peu  de  profondeur  d’eau , ne  peut  convenir 
qu'à  des  felouques. 

À 1 mille  •/,  au  S.  E.  5°  E.  de  cette  calanque,  est  celle 
de  Bini-Beca  , qui  a deux  Ilots  à sa  pointe  i elle  est 
inutile  comme  les  autres  et  reste  au  S.  33°  3i>'  O.  à un 
mille  d’une  tour  de  garde  nommée  Grosse  Tour  de  Bini- 
Beca.  Elle  signale  les  bâtimens  en  vue  au  S.  de  Minorque 
et  ses  signaux  sont  répétés  par  la  tour  qui  est  au-dessus 
de  l'Arsenal  de  Mahon. 

Au  S.  6"  E.  de  cette  grosse  tour,  et  à 2 câbles  de  dis-* 
lance  de  la  côte , est  le  banc  de  Caracol,  qui  n’a  d'étendue 
que  trois  fois  la  longueur  d’une  chaloupe.  Ce  banc  couvre 
et  découvre  selon  l’état  de  la  mer  ; rarement  il  cesse  de 
briser.  A '/3  de  câble  de  sa  partie  S. , on  trouve  8 bras- 
ses , fond  d'algues , et  entre  lui  et  la  côte  il  y a un  canal  de 
4 à 5 brasses  de  profondeur  d’eau . 

A l’E.  de  bini-Beca  est  la  cale  de  Bini-Ancolla  avec  un 
Ilot  tout  près.  Le  terrain  est  bas  entre  ces  deux  points  et 
s'élève  un  peu , en  prenant  le  nom  des  Esquexos,  jusqu’à 
la  pointe  de  Cova  de  Corps. 

Sur  toute  la  côte  S.  de  Minorque , depuis  la  pointe 
d’Artuch  jusqu'à  celle  de  Bini-Beca , on  peut  mouiller  par 
18  et  20  brasses  avec  les  vents  du  N. , ayant  soin  de  dé- 
couvrir un  peu  le  sommet  du  mont  del  Tor,  au-dessus 
du  terrain  de  la  côte.  Si  on  cachait  le  mont  del  Tor  par  ce 
même  terrain  on  trouverait  un  fond  de  roche , et  si  on  le 
découvrait  trop,  en  se  mettant  plus  au  large,  on  rencon- 
trerait la  même  particularité. 

Il  y a aussi  un  excellent  mouillage  nommé  les  Esquexos 
pour  les  vents  du  N.  O.  au  N.  E. , dans  toute  l’étendue 
de  côte  à l’O.  de  l’tle  d’ Aire , jusqu’à  la  pointe  de  Bini- 
Beca,  par  16  à 24  brasses  , fond  de  sable  tout  près  de  la 
côte.  Il  faut  porter  au  banc  de  Caracol  toute  l’attention 
qu’il  mérite.  Le  meilleur  poste  est  à l'E.  de  ce  banc,  en 
se  plaçant  de  manière  à découvrir  la  grosse  tour  de  Alayor 
par  le  sommet  du  cap  de  Fonts. 


Digitized  by  Google 


( IM) 

A '/,  mille  de  la  pointe  de  Cova  dé  Corps  est  cèlle  de  Pointé 

l'Algaret,  entre  ces  deux  pointes  la  côte  fait  un  enfonce-*  Algaret 

ment  nommé  Sandy-Bay.  Ces  deux  pointes  sont  les  plus  etSandy-Bayi 
rapprochées  de  l'île  d’ Aire  et  forment  les  limites  O.  du 
passage  entre  celle  Ile  et  Minorque. 

Lorsqu'étant  au  IV.  ou  au  N.  Ë.  de  Minorque,  on  est 
surpris  par  le  vent  du  N.  au  N.  E.  on  peut  venir  se  met- 
tre à l’abri  de  la  mer  et  du  vent,  en  mouillant  à l'O.  de 
l'Ile  d’Aire.  On  la  prolonge  vers  le  S.  d'aussi  près  qu’on 
le  veut , et  lorsqu'on  a dépassé  la  pointe  O.,  on  vient  au 
lof  tout  d’un  coup,  en  carguanl  et  serrant  les  voiles.  On 
mouille  par  15  à 16  brasses , entre  l’Ile  et  le  banc  de  Ca- 
racol. 

Les  bâlimens  qui  préfèrent  rester  sous  voiles,  trouvent 
un  excellent  abri  pour  les  vents  du  N.  O au  N.  E.,  en 
capeyant  le  plus  près  possible  de  la  côte  S.  de  Minorque 
et  prolongeant  les  bords  depuis  l’Ile  d’Aire  jusqu’au  cap 
d'Artuch.  Cette  côte  est  très  saine  partout. 
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L’île  d’Aire  ésl  rase  à sa  partie  N.  Ô.  ei  plus  élevée  Passage  entre 
avec  des  découpures  du  côté  du  S.  E. , où  l’on  peut  la  cette  lie  et 
ranger  presqu’à  loucher,.  Mais  par  la  partie  du  N.  O.,  Minorque . 
qui  est  celle  qui  termine  le  canal  vers  l’E, , il  Cohvient, 
avec  un  bâtiment  d’un  grand  tlrant-d’eau  , de  l'écarter  et 
de  prendre  le  milieu  de  lapasse , où  est  la  plus  grande  pro^ 
fondeur.  On  y trouve  7 et  7 % brasses.  Le  fond  di- 
minue graduellement  des  deux  côtés,  et  a 1 câble  départ 
et  d’autre,  on  trouve  encore  près  de  3 brasses. 

Les  eaux  sont  très  claires  dans  ce  canal , on  ne  doit  pas 
être  étonné  de  bien  distinguer  les  taches  dü  fond.  Comme 
l’île  d’Aire  est  très  basse,  il  arrive  souvent  qu'on  croit  être 
à mi-canal , tandis  qu’on  est  en  effet  beaucoup  plus  près 
de  celle  Ile  que  de  Minorque.  Il  faut  se  défier  de  cette 
apparence.  Dn  reste  on  doit  toujours  avoir  la  sonde  à la 
main  dans  cette  passe.  Il  y a une  maison  et  un  peu  de  bé- 
tail sur  celte  Ile,  qui  paraît  pourtant  entièrement  dépouil- 
lée de  verdure. 
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A 1 mille  '/,  au  N.  E.  '/;  E.  de  la  poinle  Algarel , est 
la  calanque  Dalcaufa,  où,  dans  un  cas  de  nécessité , les 
petits  naviies  pourraient  se  rertriserà  l’abri  d’un  îlot  qui 
couvre  son  ouverture,  mais  ce  ne  serait  pas  sans  danger, 
car  la  mer  du  N.  y occasionne  un  si  grand  ressac  , que 
les  plus  fortes  amarres  ne  résisteraient  pas  pendant  plu- 
sieurs jours.  Les  vents  du  N.  au  S. , en  passant  par  l’E.  y 
donnent  anssi  de  la  mer  ; mais  elle  n’est  pas  si  forte  que 
celle  qu'y  occasionne  le  vent  du  N. , quoiqu’on  soit  à 
l'abri  de  ce  vent  au  mouillage  de  Dalcaufa. 

A '/,  mille  auN.  E. '/;  N.  de  celle  calanque  , est  la 
pointe  de  Punta  Prima , d’où  s’étend,  à 2 ou  3 longueurs 
de  chaloupe,  une  batlure  de  roches. 

A petite  distance  au  N.  N.  O.  de  cette  pointe,  est  la  cale 
de  Bafalet,  qui  n’est  d’aucune  importance,  et  à 1 mille 
'/,  au  N.  '/< N.  E.,  est  la  pointe  des  Ilots,  qui  a aussi 
une  batture  de  roches  qui  ne  s’avance  qu’à  '/,  longueur 
de  chaloupe. 

A la  partie  du  S.  du  château  de  Saint-Philippe,  ou 
plutôt  du  terrain  où  sont  ses  ruines  , est  l'anse  de  Saint- 
Esteban.  Elle  a assez  de  profondeur  d’eau  pour  recevoir  des 
bâlimens  de  200  tonneaux  , et  plus , mais  les  vents  du 
N.  E.  et  S.  E.  y donnent  beaucoup  de  mer  et  ne  permet- 
tent pas  d'en  sortir.  La  mer  du  N.  est  capable  d’y  faire 
périr  les  bâlimens , à cause  du  ressac  qui  fatigue  considé- 
rablement les  amarres. 

Depuis  le  canal  entre  Me  d’Aire  et  Minorque  , jus- 
qu’à l’entrée  de  Mahon  , si  on  en  excepte  les  pointes 
Prima  et  des  Ilots , la  côte  est  si  accore  qu’on  peut  l’ac- 
coster autant  qu’on  le  veut , avec  toute  espèce  de  bâ- 
timens. 

On  peut  dire  qu’il  n’y  a point  de  marée  dans  ces  pa- 
rages, seulement  la  mer  y dépassé  ses  limites  ordinaires 
de  1 à 2 pieds , avec  les  coups  de  vents. 

Après  celte  description  de  Me  de  Minorque,  il  est  na- 
turel de  parler  des  dangers  qui  l’environnent,  bien  qu’ils 
soient  à de  grandes  distances. 

L’Ecueil  qne  toutes  les  caries  placent  par  une  lati- 
tude N.  de  39°  23'  30"  au  S.  E.  de  la  Mola  de  Mahon,  à 
13  lieues  de  distance,  e<  que  les  cartes  françaises  nom- 
ment Ouvre-l’OEil,  a été  reconnu  parles  marins  de  Me. 
C’est  un  banc  sur  lequel  on  peut  passer  ; il  est  recouvert 
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(le  10  à 12  brasses  d'eau  et  a plus  de  2 milles  d étendue. 

11  n’est  à craindre  que  dans  les  gros  tems,  où  l'on  pour- 
rait y recevoir  des  coups  de  mer. 

L’autre  banc,  que  les  mêmes  caries  placent  par  40°  18’  [fane  au  N.  e. 
30"  de  latitude  N.,  et  au  N.  E.  3°  45’  N.,  à 12  lieues  ’/,  ^ ^ 
de  distance  de  la  Mola  de  Mahon,  avec  l’indication  de 
danger,  n’a  jamais  été  reconnu  par  les  marins  de  Minor- 
que.  Ils  n’y  portent  aucune  attention  et  assurent  qu’il 
n’existe  pas.  Cependant  il  est  convenable  de  chercher  à 
l’éviter,  puisque  deux  autorités  assurent  avoir  aperçu 
deux  roches  submergées  dans  ce  parage,  ayant  l’appa- 
rence de  deux  bateaux  chavirés. 

On  n’a  aucun  détail  sur  le  banc  qui  est  au  N.  du  cap  Autres  Bancs. 
Bayoli,  par  40°  28'  de  latitude  N.  Cependant  tous  les  ma- 
rins de  l’ile  croient  fermement  à son  existence  et  y font 
attention.  Mais  ils  ne  font  aucun  cas  de  celui  qui  est  mar- 
qué comme  douteux  et  qu’on  a placé  42'  plus  O.  et  7' 
plus  N.  Ils  pensent  qu’il  n’a  jamais  existé. 
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TRADUCTION  DU  DERROTERO  JUSQU'AU  GOLFE 
DE  BOUGIE. 


ROYAUME  DE  FEZ. 


tap  SparUl. 
8°  13’25"C.T. 


Pointe 
de  Tanger. 


Pointe 
Malabo  ta 
ft  rade 
de  Ranger. 


Le  cap  Sparlel  est  par  35B  481  40"  de  latitude  N.  et  par 
8°  14'  47"  de  longitude  O.  du  méridien  de  Paris.  C’est  le 
point  le  plus  occidental  méridional  dli  détroit  de  Gibral- 
tar. Il  reste  droit  au  S.  11°  49'  E.  de  la  tour  du  cap  de 
Trafalgar  et  au  S.  50°  221  O.  de  celle  de  l’ile  Tarifa.  Il  est 
d’une  hauteur  moyenne,  son  extrémité , vue  de  près  de  la 
partie  de  l’O.,  parait  escarpée,  et  son  sommet  ressemble 
à une  lente  de  galère.  Ce  cap  est  environné  de  quelques 
rochers  que  l’on  peut  ranger  de  fort  près. 

De  te  cap  à la  pointe  de  Tanger , qui  en  est  éloignée  de 
4 milles  i/i  vers  l’E.  7°  S.,  la  côte  est  élevée,  nette  et  uü 
peu  saillante  aux  deux  bouts,  sans  aucune  plage  jusqu’à 
l’anse  et  rivière  de  los  jüdios , qül  est  à 1 mille  à l'O.  de 
la  pointe  de  Tanger.  A 1 mille  '/i  à l’É.  du  cap  Spartel , 
il  y a un  petit  Ilot,  Collé  à Ift  terre,  qu’on  nomme  ei  Fray- 
îectilo. 

D.  Lilyando,  dans  sa  e&Hé  du  détroit,  publiée  en  1826, 
porte  un  rocher  , nommé  Paciflco,  vis-à-vis  Tanger.  Ce 
rocher  est  à un  peu  moins  de  V,  mille  dans  le  N.  25°  O, 
de  la  tour  de  Malabata , à l’E.  29  degrés  N.  à 3 bons  mil- 
les du  fort  de  la  marine  de  Tanger  et  dans  le  N.  10°  E.  du 
vieux  Tanger.  On  peut,  dans  une  nécessité,  passer  entre 
le  Paciflco  et  le  cap  Malabata. 

Au  N.  71°  E.,  à 3 milles  de  la  pointe  de  Tanger  , est 
eelle  de  Malabata  , saillante  et  grosse.  Entre  ces  deux 
pointes  la  rade  de  Tanger  présente  un  enfoncement  de  1 
mille  7»  environ  avec  un  mouillage  convenable  pour  toute 
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pspèce  de bâtimens,  par  10  et  13  brasses,  fond  de  sable  , 
pp? face  de  la  ville.  Il  faut  avoir  soin  d’éviter  un  banc  dp 
roche,  vers  le  fond  de  la  rade,  qui  peste  au  S.  70°  E.  de  la 
pointe  de  Tanger  et  au  S.  36°  305  O.  de  celle  de  Mala- 
bata.' 

Pour  l’éviter , en  entrant  comme  en  sortant  de  la  rade, 
il  faut  se  rappeler  qu’il  reste  dans  l’alignement  de  la  pointe 
d’Europe  cachée  par  la  pointe  Malabata.  Ainsi,  en  conser- 
vant ces  deui  pointes  ouvertes,  on  arrivera  sans  risque  au 
{bouillage  indiqué.  On  affourché  N.  O.  et  S.  E.,la  grande 
lôuée  au  S.  E.  Il  est  nécessaire  de  bien  garnir  les  câbles , 
de  les  visiter  souvent  et  même  de  les  flotter,  parce  qu’ils 
pourraient  être  raguéspar  les  racines  très  dûresdes  gran- 
des herbes  qui  croissent  au  fond. 

Pour  être  bienmouilléàTanger,  ilfaul,  après  avoirdépas- 
séje  câp^falabala,  se  diriger  surla  montagne  la  plus  haute 
de  toutes  celles  qui  avoisinent  la  pjage  de  la  baie  et  qui 
se  trouve  à peu  près  à ’/,  distance  entre  le  vient  Tanger 
et  la  ville.  Celte  montagne  est  à l’O.  d’une  rivière  que 
l’on  traverse  sur  un  pont  de  bois , mais  à petite  distance 
de  ce  pont  on  voit  les  ruines  d’un  pont  pn  pierres.  Celte 
rivière  avait  deax  bras  avec  une  embouchure  commune , 
droit  au  milieu  de  Ja  baie.  Le  banc  est  dapsl’E.  N.  E.  à 
petite  "dislarifcp'de  cetlé  etnbouchure. 

En  se  mettant  N.  E.  et  S,  S.  O.  du  monde  avec 
cette  montagne,  oh  gouverne  sur  elle  jusqu'à  ce  qu’on 
relève  l’arête  N.  delà  Citadelle  supérieure  de  Tanger  par 
une  maison  de  campâgne  isolée  qui  se  trouve  sur  la  crête  des 
montagnes  qui  sont  derrière  la  ville.  On  est  alofs  par  10 
brasses  d’eau. 

’Cel  alignement  passe  aussi  par  le  Château  fort  de  la 
marine.  C’est  encore  celui  de  la  direction  des  murailles 
qui  ferment  la  ville  au  N.  et  qui  réunissent  la  Citadelle 
supérieure  au  Chaleau  de  la  marine. 

'La  maison  de  campagne  dont  il  est  ici  question  est  tou- 
te seule  sur  le  côleau  qui  domine  la  ville  à l’O. 

La  pointe  de  Tanger  et  celle  de  Malabata  ont  chacune  Banctde  roche 
un  banc  de  roche  qui  s’avance  au  large.  Celui  de  la  poihle 
de  Tanger  a à peu  près  2 câbles  et  dans  les  environs  le 
fond  est  do  roche  ou  cailloux  ; relui  de  lâ!  pointe  Jdalabata 
n’est  pas  aussi  saillant  et  se  dirige  veps  le  N.  * 1 

À 9 milles  % au  N.74°E.  de  la  pointe  de  Malabata  Pointe 
est  celle  d’Alcazar,  haute  et  escarpée,  avec  un  prolonger-  de  Akazar. 
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ment  de  rochers.  Dans  cet  intervalle  on  trouve  l’anse  de 
Bacas  et  la  grande  anse  qui  offrent  des  mouillages , en  cas 
de  calme,  par  10  à 20  brasses  d'eau,  mais  fort  près  de  terre. 

Au  N.  60  E<  à 2 milles  '/,  de  la  pointe  d’Alcazar, 
Pointe  est  celle  del  Saynar,  basse  et  saillante  , avec  quelques 
del  Saynar.  Ilots  à l’entour.  L’anse  d’Alcazar  est  entre  les  deux , 
on  y peut  mouiller,  dans  une  nécessité,  par  15  à 20  bras- 
ses d’eau,  fond  de  sable. 

A 1 mille  vers  l’E.  de  la  pointe  del  Saynar  est  l'anse  du 
Anse  môme  nom  dans  laquelle  la  côte  court,  en  formant  plu- 
dcl  Saynar.  sieurs  pointes  de  pierres,  au  N.  25°  E. , jusqu’à  l’ilot  sail- 
lant de  la  pointe  de  Cires  qui  est  è une  lieue  de  distance. 
Cet  îlot  s'avance  au  N.  1°  37'  O.  de  la  pointe,  environ  2 
câbles.  11  y en  a un  plus  élevé  au  milieu  et  d’autres  plus 
petits,  mais  tous  très  accores. 

Cet  îlot  est  au  S.  48°  18' E.  de  la  tour  del’île  de  Tarifa, 
au  S.  15°  15'  O.  de  la  pointe  de  Carnero  et  au  S.  29°  8' 
O.  de  la  pointe  d’Europe. 

La  pointe  de  Cires  est  basse  et  remonte  en  pente  régu- 
Pointe  lière  jusqu’à  une  montagne  recourbée , bien  remarquable 
de  Cires,  et  nommée  Cuchillo  de  Cires. 

Au  N.  77°  E.  de  l’îlol  de  Cires , à tout  au  plus  1 mille 
Pointe  ’/,,  est  la  pointe  de  Lanchones,  haute,  grosse  et  escarpée, 
de  Lanchones.  avec  des  rochers  à son  pied.  Entre  ces  deux  points  il  y a 
une  anse  de  i/i  de  mille  de  profondeur  avec  une  plage  où 
l’on  peut  mouiller,  dans  un  besoin,  par  16  brasses  d’eau. 

Au  S.  86°  E.  de  la  pointe  de  Lanchones  et  à '/,  mille. 
Pointe  est  celle  de  Cruces,  moins  élevée , plus  unie  et  peu  sail— 
de  Cruces.  lante.  De  l’une  à l’autre  le  terrain  est  escarpé- 

A environ  1 mille  au  S.  74°  E.  de  la  pointe  de  Cruces, 
Fronton  on  voit  celle  de  Almanza.  C’est  un  massif  élevé  et  coupé  à 
de  Almanza.  pic.  L’anse  du  même  nom,  avec  une  petite  plage  de  sable, 
se  trouve  entre  ces  deux  points.  ' - v / 

Au  N.  67°  E.  de  la  pointe  de  Almanza  restent  le  point 
Ile  de  Pérégil  le  plus  N.  de  l’ile  Pérégil  à l/i  de  mille  et  la  pointe  Leone 
et  pointe  à 1 mille  '/,.  L’île  est  un  rocher  élevé,  parallèle  à la  côte 
Leona.  dont  il  n’est  qu'à  un  câble.  Les  bateaux  seuls  passent  dans 
cet  étroit  canal  où  il  n’y  a que  8 pieds  d’eau;  à toucher 
le  côté  du  dehors,  il  y a 20Jbraases  de  fond.  Cette  île  et 
le  milieu  de  Sierra  Bullones,  gissent  S.  17°  E.  et  17°  O. 
Pérégil  est  élevée,  mais  sa  situation  au  pied  de  la  monta- 
gne et  l’uniformité  de  couleur  des  deux  terrains  la  ren- 
dent difficile  à distinguer,  quelque  près  qu’on  en  passe. 
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La  poinle  Leona  est  saillante,  escarpée,  d'une  hauteur 
ordinaire  , avec  une  tour  en  ruines.  On  peut  mouiller 
entre  l'ile  et  celle  pointe  par  8 brasses  d'eau,  dans  un  cas 
forcé. 

A 1 mille  i/i  au  S.  83°  E.  de  la  pointe  Leona  ( qui  est 
la  plus  N.  de  la  côte  d'Afrique  ) , est  la  poinle  de  Torre 
Bianca,  haute,  escarpée,  d'une  couleur  sombre,  tirant  sur 
le  rouge,  avec  les  ruines  d'une  tour  et  des  îlots  à son  pied. 
Entre  ces  deux  points  se  trouve  l’anse  de  Benzus  où  l’on 
peut  mouiller  par  20  brasses,  fond  de  sable,  à 2 câbles  de 
terre  avec  tout  navire,  pour  s’abriter  des  vents  de  l’O.  à 
l'E.  passant  par  le  S.  On  n’y  est  exposé  qu'aux  vents  du 
N.  O.  au  N.  E.  De  ce  mouillage,  les  îlots  de  la  poinle  de 
Torre  Bianca  doivent  rester  au  N.  E.  Un  pic  remar- 
quable, de  forme  pyramidale,  qni  est  un  peu  dans  l'inté- 
rieur des  terres  de  l'anse,  et  que  l'on  nomme  l'Esparlel, 
reste  au  S.  31’  E.,  et  la  poinle  Leona,  dans  l'alignement 
de  celle  de  Tarifa,  reste  au  N.  62°  O. 

Au  S.  .39'  E.  de  la  poinle  de  Torre  Bianca,  à un  petit 
mille,  est  la  pointe  Bermeja,  élevée,  de  couleur  rougeâtre, 
avec  une  tour  ruinée.  La  côte,  entre  ces  deux  pointes,  est 
parsemée  de  roches,  les  unes  découvertes,  les  autres  sous 
l’eau,  qui  laissent  entre  elles  des  passes  pour  les  bateaux. 
A une  plus  grande  distance  de  la  côte  il  y a une  grande 
profondeur  d’eau,  mais  le  fond  est  de  roche. 

Au  S.  48°  30'  E.  de  la  même  poinle  de  Torre  Bianca 
et  à l mille  '/,  de  distance  et  déjà  dans  la  baie  de  Geula, 
se  trouvent  la  poinle  deBeniles  et  les  deux  îlots  del  Campo, 
qui  sont  bas  et  laissent  un  canal  de  '/,  câble  entre  eux  et 
la  poinle,  avec  deux  brasses  de  profondeur,  fond  de 
roche. 

Au  N.  à deux  largeurs  de  bateau,  il  n'y  a qu'une 
brasse,  à '/3  de  câble  6 brasses  et  à 1 câble  '/,  9 brasses, 
fond  de  pierres.  A ’/,  câble  vers  le  N.  E.  il  y a une  roche 
sous  l’eau. 

A une  portée  de  fusil  de  l’ilol  le  plus  en-dehors  de  la 
pointe  de  Torre  Bianca  (dans  l'alignement  de  la  pointe 
Leona),  au  S.  83°  E.,  il  y a un  banc  de  la  longueur  d'une 
carcasse  de  navire,  tout  de  roche,  avec  3 et  4 brasses 
d'eau,  excepté  à l'endroit  où  il  s'élève  le  plus,  qui,  à la 
longueur  d’une  chaloupe,  n’offre  qu’une  brasse.  Entre  ce 
banc  et  la  céte,  il  y a un  canal  d’un  câble  de  largeur, 
avec  9 et  10  brasses  d’eau,  fond  de  roche.  Ce  canal  n’est 
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que  d'un  câble  parce  qu’il  esl  rétréci  par  plusieurs  Ilots 
qui  débordent  de  la  côte  jusqu’aux  deux  tiers  de  sa  largeur. 
En-dehors  de  ce  banc  on  trouve  9 à 10  brasses,  fond  de 
roche.  Les  remarques  pour  sp  placer  spr  ce  banc  sont  : 
/relie  déjà  indiquée  de  Mot  leplus  sajjlapl  de  Torre  Blanca, 
par  la  pointe  Leona  , et  l£s  ruinées  de  Toffe  Blanca 
par  le  point  supérieur  de  Sierra  Bu  1 loups  au  N,  66"  O.: 
jenfin  la  pointe  Bermeja  par  Ije  coin  du  N.  E.*  dp  la  vieille 
Ceuta.  C’est  une  enceinte  de  murailles  et  flp  tours  antia 
ques  ayec  des  créneaux.  En  sorte  que  ceux  qui  venant  de 
l’O.  veulent  mouiller  sur  la  radp  dp  Ceuta , doivent  /pour 
éviter  ce  danger^  découvrir  entièrement  les  murailles  de 
Ceuta,  (la  vieille),  par  la  pointe  Bermeja,  avant  que  de 
mettre  T orre  Blanca  par  Sierra  Bullones. 

Pointe  A PE.  *//  S-  E.,  à 3 milles  */a  de  la  pointe  de  Torre 
Sla  -Catalina  Blanca,  est  la  pointe  Santa-Catalina,  qui  est  le  point  le 
plus  N.  de  la  Almina  de  Ceuta.  Elle  est  basse,  p(  envifon- 
née  d’îlots. 

Rade  deC^la  Enlré/ces  deux  points  est  la  rade  de  {(enta,  <tont  le 
mouillage  est  entre  les  écueils  dpi  Campo,  dont  on  a déjà 
parlé  et  ceux  de  la  pointe  Santa-Catalina,  par  8 à lVbras- 
ses.fond  de  salle  avec  quelques  petites  pierres.  11  faut  avoir 
soin  de  tpnir  ouverte  la  rue  de  l’Evêque  (cette  rue  com- 
mencé du  côté  du  N.  de  la  maison  du  Gouverneur,  la  plus 
apparente  au  commencement  de  la  Almina,  en  face  de  }a 
muraille  avec  quatre  balcons).  Si  on  ne  se  met  pas  direc- 
tement dans  cet  alignement,  op  Irquvpra  un  rond  de  cail- 
loux. On  s’amarre  N.  E-  et  S.  0.  la  grandè  Jouée  au  S.  t). 
Toute  la  Almina  est  entourée"  de  pierres  qui"  découvrent 
à peiné  et  qui  s’étendent  au  plus  à l/\  câble.’ 

Almna  La  Almina  de  Cepla  est  le  point  extrême  oriental  et 
de  Ceuta.  méridional  du  détroit  de  Gibraltar.  Son  château  moderne 
est  construit  sur  le  sommet  du  mont  pàr'350  51'  04"  de 
7°36'30"C  T.  N.  et  par  7°  37'  46"  de  longitude  O.,  direcle- 

• ■’  ment  au  S.  1 1°  40'  E.  de  la  pointe  d’Europe  ; au  S.  31® 
03'  E.  de  celle  de  Cornero  ; au  S,  67°  20'  E.  de  la  tour  de 
l île  de  Tarifa  et  au  S.  88°  10'  E.  de  Sierra  Bullones.  Cette 
montagne  est  ce  que  nous  nommons  le  mont  aux  Singes. 

On'entendpar  Almina  tout  le  terrain  qui,  en  formé  dp 
presqu’île,  se  trouve  à PE.  de  la  ville  de  Ceuta.  Il  rem- 
. prend  un  espace  de  1 mille  '/,  E.  N.  E.  et  O.  S. O.  Il  est 
d’une  hauteur  ordinaire  avec  sept  petits  monticules.  C'est 
sur  le  plus  oriental  et  en  même  temps  le  plus  élevé  qu’est 
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le  château.  Les  six  autres  sont  beaucoup  plus  bas.  A leur 
pied  vers  l’O.  est  le  bourg,  car  la  ville  est  ce  qui  est  séparé 
de  la  Almina  et  qui  se  voit  entre  elle  et  la  terre  ferme, 
entouré  de  fortifications. 

Au  S.  35°  O.  du  château  de  la  Almina  de  Ceula  est  la  Pointe 
pointe  de  Castillejo,  saillante,  basse,  ronde  et  couverte  de  Castillejo. 
d’arbres.  Entre  les  deux,  la  côte  forme  une  grande  anse 
avec  une  pointe  et  un  îlolque  l’on  nomme  pointe  et  île  del 
Morro  de  la  Vina.  A 2 milles  '/,  au  S.  S.  O.  de  la  pointe 
Castillejo  se  trouve  la  rivière  du  môme  nom. 

La  montagne  Negrona,  peu  distante  du  bord  de  mer,  Montagne 
est  haute  et  de  couleur  sombre.  Elle  reste  à 8 milles  \/%  Negrona. 
au  S.  24°  48*  O.  du  château  de  la  Almina.  A 12  milles  au 
S.  3°  51'  E.  du  môme  point  on  voit  le  cap  Nègre,  sait-  Cap  Nègre. 
lant,  de  moyenne  hauteur,  inégal  et  entouré  de  petits 
Ilots,  avec  une  tour  de  garde. 

A 21  milles  ’/,  du  môme  château,  vers  le  S.  8°  45'  E.,  Pointe 
gît  la  pointe  de  Cala  Mazari.  Entre  cette  pointe  et  le  cap  Cala  Mazari. 
Nègre,  est  la  rivière  de  Télouan,  avec  une  tour  et  une  Rivière 
maison  de  la  douane  près  de  son  embouchure.  La  ville  ^ félouan. 
est  à une  lieue  dans  l'intérieur.  On  l'aperçoit  en  doublant 
la  pointe  de  Ceuta.  Sa  reconnaissance  est  une  vieille 
tour  noire  et  trois  petites  montagnes  qu’on  voit  dans  l’in- 
térieur par-dessus  la  ville.  La  rivière  peut  recevoir  les 
petits  bâtimens. 

On  mouille  avec  tout  navire,  dans  un  cas  de  nécessité,  , 
et  par  le  fond  que  l’on  désire,  de  bonne  tenue,  mais  fort  , 
près  de  terre  depuis  la  Almina  jusqu’au  cap  Nègre,  et  à 
une  plus  grande  distance  de  la  côte  depuis  le  cap  Nègre 
jusqu’à  Télouan.  On  y est  à l’abri  des  vents  du  N.  au  S., 
passant  par  PO.,  mais  il  ne  faut  pas  s’y  laisser  surprendre 
par  les  vents  du  large. 

Si  on  ne  veut  pas  mouiller,  on  peut  se  mantenir  sur  les  > 
bords , à l'abri  de  la  mer,  afin  de  profiler  du  premier 
souffle  de  vent  d'E.,  dans  l’hiver  comme  dans  le  printemps, 
pour  emboucher  le  détroit;  ce  qui,  comme  on  l'a  remar- 
qué, est  plus  facile  que  lorsqu'on  a relâché  à Malaga.  En 
effet  il  arrive  souvent  que  lorsque  le  vent  d’E.  règne  déjà 
dans  le  canal  et  dans  le  détroit , on  ne  le  ressent  pas  en- 
core dans  la  rade  elle  port  de  Malaga,  ou  que  déjà  il  souffle 
sur  ce  point  du  S.  E.  ou  du  S.  qui  empêchent  d'en  sortir. 

Au  S.  42°  30'  E.  de  la  rivière  de  Télouan,  à 23  milles  Riviér  e 
'/,  de  distance,  reste  la  rivière  de  Alamos,  qui,  en  tout  de  Alamos. 

1.  12 
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temps  est  très-abondante  en  eau.  A i mille  '/,  au  S.  Ë. 
de  son  embouchure,  on  trouve  le  village  de  Fagaza.  A '/x 
distance  entre  ces  deux  rivières,  il  y a une  pointe  nommée 
Torre  Vieja. 

Au  S.  53°  E , à 33  milles  '/,  de  distance  de  la  même 
rivière  de  Tétouan  est  la  tour  et  la  pointe  des  Pécheurs. 
La  tour  sert  de  vigie  à Tétouan.  Celle  côte  est  formée  par 
des  plages  découterles  et  sans  abri,  mais  dans  l’intérieur 
il  y a de  hautes  montagnes. 

Vers  le  S.  57°  30'  E.,  à 52  milles  ’/j  de  Tétouan,  est  la 
rivière  et  le  village  de  Mostosa,  avec  uhe  plage  d’environ 
100  toises  de  largeur,  à la  quelle  des  Maures  de  Tanger, 
Tétouau  et  Fagasa  chargent  leurs  barques,  du  port  de 
cent  quintaux,  de  blé,  orge,  sabine,  sel  et  autres  objets. 
Le  fond  de  celle  plage  est  de  pierres  lisses  dé  la  grosseur 
de  celles  des  lits  de  rivière.  A la  pointe  O.,  il  y a une  tour 
de  vigie. 

Depuis  Fagasa  jusqu’à  Mostosa,  la  côte  est  rocailleuse 
el  escarpée,  si  on  en  excepte  cette  petite  plage  sans  abri. 

A l’E.  2°  S.  de  Mostosa  est  l’île  el  la  calanque  d’iris, 
à 5 milles  de  distance.  La  calaftque  ouverte  aü  N.,  a la 
forme  d’un  fer  à cheval,  elle  est  terminée  à l’O.  par  un 
récif  qui  déborde  la  côte  vers  le  N.  E.  l/i  N.  à environ 
225  toises.  Ce  récif  a quelques  points  découverts  et  à fleur 
d’eau  , dans  les  beaux  temps , mais  il  est  lout-à-fait  re- 
couvert à la  marée.  La  partie  de  l’E.  est  terminée  par  l’tle 
d’iris,  qui  est  éloignée  de  165  brasses  de  la  côte.  Un  banc 
de  roche  ferme  le  canal  entre  l’île  et  lé  continent,  ne  lais- 
sant que  1 brasse  '/,  d’eau  à la  plus  grande  profondeur. 
Le  fond  de  la  calanque  est  Irèsrtiet  el  de  sable  fin.  Deux 
vaisseaux  pourraient  y mouiller,  en  mettant  un  câble  sur 
File  el  une  ancre  au  large.  Quatre  chebecs  peuvent  s’y 
amarrer  de  la  même  manière,  dans  un  cas  de  nécessité. 
En  temps  de  guerre,  les  Maures  ont  coutume  de  venir 
, usque  sur  l'extrémité  du  récif  de  1*0.,  pour  inquiéter  les 
>âlimens,  mois  ils  y sont  très-exposés,  n’ayaol  rien  qui 
es  mette  à couvert. 

A I’E.  '/4  N.  E.,  el  à environ  6 milles  de  la  Calanque 
d’iris,  on  trouve  la  place  du  Penon  de  Volez  de  la  Gomera. 
Elle  offre  un  abri  aux  petits  bâtimens  qui  s’amarrent  à 
quatre  entre  nie  nommée  Saint-Antoine  et  le  continent. 
Ce  canal  est  de  104  brasses,  bon  fond  de  1 '/,  jusqu'à  3 */* 
brasses.  On  pourrait  même  dans  une  nécessité,  v mouiller 
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avec  un  ou  deux  vaisseaux,  en  entrant  par  la  partie  de  l’O., 
il  y a assez  d'espace  et  de  fond  ; mais  il  faut  que  le  cas 
soit  lout-à-fait  forcé,  comme  un  ordre  formel , ou  pour 
échapper  à un  ennemi  supérieur  en  forces , pour  cause 
d’avaries,  à la  suite  de  quelque  combat,  ou  enfin  parce 
qu’on  se  trouve  engagé  sur  la  côte.  Dans  de  pareilles  cir- 
constances, on  tachera  de  se  hâler  vers  l’E.  du  Penon,  à 
1 ou  2 milles,  si  les  vents  sont  du  N.  à I’E.,  le  plus  près 
possible  de  la  pointe  de  Baba  et  de  cette  pointe  à la  partie 
O.  du  Penon , on  passera  à une  distance  d’une  largeur 
de  navire,  sans  aucune  crainte,  parce  qu’à  une  largeur  il 
y a 12  brasses  et  à 2 largeurs  14  brasses  de  profondeur 
d’eau. 

S’il  fallait  prendre  ce  mouillage  avec  les  vents  du  N.  à 
l’O.,  on  dirigerait  la  roule  vers  la  côte  de  PE.  dont  il  a 
déjà  été  parlé,  parce  que  avant  d’arriver  à la  pointe  de 
Baba  le  vent  calme  ordinairement.  En. tirant  un  coup  de 
canon,  on  verrait  sortir  des  bateaux  du  pays  qui  remor- 
queraient le  navire,  avant  que  les  courans  qui  portent  vers 
l'O.  l’aient  sous-venté;  car  dans  ce  cas  on  ne  pourrait 
plus  atteindre  le  mouillage  du  Penon  et  il  n’y  aurait  d’au- 
tre ressource,  que  d’aller  à la  calanque  d’iris.  Mais  là 
encore,  l’ennemi  pourrait  mouiller  dans  le  voisinage  et 
battre  ou  brûler  le  bâtiment  réfugié.  Dans  le  cas  où  on 
serait  forcé  d'abandonner  ou  de  brûler  le  navire,  on  pour- 
rait facilement  se  rendre  par  terre  au  Penon  de  Velez,  en 
temps  de  paix  et  même  aussi  en  temps  de  guerre  dans  les 
premiers  instans,  car  bientôt  on  verrait  accourir  une  foule 
de  Maures  pour  couper  la  retraite.  Des  feux  allumés  à 
dessein,  sur  le  sommet  des  montagnes  les  avertissent  de 
ces  événemens.  Si  on  abandonne  le  navire,  sans  avoir  à 
craindre  l’ennemi  du  côté  de  la  mer,  on  peut  se  rendre 
an  Penon  avec  les  embarcations. 

Ce  Penon  de  Velez  de  la  Gomera,  est  un  îlot  plus  grand 
et  plus  élevé  que  celui  d'Escombrera.  Il  est  bien  fortifié 
et  reste  à '/,  lieue  au  S.  O.  de  la  pointe  Baba,  qui  est  elle- 
même  haute  et  escarpée.  La  latitude  du  Penon  est  35°  6° 33  55" C.  T. 
11'  45"  N.,  et  sa  longitude  6“  35'  17"  O. 

A environ  200  toises  vers  l’E.  de  la  pointe  Baba  et  à Banc 
125  toises  de  la  côte,  se  trouve  le  banc  del  Quemado,  del  Qucmado, 
ainsi  nommé  parce  qu’il  tourbillonne.  Il  y a peu  d’eau  sur 
ce  banc,  mais  sa  proximité  de  la  côte  le  rend  peu  dange- 
reux. 
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Pointe  Baba  A PE.  16°  N.  de  la  pointe  Baba,  à 19  milles  de  distance, 
et  est  la  pointe  de  los  Frayles,  avec  des  écueils  à '/,  portée 
Morro  Nuevo.  de  fusil,  et  le  Morro  Nuevo  qui  est  la  partie  occidentale 
de  la  baie  de  Alhucemas.  Toute  la  côte  entre  ces  points 
est  asseï  haute,  coupée  à pic,  peu  saillante  et  sans  plages, 
ni  mouillages,  pas  même  dans  une  petite  calanque  nommée 
Bocicu,  qui  est  à 8 milles  vers  l’O.  de  Morro  Nuevo.  Elle 
ne  peut  servir  qu’aux  plus  petites  embarcations,  qu'elle 
abrite  uniquement  des  vents  d’E.,  S.  et  S.  O. 

Cap  Quilates  A PE.  3°  N.,  à 8 milles  '/ade  Morro  Nuevo,  gît  le  cap 
et  Baie  Quilates.  et  entre  les  deux  est  la  baie  d’Alhucemas,  qui 

d’ Alhucemas.  a une  lieue  de  profondeur.  Les  terres  des  deux  côtés  de  la 
baie  sont  montueuseset , vers  le  milieu , basses , avec  une 
belle  plaine  et  deux  rivières,  dont  les  plages  sont  riantes. 
Le  Morro  Nuevo  est  élevé,  noirâtre,  taillé  vers  la  mer,  et 
le  cap  Quilates  est  saillant,  bas  et  accompagné  d’un  bri- 
sant qui  s’étend  à 1 mille  vers  le  N.  O. 

Alhucemas.  La  place  est  sur  une  lie  fortifiée,  plus  grande  que  le 
Penon  ; sa  latitude  est  35°  16'  30"  N.,  et  sa  longitude  6° 
08’  47"  O.  Elle  est  à 2 milles  de  Morro  Nuevo , et  entre 
les  deux  on  compte  5 petits  îlots.  Le  mouillage  des  navires 
pour  la  correspondance  et  le  traité  avec  l'Espagne,  est  au 
. S.  de  Plie.  Les  chebecs  du  Roi  y viennent  aussi  mouiller 
dans  la  belle  saison , par  3 '/a  à 4 brasses  d’eau,  fond  de 
gros  sable. 

Le  fond,  dans  l’étendue  de  la  baie,  est  de  sable.  La  plus 
grande  partie  est  de  cailloux  recouverts  de  sable  fin  à la 
surface,  et  de  vase  dure  en-dessous.  C’est  pourquoi  les 
ancres  tiennent  fort  bien  et  on  peut  mouiller  partout  avec 
les  plus  grands  navires  par  des  vents  de  terre,  car  avec  les 
vents  du  large  on  ne  pourrait  résister  à la  violence  de  la 
mer  qui  entre  en  plein  dans  cette  vaste  baie. 

Si  un  vaisseau  était  obligé  de  prendre  ce  mouillage  par 
l’une  des  circonstances  déjà  mentionnées,  il  se  placerait 
avec  les  vents  du  N.  à l’E.,  à la  partie  E.  de  la  baie,  par 
8 brasses,  mouillant  d’abord  la  grande  louée  et  laissant 
tomber  la  seconde  ancre  de  manière  à ce  qu’elles  travail- 
lent toutes  deux.  S’il  était  obligé  de  s’échouer,  il  le  ferait 
tout  près  de  la  place  et  plutôt  à sa  partie  O.  qu’à  celle 
de  PE. 

Si,  étant  à mi-canal  entre  les  côtes  d’Europe  et  d’Afri- 
que, on  était  poursuivi  par  des  ennemis  et  forcé  de  pren- 
dre le  mouillage  de  celle  baie,  soit  avec  des  vents  du  N. 
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à l'E.  soit  avec  ceux  du  N.  à l’O.,  on  s'approcherait  plutôt 
du  cap  Quilates  que  de  Morro  Nuevo,  parce  que  lorsqu'on 
arrive  i>  une  lieue  environ  de  ce  dernier,  le  vent  calme 
d’ordinaire  et  h.1!e  le  N.  E.,  avec  lequel  on  peut  aller 
mouiller  sous  la  protection  du  canon  de  la  place,  ce  qu’on 
ne  pourrait  faire  si  on  s’approchait  d’abord  de  Morro 
Nuevo,  à cause  des  courans  qui  portent  dans  l’O. 

Du  cap  Quilates  à celui  de  Tres-Forcas,  il  y a une  dis-  Diverses 
lance  de  35  milles  •/,  au  N.  74°  30'  E.  La  côte,  dans  cet  Anses  jus- 
intervalle,  a un  enfoncement  de  5 milles.  On  y rencontre  qu’au  Cap 
des  remoux  de  courans.  Toute  celte  côte  est  haute  avec  Tres-Forcas. 
des  collines,  et  au  bord  de  mer  on  trouve  les  plages  de 
Buyaquin,  Idgi,  Buazor,  Tiraquin,  Nuftis,  Chabu,  Abdun. 

Bio  Quirel  ou  Caret,  Cale  Illiquin,  Casusa,  Toque,  Zera, 

Georf,  Caslillo,  Puleota,  Huerlas,  Quemadas,  Pino,  Paxa- 
ros,  Tramontana  et  Soenlalaelma,  avec  quelques  villages 
dans  l’intérieur  des  terres.  De  toutes  ces  calanques  celle 
de  Tramontana  seule  offre  un  abri  pour  les  vents  d’E.  aux 
bîttimens  moyens,  qui  mouillent  entre  ses  deux  pointes  par 
12  brasses,  fond  de  sable.  Quant  aux  autres  le  fond  y 
est  de  roche,  prés  de  terre. 

Le  cap  Tres-Forcas  est  situé  par  35°  27'  55"  de  latitude  Cap 
N.  et  par  5°  17'  47"  de  longitude  O.  Il  est  lr«>s— saillant  Tres-Forcas. 
vers  le  N.,  de  hauteur  ordinaire,  escarpé,  avec  le  sommet 
plat  et  une  face  exposée  au  N.,  qui  a 2 milles  d’étendue. 

Au  S.  56°  E.,  à peu  de  distance  de  la  partie  la  plus  orien- 
tale du  cap,  est  un  rocher  nommé  le  grand  Farallon,  Grand 
parce  qu’il  est  plus  grand  que  deux  autres  qui  sont  plus  Farallon. 
vers  le  S.  A 50  toises  de  ce  rocher,  vers  le  N.  39°  E.,  il 
y a un  banc  nommé  la  Lupiana,  sur  lequel  il  n’y  a que  6 
pieds  d’eau.  Entre  les  deux  rochers  qui  sont  au  S.  du 
grand,  comme  entre  ceux-ci  et  le  grand  Farallon,  et 
entre  ce  dernier  et  le  banc,  on  peut  passer  avec  tout  navire 
dans  une  nécessité.  Il  y a 15  brasses  d’eau  dans  ces  divers 
canaux. 

Cet  avertissement  peut  servir  dans  deux  cas  : 1°  si  étant 
mouillé  sur  la  rade  de  Melilla,  le  vent  du  N h l’E.  forçait 
de  mettre  à la  voile  pour  monter  le  cap  Tres-Forcas,  on 
saura  que  les  Farallons  ne  sont  point  un  obstacle,  puis- 
qu’on peut  passer  par  les  canaux  qu’ils  forment;  2°  si, 
étant  à l’O.  du  cap,  on  était  poursuivi  par  l’ennemi  et 
qu’on  voulût  se  mettre  h l’abri  de  Melilla,  on  saura  qu’on 
peutserrer  de  prèsles  Farallons.  Supposons  des  vents  faits 
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de  l'O.,  on  pourra  passer  entre  le  cap  el  le  Farnllon.  ou 
bien  par  le  canal  que  l'on  croira  le  plus  convenable  de 
prendre  el  peul-être  dans  ce  moment  critique  mettra-t-on 
l'ennemi  dans  le  cas  de  loucher  sur  le  banc  ou  au  moins 
on  l'obligera  à manœuvrer  pour  éviter  ces  parages  qui 
doivent  lui  paraître  dangereux  ; alors  il  s'éloignera  et 
tombera  sous  lé  vent. 

A la  partie  E.  du  cap  Tris-Forcas,  en  suivant  vers  le 
S.,  sont  les  anses  Confîtes,  Vinas,  Bermeja,  Ladrones, 
Caballos,  Tozeno,  Roslro-Gordo  et  celle  de  Morillo,  après 
laquelle  est  la  place  de  Melilla.  Elles  ne  sont  d'aucune 
utilité,  el  la  côte  sur  laquelle  elles  se  trouvent  est  haute, 
escarpée  et  accore. 

La  place  de  Melilla,  au  S.  du  cap  Tres-Forcas,  est  par 
35°  18'  15"  de  latitude  N.  el  par  5°  16'  25"  de  longitude 
O.  Le  port  est  au  S.  de  la  place.  Il  est  petit  el  ne  peut 
servir  qu’à  des  chebecs  et  barques.  Les  grands  navires 
mouillent  à l'E.  du  château,  à '/,  lieue,  par  20  à 25  bras- 
ses, toujours  prêts  à mettre  sous  voiles  à la  moindre  ap- 
parence de  vents  d'E.  Avec  ces  vents  les  courans  qui  sui- 
vent leur  impulsion  le  long  de  la  côte,  repoussés  par  la 
partie  de  la  côte  qui  aboutit  au  cap  Tres-Forcas,  affalent 
d'ordinaire  les  bâlimensqui  font  leurs  efforts  pour  doubler 
ce  cap. 

A une  lieue  au  S.  O de  Melilla,  il  y a un  mont  remar- 
quable par  son  élévation  au-dessus  des  terres  qui  l’avoi- 
sinent, il  se  nomme  le  Caramû.  11  sert  de  reconnaissance 
à la  place  et  fait  aussi  connaître  de  quel  côté  le  vent  doit 
souffler.  Ce  sera  de  l'O.  si  les  nuages  s’amassent  el  s’ar- 
rêtent à la  partie  E.  du  mont,  et  ce  sera  de  l'E.  dans  le  cas 
contraire. 

Au  S.  68°  E.,  à 9 milles  2/3  de  Melilla,  est  la  lagune  de 
Puerlo-Nuevo,  avec  une  petite  montagne  de  hauteur  or- 
dinaire qui  ressemble  à un  tas  de  blé  ; on  trouve  dans  cet 
endroit  des  salines.  Le  port  est  spacieux,  el  anciennement 
son  entrée  était  bien  ouverte,  mais  elle  a été  fermée  dans 
le  tremblement  de  terre  de  1775  Entre  ces  deux  points 
le  bord  de  mer  n’offre  que  des  plages.  Il  y a une  ballure 
de  roches  à la  pointe  N.  de  la  lagune. 

A 12  milles  à l'E.  de  la  bouche  de  cette  lagune,  est  la 
pointe  Quivadana.  Son  terrain  produit  en  abondance  du 
bois  d’aloês,  de  hêtre  el  du  blé,  de  l’avoine,  des  trou- 
peaux, du  miel  el  un  peu  d’huile. 
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A 1 mille  au  N.  56°  30'  E.  de  celle  pointe , il  y a un 
banc  de  sable  sur  lequel  on  trouve  peu  d'eau. 

Au  S.  57°  30'  E.,  el  à 30  milles  ’/,  du  cap  Tres-Forcas, 
sont  les  lies  Chafarinns  par  35’  H’  50"  de  latitude  N.  et  lies 
par  une  longitude  O.  de  4°  46'  07".  Il  y en  a trois  ; la  plus  Cha farinas. 
O.  est  la  plus  haute.  Il  ne  convient  pas  de  passer  entre 
ces  Iles  quoiqu’il  y ail  assez  de  profondeur  d'eau.  Le  canal 
de  l’O.  qui  est  le  plus  large  a un  bas-fond  presqu’au  milieu 
de  sa  bouche  un  peu  en-dehors,  plus  prés  de  la  pointe  du 
N.  E.  de  la  plus  grande  Ile  que  de  la  pointe  du  IV.  O.  de 
nie  du  milieu.  Le  canal  de  l’E.  qui  est  net,  a de  la  pro- 
fondeur* mais  jl  est  fort  étroit.  Ces  îles  sont  éloignées  du 
cap  del  Agua,  qui  est  le  plus  proche  terrain  du  continent,  Cap  del  Agua. 
d’environ  2 milles.  Ce  canal  est  net  el  uni,  avec  8 à 10 
brasses  de  fond. 

Au  S.  de  Me  du  milieu,  il  y a Hn  bon  mouillage  pour  Mouillage. 
toute  espèce  de  navires,  par  tous  les  temps,  par  10  bras- 
ses, fond  de  sable,  à deux  longueurs  de  câble  de  l’ile.  On 
s’amarre  N.  et  S.  avec  un  câble  à terre  où  l'on  trouve  des 
pierres  disposées  à cet  usage. 

S’il  y avait  beaucoup  de  bâti  mens  et  qu’ils  ne  pussent 
pas  tous  envoyer  nne  amarre  sur  Me , ils  pourraient  le 
faire  sur  celle  qui  est  plus  à l’E.,  ou  rester  sur  un  pied. 

On  sort  également  de  ce  mouillage  et  par  je  canal  de  l'E- 
el  par  celui  de  l’O. 

Une  plage  presque  droite  joint  le  eap  del  Agua  au  cap  Cap  Milonia. 
Milonia. 

Le  cap  Milonia  est  au  S.  71°  E.,  à 10  railles  des  îles  CapBone. 
Chafarinas;  il  est  peu  saillant  el  peu  élevé.  Il  y a plu- 
sieurs rochers  hors  de  l'eau  au  N.  eltout  près  de  ce  cap. 

Au  N.  76“  E.  de  ce  cap,  à 7 milles  de  distance  , est  le  cap 
lïone , dont  la  latitude  est  35°  10'  44"  N.  el  la  longitude 
4“  24'  37"0.  Il  est  élevé,  épais,  rougeâtre  et  taillé  vers 
la  mer.  Le  golfe  de  Frigoniaou  Ferrara  est  entre  ees  deux 
caps.  On  y charge  de  blé  el  de  cire,  mais  on  n’y  trouve 
aucun  abri  pour  les  vents  du  large.  Le  village  est  sur  une 
hauteur , près  du  bord  de  mer.  On  en  voit  deux  autres 
plus  dans  l’iintérieur.  Le  terrain  est  monlueux,  avec  quel- 
ques  plages  inutiles. 
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Au  N.  82°  E. , à 9 milles  */,  du  cap  Hone  , esl  le  cap 
Noé,  peu  saillant,  sombre , haché  et  de  même  hauteur 
que  le  premier.  Au  S.  de  ce  cap,  à environ  6 milles,  se 
trouve  la  montagne  ou  Pao  de  Noé,  très  remarquable  par 
sa  hauteur  au-dessus  des  autres  terres , sa  circonférence 
et  l'applatissemenl  de  son  sommet. 

A 10  milles  ■/,  du  cap  de  Noé , on  voit  vers  le  N.  57° 
E. , celui  de  la  Guardia.  11  est  élevé , avec  un  rocher  près 
de  son  pied. 

De  l’un  de  ces  caps  à l’autre  , la  côte  forme  un  enfon- 
cement an  milieu  duquel  on  remarque  les  ruines  de  He- 
henneyt.  Au  N.  N.E.de  cette  ville,  à environ  2 milles,  esl 
un  rocher  hors  de  l'eau,  près  de  la  côte.  Dans  l’E.  de  ce 
rocher  on  voit  une  tour  sur  le  continent, 

A 3 milles  '/,au  N.  50°  E.  de  ce  cap,  est  l’Ile  Limacosou 
de  Caracoles  ou  Rashgoun, de  moyenne  hauteur,  dune  éten- 
due N.  et  S.  de  1 mille,  et  distante  de  terre  de  3/4demille. 
Les  petites  barques  qui  vont  charger  à Tremecen  mouil- 
lentau  S.  de  l’île , quoiqu'il  y ail  peu  d'abri,  et  s'amarrent 
avec  un  câble  sur  liieet  une  ancre  au  l’arge , par  12  à H 
brasses , fond  dur  et  peu  convenable  à cause  de  sa  con- 
sistance qui  fait  casser  les  câbles  et  orins,  lorsqu'il  faut 
lever  les  ancres. 

Vers  le  S.  E.  de  l’île  coule  la  rivière  de  Tremecen,  peu 
abondante. en  eau.  Entre  l’ile  et  celte  rivière  il  y a un  ilôt 
de  la  hauteur  d'une  carcasse  de  navire,  ayant  une  lon- 
gueur E.  et  O.  d'environ  1 câble.  La  distance  est  double 
entre  cet  Ilot  et  la  (erre,  et  les  barques  y mouillent  dans 
l’été.  Elles  chargent  dans  la  rivière  de  blé,  cire,  cuirs  et 
laines.  A 2 câbles  vers  TE.  de  l’embouchure  on  voit  un 
mont  haut  et  escarpé,  avec  une  tour.  Un  rescif  sort  de  la 
rive  jusqu’à  2 câbles  vers  le  N. , c'est  à cause  de  ce 
rescif  qu’en  venant  de  l'E.  il  faut  hanter  l île  de  Caracoles. 

A 25  milles  au  N.  64°  E.  de  cette  île , est  le  cap  Fega- 
lo  , de  moyenne  hauteur,  rougeâtre  et  découpé.  On  re- 
marque de  hautes  montagnes  à 2 ou  3 lieues  dans  l'inté- 
rieur. Ce  cap  vu  de  loin,  ressemble  au  cap  Saint-Martin. 
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En-dehors  du  cap  il  y a deux  rochers  ou  îlols  très  accoreü. 
On  peut  mouiller  nu  S.  O. , à une  lieue  de  lerre,  par  5 à 
6 brasses  d'eau,  tond  de  sable  vaseux,  à l'abri  des  vents 
du  N.  E. , E.  , S.  E.  jusqu'au  S. 

Entre  Elle  Caracoles  et  le  cap  Fégalo,  la  côte  forme  un 
grand  enfoncement  nommé  Golfe  de  Sereni  ou  de  Tre- t 
mecen,  dans  lequel  se  déchargent  deux  rivières.  On  don- 
ne à la  plus  O.  le  nom  de  rivière  Salée. 

A 4 lieues  vers  le  N.  21°  30'  E.  du  cap  Fégalo,  et  à 
une  lieue  de  la  côte  ou  du  cap  Sigale  , par  35°  44'  20"  de 
latitude  N.,  et  par  3°  26'  27" de  longitude  O. , gll  l’île  du 
milieu  des  Avivas.  Deux  de  ces  Iles  sont  grandes  et  il  y en 
a une  multitude  de  petites  qui,  en  masse,  forment  un  tout 
considérable  de  2 milles,  de  l’E.  25°  vers  le  N.  La  plus  à 
l’E.  des  deux  grandes  Iles  est  rase  , l'autre  a un  pic  très 
élevé.  En  terre  de  ces  fies  il  y a un  abri  et  un  mouillage 
pour  les  petits  navires,  bon  pour  tous  les  temps  et  même 
avec  de  la  pratique  et  dans  un  cas  forcé,  on  pourrait  pas- 
ser avec  de  grands  bâtimens  entre  ces  Iles  et  la  côte,  qui 
est  escarpée  dans  tous  les  environs.  On  y trouve  cepen- 
dant quelques  plages.  Le  cap  Sigale  reste  à 10  milles  au 
N.  30°  E.  du  cap  Fégalo. 

D'après  nne  reconnaissance  fai  le  en  1832  , dans  ces 
parages,  par  M.  Garnier,  commandant  le  brick  la  Sur- 
prise, il  parait  que  les  îles  Avivas  sont  plus  écartées  du 
continent  que  le  dit  Tofino.  Leur  position  est  bien  à peu 
près  la  môme  en  latitude  et  en  longitude,  mais  le  cap  Si- 
gale, d’après  M.  Garnier,  est  plus  dans  le  S.  que  d’après 
Tofino.  De  sorte  qu'il  règne  un  beau  passage  d’environ  5 
milles  '/,  entre  les  îles  et  la  côte. 

Au  N.  à 1 mille  du  cap  Sigale,  on  voit  un  gros  rocher 
hors  de  l'eau,  nn  autre  plus  petit  est  dans  le  S.  E.  du  gros 
ou  dans  l'E.  N.  E.  du  cap. 

Le  front  de  terrain  sur  lequel  Tofino  place  le  village 
ri’Acevi\a,  est  nommé  cap  I.lindlès , par  M.  Garnier,  et 
dans  le  S.  O.  '/<  O.,  à 3 milles  de  ce  cap,  ou  dans  l'E.  '/k 
S.  E.  à 7 milles  des  Iles  Avivas,  il  y a un  plateau  de  ro- 
ches fort  dangereux,  puisqu’on  trouve  9 à 1 1 brasses  h 
ses  accores.  Il  faudrait  donc  y porter  la  plus  grande  at- 
tention , si  on  passait  entre  le  continent  et  les  îles  Avi- 
vas. 

Il  faut  aussi  se  défier  de  l'île  Plane,  presque  dans  le  N. 
è 3 milles  dn  cap  Llindlès,  droit  daDs  l'O.  à 4 milles  '/,  de 
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4a  pointe  la  pins  occidentale  du  cap  Falcon  et  dans 
l’E.  N.  E.  '/,  E.  à 1 1 milles  du  milieu  des  tles  Avivas. 

Cette  Ile , très  basse , pourrait  être  dangereuse  la  nuit 
ou  dans  des  temps  de  brume,  mais  dans  le  jour  et  de 
beau  temps  on  peut  passer  entre  elle  et  la  côte. 

Au  N.  56°E.,  ,à  environ  13  milles  '/,  du  cap  Sigale,  est 
la  pointe  la  plus  O.  du  massif  du  cap  Falcon.  Au  S.  70°  O. 
de  celle  pointe,  à une  lieue  de  distance , on  trouve  un  flot 
environné  de  plusieurs  autres  plus  petits  et  nommés  les 
Les  Formiche.  Formiche.  On  ignore  la  quantité  de  fond  qui  se  trouve  en- 
tre ces  divers  rochers,  comme  aussi  entre  eux  et  la  côte. 

Au  N.  60°  E. , à environ  S milles  '/,  du  même  cap 
Village  Sigale,  sur  un  front  de  terrain  un  peu  saillant,  on  voit  le 
de  Acevtva.  village  de  Aceviva.  Il  y a une  anse  de  chaque  côté  de  ce 
terrain. 

Cap  Falcon  ^ caP  Fa*eon  est  bas  et  uni.  Sa  face  E.  et  O.  a envi- 
ron y,  lieue.  A l'extrémité  E.  de  eette  face  il  existe  un 
récif  qui  s’étend  à 3 câbles  au  large  , mais  on  peut  passer 
à le  raser,  car  à pic  de  l’aceore  de  ce  récif  on  trouve  10  à 
Plagede  12  brasses  de  profondeur  d’eau.  A la  partie  du  S.  E.  , à 
las  Âguadas.  environ  2 milles,  se  trouve  la  plage  de  las  Aguadas  , où 
mouilla,  en  l’année  1732,  l’expédition  sortie  d'Alicante 
sous  les  ordres  du  duc  de  Monlemar,  pour  la  reprise 
d’Orac. 

Pointe  de  Au  S.  6ô°  E.  de  la  pointe  la  plus  E.  du  cep  Falcon  , 
JHazalquivir.  à 5 milles  de  distance , est  la  pointe  de  Maialquivir  et  le 
château  de  Aluunsa,  à l’extrémité  duquel  est  la  lanterne. 
Au  S.  de  la  pointe  est  le  port  de  même  nom.  Ce  port  est 
bon  pour  toute  espèce  de  navire,  en  affourchant  N.  O.  et 
S.  E.,  la  grande  touée  au  S.  E.,  par  20  et  16  brasses,  sa- 
ble et  herbe,  pour  les  vaisseaux,  et  par  une  moindre  pro- 
fondeur ou  même  avec  un  câble  i terre  pour  les  chebecs 
ou  bâtimens  légers.  Lèvent  de  S.  O.  qu’on  nomme  Pol- 
vorista , souffle  avec  violence  par  les  gorges  des  monta- 
gnes, il  convient  donc  d’empetmeler  les  ancres  qui  chas- 
sent facilement , ou  de  doubler  ses  amarres. 

Sur  le  fort  de  Mers  el  Kibir , à droite  de  î’ entrée  du 
port  d'Oran,  on  a établi  un  feu  fixe  ; sa  portée  est  de  1 
lieue,  sa  latitude  35°  44'  2t"N. , sa  longitude  3°  01'  25" 
O.  Ce  feu  fixe  a été  remplacé  par  un  feu  à éclipse,  essayé 
Château  le  16  août  1839. 

deSanta-Crux  Au  S.  30°  E.  de  Mazalquivir,  on  voit  sur  un  monticule 
d'Oran.  je  .château de  Sa.ula-Ooz  d’Oran , par  35°  44'  27"  de  la- 
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lilude  N. . el  3°  01'  01"  de  longitude  O.  La  place  est  au 
pied  du  château,  el  une  montagne  unie,  qui  reste  à PO. 
du  château,  sert  de  reconnaissance.  On  nomme  Mesela 
( petite  table  ) la  partie  E.  de  celle  montagne , d’où  , en 
descendant,  la  montagne  forme  une  colline  entre  elle- 
même  et  la  Mesela.  Plus  vers  l’E.  d’Oran  , on  voit  dans 
l’intérieur  une  autre  montagne  élevée,  unie  à son  sommet 
et  nommée  Saint-Augustin.  Elle  est  très  remarquable  et 
fournit  une  bonne  reconnaissance. 

Dans  un  beau  temps  on  peut  mouiller  devant  Oran , 
vers  une  plage  nommée  el  Blanquillo;  mais  ce  ne  doit  être 
que  pour  y décharger  promptement. 

On  croit  avoir  vu  des  brisans  à 25  milles  dans  le  N.  du 
cap  Falcon;  personne  ne  sait  ce  qui  pouvait  les  occasion- 
ner. Comme  on  n’en  a point  eu  connaissance  dans  une  re- 
cherche faite  au  point  du  jour  dans  ces  parages,  ce  danger 
paraît  douteux. 

Au  N.  6')°  E.  de  la  pointe  de  Maialquivir,  à 15  milles 
a/3,  est  la  pointe  de  Abuya,  par  35°  53'  53"  de  latitude  N. 
cl  2°  45'  49''  de  longitude  O.  Celte  pointe  est  aiguë  et 
descend  tout  d'un  coup  d’un  terrain  élevé  el  haché  , avec 
un  rocher  tout  auprès  à sa  partie  O. 

Ce  rocher  d’une  forme  pyramidale  senommePAiguille, 
eleslà  environ  un  câble  et  demi  vers  le  N.  de  la  pointe. 

A 6 milles  dans  l’E.  N.  E.  d’Oran,  il  y a une  autre 
pointe  nommée  Canestel , avec  uue  plage  à sa  partie  E et 
un  abri  pour  les  vents  d’E.  donné  par  les  terres  qui  abou- 
tissent à la  pointe  de  Abuya. 

Au  N.  74°  E. , à tout  au  plus  5 milles  de  la  pointe  de 
Abuya  , est  le  cap  Ferrai,  et  de  là  vers  le  S.  80°  E. , à 2 
milles  a/3, est  le  cap  Carbon. Ces  trois  points  forment  un 
massif  élevé , saillant  et  escarpé.  A 2 câbles  de  distance 
du  dernier  cap  finit  une  ballure  de  roches,  qui  prend 
naissance  à son  pied. 

Le  cap  Carbon  est  la  partie  N.  O.  de  la  baie  de  Arceu  , 
dans  laquelle , à environ  2 milles  */,  au  S.  E.  du  cap , il  y 
a une  île  plate  , avec  un  banc  vers  le  N.  Vers  le  S.  de 
File  il  y en  a deux  autres  très  petites.  Quand  on  les  a 
toutes  dépassées  , à portée  de  fusil , et  qu’elles  restent 
au  N.  N.  O. , on  est  au  bon  mouillage  de  celle  baie  par 
7 , 8 et  9 brasses  d'eau  , fond  de  sable  , où  il  n’y  a 
à craindre  que  ce  qui  est  apparent.  Ceci  regarde  les 
grands  bâtimens , car  les  petits  peuvent  mouiller  paF  4 
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brasses  , fond  d'algues  , près  de  la  côte  de  l’O. , avec 
un  câble  à terre  , amarré  à une  grotte,  Ils  y sont  à l’a- 
bri de  tous  les  vents.  Dans  le  fond  de  celle  baie  on  voit 
la  petite  île  de  Tujimes  , qui  sert  d’abri  aux  barques. 
A l’E.  de  celte  île,  on  voit,  dans  les  environs,  les  ruines 
d’Arceu.. 

Mazagan.  Le  village  de  Mazagan  est  sur  une  masse  de  terrain  sail- 
lant , qui  forme  la  partie  E.  de  la  baie;  il  reste  à 9 milles 
au  S.  80°  E.  du  cap  Carbon. 

M.  Bérard  le  place  à 16  milles  '/.dans  l’E.  l/t  N.  E.  de 
la  pointe  du  fort  d’Arzewet  le  nomme  Mizigran. 

Mostagan.  De  Mazagan  à Mostagan,  on  compte  27  milles  de  dis— 
tance,  au  N.  57°  E.  La  côte  a un  peu  d’enfoncement  dans 
Cap  Tulcema.  cet  intervalle  et  au  milieu  est  le  cap  Tulcema  qui  a un 
peu  de  saillie.  Sa  latitude  est  35°  5T  37"  N.  et  sa  longitu- 
de est  2°  1 V 00"  O. 

Il  y a ici  évidemment  erreur  d'impression  dans  Tofino, 
car  Mostaganem  qu'il  nomme  Mostagan  n'est  qu'à  2 mil- 
les dans  le  N.  N.  E.  de  Mizigran, 

Depuis  le  mouillage  d'Arceu  jusqu’à  Mostagan,  ou  son 
cap,  la  côte  est  basse  à la  mer , avec  des  mouillages  de 
beau  temps.  Dans  l’intérieur  les  terres  sont  élevées. 

Cap  Yvy.  Du  cap  de  Mostagan  au  cap  Yvy,  il  y a 5 milles  '/,  au 
N.  75°  E.  C'est  une  côte  uniforme,  taillée  à pic  et  de  cou- 
leur rougeâtre.  Le  cap  lui-même  est  de  moyene  hauteur 
et  de  la  couleur  du  terrain  qu’il  termine. 

M.  Berard  place  le  cap  Yvi  à 11  milles  de  Mosla- 
ganem.  Entre  les  deux  on  remarque  l’embouchure  de  la 
rivière  Schélif,  au  pied  et  au  S.  de  hautes  terres.  La 
pointe  du  Schélifse  reconnaît  à deux  petits  mamelons 
isolés  , en  forme  de  pain  de  sucre . sur  le  penchant  de  la 
montagne. 

Pointe  Gileto.  ^ 'a  P8*1*6  E.  de  cecap,  lacôteaunpeu  d’enfoncement, 
et  peu  après  elle  fuit  à l'E.  N.  E.  jusqu’à  la  pointe  Gileto, 
I le  de  Palomas  qui  est  vis-à-vis  l’île  de  Palomas,  éloignée  de  19millesau  N. 
60°  E.  de  cap  Yvy. 

L’île  Palamos  de  Tofino  est  nommée  Colombi  sur  la 
carte  de  M.  Bérard  et  est  placée  à 40  milles  '/,  dans  le 
N.  E.  '/4  E.  du  cap  Yvi.  Entre  les  deux  on  remarque  une 
pointe  basse  à 6 milles  du  cap  Yvi  et  un  cap  assez  pro- 
noncé qu’il  nomme  Hagmiss  à 19  milles  delà  pointe.  Dans 
le  S.  O.  '/4  O.  dececap  ou  voit  une  grande  tache  trian- 
gulaire et  grisâtre.  La  partie  comprise  entre  le  cap  Hug- 
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miss  el  l'îleColombi  forme  deux  enfoncemens  égaux  sépa- 
rés par  la  pointe  Margrova. 

L'ile  de  Palomas  est  petite,  de  moyenne  hauteur , peu 
écartée  de  la  côte;  elle  forme  un  abri  pour  les  petits  bâ- 
limens  qui  portent  une  amarre  sur  elle,  avec  un  câble  au 
large.  Ils  y viennent  charger  de  blé. 

Au  N.  70°  E.  de  l’ile  de  Palomas,  el  à 22  milles  de  dis- 
tance, gît  le  cap  Tenès,  par  36°  32'  15"  de  latitude  N.  et 
par  une  longitude  O.  de  lu  02'  19".  Il  est  rond,  élevé,  es- 
carpé el  rougeâtre,  avec  un  îlot  tout  près  de  sa  partie  O., 
el  un  abri  pour  les  vents  d’E,  à sa  partie  S.  Sa  reconnais- 
sance, en  venant  du  large,  est  une  montagne  très  élevée, 
à 2 lieues  dans  le  S.  S.  O.  On  la  nomme  Sime.  A son 
pied  vers  PO.  est  le  village  de  Tenès.  Des  deux  côtés  du 
cap,  il  y a des  anses  où  l’on  peut  se  mettre  à l’abri  des 
vents  de  terre. 

A 14  milles  à l’E.  du  cap  Tenès,  est  la  pointe  d’Ancol, 
haute  et  coupée  à pic  , avec  un  îlot  à sa  partie  de 
10. 

Du  cap  Yvy  à l’ile  de  Palomas,  la  côte  est  basse  au  bord 
de  mer  el  haute  dans  l’intérieur  ; ensuite  elle  est  haute 
parloutjusqu’au  cap  Tenès. 

Du  cap  Tenès  au  cap  Cerceli , il  y a 33  milles  au  N. 
83°  E.  Ce  dernier  cap  est  formé  par  une  montagne  d’un 
aspect  agréable  par  sa  forme  et  la  nature  du  terrain.  On 
trouveprèsdu  capunflotqui  abrite  des  vents  d’O.  etN.  O., 
les  petits  navires.  Toute  celte  côte  est  haute  et  hachée  , 
avec  quelques  plages  qui  n’oiTrenl  d’abri  qu’aux  barques 
de  la  côte,  dont  seservent  les  naturels  du  pays.  Des  écueils 
épars  ça  et  là  le  long  de  la  côte,  la  rendent  encore  plus 
dangereuse. 

Lorsqu’on  vient  de  l’E.  on  reconnaît  la  position  de 
Scherschel,  de  7 à 8 milles,  à une  pointe  basse  et  longue 
au  bout  de  laquelle  est  un  îlot  fortifié.  11  y a aussi  un  châ- 
teau fort  sur  la  partie  la  plus  élevée  de  la  pointe.  En  ap- 
prochant, on  voit  la  ville  et  ses  minarets.  Ce  petit  port 
est  aujourd’hui  presque  comblé  et  ne  peut  servir  qu’aux 
petits  bâlimens  el  aux  barques  de  la  côte. 

A 13  milles  dans  l’O.  '/,  S.  de  Scherschel  est  un  cap 
peu  prononcé  au  pied  dune  haute  montagne.  Nous  le 
nommerous  Aschag  à cause  d'un  îlot  de  ce  nom  qui  est  à 
3 milles  '/,  dans  l’E.  1°  ou  2°  N.  du  bout  du  cap.  Cet  îlot 
est  noir  et  a ■ tout  au  plus,  6 pieds  d'élévation.  11  n’avait 
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encore  été  porté  sur  aucune  carte,  M.  Bérard  le  signale 
comme  pouvant  élre  dangereux  aux  navires  qui  fréquen- 
tent la  côte  dont  il  est  écarté  d'environ  1 mille  '/,. 

Au  N.  70°  E.,  à 14  milles  '/,  du  cap  Cerceli,  est  le 
cap  Âlbalil,  par  36° 39'  10".  de  latitude  N.  et  0°  03'  1 1" 
de  longitude  O.  Une  grande  montagne  étendue  de  l’E.  à 
l’O.,  forme  ce  cap.  Elle  est  remarquable  en  ce  qu'elle  est 
terminée  en  pointe  escarpée,  après  avoir  présenté  depuis 
son  sommet,  des  parties  planes  et  inégales.  La  côte  entre 
ces  deux  cap.»  est  beancoup  moins  élevée  que  lecap  Alba- 
til; elle  offre  des  inégalités  qui,  lorsqu’on  la  prolonge,  ont 
l’apparence  d'autant  de  caps. 

A l’extrémité  N.  du  cap  Raz  el  Amusch,  est  le  rocher 
de  Bérinshel  à une  bonne  encablure  de  terre.  Il  est  en- 
vironné de  roches,  principalement  du  côté  du  S. 

Du  cap  Albalil  à celui  de  Caxines,  on  compte  31  milles 
au  N.  69°  E.  ; le  golfe  de  Mala  Muger  se  trouve  dans  cet 
espace.  Au  tiers  occidental  de  ce  golfe  et  vers  le  fond  , 
reste  le  pic  de  Monogere,  élevé  au  dessus  du  niveau  de  la 
mer.  d’environ  2W)  toises.  Ce  pic  a la  forme  d’une  guérite 
placée  sur  une  montagne  longue  et  plane.  Sa  latitude 
est  30°  33’  N.  el  sa  longitud  est  0“  18’  16" E. 

A la  partie  E.  du  golfe  est  la  tour  et  le  mouillage  du 
Cacique,  avec  un  fort  nouvellement  construit,  au  pied  du- 
quel sont  deux  petit  Ilots  près  de  la  côte.  Ce  mouillage 
offre  un  abri  pour  toute  espèce  de  navires,  avec  les  vents 
de  l'E.  N.  E.  à l’O.  S.  O.  passant  par  le  S.,  par6, 10,  15 
brasses  d’eau,  fond  de  sable  et  vase,  selon  la  distancée  la 
quelle  on  se  place  de  la  côte.  Ce  mouillage  nommé  aussi 
Sidi  el  Earruch  est  devenu  fameux  depuis  l’c,\pèdilion 
d'Afrique  en  1830.  C'est  h sa  plage  que  s'opéra  le  débar- 
quement de  l'armée  française.  Toute  l’étendue  du  golfe 
présente  des  terres  basses  au  bord  de  mer  . avec  des 
plages  ; mais  dans  l'intérieur  il  y a de  hautes  mon- 
tagnes. 

Le  cap  Caxines  est  coupé  vers  la  mer  et  a deux  Ilots  à 
son  pied;  il  est  bas , peu  saillant,  de  couleur  rouge,  el  rel- 
ie teinte  se  continue  un  peu  vers  l'intérieur.  Il  a une 
une  tour  de  garde  et  on  trouve  dans  les  environs  un  petit 
ruisseau  de  très  bonne  eau. 

A l’E.  5°  N.  et  à 3 milles  •/,  du  cap  Caxines,  est  la 
pointe  du  Pécheur,  qui  forme  la  pointe  O.  de  la  baie  d'Al- 
ger. Cest  an  morne  de  rochers  découpés  , peu  saillant, 
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noirâtre  et  armé  d'une  forte  batterie  ; il  y a un  danger  à 
son  pied. 

A environ  2 milles  */;  au  S.  47°  E.  de  celte  pointe  , se 
trouvent  le  môle  et  le  phare  d’Alger,  par  36°  48'  36"  de  la- 
titude N.  et  par  0°  39'  43"  de  longitude  E.  L’espace 
compris  entre  ces  deux  points  est  garni  de  diverses  bat- 
teries et  châteaux , à pelile  distance  les  uns  des  autres. 
Le  môle  est  également  fortifié  et  a des  batteries  rasantes, 
d’autres  à deux  étages , celle  du  phare  en  a trois.  La 
ville  commence  à partir  du  môle,  en  s’élevant  sur  le 
penchant  d’une  montagne  de  hauteur  ordinaire  et  d’ün 
aspect  agréable  par  les  jardins  et  maisons  de  campagne 
dont  elle  est  parsemée,  et  qui  sont  très  blanches  , com- 
me les  maisons  de  la  ville.  Alger,  vue  du  large  , appa- 
raît comme  une  grande  tache  blanche  qui  a la  forme 
d’une  voile  latine  ou  d’un  triangle.  La  montagne  sur  le 
penchant  de  laquelle  est  la  ville,  s’étend  jusqu'au  cap 
Caxines. 

Depuis  le  18  novembre  1834,  l’ancien  fanal  à feu  fixe 
du  môle  d’Alger  a été  remplacéparunfeu  tournant  dont  les 
éclipses  se  succèdent  régulièrement  de  demie  minute  eu 
demie  minute  pendant  toute  la  durée  des  nuits.  Dans  un 
beau  temps  les  éclats  peuvent  être  aperçus  jusqu’à  la  dis- 
tance de  cinq  lieues  marines  et  les  éclipses  ne  paraissent 
totales  qu’au  delà  de  trois  lieues. 

Au  S.  de  la  ville,  et  à petite  distance,  on  voit  sur  le 
sommet  d’un  mont  le  fort  de  l’Empereur,  qui  a été  cons- 
truit pendant  une  nuit  par  Charles-Quinl.  et  qui  domine 
la  ville  et  lu  montagne.  Le  mont  sur  lequel  ce  fort  est 
construit  s’étend  vers  TE.  jusqu’au  tiers  de  la  baie,  et  cet 
espace  de  terrain  est  également  couvert  de  jardins  et  de 
maisons  de  campagne,  . lundis  que  le  bord  de  mer  est  gar- 
ni de  balljeries  les  une  apparentes,  les  autres  masquées  , 
et  de  plusiçurschàleaux  forts  jusqu’au  cap  Matifou  . 

Le  môle  est  fermé  comme  une  darse  et  a peu  de  profon- 
deur d’eau,  car  il. n’y  en  a pas  assez  pour  les  grandes  fré- 
gates, majs  seulement  pour  une  quarantaine  de  çhebecs 
ou  autres  bâtimens  d’un  faible  tirant-d’eau  ( celte  darse 
a été  creusée  depuis,  car  les  Algériens  y remisaient  leurs 
frégates  et  corvettes  qu’ils  amarraient  à quatre  . l’arrière 
uers  la  ville  ).  Au  N.  à petite  distance  du  phare,  il  existe 
un  banc  à fieur-d’eau. 

Au  N.  85°  E.  de  la  pointe  du  pécheur,  à 10  milles  '/, 
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de  distance,  gîl  le  cap  Malifu  ( c’est  le  point  le  plus  Ë.  de 
la  baie  d’Alger);  il  est  bas,  entouré  de  roches  et  un  petit 
monticule,  qui  a la  forme  d’une  table  et  est  près  de  son 
extrémité,  lui  donne  l’apparence  d’une  île.  Lorsqu’on  est 
à 5 à 6 lieues,  la  table  seule  est  hors  de  l’eau,  tout  le 
reste  semble  noyé.  Il  y a unchâteau  fort  sur  le  bout  du  cap 
et  plusieurs  batteries  à la  plage - 

, ( Il  a été  découvert,  en  1826,  un  banc  de  roche  à un 
peu  plus  de  2 milles  vers  le  N.  du  cap  Malifu.  Il  est  de 
forme  ovale,  on  trouve  7 brasses  d’eau  sur  ses  bords  et  4 
% seulement  à son  milieu.  Tout  autour  il  y a 9 , 11) , 15 
et  20  brasses  d’eau,  avec  bon  passage  entre  le  banc  et  le 
cap.  par  17  à 10  brasses,  fond  de  sable.  Les  relèvemens 
qui  suivent  ont  été  faits  au  compas , sur  la  télé  du  banc  , 
par  M.  A.  Slater , lieutenant  de  vaisseau  de  la  marine 
Anglaise  : cap  Malifu  S.  25°0.;  fort  de  l’empereur  S.  83° 
O.  ; le  milieu  d’Alger  S.  85°  O.  ; le  cap  Caxines  N. 
80°  O.) 

On  peut  mouiller  par  toute  la  baie  et  par  une  profon- 
deur arbitraire  , ayant  soin  de  visiter  les  câbles;  malgré 
que  le  fond  y soit  généralement  de  sable,  il  ya  cependant 
quelque  parties  de  cailloux  et  de  roche,  ainsi  que  beau- 
coup d’ancres  perdues.  Les  vents  d’E.  jusqu’au  N.  O.  , 
passant  par  le  N. , y occasionnent  une  très  grosse  mer  , 
et  il  convient  dequitlerce  mouillage  avec  ces  vents,  lors- 
que le  temps  a mauvaise  apparence,  à moins  qu’on  ne  soit 
mouillé  du  cêté  du  cap  Matifu,  qui  met  à l’abri  de  l’E.  et 
d’ou  l’on  peut  facilement  appareiller,  quand  même  le  vent 
passérail  au  N.  E.  Mais  avec  le  N.  et  le  N.  O. , on  y 
est  très  mal,  même  dans  l’été.  Un  bâtiment  qui  mouille 
pendant  l’hiver  dans  uu  endroit  quelconque  de  cette  baie 
est  à deux  doigt  de  sa  perle,  en  raison  de  la  violence  des 
vents  et  de  la  forte  mer  qu’ils  y apportent.  On  n‘y  peut 
résister,  non  sans  inquiétude,  qu’avec  des  louées  de  2 et 
de  3 câbles. 

Dans  le  fond  de  la  baie*  on  trouve  deux  ruisseaux  peu 
abondans,  surtout  pendant  l’été.  L’un  est  nommé  Zarach, 
l’autre  Rivière  Salée.  Les  terres  sont  basses  au  bord  de 
mer  et  peu  élevées  dans  l’intérieur,  si  ce  n’est  à une 
grande  distance. 

On  trouve  une  fontaine  abondante  et  de  très  bonne 
eau  dans  l’intérieur  de  la  darse  et  sur  le  quai  même 
d’Alger. 
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Au  S.  36°  E.  du  cap  Malifou,  il  y a une  montagne  un 
peu  dans  l'intérieur,  presque  séparée  des  autres;  c'est  un 
point  remarquable  lorsqu'on  est  à une  grande  distance 
au  large  et  qu’on  ne  découvre  pas  encore  les  points  qui 
sont  au  bord  de  mer.  La  crête  de  celte  montagne  présente 
trois  pitons  bien  distincts.  Un  peu  plus  dans  l'E.  on  voit 
un  morne  en  pain  de  sucre. 

Au  N.  8i°  E. . à 22  milles  du  cap  Malifou,  par  36°  5V 
de  latitude  N.  et  1°  19'  28"  de  longitude  E.,  est  le  pre- 
mier cap  bien  marqué  à l'E.  de  Malifou.  On  ignore  son 
nom.  Il  est  peu  avancé  en  mer , mais  remarquable  par 
une  petite  montagne  ronde  , de  hauteur  ordinaire  et  de 
couleur  sombre.  Entre  ces  deux  caps  la  côte  forme  un  en- 
foncementnomméportGavela.avec  une  plage,  quoique  le 
terrain  qui  le  borde  soit  élevé.  Ce cappourrait  être  nommé 
Gavela  ou  Ginele  à cause  du  mouillage  qui  est  à son  abri. 

AuN.80°E.de  ce  cap  inconnu,  h 12  milles  de  distance,  Cap  lîinqtit 
est  le  cap  Bingul , haut,  noirâtre  et  escarpé.,  avec  deux  l.N.36°53T5" 
îlots  près  de  lui.  Eplre  ces  deux  caps  la  côte  est  élevée  LE.  1°38'00. 
et  hachée.  M.  Gaultier. 

Au  N.  87°  E.,  à H milles  du  cap  Bingul,  est  le  cap  Té-  r„n 
déliés,  par  36°  57'  de  latitude  N.  et  1°52'  26"  de  longi-  |ai  " 
tude  E.  Il  est  élevé,  escarpé,  rougeâtre  et  a deux  récifs  ggo 
h sa  partie  N.  qui  s’étendent  à un  câble  Ce  cap  , vu  de  |on„ 
face,  est  difficile  à reconnaître,  parce  qu’il  est  peu  sail-  |0 
lant,  à moins  qu’on  ne  fasse  attention  à une  montagne  ^ Gaultier 
élevée  qui  est  au-dessus  de  lui  et  qui  porte  à son  sommet  a ' ’ 

un  morceau  de  rocher  qn’on  prend  souvent  pour  une  tour. 

Le  village  et  la  plage  Tédelles  sont  à la  partie  E.  du 
rap.  On  y charge  de  blé , par  8 à 10  brasses  , fond 
d'algues',  avec  des  inégalités;  on  s’y  amarre  N.  O.  et  S.  E. 

En  juin  1829,  le  brick  le  Silène  a talonné  sur  une  ro- 
che , à bonne  distance  dans  le  N.  du  cap  Tédelles.  En 
prolongeant  la  côte,  il  est  prudent  d’écarter  ce  cap  à 6 
milles  au  moins.  M.  Bérard  indique  un  récif  qui  s’avance 
dans  le  N.  E.  à plus  d’un  mille  en  mer  et  qui  prend  nais- 
sance à la  partieE.  du  cap.  11  y a aussi  plusieurs  rochers 
à sa  partie  O. 

Au  S.  76°  E.  et  à 13  milles  du  cap  Tédelles,  est  le  cap  fap  Corbelin. 
Corbelin,  peu  saillant,  haut  et  escarpé  ; il  est  d'une 
reconnaissance  difficile  lorsqu'on  le  voit  de  face.  Il  en  est  £ap  Sigli. 
de  meme  du  cap  Sigli  , qui  n'est  qu'un  morne  de  terrain 
élevé  qui  esl  a 13  milles  au  S.  69°  E.  du  cap  Corbelin. 
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Le  sommet  du  cap  Sigli  est  remarquable  par  des  blocs 
de  roches  qui,  dans  leur  désordre  , ont  l’apparence  de 
ruines, 

Le  cap  Corbelin  est  à peu  près  à */,  distance  entre  les 
caps  Tédelles  et  le  cap  Sigli.  Il  est  facile  à reconnaître  par 
les  bandes  inclinées  des  roches  dont  il  est  composé. 

A 7 milles  dans  l’O.  de  ce  cap  est  une  pointe  peu  mar- 
quée, au-dessous  d’une  montagne  conique.  Il  part  de  la 
partie  E.  de  celte  pointe  une  chaîne  de  rochers , les  uns 
noyés,  les  autres  sur  l’eau,  qui  pourrait  être  fort  dange- 
reuse puisqu’elle  s’avance  à plus  d’un  mille  de  la  côte  , 
dans  une  direction  vers  le  N.  E.,  mais  qui  était  utile  aux 
caboteurs  qui  allaient  à son  abri  charger  de  charbon  à 
Mers-el-Farm  dont  il  ne  reste  plus  dé  vestiges. 

A 21  milles  au  S.  70°  E.  du  cap  Sigli , est  le  cap  Car- 
bon, par  36°  41'  54"  de  latitude  N.  et  2°  48'  17"  de  lon- 
gitude E.  Au  N.  70°  O.  de  ce  cap,  et  à 10  milles  de  dis- 
tance , se  trouvent  les  îles  de  Pisan,  petites  et  rapprochées 
de  terre.  La  plus  grande  est  aussi  la  plus  O.,  elle  ressem- 
ble à l’ilot  d’Escombrera , quoiqu’un  peu  plus  applalie. 
A environ  '/,  mille  à PE.,  est  l’autre  île,  petite  et  ronde. 
Toutes  deux  offrent  un  mouillage  , mais  avec  peu 
d’abri. 

Le  cap  Carbon  descend  vers  la  mer,  d’une  masse  sail- 
lante au-dessus  de  la  hauteur  moyenne  à son  milieu  , 
inégale,  découpée  et  déclinant  vers  l’E.  jusqu’au  cap  qui 
se  termine  par  un  petit  morne. 

Depuis  le  cap  Bingut  jusqu’au  cap  Carbon  , qui  est  le 
point  le  plus  occidental  de  la  baie  de  Bougie , la  côte  est 
assez  haute  et  escarpée.  On  remarque  dans  ces  parages , 
et  même  depuis  Oran,  que  les  courans  portent  générale- 
ment vers  l’E. , en  suivant  les  diverses  sinuosités  de  la  cô- 
te. Depuis  Oran  jusqu’au  détroit,  ils  portent  vers  l’O.  ou 
vers  le  détroit  avec  d'autant  plus  de  force , qu’on  est  plus 
rapproché  de  lui.  Ceci  ne  doit  s’entendre  que  pour  le  voi- 
sinage de  la  côte  , car  plus  au  large  et  à mi-canal , leur 
cours  régulier  est  toujours  vers  l’E. 

Au  S.  E.  et  à petite  distance  du  cap  Carbon , il  y a un 
aulxe  petit  cap  ou  morne  découpé,  avec  un  vieux  château 
qu'on  nomme  garde  de  Bougie  ou  cap  Bougie.  Au  S.  de 
ce  cap  est  la  baie  du  même  nom , dans  laquelle  on  mouil- 
le devant  un  marabout  ou  mosquée,  par  6 à 8 brasses  , 
fond  de  vase  molle  ; on  s’y  amarre  N.  et  S.  arec  la 
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grande  louée  au  N.  , ayant  soin  de  soulager  les  an- 
cres, au  moins  une  fois  tous  les  huit  jours  , parce- 
qu'elles  s’envasent  de  telle  sorte  , que  quand  on  vou- 
drait les  lever  , sans  avoir  pris  celte  précaution  , les 
câbles  et  orins  ne  pourraient  résister  s’ils  n'étaient  neufs 
et  très  forts. 

C’est  un  bon  mouillage  pour  toute  espèce  de  navires. 
Ils  y sont  abrités  des  vents  du  N.  au  S.  , en  passant  pa  r 
l’O.,  mais  les  autres  y occasionnent  de  la  mer.  Vers  le  S . 
du  mouillage,  il  y a un  autre  château,  le  village  de  Bou- 
gie et  une  rivière  d’où  l’on  fait  descendre  les  bois  de 
construction  pour  Alger.  Ou  la  nomme  la  Saman. 

M.  le  capitaine  de  vaisseau  le  Ray  s’exprime  ainsi  sur 
la  baie  de  Bougie  : Quels  que  soinl  les  vents  au  large,  ils 
sont  presque  toujours  O.  N.  O.  ou  N.  O.  dans  le  baie  de 
Bougie;  et  dans  tous  les  cas,  beaucoup  plus  O.  qu'en— 
dehors . 

Quand  on  arrive  avec  un  temps  maniable , peu  importe, 
parcequ’iî  y a grand  louvoyage,  mais  pour  mieux  profi- 
ter des  brises  et  atteindre  plus  promptement  le  mouillage, 
il  ne  faut  pas  prolonger  la  bordée  à plus  de  1 mille  et  de- 
mi du  cap  Bouac.  On  mouille  depuis  6 jusqu'à  4 brasses 
'/„  fond  de  vase,  et  ayant  soin  de  ne  pas  relever  la  pointe 
sur  laquelle  est  le  fort  Bouac  plus  au  N.  que  l’E.  33°  N. 
du  compas , autrement  on  serait  trop  à découvert. 

Tous  les  vents  grand  frais  depuis l’O.jusqu’auN.  N.  E. 
passant  parle  N.,  offrent  quelque  danger  pour  venircher- 
cher  le  mouillage  et , si  on  le  peut  , il  est  préférable  de 
prendre  le  large.  Mais,  si  on  ne  peut  tenir  la  mer,  il  faut 
ranger  la  pointe  Bouac  de  très  près,  sans  la  craindre  , 
parceque  le  courant  qui  sort  de  la  baie  vous  en  écarte 
et  qu'on  trouve  5 brasses  d’eau  à la  toucher. 

On  doit  s’attendre  à des  accalmies  momentanées  qui 
sont  suivies  de  très  violentes  raffales,  il  faut  donc  se  gar- 
der de  larguer  des  ris , il  vaadrait  mieux  en  prendre  par 
précaution. 

Dès  qu’on  a dépassé  la  pointe  Bouac,  on  reçoit  le  vent 
de  la  baie  qui  est  plus  égal,  alors  on  force  de  voiles  pour 
se  hâler  au  vent. 

Dès  qu’on  s’est  écarté  de  1 mille  à 1 mille  y,  de  celte 
pointe,  on  vire  de  bord,  et  si  l’on  manque  à virer,  ou  si 
la  bordée  ne  porte  pas  au  moins  sur  cette  pointe  , on 
mouille  où  Ton  se  trouve  par  6 à 8 brasses  d’eau. 
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Avec  un  temps  forcé,  la  seule  chose  à faire  serait  de 
mouiller  par  7 à 9 brasses,  aussitôt  après  avoir  doublé  la 
pointe  deBouac,  pour  ne  pas  être  entrainé  sous  levenloù 
on  se  trouverait  en  plus  mauvaise  position. 

FIN  DU  DERROTERO  POUR  LA  COTE  D’AFRIQUE. 
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Extrait  d’une  notice  sur  la  cote  d’ Afrique , de- 
puis Bougie  jusqu  au  golfe  de  Store,  par  M. 
de  Hell , capitaine  de  vaisseau  de  la  marine 
royale. 

Le  golfe  de  Bougie  a environ  ô milles  de  profondeur  , 
du  N.  vers  le  S. , et  la  saillie  du  cap  Carbon  vers  le  N.  E,, 
procure  un  excellent  abri  contre  les  vents  du  N.  à l'O.  et 
même  contre  ceux  du  N.  N.  E.  , en  se  plaçant  bien  en- 
dedans  de  la  tête  du  cap.  La  côte  S.  du  golfe  est  élevée 
et  se  termine  par  une  plage  qui  , prenant  d’abord  une 
direction  de  l’O.  vers  l'E.  , remonte  ensuite  vers  le 
N.  E.,  mais  à une  si  grande  distance  du  cap  Carbon  , 
que  le  golfe  reste  à découvert  des  vents  et  de  la  mer 
du  N.  E.  et  même  de  l'E.  N.  E.  La  tenue  est  excellente 
et  avec  de  longues  louées  on  y résisterait  aux  plus  mau- 
vais temps. 

La  ville  de  Bougie  est  au  fond  du  golfe.  Elle  s’étend  de- 
puis le  fort , qui  en  est  la  limite  vers  la  mer  , jusqu’à  '/, 
hauteur  d’un  côteau  boisé  et  cultivé.  On  ne  la  voit  que 
lorsqu'on  est  avancé  dans  le  golfe, 

Un  peu  dans  l’intérieur  et  à l’O.  du.  cap  Carbon,  on  voit 
une  montagne  qui  domine  d’une  manière  bien  marquée 
toutes  les  autres  terres.  Elle  forme,  avec  le  cap  Carbon, 
la  reconnaissance  de  ces  parages,  La  pointe  N.  E.  du  cap 
se  termine  par  un  pain  de  sucre,  lié  au  cap  par  un  terrain  bas 
et  sur  plusieurs  des  sommets  de  ce  cap  on  distingue  de  peti- 
tes fortifications. 

La  côte  de  l’E.  du  golfe  est  droite  et  escarpée  jusqu'au 
cap  Cavallo,  qui  est  droit  dans  l'E.  à 22milles  du  cap  Car- 
bon. On  y trouve  pourtant  quelques  plages,  devant  les- 
quelles, à 2 ou  3 milles  de  distance,  il  y a 17  à 18  brasses 
d’eau,  fond  de  sable.  A partir  du  cap  Cavallo , le  terrain 
est  moins  élevé  et  va  toujours  en  s’abaissant  jusqu’au  cap 
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Zizella.  De  l’un  de  ces  caps  à l'autre  la  côte  Tait  nn  enfon- 
cement peu  considérable,  couvert  par  plusieurs  petites  îles 
nommées  Cavallos. 

Cet  enfoncement  est  bordé  de  plages.  11  paraît  certain 
que  les  petits  bâti  mens  trouveraient  un  abri  en-dedans  de 
ces  îles,  qui  sont  peu  écartées  de  la  plage. 

Etant  à 6 milles  au  N.  du  cap  Cavallo,  je  n’ai  vu  qu’une 
petite  île  ronde  à l'E.  de  ce  cap.  En  terre  de  l'île  étaient 
mouillés  un  brick  et  un  pinque  de  commerce.  La  recon- 
naissance de  M.  Bérard  prouve  qu’outre  l’île  principale  il 
y a plusieurs  autres  îlots  ou  rochers  le  long  de  cette 
•ôte. 

Entre  le  cap  Cavallo  et  le  cap  Jigeli,  h peu  prés  à '/, 
distance  de  i’uu  à l’autre,  et  à 2 milles  de  la  côte,  il  a été 
découvert  un  banc  de  roches  sur  lequel  il  y a 13  pieds 
d’eau.  On  lui  a donné  le  nom  de  banc  de  la  Salamandre 
parce  qu'il  a été  trouvé  par  le  capitaine  de  ce  bâtiment.  Il 
y a passage  entre  lui  et  la  terre  ferme,  mais  il  ne  faut  pas 
ranger  de  trop  près , les  pointes  du  continent  qui  sont 
environnées  de  roches,  il  serait  plus  prudent  de  s’éloi- 
gner de  4 à 5 milles  de  la  côte  dans  ce  parage. 

Le  cap  Zizella  est  à 24  milles  à l'E.  ‘/^  N.  E.  du  cap 
Carbon.  Un  peu  vers  l’E.  de  cecap  est  un  village  nommé 
Jigeli  , avec  une  anse  dans  laquelle  les  petits  balimens 
peuvent  mouiller.  On  a vu  sur  la  plage  des  bàtimens  la- 
tins en  construction. 

Le  cap  Zizella  provenant  d’un  terrain  de  moyenne 
hauteur  se  prolonge  au  large  en  pointe  basse. 

A environ  1 mille  à l'E.  du  village,  on  voit  une  chaîne 
de  récifs  qui  borde  la  côte  et  s’en  écarte  de  '/,  à 3/i  de 
mille  ; elle  ne  paraît  avoir  que  peu  d’étendue. 

Le  port  de  Jigeli  ressemble  en  petit  à celui  de  Tripoli 
de  Barbarie.  On  mouille  au  S.  de  l’îiot  le  plus  haut  de 
l’entrée  à environ  un  cable  par  10  à 12  brasses,  sable  et 
gravier,  de  manière  à fermer  le  cap  Bugarone  avec  cet 
îlot. 

Du  cap  Zizella  jusqu'à  la  naissance  du  cap  Bugarone,  la 
côte  court  à l’E.  quelques  degrés  N.  pendant  un  espace 
de  20  milles,  présentant  deux  enfoncemens  dont  le 
plus  O.,  fort  ouvert , a 2 milles  de  profondeur.  Celui  de 
l’E.  n’a  pas  plus  de  3 milles  d’ouverture  sur  1 mille 
de  profondeur.  Ils  sont  séparés  par  une  pointe  peu  sail- 
lante, environnée  de  quelques  îlots  près  de  terre.  Celle 
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pointe  interrompt  !a  continuité  des  plages  dont  celte  côte 
est  bordée  depuis  le  cap  Zizella  jusqu’à  la  partie  O.  du 
cap  Bugarone.  La  sonde  rapporte  70  brasses  à 4 milles  ou 
large,  fond  de  sable  vaseux , et  36  brasses  fond  de  coquil- 
les brisées,  à environ  3 milles,  dans  cette  étendue  de  côte. 
Deux  rivières  ( le  Wald  el  Kibir  et  le  Zhor  ) se  débou- 
tent, la  première  dans  l’enfoncement  de  l’O.,  la  seconde 
dans  celui  de  l’E.;  leurs  eaux  altèrent  la  couleur  ordinaire 
de  la  mef  jusqu'à  9 milles  au  large,  sur  une  étendue  de  8 
railles,  dans  le  sens  de  la  côte. 

Le  terrain  qui  forme  le  cap  Zizella  est  bas,  mais  pre- 
»ani  uue  direction  vers  le  N.  E.  il  s’élève  peu  à peu  pour 
aller  former  la  masse  énorme  du  capBugarone,  qui,  depuis 
le  détroit  de  Gibraltar,  est  le  terrain  le  plus  avencé  vers 
le  N. 

Les  montagnes  de  l’intérieur  sont  très  élevées  et  singu- 
lièrement découpées. 

fartKunnrone  ^ pointe  N.  du  cap  Bugarone  est  par  37°  06'  35"  de 
1 ' latitude  N.  el  par  4°  08'  de  longitude  E.  Ce  Cap  est  une 

masse  escarpée,  au-dessus  de  la  hauteur  moyenne,  d’une 
forme  à demi-circulaire,  avec  des  irrégularités  peu  sail- 
lantes qui  présentent  autant  de  caps.  On  en  compte  7 
principaux  ; c’est  de  là  que  le  cap  Bugarone  tire  en- 
core le  nom  de  pointe  des  Sept  caps.  Il  embrasse  une 
étendue  E.  et  O.  de  22  milles,  et  sa  saillie  vers  le  N.  est 
de  9 à 10  milles.  On  voit  sur  son  sommet  des  mornes  éle- 
vés el  pointus,  el  sur  la  partie  qui  fait  face  à l’E.,  il  y a un 
pilon  noirâtre,  fort  remarquable  par  sa  forme  en  pain  de 
sucre. 

Le  cap  Bugarone  forme  avec  le  cap  de  Fer,  qui  est  à 
très-peu  près  sur  le  même  parallèle,  un  golfe  immense 
d’environ  30  milles  d’ouverture  sur  10  milles  d’enfonce- 
ment, divisé  en  deux  parties  presqu’ égales,  par  un  ter- 
rain peu  saillant,  vers  le  fond  du  grand  golfe  el  à peu  près 
à égale  distance  des  deux  caps. 
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Description  de  la  cote  d’Afrique,  depuis  le  cap 
Bugarone  jusqu’au  cap  Bon,  par  le  traduc- 
teur du  Derrotero. 


Nota.  Les  latitudes  et  longitudes  qui  vont  suivre  sont  le 
résultat  des  observations  de  MM.  Gaultier,  De  Hell,  Denis 
et  Regnard,  officiers  de  la  manne  royale. 


An  revers  du  cap  Bugarone,  vers  l’E.,  est  un  golfe  peu  Golfe  dcCollo. 
connu  dont  la  reconnaissance  est  le  cap  Bugarone,  et  plus 
particulièrement  le  pain  de  sucre  dont  nous  avons  parlé  et 
qui  est  presqu’à  la  naissance  du  cap,  vers  l’E.  Ce  golfe 
prend  le  nom  de  Collo,  à cause  d’un  petit  village  de  ce 
nom,  situé  dans  l’angle  du  S.  O.  La  pointe  N.  du  cap  Bu- 
garone forme  sa  limite  vers  l’O.,  celle  de  l’E.  est  un  ter- 
rain noirâtre,  de  moyenne  hauteur,  escarpé  à sa  pointe, 
assez  uni  en-dessus  et  qui  est  à environ  14  milles  dans  le 
S.  E.  de  la  pointe  N.  du  cap  Bugarone.  Nous  le  nomme- 
rons cap  de  Collo.  Cap  de  Collo. 

Une  grande  plage  réunit  l'extrémité  S.  des  (erres  du 
eap  Bugarone  au  cap  de  Collo,  et  vers  le  milieu  du  golfe 
on  voit  une  lie  assez  élevée  qu’il  convient  d’appeler  île  de 
Collo.  Plus  vers  l’E.  sont  deux  gros  rochers  rapprochés 
l’an  de  l'autre  : nous  les  nommerons  les  Frères. 

La  connaissance  plus  exacte  du  golfe  de  Store,  dont 
nous  allons  parler,  fait  présumer  qu’il  y a un  bon  mouil- 
lage pour  les  vents  d’O.  devant  la  plage  de  Collo,  et  si  le 
fond  est  d’une  nature  convenable  entré  File  et  la  plage, 
on  pourrait  s’y  mettre  à l’abri  des  vents  du  large,  de  l’O. 
à l’E.,  passant  par  le  N. 

Le  golfe  de  Collo  a été  exploré  en  1832  par  M.  Bé- 
rard,  commandant  le  brick  le  Loiret.  11  résulte  de  cette 
exploration,  faite  avec  le  plus  grand  soin,  que  l’tle  de  Collo 
est  trop  petite  et  trop  rapprochée  de  la  côte  .pour  qu’on 
puisse  se  mettre  à son  abri. 

Le  mouillage  de  Collo  est  plus  dans  l'O,  entre  les  pointes 
Rnz  Frao  et  Âdjierda,  éloignées  l’une  de  l’autre  de  3 
milles  Y;  et  se  rélevant  du  S.  E.  au  N.  O.  Ces  deux  poin- 
tes saillantes  sont  réunies  par  une  belle  plage  demi-cir- 
culaire  qui  borde  le  fond  de  la  baie.  On  y mouille  par  15 
à 18  brasses  fond  de  sable  et  vase,  relevant  au  N.  du 
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momie  la  pointe  Adjierda  el  le  village  de  Collo  au  N.  O# 
à peu  près  par  le  pi'on  très  pointu  de  Goudia. 

Uny  est  à l’abri  depuis  leN. jusqu'au  S. E., passant  par 
l'O.  et  le  S.  Plus  en-dehors,  on  trouve  une  grande  pro- 
fondeur d'eau,  qui  est  de  36  brasses  au  milieu  de  l’aligne- 
ment des  deux  pointes. 

Le  cap  de  Collo  qui  termine  vers  l’E.  le  golfe  du  môme 
nom,  est  la  limite  O.  d’un  autre  golfe  plus  vaste  el  mienx 
connu,  nommô  golfe  de  Store.  Sa  limite  vers  l'E.  est  le 
cap  de  Fer,  à l’O.  duquel  on  trouve  un  abri  pour  les  vents 
du  N.  au  S.,  en  passant  par  l'E.  C'est  le  seul  de  ce  genre 
depuis  Alger  jusqu'à  Tunis. 

Depuis  le  cap  de  Collo,  la  côte  de  moyenne  hauteur, 
escarpée,  presque  droite  et  environnée  d'une  multitude  de 
rochers  qui  lui  sont  parallèles  et  ont  peu  de  saillie  au 
large,  suit  une  direction  vers  l’E.  '/<  S.  E.  pendant  envi- 
ron 7 milles,  jusqu’à  un  rocher  pyramidal  fort  remarqua- 
ble, qui  louche  presque  cette  partie  angulaire  de  la  côte, 
car  celle-ci,  immédiatement  après,  se  dirige  droit  au  S. 
pendant  1 mille  '/t.  Nous  nommerons  ce  rocher  lePelau, 
et  les  roches  nombreuses  qui  restent  dans  l’O.  sont  les 
Fourmies. 


Le  Pelau  est  l’extrémité  O.  du  port  de  Store.  L'tlc  du 
même  nom , petite,  peu  élevée  ; blanchâtre  el  presque 
collée  à la  côte,  forme  son  extrémité  E.  L’ile  est  à 1 mille 
du  Pelau,  dans  l’E.  S.  E.  ; c’est  ce  qui  fait  l’ouverture 
du  port.  Son  enfoncement  est,  comme  nous  l’avons  dit, 
d’environ  1 mille  '//.  Le  fond  est  une  jolie  plage,  un  peu 
arquée,  d'environ  % de  mille  de  longueur  de  l’O.  vers 
l’E.,  au-dessus  de  laquelle,  après  les  arbres  qui  la  bor- 
dent, on  voit  un  petit  morne  incliné  sur  lequel  est  un  édi- 
fice carré,  peu  apparent.  C’est  le  château  de  Store,  à 
gauche  duquel  sont  quelques  cabanes  de  couleur  grisâtre, 
qui  composent  le  bourg  de  Store.  La  côte  de  l’E.,  envi- 
ronnée de  rochers  et  formée  elle-même  par  de  grosses 
pointes  peu  saillantes,  qui  font  une  masse  presque  ronde, 
n’offre  dans  celte  partie  aucune  plage  susceptible  d'être 
confondue  avec  celle  du  port  de  Store. 

Ce  port , ouvert  aux  vents  de  N.  E.,  est  un  excellent 
abri  pour  ceux  du  N.  N.  O.  au  S.,  en  passant  par  l’O.  On 
y mouille  par  15,  10,  6 brasses  d’eau , avec  la  précaution 
de  se  tenir  hors  de  la  portée  du  fusil  de  terre,  pour  n’êlre 
point  exposé  aux  insultes  des  naturels  du  pays.  M.  Bérard 
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dans  sa  belle  carie  do  golfe  de  Slore,  en  1833,  a nommé 
Akmès  l'anse  que  nous  avions  décrite  sous  le  nom  de  port 
de  Store.  Le  vrai  port  de  Store  qui,  du  reste,  ne  vaut  pas 
mieux  que  l’autre,  est  à 2 milles  dans  le  S.  de  l’Ile  Sri- 
gina  ou  Slore,  devant  la  petite  plage  que  nous  avions  si- 
gnalée dans  i’O.  de  la  belle  plage  du  S. 

A 3 milles  au  large  on  trouve  45  brasses,  fond  de  co- 
quilles brisées  et  corail.  Le  fond  diminue  en  pente  légère 
jusqu’à  la  plage.  L’entrée  de  ce  port  est  à très-peu  près 
à égale  distance  des  caps  de  Fer  et  Bugarone  ; elle  est 
dirigée  vers  le  premier , et  le  Pelau  qu’on  laisse  à droite 
ou  à tribord  en  entrant,  est  au  milieu  du  front  de  terrain 
escarpé  qui  sépare  le  golfe  de  Collo  de  celui  de  Store.  Le 
château,  de  couleur  obscure , parait  avoir  été  réparé  de- 
puis peu  ; sa  partie  supérieure  est  plus  blanche  que  tout 
le  reste. 

Après  l’tle  de  Store,  la  côte  toujours  escarpée  prend  une 
direction  vers  l’E.  S.  E.  pendant  3 milles.  Dans  cet  inter- 
valle elle  offre  un  petit  bout  de  plage.  Dans  l’O.  de  cette 
plage  sont  deux  flots  près  de  terre. 

A environ  9 milles  dans  l'E.  de  l'ile  de  Store,  on  voit 
un  morne  arrondi  et  verdâtre,  qui  fait  une  saillie  vers  le 
N.  ; il  y a plusieurs  rochers  à son  pied.  Un  torrent  descend 
de  son  sommet  et  se  décharge  dans  la  mer.  Ce  cap,  que 
n >us  nommerons  cap  Verd,  est  joint  au  terrain  de  l’E.  du  Cap  Verd. 
port  de  Slore  par  une  belle  plage  qui  termine  une  vallée 
et  qu’on  peut  nommer  plage  du  S. 

Le  cap  Verd  est  réellement  l’extrémité  S.  O.  du  golfe  Golfe  de  Store. 
de  Store,  dont  la  limite  N.  E.  est  la  pointe  S.  O.  du  cap 
de  Fer.  En-dehors  de  cette  direction  il  y a une  grande 
profondeur  d’eau.  Cette  ouverture  du  golfe  est  d’environ 
7 milles.  L’enfoncement  du  N.  O.  au  S.  E.  est  de  6 
milles. 

Le  cap  Verd,  à partir  de  sa  pointe  N.,  se  répand  uni- 
formément vers  le  S.  O.  elle  S.  E.  pendant  2 milles  '/,, 
jusqu'à  la  plage  du  S.  du  coté  du  S.  O.,  et  jusqu’à  la 
grande  plage  du  golfe  de  Store  du  côté  du  S.  E.  Celte 
dernière  est  bordée  par  des  dunes  peu-élevées,  dans  l’E. 
des  quelles  est  une  plaine  immense.  La  plage  fait  un  demi- 
cercle  assez  régulier  jusqu'à  une  pointe  environnée  de 
rbches  qui  la  termine  vers  le  N.,  ensuite  la  côte  en  s’éle- 
vant va  former  la  pointe  S.  O.  du  cap  de  Fer.  Cette  pointe 
est  entourée  de  rochers,  les  uns  hors  de  l’eau,  et  les  autres 
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sous  l’eau,  et  en-dehors  est  une  petite  île,  qui  est  la  partie 
la  plus  avancée  vers  l’O, 

Cap  de  Fer.  Dans  l’E.  de  la  pointe  S.  O.  du  cap  est  un  pilon  remar- 
quable en  ce  qu’il  s’élève  au-dessus  du  terrain  qui  l’avoi- 
sine et  qu'il  présente  plusieurs  hachures  ; mais  vu  de  loin, 
il  a la  forme  d’un  pain  du  sucre.  Ceux  qui  connaissent  la 
montagne  de  Mongon  à la  côte  d'Espagne,  près  du  cap 
Saint-Martin,  retrouveront,  en  petit,  la  même  configu- 
ration dans  le  terrain  qui  forme  la  pointe  S.  O.  du  cap 
de  Fer. 

Depuis  l’ilot  qui  est  sur  le  prolongement  de  celte  pointe 
jusqu'au  cap  Verd,  on  trouve  25  brasses  vers  les  caps,  et 
30  et  40  brasses  au  milieu,  fond  de  gravier,  coquilles  et 
corail.  En  dedans,  c’est-à-dire  dans  le  S.  E.  de  celte  di- 
rection, en  allant  vers  la  plage,  le  fond  diminue  en  pente 
fort  légère.  Droit  dans  le  S.  du  picducapdeFer,  et  à moins 
de  2 milles  de  la  plage,  on  trouve  encore  24  à 25  brasses 
Meuiltage.  d’eau,  fond  de  sable.  On  mouille  ordinairement  par  celte 
profondeur,  pour  ne  pas  trop  s’enfoncer  et  pouvoir  sortir 

fins  facilement  du  golfe,  si  le  vent  passait  au  N.  O.  ou  à 
O.  On  y est  parfaitement  à l’abri  des  vents  du  N.  au  S., 
passant  par  l’E.  Le  port  et  le  golfe  de  Store  peuvent  offrir 
des  ressources  pour  l’eau,  le  bois  et  la  chasse;  mais  il 
faut  toujours  être  en  mesure  de  repousser  les  naturels, 
qui  sont  fourbes  et  méchans. 

La  partie  N.  du  cap  de  Fer,  est  très-élevée  et  descend 
en  pente  rapide  vers  la  mer,  ou  elle  se  termine  par  une 
balture  de  roches.  Il  faut  écarter  doute  cette  partie  sail- 
lante de  la  côte.  La  pointe  N.  O.  du  cap  de  Fer  est  par 
37°  07'  10"  de  latitude  N-  et  par  4°  52'  00"  de  longitude 
E.  La  variation  était  de  17°  N.  O.  en  1826. 

Ile  de  Fer.  A environ  8 milles  dans  l’E.  de  la  pointe  N.  du  cap  de 
Fer,  est  un  gros  rocher,  tout  près  de  la  côte,  et  qu’on  ne 
peut  guère  distinguer  que  lorsqu’on  la  prolonge  à petite 
distance.  On  le  nomme  lie  de  Fer.  Celle  lie  est  un  peu  à 
l’E.  d’une  mosquée,  très  blanche,  située  sur  un  petit 
morne  au  bord  de  mer. 

Cap  Tutusch.  A environ  15  milles  dans  l’E.  x/k  S.  E.  du  cap  de  Fer, 
est  un  gros  cap,  saillant  vers  le  N.  E.  et  nommé  cap  Tu- 
tusch. Il  provient  de  hautes  montagnes,  et,  après  une 
partie  assez  plane  vers  son  extrémité,  il  descend  en  pente 
régulière  jusqu'à  la  mer.  Son  pied  est  entouré  de  quel- 
ques écueils.  Dans  cet  intervalle  la  côte  élevée  présente 
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des  bouts  de  plage.  On  pourrait,  à l'occasion,  mouiller  à 
l'O.  du  cap  Tulusch,  à l’abri  du  S.  E. 

A 18  milles  dans  le  S.  E.  l/t  E.  de  ce  cap,  est  un  cap  Cap 
très  saillant  vers  le  N.  E.,  de  peu  d’épaisseur,  élevé,  très-  d«  Guardia  ou 
inégal,  provenant  de  très-haHles  montagnes  et  terminé  par  Gardes  de 
plusieurs  mamelons,  sur  le  dernier  desquels  sont  les  ruines  Bout. 
d’une  tour. 

Ce  cap,  nommé  Raz  el  Hamera,  mais  connu  des  marins 
sous  le  nom  de  Guardia  ou  Gardes  de  Bône,  fait  l’extré- 
mité O.  du  golfe  de  ce  nom.  Il  est  par  35°  57'  20"  de  lati- 
tude N.  et  par  5°  28'  50"  de  longitude  E. 

Du  cap  Tulusch  au  cap  de  Guardia,  la  côte  toujours 
fort  élevée  est  irrégulière  et  présente  plusieurs  grosses 
pointes  peu  saillantes.  Sur  une  grosse  tle,  qui  parait  tenir 
h la  côte  dont  elle  est  très-rapprochée  , on  remarque  deux 
grottes  énormes,  à l’O.  et  tout  près  du  cap  de  Guardia. 

A 19  milles  dans  l’E.  du  cap  de  Guardia  est  le  cap  Rosa,  Golfe  de  Boue. 
par  30°  56'  02"  de  latitude  N.  el  5°  52'  50"  de  longitude  Cap  Rosa. 

E.  Ce  cap,  au-dessous  de  la  hauteur  moyenne,  est  coupé 
à pic  à son  pied  qui  est  environné  de  roches;  il  forme 
plusieurs  mamelons  peu  prononcés.  C’est  la  limite  vers 
1K.  du  golfe  de  Bône.  Ainsi  l’ouverture  de  ce  golfe  est  de 
19  milles  de  l’O.  vers  l’E.,  son  enfoncement  est  de  5 
milles  du  N.  au  S.  ; il  est  bordé  dans  presque  toute  cette 
étendue  par  une  belle  plage  sans  interruption. 

A environ  3 milles  dans  le  S.  '/,  O.  du  cap  de  Guardia, 
est  une  grosse  pointe  peu  saillante,  au-dessus  de  laquelle 
on  voit  la  forteresse  de  Bôpe,  sur  une  hauteur.  Cette 
pointe  est  entourée  de  plusieurs  rochers.  Le  plus  cn-dq- 
hors,  quand  il  est  vu  de  l’O.,  représente  exactement  un 
lion  accroupi.  On  lui  a donné  par  celte  raison  le  nom  de 
Rocher  du  Lion. 

Au  tiers  à peu  près  de  la  distance  du  cap  de  Guardia 
au  Lion,  en  parlant  du  cap  de  Guardia,  il  y a une  pre- 
mière pointe,  peu  avancée  vers  l’E.,  sur  le  bout  de  la- 
quelle est  une  petite  forteresse  nommée  Fort  Génois.  Fort  Génois. 

Au  N.  de  celte  pointe  sont  deux  petites  plages;  on 
trouve  une  belle  source  dans  la  plus  N.  des  deux.  Atguade. 

Au  S.  du  Fort  Génois,  plusieurs  plages  sont  séparées  Mouillage 
par  des  mornes  peu  saillans,  el  la  côte  a de  la  rentrée  vers  fort  Génois 
l'O.  C’est  dans  cet  endroit  qu’est  lq  meilleur  mouillage  du 
golfe  de  Bône,  dans  l’E.  de  la  plus  grande  plage  et  dans 
le  S.  du  fort,  par  10,  15  et  17  brasses  d’eau,  à l’abri  des 
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Venls  du  N.  N.  E.  à l’E.  S.  E.  passant  par  PO.  el  le  S.  Cé 
mouillage,  comme  les  autres  dont  il  va  être  parlé,  est  en- 
tièrement exposé  aux  venls  et  à la  mer  du  N.  E.  ; mais 
il  est  à remarquer  que  le  vent  n’y  entre  que  très  rare- 
ment, à cause  de  la  hauteur  des  terres,  et  qu’avec  de  bons 
câbles  on  peut  y résister  à la  mer.  On  s’affourche  ordi- 
nairement N.elS.,  quoiqu’il  paraisse  plus  couvenable  de 
le  faire  N.  O.  et  S.  E.,  puisque  le  N.  E.  est  le  vent  le  plus 
à craindre.  Le  fond  est  de  sable  el  herbes,  par  fois  vase  et 
sable,  el  sable  fin  un  peu  large.  • 

A environ  1 mille  dans  le  S.  S.  O.  du  cap  du  Fort  Gé- 
nois, est  une  grosse  pointe  noirâtre,  fort  peu  prononcée, 
environnée  d’un  banc  de  roche  , après  laquelle  une  petite 
plage  se  dirige  vers  l'O.  Cette  plage  se  nomme  plage  des 
Caroubiers.  Dans  le  S.  de  cette  dernière,  la  côte  en  rejoi- 
gnant le  cap  du  rocher  du  Lion,  offre  plusieurs  grandes 
plages  séparées  par  des  pointes  qui  les  débordent  b peine. 
Le  mouillage  des  petits  bâlimens  est  devant  Panse  des 
Caroubiers  par  un  fond  de  6 à 7 brasses , mattes  ou  gran- 
des herbes  ; ils  ont  soin  de  ne  pas  trop  s’approcher  du 
banc  qui  s’étend  depuis  la  pointe  des  Caroubiers  jusqu'au 
milieu  de  la  longueur  de  la  plage  , et  prennent  garde  aux 
rochers  qui  accompagnent  le  cap  qui  sépare  la  plage  des 
Caroubiers , de  celle  qui  la  suit  vers  le  S.  el  que  l’on 
nomme  la  grande  IMage.  Les  grands  navires  mouillent  un 
peu  plus  au  large  , par  10  à 15  brasses , fond  de  vase 
molle  el  sable. 

Il  y a un  puits  d'une  eau  médiocrement  bonne,  et  un 
petit  ruisseau  après  la  petite  plaine  que  borde  la  plage 
des  Caroubiers. 

A partir  du  Lion , la  côte  assez  élevée , prend  une  di- 
rection vers  le  S.  O.  pendant  plus  d’un  mille  , jusqu’à 
une  pointe  basse  de  roche , entourée  de  récifs.  La  ville 
de  Bone , entourée  de  murailles , part  de  celte  pointe  , 
en  remontant  vers  le  N.  La  pointe  est  nommée  Cigogne , 
du  nom  d’un  fortin  carré  qui  termine  la  ville  au  bord 
de  mer. 

La  forteresse  de  Bone  est  sur  la  hauteur  à demi-dis- 
tance de  la  ville  au  rocher  du  Lion.  Toute  celle  partie  est 
escarpée  , avec  des  pointes  el  des  roches  peu  saillantes. 
On  n’y  trouve  qu’une  petite  plage  de  cailloux  sous  la  ville. 
On  mouille  pendant  l’été  , dans  le  S.  de  la  citadelle,  à 3 
ou  4 encâblures  de  terre  , par  5 à 7 brasses  d'eau , fond 
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de  sable  fin  mêlé  de  vase.  Ce  mouillage  , nommé  le  Cas-  Mouillage 
sarin  , est  intenable  dans  l'hiver,  à cause  de  la  forte  mer  du  Cassarin. 
qu'on  y éprouve.  On  se  réfugie  alors  aux  Caroubiers  ou 
au  mouillage  du  Fort  Génois,  qui , en  raison  de  l'élévation 
des  terres,  sont  moins  exposés  aux  vents  du  large  , c’est- 
à-dire  que  les  terres  repoussent  le  vent , et  d’ailleurs  on 
est  moins  enfoncé  dans  le  golfe  dont  on  pourrait  sortir  au 
besoin  cl  la  tenue  y est  meilleure. 

Il  y a un  puits  de  fort  bonne  eau  dans  la  petite  anse  Aiguade. 
au  N.  du  Lion.  On  peut  nommer  celle  anse  ; anse  de 
l’Aiguade. 

De  l’autre  côté  du  fort  Cigogne , la  ville  s’étend  un  peu 
vers  l’O. , le  long  de  la  plage.  Celle-ei,  avec  une  cour- 
bure assez  prononcée  d’abord  , va  rejoindre,  en  formant 
un  grand  arc  de  cercle , le  cap  Rosa , qui  termine  le  golfe 
vers  l’E.  Dans  l’O.  de  Bone,  il  y a une  belle  plaine  et 
quelques  marécages.  Sur  un  petit  morne . garni  de  ver- 
dure, on  trouve  Tes  ruines  de  l’ancienne  Hyppêne.  Au  S. 
de  ce  morne  coule  la  rivière  des  Sandalls,  très  sinueuse  et 
présentant  plusieurs  bras.  Cette  rivière  a de  la  profon- 
deur d’eau  et  serait  navigable  pour  les  petits  bâtimens  , 
sans  une  barre  qui  en  obstrue  l’entrée.  Toute  la  plage  du 
gojfe  est  bordée  de  dunes  de  sable  , derrière  lesquelles 
sont  des  plaines  immenses  et  des  marais.  A un  petite  mille 
au  large  de  la  plage,  on  trouve  partout  de  8 à 12  brasses 
d'eau , sable  fin  ; mais  le  fond  augmente  assez  rapidement 
et  les  seuls  mouillages  du  golfe  sont  ceux  que  nous  avons 
indiqués. 

Presqu’au  milieu  de  la  longueur  de  la  plage  est  la  pe- 
tite rivière  de  Seybas , qui  forme  la  limite  O.  des  conces- 
sions d’Afrique  ou  des  eaux  françaises.  La  limite  E.  de  ces 
mêmes  eaux  est  le  ruisseau  Oued  Faradge,  un  peu  à l’E. 
du  cap  Roux , dont  nous  parlerons  plus  ïoin.  Dans  cette 
étendue  d’environ  9 lieues  , les  bateaux  étrangers  qui  se 
livrent  à la  pêche  du  corail  payent  une  rétribution  à la 
France. 

Entre  la  rivière  de  Seybas  et  le  cap  Rosa , il  y a une  Cale  Traverse. 
petite  calanque  presque  fermée  par  une  chaîne  de  ro- 
ches , dans  laquelle  les  bateaux  corailleurs  se  réfugient 
quelques  fois. 

Enfin  à la  partie  O.  et  à la  pointe  du  cap  Rosa  il  y a une  Anse 
ajalre  calanque  nommée  anse  du  Prisonnier.  du  Prisonnier 

Lorsque  les  bâtimens  du  commerce  sont  surpris  aux  Remarque. 
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mouillages  déjà  cités,  par  les  vents  du  N.  E.  à l’E. , qui , 
lorsqu’ils  entrent,  soufflent  avec  violence  et  soulèvent 
une  très-grosse  mer , ils  mouillent  une  ancre  d’espérance. 
Les  équipages  évacuent  le  navire  et  attendent , sous  des 
tentes  qu’ils  dressent  à terre  , la  6n  du  coup  de  vent. 

Voici  à ce  sujet  l'extrait  d'une  communication  faite , 
le  16  février  1839  , à la  chambre  de  commerce  de  Toulon 
par  M.  le  préfet  du  5e  arrondissement  maritime  , d’après 
le  rapport  du  commandant  de  la  marine  à Alger  après  son 
inspection  à Bone. 

« Beaucoup  de  capitaines  abandonnent  leurs  navires  à 
l’approche  du  mauvais  temps  avant  d’y  être  forcés,  et  cè- 
dent trop  facilement  à la  crainte  d’un  danger  qui  n’existe 
pas. 

« Les  câbles  convenablement  rafraicbis  ne  seraient  pas 
ragués  au  portage,  ils  tiendraient  plus  long  temps  et  sau- 
veraient des  bâtiments  qui  se  perdent  parceque  personne 
ne  se  trouve  à bord  pour  prendre  les  précautions  néces- 
saires à leur  conservation.  En  cas  de  rupture  des  câbles, 
les  navires  pourraient  être  dirigés  sur  les  points  où  l’échou- 
age  offre  le  plusde  chances  de  salut.  Le  point  du  rivage  où 
il  est  le  moins  dangereux  de  s’échouer,  où  jamais  homme 
n’a  péri,  et  d’où  presque  tous  les  bâtiments  qui  y ont  fait 
côte  ont  pû  être  retirés,  est  toute  la  plage  qui  s’étend  de 
la  rive  gauche  de  la  Seybouse  jusqu’à  la  ville. 

« De  l’autre  côté  les  bancs  s’avancent  fort  au  large,  et 
les  courants  de  la  rivière  y.  drossent  les  navires  auxquels 
il  est  impossible  de  regagner  la  rive  gauche,  dès  qu’ils  y 
sont  engagés.  Mais  ce  malheur  peut  toujours  être  évité 
quand  il  reste  à bord  des  hommes  pour  diriger  le  navire  » . 

Les  hautes  montagnes  au  pied  desquelles  est  située  la 
ville  de  Bone,  et  d’où  partent  le  cap  de  Guardia  et  le  ter- 
rain escarpé  dans  l’O.  de  ce  cap,  prennent  naissance  vers 
le  S.,  dans  des  plaines  d’une  immense  étendue,  et  appa- 
raissent du  large  sous  la  forme  d’une  grande  île. 

A 4 milles  ■/,  dans  l’E.  S.  E.  du  cap  Rosa,  est  le  cap 
Cap  Gros.  Gros.  C’est  un  morne  peu  saillant,  coupé  à pic  à son  som  - 
met qui  forme  un  bec,  après  quoi  il  descend  en  pente  ar- 
rondie vers  la  mer.  Entre  ces  deux  caps  la  côte  forme  deux 
anses  bordées  de  plages.  On  les  nomme  le  grand  et  le 
Ias  Caniers.  petit  Canier,  à cause  de  quelques  roseaux  qu’on  remarque 
vers  le  fond  des  plages.  On  peut,  dans  un  besoin,  mouiller 
devant  ces  plages  à l’abri  du  S.  O.  L’ancien  bastion  de 


Digitized  by  Google 


( 201  ) 

France  est  au  pied  vers  l'O.  du  cap  Gros.  Le  terrain  de 
ce  cap  se  répand  vers  l’E.  pendant  près  de  deux  milles, 
puis  tournant  au  S.  pendant  une  égale  longueur  il  prend 
enfin  une  direction  vers  l’E.  S.  E.,  pour  former  la  calan- 
que de  la  Cale , presque  devant  laquelle  est  une  petite  île 
nommée  île  des  Romans. 

Celte  calanque,  couverte  dans  le  N.  E.  par  une  près-  La  Cale 
qu’île  , sur  laquelle  est  l’établissement  Français  ou  le  ou  Bastion  de 
nouveau  bastion  de  France,  est  exposée  aux  vents  et  à la  France. 
mer  du  N.  O.  Elle  ne  doit  réellement  servir  qu’aux  ba- 
teaux de  pèche  qui  se  hèlent  à terre  à l’occasion.  Le  bastion 
est  par  36“  53'  22"  de  latitude  N.  et  par  6°  02'  32"  de 
longitude  E.  La  pointe  O.  de  l’entrée  est  parsemée  de 
roches.  La  pointe  E.,  qui  fait  l'extrémité  de  la  presqu’île, 
est  plus  saine.  L’ouverture  n’est  que  de  53  toises,  mais  la 
calanque  a plus  de  200  toises  d’enfoncement.  Il  y a 20 
pieds  d’eau  à l’entrée,  10  au  milieu  cl  5 près  de  la  plage 
qui  borde  le  fond.  Un  moulin  fortifié,  sur  une  éminence  , 
forme  la  reconnaissance  de  la  Cale.  Il  est  sur  la  côte  de 
droite  en  entrant.  Les  bdlimens  légers  qui  entraient  à la 
Cale  s’amarraient  à quatre,  avec  des  chaînes  en  fer  placées 
exprès  sur  les  quais.  On  peut,  dans  une  nécessité,  mouil- 
ler en-dehors  de  celle  calanque,  sous  le  revers  du  cap 
Gros,  par  15  à 17  brasses  d’eau,  fond  de  sable.  On  y est 
à l’abri  des  vents  du  S.  à l’O. 

Après  la  Cale,  du  côté  de  l’E.,  le  terrain  s’abaisse  Jus-  Monte 
qu’à  un  morne  rond  et  pointu,  d’une  teinte  verdâtre,  Ro  fonda. 

qu’on  nomme  Monte  Rolondo;  c’est  une  bonne  recon- 
naissance pour  la  Cale,  qui  est  à égale  distance  entre  ce 
morne  cl  le  cap  Gros.  A l’O.  et  tout  près  de  Monte  Rotondo, 
coule  un  petit  ruisseau  nommé  Oued  el  Harg. 

Le  terrain  s’élève  depuis  Monte  Rolondo,  en  allant  vers  Cap  Route. 
l’E.,  et  va  former  le  cap  Roux,  dont  les  deux  mornes  ha- 
chés descendent  à la  mer  par  une  pente  raboteuse  et 
rapide.  Les  parties  dépouillées  de  verdure  sont  d’une 
teinte  rousse.  C’est  de  là  que  le  cap  tire  son  nom.  Ce 
cap  est  à 10  milles  dans  l’E.  du  cap  Gros.  Sur  son 
extrémité  la  plus  E.  on  voit  encore  les  ruines  d'une  bat- 
terie, dressée  par  l’ancienne  compagnie  d'Afrique.  Du 
cap  Roux  au  cap  Gros,  la  côte  basse  ou  milieu,  mais 
s’élevant  vers  les  deux  caps,  fait  un  enfoncement  peH 
considérable  vers  le  S.  C’est  le  long  de  ces  côte»  et 
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dans  le  voisinage,  au  large,  que  la  pêche  du  corail 
est  la  plus  abondante.  Celte  pêche  se  fait  par  une  grande 
profondeur  d’eau. 


REGENCE  DE  TUNIS. 


Cap  Tabarque  A 3 milles  dans  l'E.  l/i  N.  E.  du  cap  Roux  est  uue 
grosse  pointe  blanchâtre,  environnée  de  roches.  Elle  fait 
la  limite  O.  du  golfe  de  Tabarque.  La  côte  est  haute  et 
escarpée  depuis  le  cap  Roux,  et  forme  plusieurs  grosses 
pointes  peu  saillantes,  mais  prolongées  par  des  roches  hors 
de  l’eau  et  sous  l’eau.  Le  ruisseau  de  Oued  Faradge  est 
au  pied  et  à la  partie  O.  du  cap  Tabarque,  et  c’est,  comme 
nous  l’avons  dit,  la  limite  E.  des  eaux  Françaises. 

Ile  Dans  l’E.,  à petite  distance  du  cap,  est  une  Ile  de  mo- 

de Tabarque.  yenne  hauteur,  escarpée,  inégale,  avec  un  château-fort 
presqu’à  son  milieu,  et  des  ruines  sur  plusieurs  de  ses 
mornes  et  de  ses  pointes.  Onia  nomme  île  de  Tabarque. 
Sa  latitude  est  36°  56'  00"  N. et  sa  longitude  6°  2V 30”  E. 
Elle  a '/3  de  mille  dans  le  sens  E.  et  O.,  sur  */,  mille  du 
N.  vers  le  S.,  ou  elle  finit  en  pointe.  Toute  cette  île  est 
entourée  des  roches  peu  saillantes  au  large.  Sa  cèle  O. 
est  parallèle  à celle  du  continent,  et  sa  pointe  S.  est,  pour 
ainsi  dire,  liée  à la  côte,  par  une  chaîne  de  récifs.  11  est 
même  à présumer  qu’une  communication  était  établie 
autrefois  entre  cette  île  et  la  terre  ferme.  Un  fort  et  plu- 
sieurs batteries  que  l’on  voit  vis-à-vis  sur  le  continent, 
ont  servi  à la  prise  de  cette  Ile,  qui  était  habitée  par  des 
Génois  du  temps  des  anciennes  compagnies  d’Afrique. 
Elle  appartient  aujourd’hui  au  bey  de  Tunis. 

Lorsqu'on  vient  du  large,  celte  île  semble  loucher  à la 
terre,  dont  elle  est  fort  près.  Il  paraît  que  l’on  peut  mouil- 
ler entre  Tabarque  et  la  côte.  On  y doit  être  à l’abri  de 
tous  les  vents,  excepté  de  ceux  du-  N.  N.  O.  ou  N et 
N.  N.  E,,  qui  y donnent  à plein  et  qui  doivent  y occasion- 
ner une  très-forte  mer.  Outre  le  danger  des  pointes  de 
l’île  et  du  cap  Tabarque,  on  se  trouve  enfoncé  dans  un 
cul-de-sac  étroit,  dont  le  fond  est  une  barre  de  rochers. 
Nous  ne  conseillerons  donc.jamais  de  prendre  ce  mouillage, 
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qui , dans  tous  les  cas , ne  pourrait  convenir  qu’à  des  bâ- 
timens  légers. 

Obligé  de  chercher  un  abri  dans  ces  parages  contre 
les  vents  du  N.  N.  O.  au  N.  O. , j’ai  pris  le  mouillage  à 
l’E.  de  l’île  de  Tabarque.  On  y est  à l’abri  du  N.  O.  La 
mer  de  ce  même  vent  y occasionne  une  houle  sourde  et 
incommode , mais  elle  n'est  point  dangereuse  et  on  est  en 
position  de  mettre  sous  voiles  au  besoin.  Ce  mouillage 
est  un  excellent  abri  contre  les  vents  du  N.  O.  au  S.  E. , 
passant  par  l’O.  et  le  S. 

Après  la  pointe  du  continent,  au  sommet  de  laquelle 
sont  le  fort  et  les  batteries  qui  ontréduil  nie  de  Tabarque, 
commence  une  plage  immense , légèrement  arquée , bor- 
dée par  des  duoes  de  sable  et  qui  n’est  interrompue  que 
par  un  cap  très-peu  saillant,  que  nous  nommerons  petit 
cap  Noir.  La  plage  reprend  après  ce  cap , et , remontant 
vers  le  N.  E. , elle  ya  se  terminer  à la  partie  S.  du  cap 
Nègre , à 11  milles  dans  le  N.  E.  ‘/4  E.  de  nie  de  Tabar- 
que. C’est  ce  qui  forme  le  golfe  du  même  nom.  Le  cap 
Nègre  est  trop  éloigné  de  l’île  , pour  qu’il  puisse  abriter 
le  mouillage  contre  les  vents  de  l’E.  au  N.  E.  Aussi  ne 
doit-on  y venir  que  pour  être  à couvert  des  vents  de  S. 
E. , S. , O. , jusqu’au  N.  O. 

On  mouille  dans  LE.  de  l’île,  à % mille  de  sa  côte,  de 
manière  à découvrir  le  fort  du  continent  par  la  guérite 
qui  termine  la  fortification  de  la  pointe  S de  l’île.  On  est 
alors  par  9 à 10  brasses  d’eau,  fond  de  sable  fin  mêlé  de 
quelques  herbes  , et  de  très-bonne  tenue. 

De  ce  mouillage  on  relève  au  compas  : le  milieu  de  la 
Gaiite  au  N.  40»  E. , à 13  lieues  ; le  cap  Nègre  , à 12 
milles  dans  le  N.  65°  E.  ; la  citadelle  de  l’île  de  Tabarque 
N.  47°  O.  ; et  le  fort  sur  le  continent  droit  à l’O.  Il  y a 
de  trés-haules  montagnes  dans  l’intérieur. 

La  pointe  S.  O.  du  cap  Nègre  est  basse  et  peu  saillante; 
elle  est  environnée  de  quelques  rochers  en-dehors  et  à 
l’O.  desquels  on  trouve  un  petit  banc  de  sable  qui  ne  s’é- 
carte pas  à plus  d’un  mille  de  la  pointe.  Le  terrain  du  cap 
s’avance  dans  le  N.  E.,  en  s’élevant  un  peu  et  forme  la 
pointe  N.  du  cap  Nègre,  qui  est  environnée  de  rochers 
hors  de  l’eau. 

Ce  cap,  qui  tire  son  nom  de  sa  couleur,  provient  de 
lerrçs  élevées.  11  descend  en  plan  incliné  vers  la  mer , 
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où  il  se  termine  par  une  pointe  de  médiocre  hauteur , 
entonrée.  de  roches  noirâtres. 

A 15  milles  dans  le  N.  E.  du  cap  Nègre  est  le  cap  Ser- 
rât, par  37°  14'  de  latitude  N.  et  6°  48'  00"  de  longitude 
E.  Ce  cap,  saillant  vers  le  N.  O. , est  de  moyenne  hau- 
teur et  se  termine  par  des  mamelons  arrondis  qui,  de 
loin , ressemblent  à des  îles.  La  côte  forme  un  enfonce- 
ment peu  considérable  entre  ces  deux  caps.  On  y remarque 
quelques  plages  et  de  grandes  taches  roussâlres , aux  en- 
droits dépouillés  de  verdure. 

Le  cap  Serrât  est  le  point  du  continent  de  l’Afrique  le 
plus  rapproché  de  nie  de  la  Galite.  Celte  île  , fort  élevée , 
est  à 21  milles  dans  le  N.  O.  'AN.  du  cap.  Elle  est  à très- 
peu  près  dans  le  N.  du  cap  Nègre,  à 28  milles  de  dis- 
tance. Placée  en  avant-garde  devant  la  côte  , elle  sert  de 
reconnaissance  pour  les  altérages  depuis  Bone  jusqu’à 
Tunis. 

La  Galite , dont  le  sommet  est  par  37°  33'  00"  de  lati- 
tude N.  et  par  6°  33'  00"  de  longitude  E. , est  un  énorme 
rocher  presqu’aride , étendu  de  l’E.  à l’O.  environ  3 mil- 
les, sur  une  largeur  de  1 mille  Son  milieu  est  moins 
élevé  que  ses  extrémités.  Celle  de  l’E.  est  un  pic  de  ro- 
chers dépouillés  avec  de  larges  découpures  Celle  de  1*0. 
est  un  beau  morne  un  peu  arrondi.  A petite  distance  de 
celle  île  , vers  le  S.  O. , sont  trois  gros  rochers , l’un 
arrondi  à son  sommet,  presque  carré  à sa  base , se  nomme 
le  Galiton.  Le  second,  très-haut  et  pyramidal,  se  nomme 
l’Aiguille  du  Galilon.  Le  troisième,  petit  et  presque  plat, 
se  trouve  entre  les  deux  autres.  Au  N.  E.  et  à peu  de 
distance  de  la  même  île , sont  trois  autres  gros  rochers 
nommés  les  Canis  de  la  Galite , le  grand , le  moyen  et  le 
petit;  le  petit,  qui  est  celui  du  milieu,  est  nne  grosse 
roche  pointue,  mais  peu  élevée. 

Il  y a bon  passage  entre  le  Galiton  et  la  pointe  O.  de 
la  Galite.  On  y trouve  25  brasses  d’eau  au  milieu  et  14 
brasses  à petite  distance  des  deux  côtes.  La  largeur  de  ce 
passage  est  d’environ  S00  toises.  Il  n'y  a point  de  doute 
qu’on  pourrait  passer  entre  la  Galite  et  les  Canis.  J’ai  voulu 
l’essayer  avec  un  petit  navire  ( le  Chasseur),  mais  j’y  ai 
renoncé  à cause  de  la  variation  du  vent.  Cependant  j'ai 
pu  m’assurer  qu’avec  une  mer  très-forte,  on  ne  voit  point 
de  brisans  entre  l’île  et  le  petit  Canis,  qui  en  est  le  plus 
rapproché.  Seulement  il  faudrait  écarter  I’île  plutôt  que 
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le  Canis , à cause  d’une  ballure  de  roche  qui  accompagne 
la  poinle  N.  E.  de  la  Galile. 

A 14  ou  15  milles  dans  l’O.  20°  S-  de  la  Galite,  il  y a 
un  banc  de  roche  de  peu  d’étendue,  mais  fort  dangereux, 
surtout  pendant  la  nuit,  il  n’est  recouvert  que  de  4 pieds 
d’eau  à sa  partie  la  plus  relevée.  La  mer  y brise  au  moin- 
dre vent  et  dans  un  calme  on  le  reconnaît  au  changement 
de  la  couleur  des  eaux.  On  le  nomme  Banc  de  Sorella,  on 
lui  supppose  deux  têtes  éloignées  l’une  de  l’autre  d’un 
peu  moins  de  2 milles  du  N.  E.  au  S.  O.  La  télé  du  N.  E. 
n’est  que  de  4 à 5 pieds  au-dessous  de  l’eau.  Il  y a 4 
brasses  sur  la  tête  du  S.  O.  On  l’évite  en  serrant  de  près 
les  rochers  qui  sont  dans  l’O.  de  la  Galite,  ou  mieux  en- 
core en  passant  entre  ce  banc  et  la  côte  d’Afrique  , que 
l’on  prolonge  alors  à une  distance  raisonnable. 

Si,  en  s’éloignant  de  la  Galite  et  courant  vers  l’O.,  on 
tient  l’Aiguille  duGalilon  par  le  pied  du  pic  de  roche,  qui 
est  à la  partie  E.  de  la  Galite,  on  est  sûr  de  rencontrer  ce 
banc,  ou  d’en  passer  fort  près. 

Un  autre  danger  est  porté  sur  plusieurs  cartes,  à 10  ou 
12  milles  dans  le  N.  N.  E.  de  l’extrémité  E.  de  la  Galile, 
il  est  marqué  douteux  et  n’a  point  été  reconnu.  On  fera 
bien  de  l’éviter,  et  dans  ce  but  on  ne  devra  point  mettre 
le  plus  gros  des  Canis  par  la  poinle  E.  de  la  Galile,  parce 
que  c’est  dans  cet  alignement  qu’on  le  place. 

La  Galite  et  les  îlots  qui  l'avoisinent,  à l’E.  et  àl’O., 
peuvent  être  contournés  de  fort  près.  L’ile  offre  deux 
mouillages  fort  bons  pour  les  vents  de  l’O.  au  N.  E..  en 
passant  par  le  N.  11  est  d'autant  plus  intéressant  de  les 
connaître,  que  rien  ne  les  annonce  sur  une  côte  aussi 
escarpée  et  qu'ils  ont  été  d’une  grande  ressource  pour  des 
bêtimens  assaillis  par  des  coups  de  vent  sur  les  côtes  in- 
hospitalières et  peu  connues  de  celle  partie  de  l’Afrique. 

Le  meilleur  mouillage,  pour  les  vents  du  N.  O.,  N.  et 
N.  E.,  est  îi  la  côte  de  l'île  qui  présente  au  S.,  dans  un 
enfoncemeut  peu  apparent  que  forment  les  terres  pres- 
qu'à  l'extrémité  E.  de  celle  côte,  au  pied  et  à l’O.  du  pic 
de  roche,  d’où  descend  le  cap  de  l'E.  de  file.  Les  vents 
du  S.  O.,  S.  et  S.  E.  n'y  sont  même  pas  à craindre.  Ils 
sont  repoussés  par  les  hautes  montagnes  de  l’île  et  l’on 
éprouve  souvent,  en  approchant  de  la  côte,  des  revolins 
ou  brises  opposées  au  vent  qui  souille  dans  le  canal.  Le 
fond  est  de  petit  gravier  au  large,  de  malles  à 2 ou  3 câ- 
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Mes  de  terre,  et  de  sable  fin  le  long  de  la  côte.  On  mouille 
devant  une  petite  plage  de  cailloux,  à gauche  d'un  cap  peu 
saillant,  formé  par  des  rochers  rougeâtres.  Tout  prèsd'une 
Aiguade.  petite  plage,  â droite  de  la  première,  on  trouve  une  grotte 
basse,  mais  profonde,  où  il  y a une  source  d’excellente 
eau  ; elle  est  peu  abondante. 

Ces  deux  plages,  voisines  l’une  de  l’autre,  se  reconnais- 
sent à la  verdure  qui  les  environne  et  qni  contraste  avec 
l'extrême  aridité  du  reste  du  terrain.  Lorsqu'on  est  au  vrai 
mouillage,  affourché  N.  et  S.,  à plus  d’une  encâblure  de 
la  côte,  le  cap  de  l’O.  de  l’ile,  au  pied  duquel  est  un  petit 
rocher,  se  trouve  caché  par  une  pointe  peu  saillante  que 
nous  nommerons  cap  Gros,  et  le  Galiton  est  en  partie 
couvert  par  ces  deux  caps  ; mais  l’Aiguille  du  Galiton  reste 
à découvert , de  sorte  qu’on  est  abrité  del’O.  et  même  de 
10.  S.  O.  Le  relèvement  suivant  a été  fait  du  mouillage 
indiqué  avec  un  compas  dont  la  variation  était  de  18°  30' 
N.  O.  : le  haut  pic  de  roche  de  l’E.  de  l’île  S.  72°  E.  ; le 
cap  de  LE.  qui  part  du  même  pic  S.  44"  E.  ; le  milieu  de 
la  plage  de  cailloux  N.  18°  E.  ; le  plus  haut  morne  de  I’île 
du  côté  de  l’O.  au  N.  52°  O.  ; le  cap  Gros  S.  87°  O.  ; le 
Galiton  O.  2°  S.;  l’Aiguille  du  Galiton  nu  S.  74°  O.  Le 
bâtiment  se  trouvait  à un  peu  plus  d’un  câble  de  terre,  par 
î)  et  10  brasses  d’eau,  fond  d’herbes. 

Pour  prendre  ce  mouillage,  en  venant  du  S.,  on  gou- 
verne sur  une  grande  tache  blanche  que  l’on  remarque 
presqu’au  milieu  de  la  côte  S.  de  l’tle.  En  approchant  on 
se  dirige  un  peu  à gauche  du  haut  pic  de  roche  qui  est  à 
la  partie  E.  de  la  Galile,  et,  sans  craindre  d’accoster  la 
côte,  dont  la  hauteur  trompe  l’œil  et  fait  croire  qu’on  en 
est  tout  près,  tandis  qu’on  s’en  trouve  encore  à un  assez 
grand  éloignement,  on  gouverne  droit  sur  la  petite  plage, 
qu’on  découvre  à égale  distance  du  haut  pic  de  roc  del’E. 
cl  du  plus  haut  morne  de  171e.  Ce  dernier  provient  d’une 
montagne  régulière.  On  mouillera  par  15,  14,  13  brasses, 
l’ancre  duS.  ou  du  large  et,  après  en  avoirporlé  une  autre 
dans  le  N.  vers  la  plage,  on  se  hâlera  sur  celle  dernière 
autant  qu’on  le  voudra.  On  pourra  même  envoyer  une 
amarre  à terre.  Ce  mouillage  convient  à toute  espèce  de 
hâlimens. 

Le  second  mouillage  de  la  Galite  est  tout  près  du  pre- 
mier, mais  de  l’autre  côté  du  cap  de  l’E.,  devant  la  partie 
de  côte  qui  fait  face  ou  S.  E.  On  y est  parfaitement  à l’abri 
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ries  venls  de  l’O.  au  N.,  par  12  h 1 ï brasses,  fond  de  sable 
fin  et  vase.  Pour  Cire  par  13  brasses,  il  faut  découvrir  un 
peu  l’Aiguille  du  Galiton,  en-dehors  du  cap  de  l’E.,  et  le 
plus  grand  des  Canis  un  peu  en-dehors  du  cap  du  N.  E. 
de  la  Galite.  On  est  mieux  en  appareillage  à ce  mouillage 
qu’au  précédent,  mais  on  n’y  trouve  point  d’aiguade,  et  il 
serait  impossible  d’y  rester  avec  les  venls  du  S.  O.,  S., 
S.  E.,  E.  et  N.  N.  E.  La  Galile  est  inhabitée,  on  y trouve 
quelques  ruines  d'onciens  élabli>semens  et  une  grande 
quantité  de  chèvres  sauvages  qui  ne  se  laissent  point  ap- 
procher. La  pêche  y est  de  quelque  ressource.  Il  n'y  a 
plus  que  quelques  arbres  vers  le  N.,  mais  pour  y arriver 
il  faut  gravir  de  précipices  en  précipices. 

Nous  allons  reprendre  la  côte  d'Afrique  au  cap  Serrai. 

A 15  milles  dans  l’E.  N.  E.  du  cap  Serrai,  on  trouve 
deux  rochers  énormes,  peu  éloignés  de  la  cote.  Ils  sont 
élevés,  accores,  assez  près  l’un  de  l’autre.  On  les  nomme 
les  Frères  de  Biserte.  Ils  n’ont  aucune  ressemblance.  Le 
plus  gros  est  taillé  en  pyramide  avec  une  grande  caverne 
à son  pied  et  un  petit  rocher  pointu  tout  près  de  lui. 

L’autre,  moins  élevé,  semble  avoir  été  renversé.  D'un 
côté  il  descend  en  penle  irrégulière  avec  des  hachures  ; 
de  l’autre  il  semble  rentrer  sur  lui-même,  en  formant  un 
commencement  de  voûte.  Le  plus  grand  des  deux  est  sou- 
vent pris  pour  un  vaisseau  couvert  de  voiles.  Le  plus  E. 
des  deux  Frères  est  par  37°  19'  de  latitude  N.  et  7°  02'  20" 
de  longitude  E. 

J’ai  passé  extrêmement  près  de  ces  rochers,  en  les  lais- 
sant dans  le  S.  Il  est  probable  qu’on  pourrait  passer  entre 
les  deux  comme  aussi  entre  les  Frères  et  la  côte  d’Afrique. 

A l’E.  du  cap  Serrai  la  côte  forme  un  enfoncement  avec 
un  terrain  plus  bas  que  le  reste  des  terres,  ce  qui  con- 
tribue à faire  prendre  pour  des  îles  les  mamelons  de  ce  cap. 

A 21)  milles  dans  l’E.  des  Frères  de  Biserte,  est  un  cap 
énorme,  arrondi  à son  sommet,  sur  lequel  est  une  tour  de 
garde,  et  terminé  par  un  gros  rocher  qui  fait  corps  avec 
le  cap  et  présente  de  loin  une  grande  tache  blanche  de 
forme  triangulaire.  Ce  cap,  très-large,  mais  peu  saillant, 
se  nomme  cap  Blanc.  Il  est  par  37u  21'  de  latitude  N.  el 
par  7°  30'  00"  de  longitude  E.  On  le  nomme  aussi  Garde 
de  Biserte,  à cause  de  la  ville  et  du  golfe  de  ce  nom,  dont 
il  est  tout  près. 

Du  cap  Serrai  au  cap  Blanc,  la  côte  est  presque  droite 
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et  offre  des  caps  peu  saillans  qui  séparent  autant  de  plages. 
Tout  ce  front  de  côte  est  8ssez  élevé  et  dans  l’intérieur  il 
y a de  très-hautes  montagnes. 

A quelque  distance  dans  l'O.  du  cap  Blanc,  il  y a une 
pointe  noirâtre  qui,  après  un  petit  mamelon  sur  lequel  est 
un  château  en  ruines,  se  prolonge  par  des  rochers  hors  de 
l’eau  et  sous  l’eau. 

Le  cap  qui  est  le  plus  rapproché  des  Frères  présente 
plusieurs  grandes  taches  blanches,  formées  par  les  sables, 
et  à environ  9 milles  à l’O.  du  cap  Blanc,  on  remarque 
une  très-grande  tache  blanche  et  roussâtre,  dont  la  direc- 
tion est  perpendiculaire  à la  côte.  Elle  part  du  rivage  et 
remonte  vers  le  haut  des  terres,  dans  une  largeur  à peu 
près  égale  partout.  Elle  peut  servir  de  reconnaissance  dans 
les  temps  couverts  qui  ne  permettent  de  voir  qu’une  petite 
étendue  de  côte. 

Les  Canis  Dans  l'E.,  à 14  milles  du  cap  Blanc,  sont  les  Canis  de 
de  Biserle.  Biserte.  C’est  un  amas  de  rochers,  dont  deux  grands  et 
plusieurs  petits  dans  le  S.  des  premiers.  Il  y a bon 
passage  entre  les  Canis  et  le  continent.  On  range  la 
côte  plus  que  les  Canis,  qui  sont  rapprochés  les  uns  des 
autres. 

A environ  5 milles  dans  l'E.  S.  E.  de  la  pointe  N.  du 
cap  Blanc,  est  une  grosse  pointe  saillante  vers  le  N.  E., 
qui  se  prolonge  par  des  roches  sous  l’eau  à plus  de  '/, 
mille  dans  la  môme  direction.  Elle  est  réunie  au  cap  Blanc 
par  une  côte  8ssez  escarpée  qui  a une  légère  courbure  vers 
le  S.  Celle  pointe,  qui  provient  des  terres  élevées  du  cap 
Blanc,  est  l'extrémité  O.  de  la  baie  de  Biserle,  et  c’est  elle 
qui  prend  réellement  le  nom  de  cap  de  Guardia  de  Biserle. 
On  voit  sur  son  sommet,  et  du  côté  de  l’E.,  quelques 
ruines  qui  ne  peuvent  être  aperçues  lorsqu’on  prolonge  la 
côte  en  venant  de  l'O.  Le  cap  de  Guardia  est  uni  jusqu’à 
son  extrémité  qui  se  termine  par  un  petit  morne  rond. 
Après  ce  cap,  vers  l’E.,  on  trouve  une  grande  lacune  for- 
mée par  la  baie  de  Biserte.  Celle  baie  a 8 à 9 milles  d’ou- 
verture du  N.  O.  au  S.  E.,  et  environ  6 milles  d’enfonce- 
ment du  N.  au  S. 

Cap  Dragon  Le  cap  Dragon,  aussi  nommé  cap  Marabout,  fait  l’extré- 
ou  Marabout,  mité  E.  de  celle  baie.  Ce  cap  ressemble  au  cap  de  Guardia, 
mais  il  est  beaucoup  plus  gros  que  ce  dernier.  Sa  latitude 
est  37°  15'  15"  N.  et  sa  longitude  7°  41’  30"  E.  Ce  cap 
Dragon  est  nommé  par  Smith  cap  Zebibi,  tandis  que  le 
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cap  que  nous  nommons  Zebibi  est  nommé  cap  Farina  par 
cet  hydrographe. 

A partir  du  cap  de  Guardia,  la  cèle  en  s’abaissant  prend  BaiedeBisertc 
une  direction  vers  le  S.  jusqu’à  la  ville  de  Biserte,  située 
au  bord  de  mer,  dans  un  terrain  bas,  mais  dominé  par  un 
morne  sur  lequel  est  une  citadelle. 

La  ville  est  à 4 milles  de  distance  du  cap  de  Guardia. 

Elle  est  environnée  de  remparts  et  jointe  à la  citadelle  par 
une  double  muraille  qui  suit  la  pente  du  morne. 

Au  N.,  sur  une  pointe  de  rochers,  est  un  autre  fortin 
que  nous  nommerons  Fort  de  la  Marine.  Du  cap  de  Guar- 
dia à ce  fort,  la  côte  est  malsaine  et  présente  des  bouts  de 
plages,  séparés  par  des  pointes  basses  de  rochers  qui  se 
prolongent  sous  l’eau  à près  de  l/i  de  mille.  Un  vaste 
étang,  qui  est  dans  le  S.  de  la  ville,  communique  avec  la 
mer  par  un  canal  étroit  qui  coupe  la  ville  en  deux  parties. 

Celle  du  N.  est  la  plus  considérable.  De  l’extrémité  S.  de 
la  ville  part  un  belle  plage  qui,  sans  interruption  et  avec 
une  courbure  assez  régulière,  va  rejoindre  le  cap  Dragon 
et  forme  le  fond  (je  la  baie. 

La  rade  de  Biserle  est  ouverte  au  vent  du  N.  E.,  mais  Mouillage. 
elle  offre  un  excellent  abri  pour  ceux  du  N.  N.  O.  au  S.  E., 
en  passant  par  l’O.  et  par  le  S.  On  mouille  dans  l’E.  du 
Fort  de  la  Marine,  par  9 à 10  brasses  d’eau,  fond  de  sable 
fin  et  herbes,  mêlé  de  coquilles  brisés.  Les  appareillages 
sont  faciles  en  raison  du  peu  de  profondeur  d’eau,  et  on 
est  à môme,  par  suite  du  gisement  des  caps  Dragon  et  de 
Guardia,  de  se  trouver  promptement  dégagé,  en  mettant 
sous  voiles  à la  moindre  apparence  de  vent  de  N.  E. 

Voici  le  relèvement  au  compas  du  meilleur  mouillage 
de  cette  rade;  le  cap  de  Guardia  masquant  le  cap  Blanc 
au  N.  3°  O.  ; le  Fort  de  la  Marine  N.  70°  O.  ; la  citadelle 
qui  domine  la  ville  à l'Ouest  ; le  cap  Dragon  au  S.  62°  E. 

L'ancre  est  par  10  brasses  d’eau , fond  de  sable  mêlé 
d’herbes  et  le  bâtiment  est  à un  bon  mille  de  distance  du 
Fort  de  la  Marine. 

La  partie  la  plus  basse  du  golfe  est  au  S.  de  la  ville  où 
est  l’étang.  On  remarque  de  ce  côté  une  très-haute  mon- 
tagne qui  paraît  isolée  dans  l'intérieur.  Après  l'étang  le 
terrain  s’élève  en  pente  très-légère  au-dessus  de  la  plage  ; 
il  forme  d’abord  un  joli  morne  bien  vert,  et,  en  rejoignant 
le  cap  Dragon,  il  présente  vers  l’E.  plusieurs  grandes  ta- 
ches blanches.  La  plage  finit  aux  environs  du  cap  Dragon. 
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La  profondeur  est  assez  régulière  dans  toute  la  baie.  Ort 
trouve  8 à 10  brasses  à un  mille,  et  15  â 20  à 2 milles  de 
la  plage.  Un  mole  fort  peu  saillant  termine  vers  la  mer  le 
canal  de  l’étang.  On  fait  de  l'eau  aux  fontaines  de  la  ville, 
à l’entrée  et  à droite  du  canal. 

Le  cap  Dragon  est  le  point  de  la  côte  le  plus  rapproché 
des  Canis.  On  trouve  12  à 15  brasses  d’eau  entre  ces  ro- 
chers et  le  cap. 

A 15  milles  dans  le  S.  E.  ,/i  E.  du  cap  Dragon  , est  le 
eap  Zébibi,  qui  forme  l’extrémité  O.  de  l’entrée  de  la  baie 
de  Tunis.  Ce  cap  est  par  37°  10’  00"  de  latitude  N.  et  par 
7°  57'  00"  de  longitude  E.  De  l’un  de  ces  caps  à l’autre , 
la  côte  fait  plusieurs  enfoncemens  séparés  par  des  poin- 
tes. Celle  du  milieu  est  basse  et  saillante  ; on  y remarque 
de  grandes  taches  blanches  formées  par  les  sables.  C est 
ce  cap  Zébibi  que  Smith  nomme  cap  Farina. 

Au-devant  de  l’enfoncement,  qui  est  immédiatement  à 
l’O.  du  cap  Zébibi,  est  un  rocher  énorme,  nommé  le  Pe- 
lau. Sa  base  est  peu  élevée  au-dessus  de  l’eau,  mais  au 
milieu  il  est  escarpé  , très  haut  et  oblique.  Vu  du  N. , il 
a la  forme  d’une  pyramide  et  on  le  prend  souvent  pour  un 
vaisseau  sous  voiles. 

Dans  l’enfoncement  ù l’O.  du  Pelau  , est  une  ville  que 
l’on  pourrait  prendre  pour  Diserte,  si  on  ne  savait  que 
celle  dernière  esta  la  naissance  du  terrain  élevé  qui  for- 
me le  cap  Blanc.  On  peut  approcher  le  Pelau  d’aussi  près 
qu’on  le  veut  du  côté  du  N.  Il  y a 10  et  6 brasses  d’eau 
presqu’à  le  loucher,  mais  il  est  à présumer  qu’il  y a peu  de 
profondeur  d’eau  dans  la  petite  baie  qui  est  au  S.  de  ce 
rocher,  car  le  fond  diminue  assez  rapidement  en  appro- 
chant de  la  côte.  On  remarque  de  grandes  lachesblanches 
dans  le  fond  de  cette  baie. 

Le  cap  Zébibi  est  remarquable  parsa  masse,  provenant 
d’un  terrain  très  élevé,  il  descend  à la  mer  par  deux  éche- 
lons, et  se  termine  en  pointe  basse.  Mais  ce  n est  que 
lorsqu’on  vient  de  l’E.  ou  de  10.  qu’il  a celte  apparence  , 
car  lorsqu’on  vient  du  N. , sa  pointe  se  confond  dans 
son  épaisseur  et  il  apparaît  sous  la  forme  d’un  gros  mor- 
ne rond.  Vers  l’O.  , on  remarque  à son  pied  une 
grande  tache  triangulaire  et  roussâlre.  Ce  cap  a une 
grande  épaisseur.  Il  termine  le  front  des  hautes  terres 
qui.  en  exceptant  le  cap  Blanc  qui  sort  de  celte  direction 
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Court  de  l’O.  vers  l’E.  pendant  près  de  20  lieues,  depuis 
le  cap  Serrât. 

Après  le  cap  Zébibi  on  voit  une  grande  lacune , qui 
forme  la  baie  de  Tunis,  et  bien  loin  dans  l’E.  on  décou- 
vre les  terres  qui  sont  de  l’autre  coté  de  celle  baie  et  qui 
se  terminent  au  cap  Bon. 

Le  cap  Zébibi  a une  pointe  saillante  vers  l’E.  N.  E.  ; 
elle  est  basse  et  prolongée  sous  l’eau  par  des  bas-fonds. 

Dans  la  même  direction  , et  è tout  au  plus  2 milles  de 
celte  pointe,  est  une  île  très  basse,  toute  de  roche,  aride, 
noirâtre  et  environnée  de  bas-fonds  également  de  roche.  Ile  Plane. 
On  la  nomme  Ile  Plane. 

Cette  île  a un  petit  mille  de  longueur  E.  et  O,  sur  '/,  Passage 
mille  de  largeur.  Les  battures  de  roche  qui  partent  de  ses  entre  l’ile  et  le 
pointes  E.  et  O.  s'étendent  plus  au  large  que  les  autres,  continent. 
de  sorte  que  le  canal  entre  l'ile  et  le  cap  se  trouve  réduit 
à sa  demi-largeur  apparente,  c’est-à-dire  à un  bon  mil- 
le. On  trouve  de  5 à 8 brasses  d'eau  dans  ce  passage;  les 
eaux  y sont  si  claires  , qu’on  distingue  très  bien  le  fond  , 
dont  la  nature  est  de  sable,  avec  de  grandes  taches  noires, 
res,  qui  sont  des  malles.  On  ne  doit  tenter  ce  passage  que 
vent  sous  vergues,  avec  un  grand  navire,  et  en  prendre  à 
peu  près  le  milieu  (1). 

A 50  milles  de  distance  et  dans  l’E.  S.  E.  du  cap  Zé- 
bibi, se  trouve  le  cap  Bon,  qui  termine  vers  l’E.  la  baie  de 
Tunis.  C’est  aussi  la  fin  de  celle  longue  suite  de  côtes  qui, 
depuis  le  détroit,  borde  l’Afrique,  en  suivant  une  direc- 
tion qui  s’écarte  peu  de  la  ligne  O.  et  E. 

La  baie  de  Tunis  a ainsi  une  ouverture  d’environ  50  #aie  de  Tunis 
milles  E.  et  O.,  son  enfoncement  est  d'à  peu  près  36  mil- 
les du  N.  vers  le  S. 


(i)  Une  gahare  a talonné  dans  la  passe  entre  l'ile  Plane  el  le  cap  Zé- 
bibi- Le  capitaine  de  ce  bâtiment,  qui  était  entré  plusieurs  fois  dans  la 
haie  de  Tunis  t en  prenant  cette  passe  , sans  avoir  jamais  remarqué  de 
bas-fonds,  assure  qu'il  existe  une  roche  à pen  prés  au  milieu  , que  son 
peu  d étendue  avait  dérobée  aux  recheerhes. 

S’il  nous  est  permis  d'émettre  ici  notre  opinion,  nous  dirons  qne  nous 
croyons  que  cette  toebe'  n'est  point  au  milieu  delà  passe  que  nous  avons 
souvent  fréquentée, ma.:s  qu'elle  doit  exister  dans  les  environs  du  cap  Zébibi  ou 
de  l'ile  Plane,  et  que  la  différence  extraordinaire  des  hauteurs  de  ces  deux 
points  trompe  l’œil  et  peut  faire  croire  qu’on  est  aa  milieu  de  la  passe  , 
tandis  qu'on  se  trouve  réellement  beaucoup  plus  près  du  cap  que  de  l'ile. 
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Le  terrain  du  cap  Zébibi  se  dirige  vers  le  S.  S.  0 , 
en  s’abaissant  , jusqu’à  7 milles  de  distance  de  la 
pointe  de  ce  cap.  Dans  cet  intervalle  on  voit  un  Ma- 
rabout qui  ne  peut  être  découvert  que  lorsqu'on  en- 
tre dans  le  golfe. 

Le  terrain  fort  bas  s’enfonce  ensuite  en  demi-cercle 
pour  former  le  port  de  Port-Farine,  qui  estvaste  et  àl’abri  de 
tous  les  vents;  mais  il  manque  de  profondeur  d’eau.  Une 
frégate  y était  en  1826,  mais  elle  se  trouvait  entièrement 
lège.  Les  grands  bâtimens  sont  obligés  de  mouiller  en- 
dehors,  dans  l'E.  d’un  fort  qui  est  sur  la  pointe  gauche  en 
entrant,  on  y est  par  5 à 6 brasses  d’eau,  fond  de  sable  fin , 
à un  bon  mille  de  la  plage. 

La  ville  de  Port-Farine  , partant  du  pied  ou  de  la  nais- 
sance du  terrain  du  cap  Zébibi  , s’étend  jusqu’à  la  plage 
du  fond  du  port.  Ensuite  le  terrain  se  dirige  au  S.  , puis 
au  S.  S.E.,  en  formant  diverses  sinuosités.  Quelques  mon- 
ticules, qui  ressemblent  de  loin  à des  îles,  dominent  de 
distance  en  distance  cette  continuité  de  plages  si  basses  , 
qu’on  découvre  par-dessus  les  mâtures  des  bâtimens  mouil- 
lés à la  Goulette  et  les  forts  qui  protègent  ce  mouillage. 
On  trouve  5,6,7  brasses  d'eau  , fond  de  sable 
gris,  à 1 mille  '/,  du  rivage  , et  l’on  peut  mouiller 
à l'abri  des  vents  d’O.  dans  l’E.  d’un  village  bâti  sur 
un  petit  morne  noir  , à environ  6 milles  dans  le  S.  de 
Port-Farine. 

Le  cap  Carthage,  qui  est  à 19  milles  dans  le  S.  '/,  E. 
du  cap  Zébibi,  termine  toutes  ces  terres  basses.  Ce  cap 
est  élevé,  arrondi  à son  sommet  , sur  lequel  on  remar- 
que d’anciennes  fortifications  , et  il  descend  à la  mer 
par  une  pente  douce  et  régulière.  Sa  latitude  est  36° 52' 30" 
N.  et  sa  longitude  8°  OU  30"  E.  Il  appareil  sous  la  forme 
d’une  grosse  île.  Une  de  ces  pointes  est  saillante  vers  l’E., 
ensuile-il  se  répand  dans  le  S.  S O.  pendant  5 milles  , 
toujours  élevé,  ce  qui  lui  forme  une  pointe  S.  , sur  le 
revers  de  laquelle  on  voit  un  joli  village  et  beaucoup  de 
ruines. 

Tout  l’espace  compris  entre  le  cap  Zébibi  et  le  cap 
Carthage  pourrait  être  nommé  baie  de  Port-Farine  , et 
la  baie  de  Tunis  comprendrait  tout  ce  qui  est  au  S.  du 
cap  Carthage;  sa  limite,  vers  l’E,  serait  le  cap  Ras- 
Afran  , qui  reste  à 15  milles  dans  l’E.  N.  E.  du  cap 
Carthage. 
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A environ  6 milles  au  S.  O.  */<  S.  de  la  pointe  S.  du  cap 
Carthage,  est  un  fort  carré,  bien  armé,  entouré  de  batte- 
ries rasantes,  que  l'on  nomme  fort  de  la  Goulette.  Il  dé- 
fend la  rade  du  même  nom  et  les  approches  de  la  ville  de 
Tunis.  Cette  ville  est  de  l’autre  côté  d'un  lac  immense  , 
qui  communique  avec  la  mer  par  un  canal  étroit  et  si- 
nueux , dont  l’entrée  est  à la  Goulette.  Ce  canal  bordé  de 
quais,  forme  une  sorte  de  port  ou  arsenal,  avec  quelques 
établissemens  et  un  bourg.  Le  lac  , après  le  canal  de  la 
Goulette,  s’élargit  vers  le  N.  et  le  S.;  il  est  de  forme  cir- 
culaire, et  la  langue  de  sable  qui  le  sépare  de  la  rade  est 
si  basse,  qu’on  découvre  par-dessus,  toute  la  ville  de  Tu- 
nis au  fond  du  lac,  et  une  petite  île,  nommée  île  Plane  , 
sur  laquelle  est  une  forteresse. 

Ce  lac  a très  peu  de  profondenr  d'eau.  On  ne  parvient 
à la  ville  que  par  un  chenal  indiqué  par  des  balises.  Le 
fond  est  de  vase  noire  et  molle.  Il  s’en  exhale  des  mias- 
mes qui  occasionnent  des  maladies.  L'eau  est  très  char- 
gée de  sel.  On  remarque  dans  le  N.  de  la  ville  un  super- 
be aqueduc. 

La  ville  est  dominée  par  un  fort  situé  sur  un  morne. 

La  côte  qui  joint  le  cap  Carthage  et  la  Goulette  , est 
très  basse  avec  des  plages  couvertes  de  ruines.  Il  ne  faut 
pas  trop  l’approcher,  surtout  aux  environs  du  cap  , b 
cause  de  plusieurs  rochers,  les  uns  apparens  , les  autres 
sous  l’eau. 

Après  la  Goulette,  la  côte  continue  à suivre  une  direc- 
tion vers  le  S.  S.  O.  , pendant  encore  5 milles;  elle  est 
extrêmement  basse  dans  cet  intervalle  , puis  elle  tourne 
en  s’élevant  et  vient  former  un  cap  au-dessus  duquel  , 
dans  l’intérieur , sont  les  hautes  montagnes  de  Plomb 
(Aplomada).  L'une  d’elles  a deux  grands  mamelons  poin- 
tus ; l'autre  coupée  en  plan  incliné  à son  sommet , des- 
cend en  pente  inégale  et  rapide  d’un  côté,  tandis  que  de 
l'autre  elle  est  taillée  h pic.  La  couleur  gris.1tre  de  ces 
montagnes  leur  a fait  sans  doute  donner  le  nom  de 
montagnes  de  Plomb.  C'est  une  fort  bonne  reconnais- 
sance pour  la  baie  de  Tunis.  On  les  découvre  de  très 
loin  , et  en  gouvernant  sur  elles  on  ne  tarde  pas  à re- 
connaître le  cap  Carthage  , qui  est  dans  le  N.  '/;  N.  E. 
de  celle  qui  a deux  mamelons.  A l'O,  et  au  pied  du  cap 
qui  provient  de  ces  montagnes  , on  remarque  une  belle 
mosquée. 


La  Goulette. 


Aplomada 
ou  montagnes 
de  Plomb. 


Mouillages. 


Cap  Gurbos 


Cap 

Ras-Afran. 


Cap  Bon. 


Ile  d'Imbre. 


(214) 

Avec  les  grands  bâlimens  on  mouille  en  grande  rade  , 
dans  le  S,  du  cap  Carthage  et  dans  l’E.  de  la  Goulette  , 
par  6 à 8 brasses  d’eau,  fond  de  sable  et  vase,  mais  avec 
les  petits  navires,  on  se  place  dans  le  S.  E.  de  la  Goulette, 
par  3 et  4 brasses  d’eau,  fond  de  vase. 

A environ  13  milles  à PE.  de  la  Goulette,  estlecapGur- 
bos  ; inégal  à son  sommet , ce  cap  forme  nne  saillie  as- 
sez considérable  vers  PO.  Il  provient  de  terres  élevées,  et 
des  plages  en  demi-cercle  très  enfoncé  dans  le  S.  E.,  le 
joignent  au  cap  qui  provient  des  montagnes  de  plomb.  On 
voit  dans  cet  enfoncement  le  sommet  des  édifices  des  deux 
villes  Qamalef  et  Soliman  , qui  sont  à quelque  distance 
du  bord  de  la  mer.  Celle  baie  n’est  point  fréquentée  , on 
y trouve  8,  6 et  5 brasses  d’eau. 

A 13  ou  14  milles  dans  le  N.  N.  E.  du  cap  Gurbos , est 
le  cap  Ras-Afran,  qui  provient  de  hautes  terres.  C’est  une 
pointe  épaisse,  environnée  de  rochers  qui  augmentent 
sa  saillie  vers  le  N.  O.  Entre  ces  deux  caps  la  côte  est  éle- 
vée, avec  quelques  sinuosités  peu  prononcées. 

Du  cap  Ras-Afran  au  cap  Bon,  les  terres  prennent  une 
direction  vers  PE.  N.  E.  pendant  21  milles,  sans  présen- 
ter d’enfoncement  remarquable.  Presqu’au  milieu  de 
celte  distance,  mais  un  peu  plus  près  du  cap  Bon  que  du 
cap  Ras-Afran,  on  voit,  au-dessus  d'une  pointe  un  peu 
saillante  vers  le  N.,  un  village  nommé  Sidi-Dand.  Cette 
pointe  est  environnée  de  rochers. 

Toute  la  côte  de  PE.  de  la  baie  de  Tunis  est  en  gé- 
néral élevée  et  les  montagnes  de  l’intérieur  sont  très 
hautes. 

Le  cap  Bon,  situé  par  37°  04'  45"  de  latitude  N.  et 
par  8°  44'  00'  de  longitude  E.  est  élevé  , inégal,  d’une 
couleur  obscure,  et  terminé  par  un  morne,  sur  le  som- 
met duquel  est  un  édifice  carré.  Une  chaîne  de  rochers  , 
les  uns  apparens.lesaulres  sous  Peau,  augmente  encore  la 
saillie  considérable  dece  cap  vers  leN.Ufautluidonnerun 
grand  tour,  ainsi  qu’à  la  côte  qui  part  de  ce  capetle  joint 
par  une  ligne  courbe,  à la  pointe  de  Sidi-Dand. 

Dans  PO.  N.  O.  et  à li  milles  de  distance  du  cap  Bon , 
est  un  rocher  énorme,  très  élevé  et  accore,  nommé  île 
d’Imbre.  Un  petit  îlot  de  roche  se  trouve  tout  près  de  sa 
pointe  N.  O.  et  un  autre  à sa  pointe  S.  O.  à la  moitié  de 
la  distance  du  cap  Bon  à Pile  d’Imbre , est  un  autre 
rocher  plus  petit  que  Pile  d’Imbre  , mais  qui  lui  res- 
semble beaucoup.  C’est  ce  qui  l’a  fait  nommer  Imbrolle. 
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On  peut  passer  entre  Imbre  et  Imbrolte  et  entre  celte  (1er-  imbrolte. 
niére  et  le  cap  Bon.  Mais  le  grand  passage  , pour  aller  à 
Tunis,  est  entre  l'iled’lmbre  et  le  cap  Zébibi.  On  peut  , 
dans  une  nécessité,  mouiller  dans  le  S.  et  dans  le  N.  E. 
de  l'ile  d’Imbre.  Le  mouillage  du  S.  est  le  meilleur  et  a 
beaucoup  de  rapport  avec  celui  de  la  Galile. 

Quelques  caries  placent  un  danger  douteux  dans  l'O  , 
à environ  5 milles  de  distance  du  cap  Bon , avec  un  pas- 
sage par  15  brasses  de  profondeur  d’eau  entre  ce  banc 
et  le  cap.  Pour  l’éviter  , si  par  hazard  il  existait , on  fera 
bien  d’approcher  l'ile  d’imbrolle  plus  que  le  cap  Bon. 

La  baie  de  Tunis  est  ouverte  au  N.  E.  et  la  mer  y est 
fatigante  avec  les  vents  de  celte  partie;  mais  la  tenue  est 
excellente.  Les  vents  les  plus  violens  et  les  plus  à craindre 
sont  ceux  du  S.  à l'E.,  que  l’on  nomme  vents  de  Soliman. 

Aussi  est-il  prudent  d’aflburcher  N.  E.  et  S.  O. 

Au  pied  et  dans  l’O.  du  cap  Carthage,  on  trouve  des 
citernes  ou  puits,  dont  l'eau  n’est  pas  très  bonne  et  est 
difficile  a faire.  Celle  de  laGoulette  est  encore  plus  mauvai- 
se. La  meilleure  est  celle  de  Port-Farine.  On  va  mouiller 
devant  et  en-dehors  de  ce  port,  quand  on  a besoin  d’eau; 
ou  bien  on  expédie  des  bateaux  du  pays  qui  font  ce  servi- 
ce. Il  n’y  a de  ressources  pour  les  provisions  qu’à  la  ville 
de  Tunis,  qui  est  à 2 lieues  de  la  Goulellc,  au  fond  du  lac 
dont  on  a parlé.  Un  petit  bâtiment  peut  entrer  dans  le 
canal  ou  port  de  la  Goulelte,  avec  un  pilote  du  pays,  par- 
ce qu'il  faut  suivre  un  chenal  étroit  et  sinueux.  On  y est 
à l’abri  de  tous  les  vents  et  de  la  mer  , comme  dans  un 
bassin. 

Les  Canis,  le  Pelau  , le  cap  Zébibi  et  l’ile  Plane , sont  Reconnais- 
les  reconnaissances  extérieures  ducétédc  l'O.  de  l’entrée  c*  pour  Tunis 
de  la  baie  de  Tunis.  Celles  du  côté  de  l’E.  sont:  l’ile 
d’Imbre  , Imbrolte  et  le  cap  Bon.  Le  cap  Carthage  et 
surtout  les  montagnes  de  Plomb,  servent  de  reconnais- 
sance pour  aller  nu  mouilage.  Quoique  dans  toute  la  baie, 
en-dedans  de  la  ligne  menée  du  cap  Carthage  au  cap 
Gurbos,  on  ne  trouve  pas  plus  de  10  a 12  brasses  d'eau  , 
l’expérience  a prouvé  qu’on  ne  doit  mouiller  qu’aux  deux 
endroits  déjà  indiqués  , à l'E.  de  la  Goulette  avec  des 
grands  navires,  et  dans  le  S.  E.  de  ce  fort  avec  les  petits. 

A une  grande  distance  du  cap  Bon  il  existe,  dans  diver-  Dangersdans 
ses  directions,  des  dangers  qui  ont  été  l'objet  des  recher-  lesenviromdu 
ches  des  hydrographes  les  plus  distingués.  Malgré  tous  cap  Bon. 
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leurs  soins  il  reste  encore  beaucoup  à désirer  pour  que 
la  position  de  ces  bancs  soit  fixée  d’une  manière  bien  pré- 
cise. Voici  ce  que  nous  avons  pu  recueillir  de  plus  positif 
à ce  sujet. 

Par  une  lalilnde  N.  de  37°  45'  et  une  longitude  E.  de 
8U  38'  44",  est  un  récif  de  ‘/3  de  mille  d’étendue  N.  E.  et 
S.  O.  On  trouve  de  9 à 3 brasses  d’eau  au  bout  du  bauc 
sur  lequel  le  fond  est  très  inégal.  Il  y a deux  roches  sur 
lesquelles  on  ne  trouve  que  4,  5,  6,  7 et  8 pieds  d’eau.  La 
mer  doit  y briser  de  tout  temps.  A LE.  de  ces  roches  est 
un  haut  fond  d’une  grande  étendue,  sur  lequel  on  trouve 
de  12  à 45  brasses  d’eau.  C’est  là  que  sont  les  restes  du 
vaisseau  anglais  V Athénien  , sur  un  fond  de  43  brasses  '/,. 
A la  '/,  longueur  du  vaisseau  et  presque  tout  autour  il  y a 
7,  8 et  9 brasses  d'eau,  les  roches  sont  couvertes  de  débris. 
Par  la  longitude  et  latitude  indiquées  on  a relevé  au  com- 
pas: le  cap  Bon  au  S.  à 40  milles;  Plie  d’Imbre  au  S.  ,/i  S. 
O.  h 38  milles,  et  Plie  de  Marelimoàl’E.  ,/i  S.  E.  à 6 4 mil- 
les. L’eau  est  si  claire , sur  ce  banc,  qu’on  voit  très  dis- 
tinctement le  fond,  par  25  à 30  brasses.  Ce  banc  est  aussi 
nommé  Keiths. 

Smith  étant  mouillé  par  4 brasses  d’eau  , a trouvé  une 
latitude  de  37°  44'  53"  N.  et  une  longitude  de  8°  25'  00" 
E.,  c'est  la  position  qu’il  donne-aux  Esquirques. 

Il  y a plusieurs  autres  écueils  fort  dangereux  qui  ne 
sont  pas  déterminés  d’une  manière  suffisamment  exacte, 
entre  la  Panlellerie  et  les  Esquirques,  et  entre  la  même 
île  et  la  côte  de  Sicile. 

Le  danger  de  Nelson  est  placé  droit  au  N.  du  monde,  à 
28  milles  du  cap  Bon,  par  37°  33’  de  latitude  N.  et  8Ü  40' 
de  longitude  E.  ; mais  on  ne  donne  point  la  profondeur  de 
l'eau  sur  ce  banc;  il  est  à présumer  que  c’est  le  même 
danger  qne  celui  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

Un  autre  danger,  nommé  les  nouveaux  Esquirques  ou 
banc  Abuja,  est  un  peu  dans  PE.  de  la  direction  du  cap 
Bon  à l’île  Maretimo,  et  à peu  près  à égale  distance  de  ces 
deux  points.  Sa  latitude  est  de  37°  35’  N.  et  sa  longitude 
de  9°  18'  E.  On  trouve  toutautourdc  18  à 40  brasses  d’eau. 

Enfin  un  banc  nommé  la  Saglia  est  placé  N.  et  S.  avec 
la  pointe  E.  de  la  Panlellerie,  à 22  milles  au  N.  de  cette 
pointe.  Sa  latitude  est  de  37°  12'  N.  et  sa  longitude  de 
9°  49'  E.  ; il  est  environné  de  20  à 40  brasses  d’eau. 

Plusieurs  de  ces  bancs  ne  sont  dangereux  que  dans  les 
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gros  temps;  on  serait  exposé,  en  passant  sur  eux,  à des 
coups  de  mer  capables  de  causer  de  grandes  avaries. 

11  suit  de  l'incertitude  où  l'on  est  encore  tant  sur  leur 
position  que  sur  leur  nature,  que,  lorsqu’on  navigue  dans 
ces  parages,  il  convient  d’accoster  la  côte  de  Sicile  ou  celle 
d'Afrique,  selon  le  vent  qui  règne,  pour  être  à l’abri  de 
tout  danger.  Car  il  esta  remarquer  que  ces  bancs  forment 
au  milieu  de  la  largeur  du  canal , entre  l’Afrique  et  la 
Sicile,  une  chaîne  de  l'O.  N.  O.  à l’E.  S.  E.,  qui  est  pré- 
cisément la  direction  du  canal  lui-méme 

Lorsqu’on  vient  de  l’E.  et  qu'on  a dépassé  le  méridien 
du  cap  Zébibi,  on  n'a  plus  rien  à craindre  de  ces  bancs. 

Lorsqu'on  vient  de  l'O.  et  qu'on  a dépassé  le  méridien  de 
l'extrémité  E.  de  la  Pantellerie,  on  est  également  hors  de 
danger. 

Il  y a des  passages  très-larges  entre  ces  bancs,  mais  on 
doit  éviter,  autant  que  possible,  de  se  tenir  au  milieu  du 
canal,  particuliérement  de  nuit  ou  dons  les  gros  temps. 

Les  hautes  terres  de  la  partie  S.  de  la  Sardaigne,  la 
Galite,  le  cap  Blanc,  Pîle  d'Imbre  et  le  cap  Bon,  l’île  très- 
élevée  de  la  Pantellerie,  enfin  les  terres  de  la  partie  O. 
de  la  Sicile,  et  particuliérement  les  îles  Maretimo  et  Fa- 
vognana,  sont  autant  de  points  remarquables  dont  la  re- 
connaissance est  fort  utile  pour  redresser  les  erreurs  de 
l’estime  et  diriger  sa  route  de  manière  à éviter  tous  ces 
bancs. 

Une  chose  digne  de  remarque,  c’est  que  les  golfes  de  la  Remarques. 
côte  d’Afrique,  depuis  le  détroit  de  Gibaltar  jusqu’au  cap 
Bon,  sont  lousouverts  au  venldeN.  E.  Le  golfe  deStore  est 
le  seul  qui  offre  un  abri  contre  ce  vent,  en  se  plaçant  dans 
l’O.  du  cap  de  Fer.  Le  mouillage,  à la  côte  S.  de  la  Galite, 
est  aussi  un  refuge  pour  ce  même  vent.  Ces  golfes,  qui  ont 
tous  une  certaine  ressemblance  entre  eux,  offrent  de  bons 
mouillages  pour  les  vents  du  S.  au  N.  O.,  en  passant  par 
l’O.  Toute  la  côte  est  généralement  saine,  avec  une  grande 
profondeur  d’eau  aux  environs. 

Les  courans  sont  d’autant  moins  sensibles  qu’on  esl  plu» 
éloigné  du  détroit.  Ils  vont  à l'E.  au  milieu  du  canal  qui 
sépare  l’Europe  de  l'Afrique.  Ils  ont  un  retour  vers  l’O.  le 
long  des  côtes  du  royaume  de  Maroc  et  d’une  partie  de 
celui  d’Alger;  mois  depuis  Alger  jusqu’à  Tunis,  ils  ont  des 
directions  variables,  en  raison  des  venls  qui  ont  régné 

Dans  les  câlines,  on  rencontre  au  voisinage  des  côtes 
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tint*  grande  quanlilé  de  torlues  de  mer.  Quelquefois  les 
eaux  sont  couvertes  sur  plusieurs  lieues  de  circonférence 
d’une  multitude  de  sauterelles  que  les  vents  du  S.  E.  et 
du  S.  O.  repoussent  du  continent,  où  elles  occasionnent 
les  plus  grands  ravages. 

Le  vent  de  S.  O.  y est  lourd  et  insupportable.  Il  est 
chaud  et  chargé  des  sables  du  désert.  La  chaleur  est  ex- 
cessive sur  ces  côtes  pendant  l’été.  Les  vents  du  S.  O.  au 
N.,  en  passant  par  l’O.,  y apportent  généralement  le  beau 
temps.  Ceux  du  S.  O.  au  N.  passant  par  l’E.,  y occasion- 
nent de  la  brume  et  des  pluies.  Il  y a des  orages  fréquens 
pendant  l’été , mais  ils  sont  de  courte  durée.  Il  est  rare 
qu’il  se  passe  un  jour  sans  qu’on  entende  gronder  le 
tonnerre  au-dessus  des  hautes  montagnes  de  l’intérieur. 
On  doit  toujours  se  tenir  sur  la  défensive  dans  ces  parages. 
Les  naturels  sont  presque  partout  inhospitaliers  et  barbares 
envers  les  européens,  surtout  dans  les  endroits  éloignésdes 
grandes  villes  et  dans  les  pays  indépendans. 


ILE  DE  LA  PANTELLERIE. 


A 2t  lieues  dans  le  S.  1°  ou  2°  O.  de  l'île  Maretimo, 
et  à 15  lieues  dans  l’E.  S.  E.  du  cap  Bon,  est  le  milieu  de 
l'île  de  la  Panlellerie,  qui  est  aussi  à 13  lieues  dans  l'E. 
8°  S.  de  Gallipoli,  à la  côte  d’Afrique,  à 19 lieues  dans  le 
N E.  '/<  N.  de  la  pointe  Sorello,  il  la  côte  de  Sicile  et  à 
32  lieues  dans  l’O.  9°  S.  de  la  ville  d’Allcala. 

Celle  île,  extrêmement  élevée  et  dominée  par  un  beau 
morne  arrondi,  dont  le  sommet  est  souvent  caché  dans  les 
nuages,  est  par  36°  49'  de  latitude  N.  et  par  9°  37'  de 
longitude  E.  Elle  a environ  3 lieues  de  longueur  N.  E.  et 
S.  O.,  et  2 lieues  à sa  plus  grande  largeur.  11  y a un  vil- 
lage à sa  partie  N.  O.,  devant  lequel  ou  pourrait  mouiller 
par  18  à 20  brasses,  à l’abri  des  vents  du  S. 

La  Puntellerie  sc  découvre  de  15  à 20  lieues  à la  ronde. 
C’est  une  sentinelle  avancée  qui  prévient  de  loin  de  la 
bonne  ou  mauvaise  direction  de  la  route  que  l’on  suit,  et 
par  sa  reconnaissance  on  est  à même  d’éviter  les  bancs 


Digitized  by  Google 


( 219  ) 

dangereux  que  nous  avons  signalés  entre  la  Sicile  et  la 
côte  d'Afrique.  La  Panlellerie  est  très  saine,  on  peut  la 
laisser  indifféremment  au  N.  ou  au  S.  Mais  si  on  la  laisse 
dans  le  S.,  on  doit  avoir  soin  de  ne  pas  s’en  écarter  à plus 
de  5 à 6 lieues,  à cause  du  banc  de  la  Saglia  qui  reste  au 
N.  N.  E.  à 6 ou  7 lieues.  On  se  dirige  ensuite  sur  le  cap 
Bon.  En  passant  dans  le  S.  delà  Panlellerie,  il  n’y  a au- 
cun danger  à redouter.  Dans  la  carte  de  Smith  il  y a la 
marque  # indicative  d’un  danger  douteux  à 2 milles  de  la 
côte  dans  la  partie  S. 


ILE  LINOSA. 

Au  S.  E,  8“  S.  et  à 21  lieues  de  distance  de  la  Pantel- 
lerie  , est  l’fle  Linosa , par  35°  52'  de  latitude  N.  et 
10°  31'  3!)"  de  longitude  E.  Plus  petite  et  moins  haute 
que  la  Panlellerie,  la  Linosa  est  fort  saine;  elle  est  éten- 
due de  l’E.  à l’O.  sur  une  longueur  de  5 milles  , et  a 3 
milles  du  N.  au  S.  Elle  offre  deux  mamelons  à son  milieu 
et  vers  chaque  extrémité  un  lerrainélevé.  Celui  de  l’E.  se 
termine  en  forme  de  pain  de  sucre.  On  peut  mouiller , à 
l’occasion,  vers  le  N.  O.  et  vers  le  S.  E.  de  cette  fie  , par 
10  à 20  brasses  d'eau. 

La  carte  de  Lapie  marque  un  danger  à H mil- 
les dans  l’O.  '/,  N.  du  milieu  de  cette  lie.  Il  n’est 
point  porté  sur  celle  de  M.  Gaultier  : il  paraît  être 
douteux. 


ILE  LAMPEDOUSE. 

A 9 lieues  dans  le  S.  O.  '/i  S.  de  la  Linosa , est  l’ile 
Lampedouse,  également  étendue  de  l’E.  à 1*0.,  mais  plus 
grande  que  la  Linosa.  Son  milieu  et  par  35°  31'  de  lati- 
tude N.  et  10°  13'  de  longitude  E.  Cette  fie  a un  petit 
port  à sa  côte  S.,  qui  ne  peut  convenir  qu’à  des  bàlimens 
moyens.  Il  est  en  forme  de  trèfle.  Son  ouverture  présente 
au  S.  O.  et  n’a  guère  que  25  toises  de  largeur,  encore  ne 
faut-il  pas  trop  accoster  le  cap  de  gauche.  Après  les  deux 
terres  qui  forment  l’eotrée,  au  milieu  de  laquelle  il  y a 
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3 '/,  à 4 brasses  d’eau,  on  trouve  deux  petites  calanques 
vis-à-vis  l’une  de  l’autre,  avec  des  plages  ; mais  il  y a 
fort  peu  d'eau  dans  ces  enfoncemens.On  y remarque  deux 
maisons  carrées  et  des  murailles  qui  ne  sont  pas  achevées 
ainsi  qu’une  chapelle.  Le  port  s’enfonce  ensuite  dans  le 
N.  E.  ; mais  tout  le  fond  est  rempli  de  sèches.  On  peut  se 
placer,  avec  un  petit  navire,  droit  au  milieu  du  port,  dans 
Î’O.  des  tours  ruinées,  par3  brasses  d’eau,  en  s'amarrant 
à quatre.  Le  vent  de  S.  O.  est  le  seul  qui  puisse  incom- 
moder dans  ce  petit  port.  On  y trouve  de  l’eau  dans  plu- 
Aiguade.  sieurs  puits.  Les  grands  navires  peuvent  mouiller  en-de- 
hors du  port  et  dans  le  S.  de  Pile,  par  15  à 20  brassçs 
d’eau.  L’île  est  de  moyenne  hauteur  et  coupée  à pic  à sa 
partie  N.  La  partie  S.  se  termine  en  pointe  très  basse.  A 
6 milles  dans  le  S.  de  l’ile  la  sonde  supporte  35  brasses, 
sable  et  coquilles  brisées. 

De  la  Lampedouse  aux  îles  Kerkenis,  qui  sont  dans  le 
S.  O.  vers  la  cèle  d’Afrique,  on  trouve  fond  partout,  et  ce 
fond  est  de  30  à 40  brasses  aux  environs  de  la  Lampe- 
douse ; mais  il  diminue  graduellement  jusqu’aux  bancs  qui 
s’avancent  dans  le  N.  des  Kerkenis,  sur  lesquels,  en  cer- 
tains endroits,  il  n’y  a que  2 à 3 pieds  d’eau.  A 15  lieues 
dans  le  S.  de  la  Lampedouse  on  trouve  29,  34,  36  brasses 
d’eau,  gros  sable  ; c’est  un  endroit  poissonneux. 


LE  LAMPION. 


A 8 milles  dans  l’O.  N.  O.  3°  O.  de  la  pointe  O.  de  la 
Lampedouse,  est  un  gros  rocher  nommé  le  Lampion,  fort 
sain  tout  autour,  avec  un  passage  par  30  à 40  brasses 
d’eau  entre  lui  et  la  Lampedouse. 

La  Linosa,  le  Lampion  et  la  Lampedouse  sont  d’une 
grande  utilité  pour  les  navigateurs  qui  fréquentent  la  partie 
de  la  côte  d’Afrique,  à l’E.  de  laquelle  elles  se  trouvent, 
et  particulièrement  pour  la  reconnaissance  des  îles  Ker- 
kenis. C’est  aussi  à la  Lampedouse  qu’on  prend  un  nou- 
veau point  de  départ  pour  bien  atterrir  à Tripoli  de  Bar- 
berie,  qui  reste  dans  le  S.  7*  S.  E.,  à 52  lieues  de  celte  île. 
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GOLFE  DE  LYON. 

Le  cap  Sicié  reste  h l’E.  N.  E.  à environ  38  lieues  du 
cap  de  Creux.  Ces  deux  caps  sont  les  véritables  limites  E. 
et  O.  d'un  golfe  immense  , qui  a près  de  19  lieues  d’en- 
foncement, nommé  Golfe  de  Lyon.  Il  est  bordé  par  les 
plages  du  Roussillon , du  Languedoc  et  de  Provence , qui , 
par  un  demi-cercle , viennent  se  réunir  aux  deux  caps  qui 
le  terminent.  Le  Rhône , dans  son  cours  rapide , se  dé- 
charge par  plusieurs  embouchures  presqu’au  milieu  du 
golfe.  Les  vases  et  les  sables  qu’il  charrie , ont  formé  des 
îles  très-basses  et  des  bancs  nombreux  qui  augmentent 
le  danger  de  ces  parages , justement  redoutés  par  les  ma- 
rins; mais  ce  qui  en  rend  la  navigation  encore  plus  péril- 
leuse , c’est  que  sur  une  aussi  vaste  étendue  de  côte , ex- 
posée à toute  la  fureur  des  vents  et  de  la  mer  du  large  , 
il  ne  se  trouve  pas  un  seul  port  capable  de  recevoir  les 
grands  bâtimens. 

Le  cap  Cerbère  est,  comme  on  l’a  dit,  à 9 milles  au 
N.  37°  O.  du  cap  de  Creux,  son  terrain  élevé  forme  la 
pointe  E.  d’une  petite  anse  du  même  nom  ouverte  au  vent 
de  N.  E.,  mais  bien  abritée  de  ceux  du  N.  au  S.,  en 
passant  par  l’O.  Cette  anse  s’enfonce  dans  l’O.  de  </,<>  de 
mille  et  se  termine  par  une  petite  plage  au  bout  d'un 
vallon  , à la  fin  duquel , vers  le  S. , il  y a une  bergerie. 
La  côte  du  S. , avec  avec  quelques  sinuosités  ,a  une  direc- 
tion E.  et  O. , et  presqu’au  milieu  , fort  près  de  terre,  il 
y a un  rocher  à fleur  d’eau.  La  côte  opposée  a une  direc- 
tion N.  E.  et  S-  O.;  de  sorte  que  l’ouverture  à l’entrée  est 
de  plus  de  3 câbles.  A la  pointe  N.  il  y a un  petit  rocher 
hors  de  l'eau , et  à tout  au  plus  'A  câble  vers  l’E.  de  ce 
rocher,  se  trouve  un  Ilot  étendu  N.  et  S. , très-sain  tout 
autour  et  laissant  entre  lui  et  la  côte  un  passage  de  17  pieds 
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d’eau.  Il  faut,  de  préférence,  approcher  Pilot  plus  que  la 
côte.  Du  cap  Cerbère  à l'iloton  trouve  10  à 12  brasses  , 
sable  fin.  A '/,  distance  de  ce  cap  à la  plage  , il  y a 6 bras- 
ses d’eau,  et  le  fond  va  en  diminuant  graduellement  jus- 
qu’à la  plage.  Cette  petite  anse  ne  peut  convenir  qu’à  des 
bâlimens  moyens. 

Au  N.  12°  O. , à environ  2 milles  '/,  du  cap  Cerbère  , 
Cap  est  le  cap  de  la  Vieille,  qui  forme  la  pointe  E.  de  l’anse 
de  la  Vieille,  de  Bagnols.  Entre  ces  deux  points  la  côle  forme  dans  ses 
contours  trois  calanques  qui  ne  peuvent  être  utiles  qu'aux 
bateaux  de  pèche. 

Le  cap  de  la  Vieille  est  de  moyenne  hauteur  et  très- 
sain  en  dehors  de  3 rochers  qui  sont  à son  pied,  tout  près 
desquels  on  trouve  6 brasses  d’eau.  A 100  toises  vers  PO. 
5°  IV.  de  ce  cap,  est  la  pointe  de  Castelliousousse,  accom- 
pagnée de  deux  rochers  fort  près  de  terre.  A la  même 
distance  et  dans  la  même  direction , il  y a une  grosse 
pointe  environnée  aussi  de  quelques  roches , avec  une 
batterie  à son  sommet,  on  la  nomme  pointe  de  Troque. 
Au  S.  et  tout  près  de  celte  pointe,  il  y a une  très-petite 
plage  où  les  bateaux  se  hâlenl  à terre  quand  ils  ne  peu- 
vent atteindre  le  fond  de  l’anse  de  Bagnols.  A 1 bon  câble 
de  la  pointe  de  Troque,  droit  à l’O.,  est  le  cap  de  l’Écueil, 
ainsi  nommé  parce  qu'un  rocher,  en  partie  découvert  et 
en  partie  noyé,  nommé  le  grand  Écueil,  part  de  celte 
pointe  et  s’étend  à un  bon  câble  vers  le  N.,  sans  laisser  de 
passage  entre  lui  et  la  côte,  même  pour  les  plus  petits  ba- 
teaux. A 200  toises,  à l’O.  de  la  pointe  de  l'Ecueil,  est  une 
pointe  de  sable  un  peu  saillante,  au  bout  de  laquelle  se 
Anse  décharge  une  petite  rivière.  Une  chaîne  de  rochers,  en 
et  Mouillage  partie  découverte,  sort  de  celte  pointe  et  s’étend  à 1 petit 
de  Bagnols.  câble  vers  le  N.  : on  la  nomme  le  petit  Écueil.  C'est  entre 
ces  deux  écueils  qu’est  le  mouillage  de  Bagnols,  par  12  à 
15  brasses  d'eau,  fond  d’herbes,  à l’abri  des  vents  de  I’E. 
N.  E.  au  N.  N.  O.,  passant  par  l'E.,  le  S.  et  l’O.  On  peut 
porter  un  câble  sur  le  grand  Écueil.  De  l’un  de  ces  Écueils 
à l’autre,  la  côte  du  S.  fait  un  demi-cercle  et  est  toute  de 
plage.  Un  morne  qui  vient  finir  au  bord  de  mer  la  sépare 
en  deux  parties  ; à celle  de  l’E.  on  trouve  un  petit  ruisseau 
avec  un  établissement  qui  est  une  tuilerie. 

Après  la  pointe  de  la  rivière  la  plage  se  dirige  en  demi- 
cercle  vers  le  N.  O.,  où  commence  un  terrain  élevé,  sail- 
lant vers  l'E.  et  découpé  à la  mer.  Il  y a une  batterie  sur 
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ce  cap,  nommé  Doune,  el  un  moulin  avec  une  maison  sur 
son  sommet.  Le  bourg  de  Bagnols  est  en  partie  sur  le 
revers,  au  S.  de  ce  cap,  el  en  partie  sur  la  plage.  Les  ba- 
teaux y viennent  charger  de  vins  et  se  mettent  près  de  la 
plage,  en-dcdans  du  petit  Écueil,  mais  on  les  hâle  à terre 
à la  moindre  apparence  des  vents  du  large.  Dans  le  S.  S. 
O.  du  cap  Doune,  on  voit,  sur  un  petit  morne  de  l'inté- 
rieur, une  vieille  tour  de  vigie. 

A peu  près  au  N.  N.  E.  et  à 700  toises  de  distance  du 
cap  de  Doune,  est  celui  de  Castel- Veillon.  C’est  une  grosse 
pointe  de  roche,  accompagnée  de  deux  rochers  tout  près 
de  son  pied.  Il  forme  lecap  N.  de  l'anse  de  Bagnols.  De  l'un 
à l'autre  cap  la  côte  est  une  vaste  plage,  séparée  en  deux 
parties  égales  par  une  pointe  saillante  el  de  roche,  qu’on 
nomme  pointe  du  milieu  des  Elnes,  du  nom  de  la  plage. 

Il  y a une  grande  profondeur  d’eau  dans  l'anse  de  Ba- 
gnols. A2  câbles  du  capdela  Vieille,  veri  le  N., on  trouve 
20  brasses.  C'est  là  qu’était  établie  une  madrague  pour  la 
pèche  du  thon.  On  peut  faire  de  l’eau  à la  petite  rivière 
près  du  petit  Ecueil,  au  ruisseau  de  la  Tuilerie,  el  aux 
puits  du  bourg  de  Bagnols. 

A un  bon  mille  au  N.  12°  O.  du  Castel- Veillon  on 
Castedou,  est  le  cap  Béarn,  et  entre  les  deux  la  côte  forme 
deux  anses  avec  des  plages.  Un  bâtiment  qui  ne  pourrait 
entrer  à Port-Vendre,  qui  est  de  l’autre  cété  du  cap 
Béarn,  à cause  des  vents  de  N.,  pourrait  mouiller  provi- 
soirement dans  celle  de  ces  deux  anses,  qui  est  la  plus 
rapprochée  du  cap  Béarn  el  qu'on  nomme  la  Polille. 

Le  cap  Béarn  est  de  moyenne  hauteur,  haché  el  dé- 
coupé; ses  pointes  sont  même  assez  basses,  mais  au-des- 
sus de  lui  il  y a un  morne  arrondi,  au  sommet  duquel  est 
un  sémaphore,  et  plus  dans  l’intérieur  on  voit,  sur  une 
montagne  aride,  une  tour  nommée  Tour  du  Diable  En 
1836  on  a établi  sur  le  cap  Béarn  un  feu  fixe,  à 220  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Il  reste  à 800  mètres  au 
N.  E.  de  l’entrée  de  Port-Vendre.  On  pourra  le  découvrir 
de  7 lieues  en  mer.  Il  est  par  42°  30'  45"  de  latitude  N. 
et  0°  47'  de  longitude  E. 

Après  une  saillie  assez  considérable  vers  le  N.,  ce  cap 
ou  le  terrain  qui  le  forme,  s’enfonce  •/,  mille  dans  l’O.  et 
fait  l’entrée  de  gauche  de  Port-Vendre. 

Lorsqu’on  est  devant  el  à petite  distance  de  P^rl-Vendre, 
on  aperçoit  le  fanal  sur  la  pointe  de  droite  en  entrant, 
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entouré  d’un  fortin  à étoile,  pour  la  défense  du  port.  Co 
fanal  est  un  feu  fixe  de  port , élevé  de  33  mètres  et  visi- 
ble de  2 lieues  en  mer.  A gauche,  au-dessus  du  cap 
Béarn,  est  le  sémaphore,  et  plus  dans  l'intérieur  la  tour 
Reconnais-  du  Diable.  Presqu’au-dessus  du  fanal,  un  peu  à droite, 
tances.  on  voit  le  fortSainl-Elme  sur  un  petit  morne.  Ce  fort  est 
tellement  situé,  qu'il  domine  à la  fois  Porl-Yendre  et 
Collioures.  Au-dessus  et  sur  le  morne  pointu  d’une  mon- 
tagne aride  et  très-élevée,  on  remarque  la  tour  de  Mar- 
sane.  Plus  vers  la  droite  on  découvre  sur  un  petit  cap 
avancé,  roussâlre,  coupé  à pic  et  ayant  la  forme  d’un  coin 
de  mire,  une  partie  des  remparts  et  de  la  ville  de  Colliou- 
reS,  et  loin,  dans  l’intérieur  du  même  côté,  le  sommet 
toujours  couvert  de  neiges  du  mont  Canigou,  qui  fait  partie 
de  la  chaîne  des  Pyrénées.  Après  Collioures,  la  côten’otTre 
plus  que  des  plages. 

L'entrée  de  Porl-Vendre  est  étroite.  Elle  est  dirigée 
du  N.  au  S.,  et  le  port  qui  fait  un  coude  après  la  pointe 
du  fanal,  s’enfonce  dans  10.  à peu  près  300  toises  depuis 
celle  pointe.  A l’E.  ,/i  N.  E.,  à environ  160  toises  du  fanal, 
il  y a un  gros  rocher  ou  îlot.  C’est  entre  ce  rocher  et  le 
fanal  qu'est  la  grande  passe , seule  praticable  pour  les 
grands  bàtimens.  Il  y a 50  à 60  pieds,  d’eau  au  milieu  de 
celle  passe.  Le  fond  diminue  jusqu'à  15  pieds  tout  près  de 
la  pointe  du  fanal,  et  jusqu’à  30  et  27  fort  près  du  rocher, 
dans  le  N.  O.  duquel,  à environ  50  toises,  il  y a un  petit 
banc  sur  lequel  on  ne  trouve  que  dix  pieds  d’eau. 

Au  S.  E.  du  grand  îlot,  à 30  toises  de  distance,  il  y a 
un  petit  îlot  de  roche  lié  à la  terre  par  des  roches  découver- 
tes, ce  qui  forme  entre  le  grand  et  le  petit  îlot  un  passage 
étroit,  nommé  la  Petite  Passe.  On  y trouve  30  à 35  pieds 
d’eau  au  milieu  et  15  presqu’à  toucher  les  deux  îlots.  On 
assure  qu’au  S.  du  grand  îlot  et  presque  par  le  milieu  de 
la  petite  passe,  il  y a une  sèche  sur  laquelle  on  ne  trouve 
que  6 pieds  d’eau.  Ayant  multiplié  des  sondes  dans  cet 
endroit,  je  ne  l’ai  point  trouvée  ; mais  en  cas  qu’elle  existe, 
on  l’évitera  en  serrant  de  près  l’un  ou  l’autre  îlot;  et  pour 
le  banc  de  la  grande  passe  il  conviendra  de  serrer  la  côte 
du  fanal  plus  que  le  grand  îlot  qu’on  laisse  à gauche. 

Au  S.  à 80  toises  du  gros  rocher,  il  y a une  pointe 
saillante  au-dessus  de  laquelle  est  un  fortin  avec  une  pou- 
drière. Au  S.  ’/i  S.  E.  du  fanal,  à environ  101)  toises,  il 
y a une  seconde  pointe  avec  une  bonne  batterie.  L’espace 
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compris  entre  le  fanal,  les  îlots  et  ces  deux  pointes,  forme 
ce  qu’on  nomme  l’Avanl-Port,  au  milieu  duquel  il  y a 45 
à 50  pieds  d’eau,  fond  de  sable  et  vase.  Le  fond  diminue 
en  pente  légère  vers  les  points  déjà  cités.  ■ . 

De  la  pointe  de  la  batterie  à celle  des  îlots,  la  côte  assez 
élevée  forme  diverses  petites  calanques  avec  des  morceaux 
de  plage. 

Au  S.  O.  et  à 240  toises  du  fanal,  se  trouve,  sur  un 
rocher  peu  élevé  qui  tient  à la  plage  et  s’avance  un  peu  eu 
mer,  la  citadelle  de  Port-Vendre,  qui  n’est  qu’une  fort# 
batterie  entourée  de  murailles  avec  une  tour  carrée,  an 
haut  de  laquelle  on  remarque  un  grand  cadran.  Depuis  k 
pointe  de  la  batterie  jusqu’à  la  citadelle,  la  côte  sinueuse 
présente  deux  pointes  saillantes  et  trois  plages.  Celle  qui 
est  au  S.  K.  de  la  citadelle  est  la  plus  grande,  mais  elle 
manque  de  profondeur  d'eau. 

A l’O.  de  la  citadelle  et  tout  près  on  voit  un  ruisseau 
souvent  desséché,  avec  un  pont  en  bois.  (Jn  quai,  non 
achevé,  part  de  ce  ruisseau  et  se  dirige  vers  le  N.  N.  O. 
jusqu’à  une  pointe  basse  de  roche,  où  se  terminent  les 
dernières  maisons  de  Port-Vendre.  Là  commence  un  beau 
quai  avec  une  direction  au  N.  O.  XL  N.  pendant  près  de 
60  toises,  au-dessus  duquel  sont  les  nouvelles  maisons. 
Ensuite  il  va  au  N.  N.  E.  pendant  35  toises  jusqu’à  l’angle 
du  fond  du  port. 

La  partie  N.  du  port,  en  partant  du  fanal,  se  dirige  à 
l’O,  jusqu’à  une  petite  plage  qui  est  à environ  90  toises 
de  la  pointe  du  fanal  ; ensuite  la  côte  va  à 50  toises  vers 
le  S.  former  une  petite  pointe  saillante,  d’où,  reprenant 
pendant  25  toises  une  direction  vers  l’O.,  elle  va  former 
tout  près  de  là,  vers  le  S.,  une  pointe  de  roche  où  com- 
mence le  quai  de  Port-Vendre.  Il  a d’abord  une  direction 
à l’O.  5°  N.  pendant  20  toises,  et  il  se  prolonge  vers  l’O. 
N.  O.  jusqu'à  l’angle  du  fond  du  port  avec  quelques  parties 
saillantes  et  un  plan  incliné  au  milieu.  Sa  longueur,  dans 
cette  direction,  est  de  160  toises. 

Tout  le  long  du  quai,  mais  sur  un  terrain  beaucoup  plus 
élevé  et  soutenu  par  une  forte  muraille,  sont  les  maisons 
de  Port-Vendre.  La  quarantaine  occupe  le  commencement 
ou  la  partie  la  plus  E.  du  quai. 

Vers  le  fond  du  port  on  voit  un  ancien  château  devant 
lequel,  au  milieu  d’une  place  entourée  de  grilles  en  fer, 
est  un  obélisque  en  marbre. 
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Précautions  Lorsqu’on  veut  entrer  à Port-Vendrc , il  faut,  apréj 
pour  entrer,  avoir  reconnu  le  fanal,  se  diriger  sur  lui  et  ne  pas  craindre 
de  l’approcher.  On  le  laisse  à tribord,  tandis  que  le  grand 
îlot  est  laissé  à gauche  ou  à bâbord.  On  contourne  la  pointe 
du  fanal  à une  distance  raisonnable,  et  lorsqu’on  est  N.  et 
S.  avec  les  premières  maisons  du  bourg,  ce  sont  les  plus 
E.,  on  mouille  l'ancre  de  tribord  près  de  la  côte  S.,  afin 
de  se  mettre  ensuite  le  long  du  quai,  au  moyen  d'un  grelin 
qu’on  porte  à l’un  des  nombreux  pilons  dont  il  est  garni. 
On  se  place  le  côté  de  bâbord  au  quai,  à très-petite  dis- 
tance, l’avant  vers  l’E.,  un  câble  au  S.  E.,  un  autre  pour 
l’arrière  au  S.  O.  et  des  amarres  au  quai. 

De  la  citadelle  au  quai  de  la  quarantaine,  on  trouve  21 , 
19,  23,  20,  22,  21  pieds  d’eau.  En-dedans  de  celte  ligne, 
vers  le  fond  du  port,  la  profondeur  diminue  très-légère- 
ment ; elle  est  encore  de  16  pieds  au  milieu  de  cet  espace. 

De  ce  même  alignement  jusqu’à  la  ligne  qui  joindrait 
le  fanal  et  la  pointe  de  la  batterie  du  S.,  et  que  nous  avons 
dit  être  la  séparation  du  port  et  de  Pavanl-port,  le  fond  se 
soutient  et  est  de  21  à 24  pieds  ; mais  à partir  de  cette 
dernière  directiou,  le  fond  augmente  jusqu'à  50  pieds  au 
milieu  de  l’avant-porl.  Sur  le  haut  du  terrain  qui  forme 
la  pointe  du  fanal  on  voit  les  ruines  d’un  moulin.  C’est  ce 
que  les  gens  du  pays  nomment  la  Miranda. 

Sur  toutes  les  pointes  avancées  et  sur  le  gros  écueil  on 
a placé  des  canons  de  rebut  qui  servent  pour  louer  les  bâli- 
mens  qui  entrent  ou  qui  sortent. 

Lorsque  lèvent  ne  permet  pas  d’entrer  à la  bordée,  même 
dans  l’avant-port,  on  mouille  en-dehors  à peu  près  dans  le 
N.  du  fanal,  et  on  se  hâle  en-dedans  au  moyen  de  louées. 

Ce  port  est  malheureusement  très-petit  et  ne  reçoit, 
pour  l’ordinaire,  que  des  bâlimens  moyens.  Mais  comme 
il  est  le  seul  dans  ces  parages  dangereux,  on  pourrait, 
dans  une  nécessité,  s’y  remiser,  même  avec  un  vaisseau, 
en  s’amarrant  solidement  dans  l’avanl-porl.  D’ailleurs  le 
fond  est  partout  de  sable  et  vase  et  si  on  échouait  le  bâti- 
ment, il  ne  souffrirait  pas  et  ferait  son  lit  dans  la  vase. 
A l’O.  et  à petite  distance  de  la  citadelle,  il  y a un  grand 
Âiÿuade.  puits  de  fort  bonne  eau;  on  le  nomme  Puits  Royal.  Pen- 
dant la  belle  saison  les  navires  envoient  leurs  chaloupes 
faire  l’eau  à Collioures.  C’est  à celle  dernière  ville,  qui 
est  à '/,  lieue  de  Port-Vendrc,  qu’on  se  procure  des 
rafralchissemens. 
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On  est  à l'abri  de  tous  les  vents  dans  Port-Vendre. 
Cependant  le  S.  E.  et  le  N.  O.  qui  viennent  des  monta- 
gnes, obligent  à renfoncer  les  amarres.  Les  vents  de  N.  E. 
et  E.  N.  E.  y occasionnent  du  ressac,  mais  en  prenant  des 
précautions,  on  y est  tout— à— fait  en  sûreté. 

Lorsqu’on  ènlre  dans  ce  port  avec  des  vents  d'O.  et 

N.  O.,  il  faut  serrer  de  près  la  pointe  du  fanal,  parce 
qu’il  arrive  souvent  que  le  vent  manque  à l'abri  de  la  terre, 
et  l’on  est  entraîné  vers  le  grand  îlot  ou  en-dehors,  par  les 
courans  qui  portent  dans  l’E.,  surtout  avec  les  vents  d’O. 

A l’O.  '/{  N.  O , à 1 mille  '/,  du  cap  Béarn,  est  la 
pointe  E.  ou  de  gauche  de  l’anse  deCollioures.  Cette  anse 
a environ  200  toises  d’ouverture  jusqu’à  la  pointe  de  l’O. 
où  est  l’église  ; mais  cette  entrée  est  rétrécie  par  une  petite 
fie  de  moyenne  hauteur,  qni  part  de  la  pointe  de  l’église 
et  s’étend,  avec  quelques  roches  qui  la  continuent  sous 
l’eau,  à plus  de  60  toises  du  N.  O.  au  S.  E.  Il  y a une 
petite  chapelle  à la  partie  la  pins  élevée  de  cette  île.  Une 
plage  s’étend  N.  N.  E.  et  S.  S.  O.  depuis  la  pointe  de 
l’église  jusqu’à  celle  du  baslion  de  la  citadelle  qui  en  est  à 
100  toises.  La  ville  de  Collioures,  entourée  de  murailles, 
borde  celte  plage  et  s’étend  dans  l’O.  avec  de  belles  forti- 
fications. Droit  au  S.  de  la  pointe  de  l'église,  à environ 
140  toises,  est  une  autre  grosse  pointe  de  roche.  Cette 
dernière  est  jointe  à celle  du  baslion  de  la  citadelle  par  une 
plage  que  bordent  les  maisons  du  faubourg.  Il  n’y  a de 
passage  que  pour  les  bateaux,  entre  l’île  et  la  pointe  de 
I église;  mais  de  la  pointe  de  gauche  à l'île  il  y a de  24 
à 32  pieds  d’eau,  fond  de  sable  ; le  fond  va  en  diminuant 
en  pente  légère  vers  les  plages.  Un  petit  bâtiment  est  fort 
bien  dans  celte  anse  avec  les  vents  de  PE.  S.  E . S.,  S.  O., 

O.  et  O.  N.  O.;  mais  on  y craint  tellement  les  vents  du 
N.  E.  à PE.  S.  E.,  que  les  gens  du  pays  disent  qu’il  ne 
faut  pas  y passer  la  nuit.  Aussi  les  petits  navires  que  le 
commerce  y amène  vont-ils  le  soir  se  réfugier  à Port- 
Vendre,  pour  revenir  au  point  du  jour  achever  leur  char- 
gement ou  déchargement.  La  proximité  de  ces  deux  lieux 
facilite  celle  manœuvre  très-prudente. 

Vers  PE.  de  la  plage  du  fond  de  l'anse  de  Collioures, 
on  voit  un  ancien  couvent  de  capucins,  et  plus  à droite  une 
grosse  tour  à moitié  ruinée. 

Entre  Port-Vendre  et  Collioures,  la  cèle  élevée  et  si- 
nueuse forme,  à '/,  distance,  une  petite  calanque  qui  n’est 
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Aiguade.  d’aucune  ulililé.  On  fait  de  l’eau  au  faubourg  et  à la  ville 
de  Collioures,  avec  assez  de  facilité,  et  l’on  s’y  procure 
quelques  rafraîchissemens  qu’on  ne  trouverait  pas  à Port* 
Vendre. 

Après  Collioures,  la  côte  en  s’abaissant  se  dirige  encore 
pendant  2 milles  à KO.  '/4  N.  O.  ; ensuite 'très  basse  et 
toute  droite,  elle  prend  pendant  24  milles  une  direction 
au  N.  jusqu’au  cap  Leucate,  sans  offrir  une  seule  calanque. 
Elle  est  bordée  dans  toute  cette  étendue  par  des  plage* 
de  sable,  au-dessus  desquelles  on  voit  les  clochers  de  plu- 
sieurs villes  et  villages,  entre  autres  la  ville  d'Elne  et 
celle  de  Perpignan , qui  est  à 2 lieues  du  bord  de 
mer. 

Rivière  d’Elne  A 5 milles  au  N.  O.  du  cap  Béarn  , est  l'embouchure 
d’une  petite  rivière  qui  se  dirige  à l'O.  jusqu’auprès  de 
la  ville  d’Elne,  et  tourne  ensuite  au  S.  O.  Ses  deui  rives 
forment  une  légère  saillie  vers  l’E.  , qui  dérange  un  peu 
l'alignement  de  la  côte.  A */,  distance  du  cap  Béarn  , à 
Banc.  l’embouchure  de  cette  rivière  , il  y a un  plateau  ou 
bas-fond  de  roche,  d’un  raille  de  longueur  N.  et  S.  , sur 
‘/j  mille  de  largeur  E.  et  O.  Il  est  recouvert  de  25  pieds 
d’eau. 

La  Tet,  rivière  Droit  au  N.  de  l'embouchure  de  la  rivière  d’Elne  , à 8 
milles  '/,  de  distance , est  celle  de  la  Tel , rivière  dont 
un  bras  traverse  la  ville  de  Perpignan.  Dans  cet  intervalle, 
la  côte  toute  droite  et  de  sable  n’offre  rien  de  remarqua- 
Etangs  ble.  Vers  le  miliea  et  tout  près  de  la  mer,  sont  les  étangs 

de  St.-Nazaire  de  Sainl-Cyprien  et  de  Saint-Nazaire.  En  face  de  ce  der- 
etde  nier,  à 1 mille  '/*  au  large  de  la  plage  , est  uu  banc  de 
Sl.-Cyprien  roche  recouvert  de  22  pieds  d’eau  , d’une  longueur  de  1 
Banc  milles  î/i  N.  et  S.,  sur  une  largeur  de  '/,  mille  E.  et  O. 

Entre  ce  banc  et  celui  dont  nous  avons  parlé  et  qui  est 
plus  au  S.,  on  trouve  6 à 7 brasses , fond  de  sable,  où  l’on 
pourrait  mouiller  en  cas  de  besoin,  avec  les  vents  du  N.  O. 
au  S.  O.  On  pourrait  également  mouiller  en-dehors  du 
dernier  banc,  presque  vis-à-vis  la  bouche  de  la  Tel,  par  20 
à 22  brasses. 

Autre  rivière.  A 5 milles  au  N.  de  la  Tel  est  le  grau  ou  communica- 
tion de  l’étang  de  Leucate  avec  la  mer.  De  l’un  de  ces 
points  à l'autre  , la  plage  n'est  plus  si  régulièrement 
droite.  Une  petite  rivière,  qui  passe  au  N.  de  Rivesalles  , 
vient  se  jetter  dans  la  mer  entre  Torreilles  elSaint-Lau- 
rent,  villages  à 2 milles  du  rivage. 
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Au  N.  E.  à 3 milles  3/4  de  l'embouchure  de  la  Tel,  est 
le  milieu  d’un  banc  de  roche  qui  a 2 milles  d'étendue 
E.  et  O.  sur  un  mille  de  largeur  N.  et  S.  On  pourrait 
mouiller  en  terre  de  ce  banc,  dans  une  nécessité,  par  5 à 
7 brasses  d’eau. 

L'étang  de  Leucate  est  immense  : il  a 8 milles  à sa  plus 
grande  longueur  N.  et  S.  et  plus  de  4 milles  de  l’E.  à l’O. 
La  ville  et  le  château  ou  fort  de  Saice  sont  de  l’autre  côté 
e t tout  près  de  cet  étang. 

Du  grau  de  l’étang  de  Leucate  au  cap  du  même  nom  , 
il  y a un  peu  plus  de  7 milles  droit  au  N.  On  peut  mouil- 
ler tout  le  long  de  celte  plage,  qui  d’ailleurs  n’offre  rien 
de  remarquable  ; mais  ce  ne  doit  être  qu’avec  les  vents  à 
la  terre. 

Le  cap  Leucate  est  une  longue  pointe  de  moyenne  hau- 
teur, assez  unie  , blanchâtre , et  qui  parait  coupée  pres- 
qu’à  pic , lorsqu'on  la  regarde  du  S.  Il  y a une  redoute  et 
plusieurs  tours  sur  ce  cap.  Après  le  qap  Leucate  la  côt« 
prend  une  direction  au  N.  O.  pendant  près  de  3 milles  et 
elle  fait  ensuite  les  sinuosités  du  fond  de  l’étang  de  Pal- 
me. Devant  cet  étang  il  y a une  île  plate,  très  sinueuse  à 
sa  partie  O.  et  toute  droite  à sa  cèle  E.,  qui  se  dirige  du 
S.  au  N.  Elle  ferme  l’ouverture  de  cet  étang  , ne  laissant 
que  deux  graus  ou  passages  : l’un  au  S.  nommé  grau  de 
la  Franqui , l’autre  au  N.  appelé  grau  de  la  Jongrausse. 
Mais  celle  lie  esl  à plus  de  1 mille  en-dedans  de  l’aligne- 
ment des  plages  de  l’étang  de  Leucate  et  du  capduméme 
nom  ; de  sorte  qu’au  N.  de  ce  cap,  il  se  trouve  une  anse 
assez  vaste  où  l’on  peut  mouiller  à portée  de  canon  de 
terre,  par  5 à 6 brasses  d’eau,  fond  de  sable  fin , à l’abri 
des  vents,  depuis  le  S.  E.  jusqu'au  N.  O.,  passant  par  l’O. 
Les  vents  du  N.  E.  à l’E.  y donnent  à plein  et  y occasion- 
nent beaucoup  de  mer  ; aussi  ne  doit-on  prendre  ce  mouil- 
lage, comme  tous  ceux  qui  précèdent  depuis  Port-Ven- 
dre,  que  dans  une  nécessité  ou  dans  (a  belle  saison.  Une 
redoute  sur  le  revers,  au  N.  du  cap  Leucate  , protège  les 
bâlimens  qui  mouillent  à son  abri. 

A environ  17  milles  au  N.  N.  E.  du  cap  Leucate  est 
le  cap  Saint-Pierre,  grosse  pointe  peu  saillante  qui  des- 
cend de  la  montagne  de  la  Clape.  L’espace  compris  en- 
tre ces  deux  caps  esl  connu  sous  le  nom  de  golfe  de  Nar- 
bonne ou  de  la  Nouvelle.  La  rivière  de  Narbonne  vient 
se  décharger  dans  les  étangs  au  milieu  de  ce  golfe. 
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La  Nouvel!».  A 2 milles  au  N.  5°  E.  du  grau  de  la  Jongrausse  , est 
l’entrée  de  la  rivière  de  Narbonne  ou  du  grand  étang  de 
Bages,  qui  s’étend  au  N.  jusque  près  de  la  ville  de  Nar- 
bonne. Celle  ville  est  à 3 lieues  */,  de  l'embouchure  de 
la  rivière  vers  le  N.  '/,  O.  et  à plus  de  2 lieues  de  la  mer. 

L’entrée  de  la  Nouvelle  regarde  au  S.  E.  ; elle  est  en- 
tre deux  mêles.  Sur  celui  de  la  gauche  il  y a un  petit 
fortin  en  croissant  avec  une  lourde  vigie.  11  n’y  a jamais 
plus  de  8 pieds  d’eau  à l’entrée  et  [souvent  moins.  Ce  ca- 
nal a i mille  de  longueur  jusqu’au  village  de  la  Nou- 
velle. Les  tartanes  s’y  amarrent  tout  du  long.  Il  sert  de 
communication  avec  l’étang  de  Bages.  Cet  étang  est  très 
sinueux  avec  plusieurs  petites  îles  dans  son  enfoncement 
vers  l'O.  Sur  la  jetée  de  l’O.,  côté  gauche  de  l'entrée  du 
chenal  de  la  Nouvelle,  on  a établi  un  feu  de  port,  fixe, 
de4egrandeur  de  lOmètresd’élévation,  visible  de  3 lieues. 

On  vient  de  mettre  en  adjudication  les  travaux  de  cu- 
rage et  d'agrandissement  du  port  de  la  Nouvelle. 

Après  l’entrée  de  la  Nouvelle  , l’île  ou  presqu’île  de 
Sainte-Lucie  présente  la  plage  légèrement  courbée  de  sa 
partie  O.  dons  une  longueur  de  2 milles  i/i , et  dirigée 
au  N.  'Ji  N.  E.,  jusqu’au  grau  de  la  vieille  Nouvelle,  qui 
est  l’entrée  de  l’étang  de  Gruissan.  Cet  étang  est  très 
vaste  ; mais  une  île  dont  les  contours  sont  irréguliers  en- 
dedans  de  l’étang  et  dont  le  côté  E.  est  tout  droit,  avec 
une  direction  au  N.  E.  '/<N.  sur  une  longueur  de  près 
de  2 milles  le  sépare  presqu’en  deux  parties,  ne  lais- 
sant qu’un  petit  canal  au  N.  O.  et  deux  grausou  commu- 
nications avec  la  mer,  l'un  au  S.  O.  qui  est  celui  de  la 
vieille  Nouvelle,  l'autre  «u  N.  E.  qu’on  nomme  grau  du 
Grazelle;  il  conduit  au  petit  bourg  de  Gruissan.  11  y a fort 
peu  d’eau  dans  ces  divers  graus. 

Du  grau  de  la  Graselle  au  cap  Saint-Pierre , la  plage 
toute  droite  et  dirigée  au  N.  E.,  n'est  interrompue  que 
par  le  grau  du  petit  étang  de  Pechemenau  dans  une 
distance  de  7 milles. 

Il  y a mouillage  sur  toute  celle  côte,  à l’abri  des  vents 
de  terre,  par  5,  10,  15  brasses  d’eau,  selon  qu’on  veut 
Cap  être  plus  ou  moins  rapproché  de  la  plage.  Le  cap  Saint- 
es/.-Pierre.  Pierre  descend  de  la  haute  montagne  de  la  Clape.  Sur  le 
sommet  du  cap  est  un  hermitage  remarquable  par  sa 
blancheur. 

Au  pied  du  cap  Saint-Pierre  et  par  le  travers  de  sa 
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redoute,  il  y a un  banc  de  roche  qui  s'avance  à plus  de  '/, 
mille  vers  l'E.,  sur  une  longueur  d'environ  1 mille,  paral  - 
lèlement à la  côte.  Plus  au  large  et  à une  lieue  à l’E.  de  la 
môme  redoute  est  le  milieu  d'un  autre  banc,  étendu  N.  O. 
et  S.  E.  1 mille  '/,,  sur  une  largeur  de  de  mille 
N.  E.  et  S.  O.,  avec  un  fond  déroché. 

Au  pied  et  au  N.  du  cap  Saint-Pierre  est  l’étang  de 
Fleury,  avec  une  île  il  son  entrée , et  peu  après  est  le  grau 
de  l'Etang  de  Vendres,  qui  s’enfonce  vers  le  N.  à 3 milles 
ya  en  s’élargissant  vers  cette  extrémité. 

Du  grau  de  l'étang  de  Vendres,  la  plage  continue  vers 
le  N.  E , n’élanl  interrompue  que  par  le  grau  de  Séri— 
gnan,  à 4 milles  de  celui  de  Vendres  , jusqu’au  pied  du 
mont  d'Agde,  où  se  trouve,  vers  l'O. , l’embouchure  de 
la  rivière  du  môme  nom,  capable  de  recevoir  les  grosses 
tartanes  et  les  bateaux  du  commerce  de  la  côte.  L’entrée 
de  la  rivière  est  à 6 milles  du  grau  de  Sérignan.  Au 
S.  E.  de  ce  grau  , à un  peu  moins  de  2 milles  , 
est  le  milieu  d’un  banc  de  roche  presque  rond,  qui  a 1 
mille  '/»  du  N.  E.  au  S.  O.  sur  1 mille  du  N.  O.  au 
S.  E.  A petite  distance  de  la  côte  , en-dedans  de  ce  banc 
et  allant  vers  le  N.  E. , on  trouve  4 et  3 brasses  d’eau, 
fond  de  sable,  et  en  dehors  du  banc  15,  20,  et30  brasses. 

En  1836  on  a établi  sur  le  mont  Saint-Loup,  plus  connu 
des  marins  sous  le  nom  de  mont  d'Agde  , un  feu  à 
éclipses,  qui  est  à 126  mètres  au-dessus  de  la  mer  et  peut 
être  aperçu  de  9 lieues  au  large.  Il  reste  au  N.  66°  30'  E. 
de  l’embouchure  de  l’Hérault,  par  43°  17'  50" de  latitude 
N.  et  1°  09’  15"  de  longitude  E.  Les  éclipses  ne  seront  to- 
tales qu’à  pins  de  4lienes  de  distance. 

Le  mont  d’Agde  est  assez  élevé;  il  a de  loin  l’apparence  Monl  d’Agde. 
d’un  pain  de  sucre  un  peu  arrondi.  On  yoit  deux  maisons 
à son  sommet.  Au  revers  du  mont,  vers  le  N.  N.  O.  , est 
la  petite  ville  d’Agde  , à 2 milles  du  bord  de  mer,  dont 
on  découvre  d’assez  loin  le  clocher  pointu.  Sur  la  droite, 
en  enlrantdans  la  rivière,  il  y a un  pelitfortin  quien dé- 
fend les  approches. 

Sur  la  tôle  de  la  jetée  de  l’E.  , côté  droit  de  l’entrée 
du  chenal  d'Agde,  on  a établi  un  feu  de  port , fixe  , de 
9 mètres  d’élévation  et  qu’on  découvre  de  deux  lieues  en 
mer. 

De  ce  point  au  cap  d'Agde , qui  est  une  pointe  basse  et 
saillante,  la  côte  très  basse  se  dirige  à l’E.  ’/;  S.  E.  pen- 
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danl  3 milles , avec  des  pointes  dont  la  saillie  vers  le 
large  est  augmentée  par  des  récifs  , qui  pourtant  ne  vont 
pas  bien  loin.  Tout  près  et  à l’O.  de  ce  cap  est  le  grau  de 
l’étang  de  Luno  , nommé  étang  de  Saint-Martin  par  les 
gens  du  pays. 

Par  43°  15'  21"  de  latitude  N.  et  par  1°  06'  53"  de  lon- 
gitude E.  , à 2 milles  i/i  vers  TE.  S.  E.  de  l'entrée  de  la 
rivière  d’Agde,  est  le  fort  Brescon,  vis-à-vis  le  mont,  sur 
un  rocher  plat,  isolé  et  environné  de  roches  sous  l'eau 
de  tous  les  côtés,  excepté  vers  le  N.  Ce  petit  fort  a quatre 
bastions  et  une  demi-lune  vers  la  terre  , dont  il  est  fort 
rapproché.  Au  N.  du  fort  Brescon  et  sur  le  continent,  il  y 
a une  longue  jetée  non  achevée,  près  de  laquelle  sont  des 
maisons  de  pécheurs.  Entre  cette  jetée  et  le  fort , on 
trouve  22  pieds  d’eau  au  milieu;  mais  un  banc  déroché, 
sur  lequel  il  n’y  a que  4 pieds  d’eau  , se  trouve  pres- 
que sur  cet  alignement , un  peu  plus  vers  l’E.  et  pres- 
qu’à  la  moitié  de  la  distance  du  fort  à la  pointe.  Ce  ca- 
nal , déjà  fort  étroit  , est  donc  encore  partagé  en  deux 
parties  par  le  banc  de  roche  , et  lorsqu'on  veut  y pas- 
ser il  faut  ranger  d’assez  près  le  bout  de  la  jetée  , on  a 
alors  3 et  4 brasses  d’eau.  Il  y a bien  aussi  passage  en- 
tre le  banc  et  le  fort  ; mais  à la  partie  E.  de  Brescon  il 
se  trouve  , comme  on  l’a  dit , des  roches  sous  l’eau  ; il 
faut  de  la  pratique  et  un  très  beau  temps  pour  tenter  ce 
passage. 

En  1836  on  a établi  sur  le  bastion  S.  E.  du  fort  Bres- 
con un  petit  feu  fixe  qu’on  peut  découvrir  de  3 lieues.  Sa 
hauteur  est  de  18  uièlres  au-dessus  de  la  mer.  Il  est  à 
une  lieue  à l’E.  S.  E.  de  l’embouchure  de  l’Hérault , par 
43°  15’  30"  de  latitude  N.  et  1°  09'  45"  de  longitude  E. 

Les  roches  sous  l’eau  qui  accompagnent  le  fort  vers 
l’E.  elle  S.  , ne  s’écartent  pas  à beaucoup  près  autant  que 
la  batture  qui  part  de  sa  pointe  O.  et  qui  s’avance  près 
de  trois  encablures  vers  l’O.  Celle  chaîne  de  rochers  , 
que  l’on  évite  en  donnant  du  tour  , couvre  en  partie  un 
petit  mouillage  entre  le  fort  et  la  côte  , par  14  , 15  et 
20  pieds  d’eau , fond  de  vase  et  herbes , à un  bon  câble 
de  distance  du  fort,  à l’abri  de  la  mer  du  S.  O. , qui  est 
brisée  par  la  chaîne  de  rochers.  Le  N.  O. , quoique  ve- 
nant de  terre  , est  très  violent  à ce  mouillage.  Il  faut  se 
mettre  plus  près  du  fort  que  de  la  côte,  à cause  du  peu  de 
profondeur  d’eau  aux  environs  de  cette  côte. 
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La  première  calanque,  qui  se  trouve  à l’E.  de  la  jetée  La  Conque. 
de  pierres,  se  nomme  la  Conque.  On  y remarque  une 
poinle  de  roches  noirâtres , avec  quelques  maisons.  Elle 
peut  servir  d'abri  à l’occasion,  en  mouillant  par  15  à 20 
pieds  d'eau  vers  son  milieu. 

Un  grand  plateau,  de  forme  triangulaire  , part  du  fort 
Brescon  ; en  se  dirigeant  vers  le  S.  , à une  distance  de 

7 milles  , où  l’on  trouve  20  brasses.  Le  fond  diminue 
graduellement  en  approchant  le  fort  et  est  de  15  , 10  , 

8 et  6 brasses  , mais  il  est  de  mauvaise  qualité  et  mé- 
langé. 

Au  N.  E.  ,/i  E.  à environ  10  milles  du  montd’Agde  , Mont  de  Celle. 
est  le  mont  de  Celte  , qui , lorsqu’on  vient  du  large , ap- 
paraît à peu  près  sous  la  même  forme  que  le  premier;  tous 
deux,  vus  S de  grandes  distances  , semblent  être  isolés. 

Lorsqu'on  vient  de  l’E.  le  mont  de  Celle  paraît  long  et 
plat  à son  sommet,  sur  lequel  on  voit  l'hermilage  de  Sajn- 
le-Claire  et  une  belle  caserne  fortifiée  , qui  forment  des 
taches  blanchâtres.  En  dessous  et  un  peu  à gauche  de  la 
citadelle  du  mont  de  Cette,  à '/,  hauteur  de  la  montagne, 
on  a établi  sur  une  pyramide  tronquée , deux  fanaux,  l'un 
au-dessus  de  l’autre,  qui  servent  d’amers  et  de  reconnais- 
sance et  ne  peuvent  être  confondus  avec  le  phare  de  l’en- 
trée. Sur  l’extrémité  N.  du  brise-lame  on  à construit  une 
pyramide  en  bois  et  à claire-voie.  Une  autre  pyramide 
semblable  est  sur  l’extrémité  de  la  jetée  de  Fronlignan. 

Elles  signalentainsi  la  petite  passe  ou  passe  de  l'E.  On  gou- 
verne entre  les  deux  pyramides. 

Celte  passe  de  l’E.  présente  en  ce  moment  plus  de  pro- 
fondeur d’eau  que  la  grande  passe. 

En  dedans  du  brise-lame  on  a placé  plusieurs  corps- 
morts  pour  faciliter  l’entrée  ou  la  sortie  des  navires.  Le 
port  est  aujourd'hui  abrité  de  la  mer  du  large,  mais  les 
iases  l’envahissent  et  nécessitent  un  travail  continuel  de 
curage. 

Une  plage  très  basse  et  de  sable,  ayant  une  direction  à 
très  peu  près  N.  E.  et  S.  O. , réunit  ces  deux  monts  et 
sépare  de  la  mer  un  étang  d’une  immense  étendue,  nom- 
mé étang  de  Thau. 

Il  ne  faut  pas  trop  approcher  cette  plage  à cause  d’un  Etang  AeThau 
bas-fond  qui  s’y  joint,  par  le  travers  E.  et  O.  du  mont 
d’Agde  et  qui  prolonge  la  côte  pendant  3 milles  '/,  , et 
d'un  autre  bas-fond  éloigné  de  */,  mille  de  la  plage,  avec 
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une  direction  qui  lui  est  parallèle  et  qui  s'elend  à un  mille 
au  large.  On  découvre  par-dessus  la  plage  et  de  l’autre 
côté  de  l’étang  de  Thau,  sur  le  terrain  plus  élevé  de  l'in— 
térienr,  plusieurs  villes  et  villages. 

Port  de  Celte.  Le  p"rl  de  Celle  est  à l'E.  du  mont,  au  bout  d’une  pla- 
ge de  sable  nommée  la  Lèque,  nom  d’une  redoute  qui  la 
protège.  Il  en  part  un  beau  môle  dirigé  à l'E  ,/i  N.  E.  , 
pendant  environ  200  toises  , qui  forme  ensuite  un  cro- 
chet vers  le  N.  E.  '/;  N.  sur  une  longueur  de  60  toises. 
Au  bout  de  ce  crochet  est  une  forte  batterie  nommée  fort 
Saint- Louis,  qui  entoure  le  phare.  Le  fanal  de  Celte  est 
par  43°  23'  37"  de  latitude  N.  et  par  1°20'  50"  de  longi- 
tude É.  Au  N.  N.  E.  du  phare,  à environ  320  toises , est 
la  naissance  d'une  jetée  qui  se  dirige  vers  le  S.  S.  E.  et 
qui  aura  350  toises  de  longueur.  Sa  tête  dépassera  ainsi 
l'alignement  E.  et  O.  du  môle  du  fanal  et  couvrira  le  port 
pour  les  vents  d'E.  L’ouverture  , présenlaut  au  S. , aura 
100  toises  de  largeur  entre  le  môle  du  fanal  et  la  tête  de 
la  longue  jetée,  qn'on  nomme  jellée  de  Fronlignan;  mais 
il  a fallu  défendre  ce  port  contre  la  violence  de  la  mer  du 
S.  E.,  c'est  pourquoi  îh)  a jeté  en-dehors  les  fondemens 
d’une  digue  légèrement  arquée  qui  a une  direction  N.  E. 
et  S. O.  sur  une  longueur  de  260  toises.  Celte  diguelaisse 
un  beau  passage, ouvert  au  S.  O.,  entre  elle  et  le  môle  du 
fanal  d'environ  1 W)  toises  de  largeur:  c’est  ce  qui  forme 
la  grande  passe.  La  même  digue  laisse  un  passage  ouvert 
au  N.  E.,  entre  elle  et  la  tête  de  lajelée  de  Fronlignan,  d'une 
largeur  de  80  toises.  Cette  petite  passe  ne  peut  servir,  pour 
le  moment  qu’aux  bâtimens  légers  ; elle  n'a  que  9 à 10 
pieds  d'eau.  Ces  travaux  ne  sont  pas  achevés,  mais  ils  sont 
très  avancés  et  l'on  doit,  soit  pour  entrer,  soit  pour  sortir 
de  Celle,  manœuvrer  comme  si  le  plan  était  entièrement 
exécuté. 

La  ville  de  Celle  est  bâtie  au  pied  du  mont  , elle  est 
bordée  de  beaux  quais  qui  commencent  le  canal  royal  ; 
celui-ci,  par  une  direction  vers  le  N.,  communique  avec 
les  étangs  de  Maguelonne,  Perols  et  Mangio,  qui  sont  dans 
le  N.  E.  de  Celle. 

LaTasse.  En-dehors  et  tout  près  du  fanal,  il  y a un  gros  rocher 
carré  , nommé  la  Tasse , qui  esljoinl  au  môle  par  les  ro- 
ches jetlées  jusqu'à  une  certaine  distance  au  large  pour 
asseoir  et  défendre  sa  base. 

Les  vases  remuées  et  poussées  par  les  vents  du  large, 
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devant  le  port  de  Cette,  auraient  déjà  comblé  ce  port,  sans 
les  immenses  travaux  entrepris  pour  les  combattre , mais 
malgré  tous  les  efforts,  elles  gagnent  peu  à peu  et  ce 
port  n’est  plus  capable  aujourd’hui  de  recevoir  les  plus 
grands  bâlimens  de  commerce  entièrement  chargés.  Je 
sais  qu’un  vaisseau  de  74  y est  miraculeusement  entré 
en  1812  ; mais  il  a fallu  pour  cela  toute  la  pratique  et 
l’audace  d’un  officier  dévoué  qui  était  de  ce  port , et  qui  , 
malgré  les  coups  de  talon  que  donnait  le  vaisseau  en  la- 
bourant la  vase  , a réussi  à le  faire  entrer  dans  le  môle. 
Lorsque  les  travaux  seront  achevés,  la  digue  extérieure 
devant  détourner  les  vases,  il  sera  possible  d’entretenir 
dans  le  port  une  profondeur  convenable. 

Toute  la  partie  N.,  vers  une  longue  jeltée  de  pierres , 
nommée  jetée  de  Richelieu,  qui  part  de  la  naissance  du 
canal  Royal  et  se  dirige  parallèlement  à la  plage  vers  la 
jetée  de  Frontignan  , a très  peu  de  profondeur  d’eau. 
Lorsqu’on  veut  entrer  à Celle  par  la  grande  passe  ou  pas- 
se du  S.  O. , il  faut,  quelque  soit  le  temps,  avoir  de  la 
voile  et  être  disposé  à s’en  défaire  tout  d’un  coup.  Les 
amers  pour  prendre  le  milieu  de  la  grande  passe,  en  met- 
tant l’église  de  Celle  par  l’hermilage  de  Sainte-Claire,  ne 
peuvent  plus  servir  désormais  à cause  de  la  digue  exté- 
rieure. Il  faut  serrer  avec  discrétion  le  môle  du  fanal  , 
c’est  là  qu’il  y a le  plus  de  profondeur  d’eau.  On  se  dirige 
donc  sur  le  fanal  qu’on  laisse  sur  la  gauche  à deux  lon- 
gueurs de  navire,  et  laissant  à droite  la  tôle  de  la  digue 
extérieure,  on  va  mouiller  en-dedans , pour  s’amarrer  à 
quatre  l’avant  au  large  et  le  côté  de  tribord  au  quoi  du 
môle  du  fanal. 

Avec  les  vents  du  large  , la  mer  est  si  terrible  , qu'il 
faut  une  grande  détermination  pour  oser  dohner  dans  la 
passe  qui  n’est  plus  alors  qu’une  barre  blanchie  par  l'élu- 
me.  JEn  effet,  la  mer  allaquaut  à la  fois  la  digue  extérieu- 
re, le  môle  du  fanal  et  la  tôle  de  la  jetée  de  Frontignan  , 
grossie  en  outre  par  les  petits  fonds  qui  avoisinënt  le  port, 
déferle  d’une  manière  effrayante  contre  les  obstacles  qui 
l’arrêtent.  Alors  surtout  il  faut  avoir  de  la  voile  pour  fran- 
chir la  barre,  et  dill-on  faire  des  avaries  ou  risquer  un 
abordage,  c’est  un  mal  nécessaire  pour  échapper  au  der- 
nier danger;  car  si  le  bâtiment  n’a  pas  assez  de  vitesse 
pour  aller  bien  en-dedans  du  môle,  il  peut  être  jellé  sur 
sur  la  partie  N.  du  port  et  démoli  dans  un  inslant.- 
1-.  16 
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Dans  les  mauvais  temps  les  pilotes  ne  peuvent  pas  tou- 
jours sortir  pour  aller  au-devant  des  bdtiinens.  Ils  vont 
sur  le  môle  du  fanal  et  font  des  signes  qui  ne  doivent  ja- 
mais avoir  d’autre  interprétation  que  celle  de  forcer  de 
voiles  et  de  serrer  le  môle.  Il  y a du  ressac  dans  le  port , 
mai*  on  y est  en  sûreté.  La  mer  brise  avec  tant  de  vio- 
lence sur  le  môle,  dans  les  mauvais  temps,  qu’on  est  cou- 
vert à bord  par  les  embruns  qui  passent  par-dessus. 

En  cas  de  nécessité  on  peut  mouiller  dans  le  S.  du  fa- 
nal, pour  se  louer  promptement  dans  le  port.  Ce  qui  rend 
ces  parages  encore  plus  dangereux,  c’est  que  les  vents  du 
large  chargent  tellement  les  terres  de  nuages  et  débrouil- 
lards, qu'on  ne  peut  les  découvrir  que  de  très  près. 

Il  y a 15  à 19  pieds  d'eau  tout  le  long  du  môlo,  fort 
près  comme  au  milieu  du  port.  Mais  ces  profondeurs  sont 
sujettes  à des  variations,  et  des  bdlimcns  russes  de  600  ô 
700  tonneaux,  qui  devaient  charger  de  sel  à Cette,  ont  été 
obligés  d’y  renoncer  et  d’aller  aux  Iles  d’IIyères , parce 
que  les  pilotes  craignaient  de  ne  pouvoir  plus  les  mettre 
dehors  une  fois  chargés.  On  trouve  à Celte  toutes  les  res- 
sources possibles , et  depuis  Port- Vendre,  c’est  le  seul  ré- 
fuge  des  bâlimens  moyens.  On  n’en  trouve  môme  pas 
d’autres  jusqu’à  Marseille,  dans  tout  le  golfe  de  Lyon,  où 
l’on  puisse  se  croire  en  sûreté, 

Après  Cette,  la  côte  basse  et  de  plage  se  dirige  pendant 
4 milles  entre  le  N.  E.  '/i  E.  et  l’E.  N.  E. , avec  un  peu 
de  courbure  , puis  elle  court  droit  au  N.  E.  pendant  8 
milles  '/,  jusqu'au  grau  de  I'alaras.  Celle  côte  n’est  réel- 
lement qu’une  langue  de  sable  fort  étroite  , qui  sépare  de 
Frontignan.  la  mer  l’étang  de  Maguelone,  lequel communiqne  avccce- 
lui  de  Thau.  Frontignan,  si  renommé  par  ses  vins,  est  au 
commencement  O.  et  sur  le  bord  de  l’étang  de  Maguelone 
à.  4 milles  au  N.  E.  de  Cette. 

Au  coude  que  forme  la  plage  et  dans  le  S.  E.  de  Fron- 
Banc.  tignan,  il  y a un  banc  tout  près  de  la  côte  cl  qui  la  prolon- 
ge sur  une  longueur  de  A milles  E.  N.  E.  et  O.  S.  O.  Il  a 
une  largeur  de  1 mille  */,  N.  O.  et  S.  E.  avec  5 à 8 bras- 
ses , fond  de  roche.  En-dehors  de  ce  banc  on  trouve  10  , 
15,  18  brasses,  fond  de  sable  et  vase,  où  l’on  pourrait 
mouiller  au  besoin. 

A 2 milles  au  S.  O.  du  grau  de  Palavas  est  celui  de 
l’étang  de  Maguelone,  devanlleqUel,  en-dedans  de  l’étang, 
est  la  petite  île  du  même  nom,  avec  un  couvent  qui  res- 
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semble  à un  château.  Les  larlanes  entrent  par  ce  grau  et 
vont  déposer  leurchargementà  Maguelone,  d’où  les  mar- 
chandises sont  transportées  à Montpellier  , qui  est  à un 
peu  moins  de  deux  lieues  dans  l'intérieur  et  dont  on  dis- 
tingue les  édifices  en  prolongeant  celle  côte.  Il  y a aussi 
une  autre  petite  Me  au  N.  de  celle  de  Maguelone  et  tout 
près  dans  i’élang. 

Le  grau  de  Palavas  fait  la  séparation  de  l’étang  de  M&- 
guelone  avec  celui  de  Pérols  ; ce  dernier  communique 
avec  le  grand  étang  de  Mangio,  vers  le  N.  E. 

De  ce  grau  à celui  du  Roi,  on  compte  9 milles  à l’E.  ; 
mais  la  côte  forme  de  l’un  à l'autre  un  arc  qui  , vers  le 
milieu  de  cette  distance,  s’écarte  dans  le  N.  à plus  d’un 
mille  de  cette  ligne.  C’est  là  le  plus  grand  enfonce- 
ment, vers  le  N.,  de  tout  le  golfe  de  Lyon. 

Le  grau  du  Roi  fait  la  communication  de  l’étang  de  Ro-  Aigues-Mortes 
paussel  avec  la  mer.  Aigues-Mortes  , ancien  petit  port , 
est  maintenant  de  l’autre  côté  de  cet  étang  5 une  bonne 
lieue  au  N.  E.  du  grau  du  Roi.  A 1 mille  de  distance  de 
toute  cette  plage  on  trouve  5 à 6 brasses  d’eau,  et  le  fond 
augmente  en  pente  légère  vers  le  large. 

Il  a été  allumé  sur  la  tour  du  môle  N.  O.  du  Grau-du- 
Roi,  un  feu  du  3e  ordre , à courtes  éclipses,  qui  pourra 
être  vu  de  4 à 5 lieues  en  mer. 

Après  le  grau  du  Roi , la  côte  toujours  basse  et  de 
plage , se  dirige  , au  S.  E.  '/4  S.  pendant  6 milles  '/,  lé- 
gèrement recourbée  en-dehors  de  celte  direction,  jusqu’à 
un  grau  queje  nommerai  Espignete,  à cause  de  la  pointe  Pointe 
de  cette  plage  qu’on  nomme  ainsi  et  qui  s’avance  le  plus  de  ïEsvianetc 
au  S.  O. 

Ce  grau  communique  avec  le  canal  de  la  Roubine , qu’il 
rencontre  lotit  près  du  fort  du  Pecais.  A l’entrée  de  ce 
grau  est  la  redoute  de  Terre-Neuve. 

Le  golfe  formé  par  l’enfoncement  des  plages  , depuis  Golfe 
Cetlejusqu’à  la  pointe  de  l’Espignele,  prend  naturellement  d’ Aignes^Mor- 
le  nom  de  golfe  d’ Algues-Mortes.  Les  bateaux  seuls  peu-  tes. 
vent  remonter  jusqu'à  cette  ville,  dont  la  mer  baignait 
autrefois  les  murailles.  Si  on  se  trouvait  affalé  dans  le 
golfe  de  Lyon  , on  pourrait  , pour  dernière  ressource , 
aller  mouiller  dans  le  fond  du  golfe  d’Aigues-Mortes  , à 
l’abri  des  vents  de  l’E.  et  thème  de  l’E.  S.  E.,  en  se  pla- 
çant dans  le  S.  O.  de  la  ville,  par  5,  6 et  8 brasses  d’eau; 
mais  il  faudrait  se  mettre  à moins  d’une  lieue  de  la  côte  , 
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parce  que  plus  au  large  on  serait  sur  un  mouvais  fond  de 
8 à 12  brasses,  sur  un  grand  plateau  de  forme  ronde  qui 
occupe  le  milieu  du  golfe. 

11  y a des  cabanes  de  pêcheurs  sur  la  pointe  de  l’Es- 
pignele  ; on  en  voit  aussi  prés  du  grau  du  Roi , et  tout 
près  à l’E.  de  celte  pointe,  sur  un  terrain  fort  bas  et  au 
N.  de  la  plage  , on  voit  un  petit  bois  de  pins , nommé  la 
Pinède.  Ces  cabanes  et  ce  bois  servent  à la  reconnaissance 
des  terres  qui  sont  extrêmement  basses. 

La  plage  de  la  Pinède,  au  N.  de  laquelle  sont  des  maré- 
cages, se  dirige  droit  à l'E.  avec  un  petit  crochet  sur  la 
fin  qui  va  ou  S.E.  jusqu’à  l'embouchure  du  petit  Rhône  , 
à8  milles  de  la  redoute  de  Terre-Neuve.  C’est  la  limite 
E.  du  Languedoc  et  le  commencement  O.  de  la  Provence. 

Le  petit  Rhône,  après  des  détours  multipliés,  se  réu- 
nit au  Rhône,  tout  près  et  au-dessous  d’Arles.  Les  vasqs 
et  les  sables  eutraînés  dans  son  cours  ont  formé,  à gauche 
de  son  embouchure , la  pointe  de  la  redoute,  ainsi  nom- 
mée à cause  d’un  fortin  qui  protège  ce  parage.  Celte 
pointe  est  accompagnée  d'un  bas  fond  qui  s'étend  à 1 mil- 
le au  S.  ; la  pointe  de  droite  est  celle  de  Sainles-Maries; 
elles  ont  l’une  et  l'autre  '/,  mille  de  saillie  apparente  en 
mer.  On  voit  quelques  cabanes  de  pêcheurs  sur  la  der- 
nièrte  pointe.  La  petite  ville  des  Sainles-Maries,  dont  les 
maisons  se  découvrent  du  large,  sous  l’apparence  de  voi- 
lés de  navires,  est  à une  lieue  '/aau  N.  '/4N.  E.  de  cette 
pointe.  Il  n’y  a d'autres  points  remarquables  sur  toutes 
ces  côtes  très  basses  , que  les  clochers  et  maisons  jles 
villes  et  villages  de  1 intérieur  et  les  cabanes  des  pêcheurs'. 
Dans  les  beaux  tetnps  et  surtout  avec  le  vent  à la  terre  , 
on  peut  prolonger  ces  plages  à une  distance  raisonnable  , 
comme  à une  lieue,  sans  la  moindre  inquiétude. 

A l'E.  S.  E.,  à 9 milles  dé  l’embouchure  du  petit  Rhô- 
ne, est  un  grau  qui  communique  avec  plusieurs  étangs. 
De  l'un  de  ces  points  àl’autie,  la  côte  très  basse  n’est 
qu*une  langue  de  sable,  un  peu  courbée,  qui  sépare  de  la 
mer  le  vaste  étang  de  Valcarès,  très  irrégulier  dans  se> 
contours.  Ensuite  la  plage  forme  un  demi-cercle  saillant 
au  large,  par  une  langue  de  sable  dirigée  d’abord  au  S.  O., 
pendant  1 mille  3/j,  puis  au  S.  tournant  ou  S.  E.  pendant 
environ  2 milles  où  est  le  grau  de  l’étang  de  Bauduc  , et 
enfin  à l’E.  S.  E.  pendant  plus  de  3 milles,  jusqu'à  l’em- 
bouchure du  vieux  Rhône. 
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De  la  partie  la  plus  saillante  au  S.  a de  la  plage  de 
Bauduc  ( c'est  ce  qu’on  nomme  vulgairement  pointe  des 
lignes  ) , à la  pointe  des  Sainles-Maries,  les  plages  ont  , 
comme  nous  venons  de  le  dire,  un  enfoncement  vers  le  N. 
qui  forme  une  espècede  baie,  que  l’on  pourrait  nommer 
baie  des  Sainles-Maries.  On  y peut  mouiller  à plus  de  I 
mille  de  la  plage,  par  4,  5,  8 et  10  brasses  d’eau  ; mais  à 
moins  d’un  mille  il  n’y  a quedes bas-fonds.  Ce  mouillage, 
exposé  aux  vents  de  S.  O.  , est  couvert  depuis  le  N.  O. 
jusqu'au  S.  E.  passant  par  le  N.  et  l’E. , si  on  se  met  en- 
dedans  de  la  pointe  des  Tignes.  Je  suis  porté  à croire 

3ue  c’est  dans  ce  parage  que  l'escadre  Anglaise  osa  , 
ans  la  dernière  guerre,  passer  presque  tout  un  hiver 
à l'ancre,  espalmant  ses  vaisseaux  comme  dan*  une  rade 
fermée. 

Le  viçux  Rhône  , qui  se  décharge  dans  la  mer  à l’E  de 
l'étang  et  des  plages  de  Bauduc , part  du  Rhône  , un  peu 
au-dessous  de  Sainle-Trophime  et  suit  , pendant  2 milles 
V< . une  direction  vers  l’O.  N.  0.  Une  branche  continue 
ensuite  jusqu'à  l'étang  de  Valcarès,  tandis  que  l’autre, 
qui  est  le  vieux  Rhône  , formant  un  S , vient  vers  son 
embouchure  a 7 milles  au  S.  S.  O.  de  sa  jonction  avec 
le  Rhône. 

Le  petit  Rhône,  le  vieux  Rhône  et  le  Rhône , séparent 
du  continent  une  Ile  très  vaste , mais  basse  et  maréca- 
geuse, nommée  la  Camargue,  dans  laquelle,  vers  le  S.  , 
est  le  grand  étang  de  Valcarès.  Sur  la  langue  de  terre 
qui  termine  celte  île,  vers  le  S.,  et  qu’on  nomme  pointe 
des  Tignes,  on  voit,  du  large,  une  vieille  tour,  nommée, 
par  les  gens  du  pays,  tour  du  Tampan  , et  par  les  caries 
tour  de  Saint-Genét. 

Sur  la  rive  gauche  de  l’embouchure  du  vieux  Rhône  , 
à 2 milles  marins  au  S.  E.  l/i  S.  de  la  vieille  tourdçSaint- 
Genest , on  a établi  un  feu  fixe  ou  phare  provisoire  de  4e 
grandeur  de  15  mètres  d'élévation  , visible  de  trois  Heues 
en  mer. 

A l'E.  '/i  N.  E.,  à 8 milles  de  l’embouchure  du  vieux 
Rhône,  est  le  milieu  de  la  plus  large  des  trois  bouches  du 
Rhône.  Ce  fleuve,  depuis  Sainle-Trophime , vient  pres- 
qu'en  ligne  droite  pendant  près  de  4 milles  au  S.  E.  jus- 
qu'à la  tour  Saint-Louis  ; de  là  il  se  divise  en  trois  bran- 
ches. Celle  du  milieu , qui  est  la  plus  large  , suit  la  même 
direction  jusqu'à  la  mer.  Une  branchevavers  le  S.  0.'/4S. 
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et  l'autre  se  dirige  à l’E.  N.  E.,  dans  le  golfe  de  Foz.  Ces 
branches  ont  formé  des  îles  très  basses  que  l'on  nomme  : 
celle  du  SM  Tey  de  Bericle,  et  celle  del'E.  Tey  de  la  Bi- 
gue.  babouche  du  milieu  et  qui  présente  au  S.  E.,  est  la 
seule  navigable  pour  les  tartanes  et  autres  petits  navires 
qui  vont  h Arles.  Mais  les  débordemens  du  fleuve,  la  rapi- 
dité de  scs  eaux,  les  coups  de  vent  du  large  qui  remuent 
et  déplacent  les  vases,  forment  des  bancs  dans  les  endroits 
où  il  y avait  de  l'eau  et  obstruent  des  passages  , tandis 
qu’ils  en  ouvrent  de  nouveaux.  Ainsi  il  faut  une  élude  par- 
ticulière et  continuelle  des  localités  pourfaire  celle  navi- 
gation sans  danger.  Elle  est  facilitée  par  des  balises  que 
l’on  place  convenablement. 

Sur  la  pointe  de  droite,  en  entrant,  il  y a plusienrs  ca- 
banes de  pêcheurs  et  quelques  dunes  de  sable  qui,  de  loin, 
ont  l’apparence  de  petites  îles. 

On  peut,  dans  les  beaux  temps,  passer  fort  près  de  la 
pointe  des  Tignes  et  des  parages  que  nous  venons  de  dé- 
crire ; car  à un  mille  au  large  on  trouve  5 à 6 brasses  et 
le  fond  augmente  rapidement.  On  a 30  à 40  brasses  à une 
lieue  en  mer. 

Rhône.  Les  eaux  du  Rhône  entraînant  dans  leur  cours  rapide  les 
sables  et  vase*  qui  gênent  leur  passage,  allèrent  jutqne 
bien  loin  au  large  la  couleur  de  la  mer;  elle  est  d’une  teinte 
blanchâtre  à une  grande  distance,  tandis  qu’en  appro- 
chant des  plages  elle  prend  une  couleur  plus  foncée  , ti- 
rant sur  le  jaune.  La  seule  inspection  des  eaux  peut  donc 
annoncer  le  voisinage  de  celte  côte.  Les  lits  de  courons 
sont  aussi  des  indices  certains,  ils  portent  généralement 
auS.  O.,  cependant  on  a cru  remarquer  que  dans  les 
temps  de  sécheresse  les  eaux  se  reportaient  vers  les  pla- 
ges pour  alimenter  les  vastes  et  nombreux  étangs  de  ce 
pays  plat.  La  sonde  est  par-dessus  tout  le  meilleur  aver- 
tissement; lorsqu’on  trouve  40  brasses  on  doit  s’estimer  à 
environ  4 lieues  de  terre.  Celte  profondeur  diminue  à une 
moindre  distance  et  augmente  lorsqu'on  est  plus  au  large, 
avec  assez  de  régularité. 

De  la  pointe  S.  E.  de  l'ile  Tey  de  la  Bigue,  c’est-à-dire 
de  la  pointe  de  droite  de  la  plus  grande  bouche  du  Rhône, 
jusqu'au  cap  Couronne , à la  pointe  Riche  , on  compte  8 
Golfe  de  Foc.  milles  7»à  l’E.  15°  S.  C’est  ce  qui  forme  l’ouverture 
du  golfe  de  Foz,  nom  qu’il  prend  d’une  petite  ville, 
fort  ancienne , située  sur  une  éminence  au  fond  du  golfe 
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et  qui  e*t  à 8 milles  au  N.  O.  ’Ji  N.  du  cap  Couronne.  Ce 
golfe  a environ  5 milles  */,  d'enfoncement  vers  le  N. 

Depuis  la  pointe  S.  E.  de  Tey  de  la  Digue  , la  plage  , 
mal  terminée,  se  dirige  vers  le  N.  O.  ’/4  N.  pendaut  2 
milles  3/4.  C’est  à peu  près  au  milieu  de  cet- espace  que  se 
décharge  la  branche  N.  E.  du  Rhône  et  c’est  ce  qui  forme 
la  partie  O.  du  golfe  de  Foz.  La  plage  prend  de  là  une  di- 
rection à TE.  ,/i  N.  E.  pendant  6 milles , avec  des  sinuo- 
sités, pourformer  le  fond  ou  la  côte  N.  du  golfe.  Pres- 
qu’au  milieu  de  cet  espace  est  le  grau  de  l’étang  de  Ga- 
lejon,  séparé  de  celui  de  Liganaü  par  une  petite  île.  Ces 
deux  étangs  s’enfoncent  dans  le  N.  O.  jusqu’à  9 milles  de 
leur  grau  commun,  sur  une  largeur  de  un  mille.  Dans 
l’O.  il  y a encore  d’autres  étangs  peu  considérables  près 
de  la  plage. 

A 2 milles  à l’E.  ’/4  N.  E.  de  ce  grau  est  la  ville  de  Fii/e  de  Foz. 
Foz,  à 'J%  mille  de  la  plage.  A 1E.  de  celle  ville  il  y a plu- 
sieurs petits  étangs. 

Droit  au  S.  de  la  ville,  un  banc  de  roche,  qui  part  pour  Pane. 
ainsi  dire  de  la  plage,  s’étend  à 3/4  de  mille  en  mer  , il  a 
toulauplus  '/4  de  mille  de  largeur.  Des  deux  côtés  E.  elO., 
et  assez  près  de  ce  banc  , on  trouve  4 à 5 brasses  d’eau. 

La  profondeur  est  la  môme  tout  le  long  et  à petite  distance 
de  la  côte , à sa  partie  O.  A la  fin  de  la  plage  de  Foz,  vers 
l’E.  la  côte  prend  tout  à coup  une  direction  au  S.  pendant 
1 mille  3/4  avec  quelques  sinuosités , jusqu’à  la  pointe  de 
la  Lequc  ou  Languele,  à l’entrée  du  port  de  Bouc.  Le  gol- 
fe de  Foz  est  entièrement  ouvert  aux  vents  du  S.  S CL  . 

S.  et  S.  S.  E.  ; il  y a une  grande  profondeur  d’eau  dans 
ce  golfe  ; mais  on  peut  y mouiller  à petite  distance  de  la 
côte  avec  les  vents  depuis  le  S.  E jusqu’aa  S.  O.  , passant 
par  l’E.,  le  N.  et  l’O. 

L’entrée  du  port  de  Bouc  est,  à proprement  parler,  le  Port  Je  Bouc. 
grau  du  vaste  étang  de  Berre,  qui  a 1 1 milles  de  longueur 
du  N.  O.  nu  S.  E.,  terminé  en  pointe  au  N.  O.  ; il  a à sa 
côte  S.  E.  près  de  9 milles  de  largeur  du  S.  O.  nu  N.  E. 

Le  grau  de  cet  étang  ou  l’entrée  du  port  de  Bouc,  à 
environ  170  toises  de  largeur,  depuis  la  pointe  de  la  Lan- 
guele ou  pointe  N.,  jusqu'à  celle  de  Lescas  ou  pointe  du 
Fort.  Le  port  va  ensuite  en  s’élargissant  des  deux  côtés, 
et  il  est  fort  grand  en  apparence,  mais  il  n'y  a de  profon- 
deur d’eau  que  vers  le  milieu.  Sur  la  pointe,  de  droite  en 
entrant  (pointe  Lescas),  il  y a une  forteresse  avec  une  tour 
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carrée  au  milieu,  qui  se  voil  de  forl  loin  à cause  dé  sa 
blancheur.  Le  fanal  de  Bouc  est  sur  celte  tour.  La  forte-1 
resse  est  bâtie  sur  l'extrémité  d'une  petite  île  de  forme 
irrégulière,  séparée  du  continent  par  un  ruisseau  qui  va 
en  s’élargissant  vers  le  S.  et  qu’on  nomme  le  vieux  Canal. 
On  y trouve  encore  1 brasse  d’eau  dans  le  commencement 
vers  la  mer. 

La  pointe  de  la  Languele,  qu'on  laisse  â gauche  en  en- 
trant, était  environnée  de  roches,  et  droit  à l'E.,  à 100 
toises  de  cette  pointe,  il  y a un  banc  de  roches  nommé 
Roche-Foucard,  sur  laquelle  il  y a 5 à 6 pieds  d'eau,  de 
sorte  que  le  port  avait  deux  entrées.  On  a mis  depuis  peu 
à exécution  le  projet  de  réunir  par  un  môle  la  Roche-1 
Foucard  et  la  pointe  de  la  Languete.  Le  port  de  Bouc  est 
maintenant  beaucoup  mieux  abrité  et  beaucoup  plus  silr. 
Il  n’a  plus  qu'une  seule  entrée. 

Pour  entrer  dans  le  port  de  Bouc,  on  range  à '/,  lon- 
gueur de  navire  la  pointe  de  la  forteresse,  où  est  la  tour 
qu'on  laisse  sur  la  droite,  et  l’on  gouverne  au  N.  E.  au 
N.  E.  % E.  jusqu’à  ce  qu’on  découvre  le  pont-levis  de  la 
forteresse,  sans  aller  plus  loin,  parce  qu’on  risquerait  de 
toucher  sur  un  bas-fond.  Dès  qu’on  découvre  le  pont-levis, 
on  met  le  cap  un  peu  à droite  du  village  de  Bouc,  qui  est 
sur  la  côte  de  gauche  en  entrant.  On  mouille  ensuite  où 
l'on  veut  sans  trop  approcher  la  côte  du  village,  où  le  fond 
manque  tout  à coup.  On  est  par  15  à 20  pieds,  d’eau. 
Le  bon  mouillage  est  à l’E.  N.  E.  de  la  pointe  de  la  Lan- 
guete , en  portant  des  amarres  à terre  sur  quelques  écueils 
hors  de  l’eau.  On  y est  par  15  à 16  pieds  fond  de  vase  et 
herbes. 

Sur  la  tôle  du  môle,  à gauche  de  l'entrée  du  port,  il  y 
a un  feu  de  port,  fixe,  de  16  mètres  d’élévation,  visible 
de  3 lieues.  Le  feu  de  la  tour  du  forl,  à droite  de  l’entrée, 
est  d’une  élévation  de  30  mètres  et  se  voit  de  3 lieues  ; il 
est  fixe  comme  l’autre. 

Le  S.  O.  donne  à plein  dans  ce  port  et  y occasionne  une 
grosse  mer.  On  n’j  trouve  point  d’eau  douce,  on  est  obligé 
d'aller  la  faire  aux  Martigues,  de  l’autre  côté  du  village,  à 
une  belle  source  sur  le  bord  de  l’étang  de  Berre. 

Sur  l’alignement  de  la  pointe  du  fort  à celle  de  la  Lan- 
guele, on  trouve  de  26  à 28  pieds  d’eau,  excepté  près  des 
pointes.  Le  fond  va  en  diminuant  graduellement  vers  l’in- 
térieur du  port.  A 200  toises  de  l’entrée  on  trouve  encore 
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10  à 12  pieds.  Le  fond  du  port  est  presque  fermé  par  des 
langues  de  terres  basses,  qui  laissent  entre  elles  des  ca- 
naux étroits  avec  peu  de  profondeur  d’eau,  par  où  passent 
es  bateaux  qui  vont  aux  Martigues.  Celle  ville  est  à en- 
viron une  lieue  de  la  tour  de  Bouc,  vers  l'E.  N.  E. 

Après  le  port  de  Bouc  la  côte  prend  une  direction  vers  le 
S.  E.  '/i  S.  pendant  5 milles  jusqu’au  cap  Couronne,  en 
formant  des  sinuosités  et  quelques  calanques,  entre  autres 
Celle  de  Ponteau,  dont  la  pointe  S.  est  environnée  de 
roches  et  celle  de  Lauron  plus  au  S.  E.  Elles  ne  peuvent 
recevoir  que  des  bateaux. 

C’est  au  cap  Couronne  que  les  marins  font  ordinaire- 
ment finir  le  golfe  de  Lyon  ; mais  sa  limite  naturelle,  en 
raison  du  gisement  des  côles^  nous  parait  devoir  être  le 
cap  Sicié. 

Le  cap  Couronne  est  une  pointe  basse,  unie,  assez  sail- 
lante* qui  fait  l’extrémité  O.  de  la  baie  de  Marseille. 

Vers  l’O.  S.  O de  ce  cap  il  y a un  banc  fort  dangereux 
sous  l’eau,  nommé  les  Regas,  sur  lequel  la  mer  brise 
presque  toujours  ; il  n’est  recouvert  que  de  5 à 6 pieds 
d’eau.  Il  s'étend  à t mille  au  large,  laissant  un  étroit  pas- 
sage entre  la  côte  et  lui,  mais  que  les  gens  du  pays,  forts 
de  leurs  connaissances  locales,  peuvent  seuls  tenter.  C’est 
du  cap  Couronne  que  sont  tirées  la  plupart  des  pierres  de 
taille  qu’on  apporte  à Marseille. 

Dans  l’intérieur  on  voit  dans  le  N.  E.  du  cap  Couronne 
la  haute  montagne  de  Sainte-Victoire,  près  d’Aix,  et  plus 
à l’E.  le  pilon  du  Roi  et  le  Saint-Pilon,  vulgairement 
nommé  la  Sainle-Beaume.  Ces  pilons  sont  des  mornes  très- 
élevés  qui  débordent  la  crête  aride  des  montagnes. 

Vers  l’E.  S.  E.  à un  peu  plus  de  '/,  mille  du  cap  Cou- 
ronne, est  une  pointe  de  moyenne  hauteur  et  assez  sail- 
lante, nommée  pointe  Riche.  Entre  les  denx  est  un  enfon- 
cement séparé  en  deux  parties  par  une  pointe  nommée 
Roquelaillade.  L’enfoncement  de  l’O.  est  le  port  Caro,  qui 
a quelques  roches  à sa  côte  O.  Celui  de  l’E.  est  le  port  de 
Verdon.  Tous  deux  fort  petits,  ouverts  aux  vents  et  à la 
mer  du  large,  avec  un  fond  de  5,  4 et  3 brasses,  ne  sont 
utiles  qu'aux  bateaux. 

Le  cap  Couronne  et  le  cap  Croisette,  qui  reste  à l’E, 
25°  S.,  à 14  milles  de  distance  du  premier,  forment  la  plus 
grande  ouverture  de  la  baie  de  Marseille.  Elle  a un  enfon- 
cement vers  le  N.  du  cap  Croisette  d'environ  3 lieues,  et 
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sa  côte  E.  est  à plus  de  * lieues  dans  l’E.  du  cap  Couronne. 

De  la  pointe  Riche  au  cap  Mejean,  la  côte  court  à l’E. 
pendant  un  peu  plus  de  7 milles,  basse  jusqu'à  Carry,  qui 
est  nu  milieu  de  l’intervalle,  et  s’élevant  de  là  jusqu’au 
cap  Mejean,  qui  est  une  grosse  pointe.  La  côte  présente 
plusieurs  enfoncemens  ou  calanques  qui  ne  peuvent  servir 
qu'aux  bateaux,  tels  sont  les  port  Sainte-Croix,  le  petit  et 
le  grand  Nid,  la  calanque  de  Sausset,  celle  de  Carry,  le 
port  de  Rouet,  la  Redonne  et  le  port  Mejean.  Ce  dernier 
est  le  plus  grand  de  tous,  mais  il  est  ouvert,  comme  les 
autres,  aux  vents  du  large.  Sa  pointe  de  gauche  en  en- 
trant est  environnée  de  roches. 

A 1 mille  ■/,  fc  l’E.  de  la  pointe  Riche  et  droit  au  S.  et 
tout  près  d'une  pointe  saillante  nommée  Tamaril,  il  y a 
une  petite  île  environnée  de  roches,  presque  ronde  et 
nommée  l’Aragnon.  La  côte  qui  précède  et  qui  suit  la  ca- 
lanque de  Sausset  est  accompagnée  de  roches  qui  s'écar- 
tent peu  au  large. 

La  calanque  de  Carry  est  dangereuse  par  les  rochers 
qui  accompagnent  sa  pointe  de  gauche  en  entrant  et  qu'on 
nomme  pointe  des  Fourques,  et  par  d’autres  roches  qui 
avoisinent  sa  côte  de  droite  ou  de  l’E.  Une  grande  maison 
ou  château  avec  d'autres  habitations  auprès  et  des  arbres 
qui  forment  une  avenue  jusqu’à  la  mer,  sont  la  reconnais- 
sance de  cet  endroit. 

Un  peu  à l'E.  de  Carry  est  le  port  de  Rouet,  dont  la 
pointe  de  gauche  est  formée  par  le  cap  de  Laute,  asscx 
saillant,  et  à droite  on  voit  la  petite  île  de  Maimas.  Celte 
calanque  est  entièrement  ouverte  au  S.  E.  Un  peu  à l'E. 
de  l’Ile  Maimà,  et  près  de  terre,  il  y a plusieurs  loches 
sous  l’eau  et  hors  de  l'eau. 

Le  cap  Mejean,  qui  forme  la  pointe  de  droite  du  port 
du  même  nom,  est  haut,  escarpé  et  arrondi.  11  termine 
vers  l'E.  la  partie  de  côte  qui  suit  celte  direction  depuis 
le  cap  Couronne.  De  là  la  côte  se  dirige  au  N.  E.  pendant 
près  de  * milles,  formant  encore  diverses  calanques  jus- 
qu'aux cabanes,  et  à la  petite  plage  de  l'Estaque. 

Tout  près  et  à l'E.  du  cap  Mejean  est  la  petite  Ile  de 
Lérévigne  et  une  pointe  blanchâtre  nommée  le  Moulon. 
En  continuant  vers  le  N.  E.,  on  trouve  une  grosse  pointe 
avancée  avec  une  batterie  nommée  Niolon  , et  une  autre 
pointe  plus  loin  nommée  la  Clapière  , où  l'on  trouve 
une  source  abondante.  Enfin  toujours  vers  le  N.  E.,  on 
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voit  la  grosse  pointe  blanchâtre  de  la  Corbières  avec  une  Mouillage 
batterie,  à PE.  de  laquelle  est  le  mouillage  de  Lestaque.  de  l'Estaque. 
Ce  mouillage  est  dans  la  partie  la  plus  enfoncée,  vers  te 
N.,  de  toute  la  baie  de  Marseille. 

Il  est  ouvert  au  ventdeS.O.  elaux  autresventsdu  large; 
mais  il  est  à remarquer  que  les  terres  élevées  qui  bordent 
le  golfe,  dans  celte  partie,  repoussent  le  vent  et  qu’il  n’y 
entre  jamais  avec  violence.  Il  faut  bien  faire  attention  à 
la  qualité  du  fond  et  mouiller  en-dedans  de  l’emplace- 
ment qu’occupe  ordinairement  une  madrague,  dont  les 
filets  sont  assujettis  par  de  grosses  pierres  qui  end»n>- 
mageraient  les  câbles. 

Voici  la  remarque  que  l’on  prend  pour  mouiller  : dé- 
couvrir le  bout  du  cap  Mejean  par  la  séparation  ou  creux 
que  fait  la  pointe  du  Moulon.  Celle  pointe  est  une  roche 
blanchâtre  et  presqu’isolée.  On  est  alors  par  12,  15  et  20 
brasses,  fond  de  vase  et  herbes,  à 3 ou  4 encâblures  en- 
dedans  de  la  pointe  de  Corbières. 

Droit  au  S.  37°  E.  de  la  batterie  de  cette  pointe,  à 4 
milles  »/,  de  distance  et  au  S.  72°  E.  du  milieu  du  cap 
Mejean,  est  le  fanal  ou  la  pointe  de  gauche  de  l'entrée  du 
port  de  Marseille. 

De  la  pointe  de  Corbières  au  fond  de  Panse  de  Lesta- 
que, la  côte  court  au  N.  E.  encore  pendant  un  petit  mille, 
puis,  pendant  un  espace  à peu  près  égal,  elle  se  dirige  an 
S.  E.  t/i  E.  avec  un  peu  de  plage,  peu  de  profondeur  d’ean 
aux  environs  et  des  roches  dispersées  qui  entourent  la 
pointe  de  la  tour  de  Saumati.  La  côte  très-irrégulière, 
présentant  quelques  bouts  de  plage  et  des  pointes  de  roche 
qui  se  prolongent  sous  Peau,  et  sur  le  haut  desquelles  sont 
des  batteries  pour  la  défense  de  ces  parages,  va  se  joindre, 
en  formant  divers  enfoncemens,  au  fort  et  à la  pointe  du 
fanal  de  Marseille. 

La  première  pointe,  en  partant  de  la  tour  de  Saumati, 
est  celle  de  la  batterie  de  Maurepiane,  avec  une  calanque 
de  chaque  côté,  mais  il  y a des  roches  dans  celle  de  PE. 

Ensuite  vient  la  pointe  de  Genêt,  entourée  de  roches  sous 
l'eau  et  hors  de  l’eau.  Entre  celle  pointe  et  celle  de  hi 
batterie  de  la  Pinède,  qui  est  la  plus  voisine  vers  le  S.  */< 

S.  E.,  la  côte  a un  enfoncement  au  milieu  duquel  sont 

Îdusienrs  Ilots.  Celte  pointe  de  la  Pinède  est  saillante  vers 
’O.  Après  elle,  la  côte  fait  un  crochet  droit  à PE.  et  en- 
suite au  S.  *4  S.  E.,  jusqu’à  la  pointe  d’Arens.  Toute 
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celle  partie  est  bordée  de  roches.  Dans  le  S.  de  la  pointé 
d'Arens,  il  y a une  calanque  bordée  de  plages  avec  2 à 3 
brasses  d’eau.  C’esl  ce  qu’on  nomme  le  Porl  Neuf.  Celle 
plage  est  terminée  au  S.  par  la  pointe  de  roche,  sur  la- 
quelle sent  établies  les  infirmeries  neuves,  en-dehors  de 
la  ville,  qui  vient  immédiatement  après  vers  le  S. , bor- 
dant la  mer  jusqu'au  fanal. 

Si  on  imaginp  une  ligne  menée  du  fanal  de  Marseille  à 
la  pouile  de  Corbières , loule  la  parlie  de  la  baie  renfer- 
mée enlre  celle  ligne  et  la  côte  est  de  mauvais  fond. 

Dans  le  N.  E.  '/ 1 N.  du  fanal , au  milieu  d'un  enfon- 
cement peu  considérable  que  forme  la  côte,  en  se  diri- 
Rochc  géant  vers  les  infirmeries , il  y a une  roche  sous  l’eau  , 
de/’ Emirau de  f°rt  prô*  l*e  terre,  presqu'à  l’O.  de  l'observatoire.  On  la 
nomme  l'Eméraude. 

Marseille.  Le  fanal  de  Marseille  était  sur  une  tour  élevée  et  ronde 
qui  sé  trouve  enfermée  dans  le  fort  Saint-Jean,  qu'on 
laisse  sur  la  gauche  en  entrant.  On  n'allume  pas  le  fanal 
de  Marseille  parce  qu'il  pourrait  être  confondu  avec  d’au- 
tres feux  de  la  ville  , ce  qui  donnerait  lieu  à des  méprises. 
On  pourrait  obvier  à cèt  inconvénient  en  plaçant  sur  la 
tour  un  feu  à éclipses  (1).  Sur  la  droite  , un  peu  plus  en- 
dedans  et  après  deux  pointes  de  roches  saillantes  , qui  for* 
ment  une  calanque , on  voit  la  belle  forteresse  de  Saint- 
Nicolas,  qui  est  considérable,  et  du  même  côté,  sur  un 
morne  élevé  , aride  et  blanchâtre , est  le  fort  de  Notre- 
Dame-de-la-Garde  , d'où  l’on  signale  les  bâtimens  en  vue. 

L’entrée  du  port  regarde  au  N.  O.  et  à partir  des  deux 
forteresses  qui  sont  vis-à-vis  l’une  de  l'autre,  le  port 
s’enfonce  dans  l’E.'/^N.'  E.  '/, mille  , formant  une  espèce 
de  fer  à cheval  très  allongé , garni  presque  tout  autour  de 
beaux  quais , à l'abri  de  tous  les  vents  et  de  la  mer , par 
les  pointes  du  Faro  et  du  Maure , qui  sont  en-dehors  de 
Saint-Nicolas.  Enlre  les  deux  citadelles  de  l’entrée  il  y a 
un  gros  pilier  en  maçonnerie  et  le  port  peut  se  fermer  au 
moyen  d'une  chaîne.  L’ouverture  est  enlre  ce  pilier,  et 
bne  grosse  tour  carrée  qui  est  dans  le  fort  Saint-Jean.  On 
laisse  celte  tour  à gauche  ou  à bâbord  en  entrant. 


(t)  On  a établi  dpnis  no  petit  phare  an  pied  dn  fort  St-Jean  , à gaochc 
de  l’entrée  dn  port  de  Marseille  , un  notre  près  de  la  Réserve  , sur  la  tète 
de  Maure  , à droite.  Le  premier  est  fixe  et  celai  de  la  tète  de  Maure  est 
varié  par  des  éclats. 
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Il  ne  faul  pas  ranger  de  trop  près  la  pointe  do  fanal , à 
cause  de  quelques  roches  sous  l'eau  nommées  Mange-Vin, 
qui  sont  à son  pied.  On  gouverne  un  peuà  droite  du  milieu 
de  l'entrée,  mettant  la  guérite  du  milieu  de  la  partie  basse 
du  fort  Saint-Nicolas,  par  un  moulin  à vent  qui  est  au- 
delà.  Ensuite,  en  contournant  le  fanal , on  passe  entre 
le  pilier  et  la  tour  carrée  de  Saint  - Jean , rangeant 
la  tour  un  peu  plus  que  le  pilier  à cause  des  roches  per-  . 
dues  qui  assurent  la  base  de  ce  pilier.  Il  n'y  a que  15  à 
H»  pieds  d’eau  dans  l'entrée , mais  en-dedans  on  trouve 
18  à 20  pieds  et  en-dehors  20  à 25. 

Lorsque  le  vent  ne  permet  pas  d’entrer,  on  peut  s’a- 
marrer sur  des  caisses  ou  corps  morts  placés  en-dehors , 
ou  mouiller  par  12  à 15  brasses,  fond  de  vase,  à quatre 
ou  cinq  encablures,  et  se  hâter  d’entrer  avant  la  nuit  , 
dans  la  crainte  du  N.  O.  qui  est  très-violent  dans  la  baie 
et  qui  donne  à plein  dans  l’entrée  du  port.  ' '*  ' 

Il  ne  faut  pas  non  plus  ranger  trop  la  télé  de  Maure  , Tête  de  Maure 
à cause  d’upe  roche  du  même  nom  que  celte  pointe , dont 
elle  est  fort  près. 

On  s’amarre  à quatre  dans  le  portdeMarseille, l’arrière 
au  quai  ou  au  N.  et  l'avant  au  S. , vers  le  fort  de  Notrs- 
Darne-de-la-Garde.  " . 

A J/t  de  mille  vers  le  S.  S.  O.  de  la  pointe  de  la  Tète 
de  Maure,  est  une  pointe  saillante  et  basse  avec  une 
batterie  à son  extrémité,  on  la  nomme  pointe  de  Daume. 

Entre  les  deux  , la  côte  assez  élevée  et  accore  fait  quelques 
sinuosités.  Dans  l’enfoncement  au  S.  de  la  Tête  de  Maure, 
on  voit  les  anciennes  infirmeries,  et  au  N.  de  la  pointe 
de  Daume , en-dehors  de  la  calanque  du  même  nom  , sont 
trois  petits  Ilots  qu’on  nomme  Ues  des  Pendus. 

Après  la  pointe  de  Daume,  la  côte  va  au  S.  E.  pendant 
un  bon  mille , élevée  et  accore  jusqu'à  la  batterie  du  Gros  p. 

Cap  , après  laquelle  se  dirigeant  à l'E.  S.  E.  pendant  'fi  , 

de  mille  , elle  cesse  d’être  haute  et  forme  une  belle  plage  Montreaon. 
qui  s'étend  dans  le  S.  S.  E.  à plus  d’un  mille.  Une  rivière, 
nommée  l'Huvaune,  coule  au  milieu  de  celte  plage,  qui 
prend  le  nom  de  Monlredon.  Au  N.  et  au  S.  de  la  rivière, 
à la  moitié  de  la  distance  qui  existe  entre  elle  et  les  extré- 
mités de  la  plage,  il  y a de  chaque  côté  des  roches  sous 
l’eau  près  de  terre.  Des  batteries  rasantes , dressées  à 
droite  et  à gauche  de  la.  bouche  de  la  rivière,  protègent 
le  mouillage  de  Monlredon , où  l’on  est  par  8 à 15  brasses 
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d’eau , fond  de  sable , à l’abri  des  vents  du  S.  E.  jusqu'au 
N. , passant  par  l’E. , le  meilleur  mouillage  de  la  rade  de 
Daume  est  par  le  relèvement  suivant,  au  compas  : fort 
Nolre-Dame-de-la-Garde  E,  N.  E.;  le  Tiboulen  du  Maire 
S.  S.  O.  */,  S.;  le  phare  de  Planier  O.  S.  O.:  le  château 
d’If  N.  O.  l/k  N.;  le  milieu  de  la  muraille  des  îles  de 
Daume  N.  % N.  E.  On  est  alors  par  12  brasses , fond 
d’herbes  , sable  et  coquilles  brisées. 

Après  la  plage  de  Monlredon , la  côte  s’élève  de  nou- 
veau et  court  au  S.  O.  pendant  1 mille  % , formant  plu- 
sieurs pointes  peu  saillantes  accompagnées  de  rochers  ; 
pais  elle  se  dirige , presque  droite , pendant  un  petit  mille, 
jnsqu’à  l’entrée  du  port  des  Gaudes  , extrêmement  petit , 
ouvert  au  N.  N.  O.  et  presque  rond.  Tout  près  de  ce  port 
est  le  cap  Croiselle , qui  termine  vers  l'E.  la  baie  de  Mar- 
seille. 

Cap  Croisette.  Le  cap  Croiselle  finit  par  une  pointe  basse  qui  provient 
d’au  terrain  élevé  , sur  le  sommet  duquel  est  un  hermi- 
tage.  On  nomme  ordinairement  le  haut  de  ce  terrain 
Collet  de  Rose. 

Ayant  suivi  la  baie  de  Marseille  dans  tous  ses  contours, 
nous  allons  parler  des  îles  et  des  bancs  qui  sont  dans  cette 
baie  et  aux  environs. 

Iledclflaire.  Tout  près  et  au  S.  O.  du  cap  Croiselle  , est  le  milieu 
d’un  rocher  énorme  , tout  dépouillé  , blanchâtre  , d’une 
forme  triangulaire  , dont  la  base  tournée  vers  l’E.  court 
N.  et  S.,  et  le  sommet  fait  face  à l'O.  N.  O.  Ce  rocher, 
très  apparent  du  large , fort  sain  en  dehors  , est  nommé 
île  de  Maire  ; il  n’offre  qu’un  étroit  passage  pour  les  ba- 
teaux entre  sa  partie  N.  E.  et  le  cap  Croisette.  On  peut , 
dans  un  besoin  , mouiller  au  N.  de  Maire  , par  5 et  6 
brasses  d’eau. 

Le  Tiboulen.  Tout  près  de  la  pointe  N.  O.  de  Maire  est  un  autre 
rocher  moins  haut  et  moins  considérable  nommé  le  Ti- 
boulen de  Moire.  Il  est  extrêmement  accore  de  tous  les 
côtés  ; on  trouve  7 brasses  d’eau  vers  le  N.,  mais  paTlout 
ailleurs  , et  même  entre  lui  et  Maire  , il  y a 13,  19  et 
23  brasses  de  profondeur  d’eau. 

Ile  et  Tour  A l'O.  '/*  S.  O. , à 4 milles  '/<  du  milieu  de  Tiboulen  , 

de  Planier  es11®  milieu  de  l’île  de  Planier , qui  reste  au  S.  O.  1°  S.  , 
à 8 milles  du  fanal  de  Marseille;  à l’O.  ll°N.du  milieu  de 
l’île  de  Riou,  à 6 milles  V5  de  distance;  au  N.  O.  2°  O.  , 
à un  peu  moins  de  12  milles  du  cap  Couronne  et  droit  au 
N.  O.  de  la  pointe  Riche , près  de  ce  dernier  cap. 


( 2i9  ) 

L’îlc  de  Planier  est  ronde,  basse  et  piale.  Elle  est 
saine  du  côté  qui  regarde  au  N.  E.f  mais  environnée  de 
roches  partout  ailleurs , particulièrement  à sa  partie  S.  O. 
et  à sa  pointe  S.  E.  Les  roches  qui  accompagnent  celte 
dernière  pointe  se  prolongent  à plus  de  '/,  mille  dans  le 
S.  E.,  celles  qui  se  dirigent  ou  S.  O.,  s'avancent  à */t  de 
mille.  La  mer  brise  sur  ces  chaînes  de  rochers  avec  les 
vents  du  large. 

Au  milieu  de  l'îlc  de  Planicr  on  a placé  an  phare  sur 
une  petite  tour,  et  on  a exhaussé  un  peu  le  terrain  au 
moyen  de  murailles  (1).  A l’E.  l/i  S.  E.,  à 1 mille  de  la 
loar  de  Planier,  il  y a un  banc  de  roches  sous  l'eau  d'une 
certaine  étendue , nommé  le  Vaire-Un , sur  lequel  on 
trouve  t et  2 brasses  d’eau;  la  mer  y brise  toujours  dans  les 
mauvais  temps  : un  pilote  de  Marseille  m’a  assuré  qu’il 
y avait  assez  d’eau  sur  le  Vaire-un,  pour  que  le  plus  fort 
bâtiment  puisse  y passer,  sans  danger  , mais  qu’on  évite 
de  le  faire , à cause  de  sa  proximité  do  Planier  et  surtout 
dans  les  mauvais  temps,  parce  que  la  mer  y est  très  dure. 
Il  convient  donc  de  ne  pas  approcher  Planier  à moins  de 
un  mille  % avec  un  grand  navire.  Mais  il  y a un  grand  et 
beau  passage  avec  une  profondeur  d’eau  considérable  entre 
cette  île  et  celle  de  Maire  , comme  aussi  entre  Planier  et 
les  îles  de  Marseille,  dont  nous  allons  parler.  Les  pilotes 
de  Marseille  viennent  chercher  les  bâtiments  à une  ou 
deux  lieues  au  large  de  Planier. 


ILES  DE  MARSEILLE. 


Les  îles  de  Marseille  sont  au  nombre  de  quatreprinci- 
pales,  deux  grandes  : Ralonneau  et  Pom  :gue  , et  deux 
petites  : l’îled’Ifet  le  Tiboulen  de  Ralonneau.  Elles  sont 


(i)  On  vient  de  bâtie  une  nouvelle  toar  *ur  Pile  de  Planier,  pour  y 
établir  le  phare.  Elle  est  beaucoup  plus  élevée  que  celle  où  est  mainte- 
nant le  fanal.  Le  nouveau  n’est  pas  encore  allumé , il  sera  tournant.  Ces 
deux  tours.  Tune  grande  et  l’autre  petite,  donnent  de  loin  â Planier 
l’apparence  d’ane  bombarde  sons  voiles.  La  i,r  mars  r ftat)  il  a été  allume, 
sur  la  Tonr  neuve  de  Planier,  un  phare  à éclipses  , qni  pourra  être  va  de 
7 lieues  dans  les  beaux  temps.  Le  petit  phare  n'est  plus  allumé. 
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peu  écartées  l’une  de  l’autre  et  forment  un  groupe  près* 
qu'au  milieu  de  la  baie  , dans  l’O  du  cap  de  Daume. 
fie  et  château  La  plus  rapprochée  de  ce  cap  estl’îledlf,  qui  n’est 
d'If.  qu'un  gros  rocher  de  moyenue  hauteur,  presque  carré 
et  entièrement  recouvert  par  un  châleaur-forl.  Son  côté  E. 
est  à de  mille  dans  l'O.  % S.  O.  du  cap  de  Daume.  11 
est  extrêmement  eccore  de  tous  les  côtés.  11  a '/6  de  mille 
de  longueur  E.  et  O.  et  un  peu  moins  de  largeur  N.  et  S. 

J*8  A '/i  de  mille  au  N.  du  milieu  de  l'île  d’If,  est  la  pointe 

de  Ratonnea»  E.  de  l’île  de  Ralonneau.  Cette  pointe  se  nomme  cap  de 
Croux.  L’île  de  Ralonneau  est  longue  de  l’E.  à l’O.,  étroite 
du  N.  au  S.,  élevée  particulièrement  vers  le  milieu  où 
l’on  remarque  le  fort  Saint-Etienne . Ses  côtés  sont  très- 
sinueux  et  forment  des  calanques  profondes,  mais  étroites. 
Celles  qui  sont  sur  sa  côte  N.  ne  peuvent  servir  qu’à  des 
bateaux.  La  plus  O.  de  ces  calanques , nommée  cale  d’Au- 
ban  , a fort  peu  d’eau.  Son  ouverture  présente  à l’O.  N. 
O.  avec  une  petite  île  entre  les  deux  pointes  qu’on  nomme 
île  des  Eglades.  En  dehors  et  vers  l’O.  il  y a un  autre 
rocher  nommé  Salomon.  La  pointe  O.  de  Ralonneau  , 
appelée  cap  de  la  Mangue  , est  fort  saillante  ’,  av.ec  une 
roKpJie  à son  pied  ; ejle  est  à 1 mille’.'/,  dans  1*0.  l/t  S.  O. 
du  cap  de  la  Croux.  Dans  Cette  même  direction  et  à ’/6  de 
mille  du  cap  de  la  Mangue,  est  un  gros  rocher  nommé  le 
Ttboulen  de  Tiboulen  de  Rulonneau , tout  près  duquel  sont  deux  roches 
Ratonuea n.  hors  de  J’euu  : l’une  à sa  pointe  N O.,  l’autre  à sa  pointe 
N.E.  . ’ ' 

La  pôle  S.  de  Ralonneau  est  moins  sinueuse  que  celle 
du  N.  A moins  de  ’/,  raille  dp  cap  de  la  Mangue  vers 
l’E.,  est  une  calanque  ouverte  au  S.  O.  Après  elle  , vient 
vers  l’E.  la  calanque  du  Galian,  qui  a fort  peu  d’enfon- 
cement , mais  qui  est  spacieuse.  La  calanque  de  Saint- 
Eslevan , ouverte  aux  vents  du  S.,  s’enfonce  dans  le  N.; 
enfin  vient  la  cale  de  Ralonneau,  où  l’on  peut  se  placer 
en  dedans  d’un  gros  rocher  qp’on  laisse  à tribord  en  en- 
trant. Celle  .cale  est  fort  petite. 

fie  Pomégue.  L’île  de  Pomègue  , nommée  aussi  île  Saint- Jean  , à 
cause  de  la  tour  de  ce  nom  qui  est  sur  un  haut  morne  à 
sa  pointe  E.,  est  à peu  près  aussi  longue  et  un  peu  plus 
large  que  l’île  de  Ralonneau  , dont  elle  est  fort  rappro- 
chée. Elle  est  élevée . nssex  aride  et  présente  des  hachures 
à sa  partie  O.  Son  extrémité  E.,  nommée  cap  Doriou  , est 
à '/,  mille  dans  l'O.  '/i  S,  O.  du  château  d’If,  et. répond 
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à peu  prè9  an  milieu  de  la  longueur  E.  et  O.  de  Riton- 
neau.  Sa  côte  N.,  d'abord  parallèle  à la  côte  S.  de  Raton- 
neau,  s’en  écarte  ensuite  en  formant  de  grandes  crevasses. 
L’une  d’elles,  droit  au  S.  duTiboulen  de  Ralonneau  , se 
nomme  port  de  Crime.  Il  est  tout  ouvert  au  N.  O.  et  sé- 
paré d’une  autre  calanque  aussi  profonde  par  une  langue 
de  roche  très-saillante  vers  le  N.  O.  L’fle  de  Pomègue 
présente  une  certaine  épaisseur  de  côte  exposée  à toute 
la  violence  des  vents  du  S.  O.  jusqu’au  cap  Caveau  , qui 
forme  sa  pointe  S.  Ensuite  la  côte  se  dirige  au  N.  E.  vers 
le  cap  Doriou,  en  formant  diverses  sinuosités;  presqu’au 
milieu  de  cette  côte  est  le  petit  port  de  Pomègue.  C’est 
une  calanque  ouverte  au  N.  E.,  formée  du  côté  du  N.  par 
la  côte  de  l’île , et  du  côté  du  S.  par  une  Ile  longue  et 
étroite,  presque  parallèle  à cette  môme  côte.  C’est  dans 
ce  petit  port,  où  ils  s’amarrent  à quatre,  que  les  bâtimens 
purgent  leur  quarantaine.  Pour  y entrer  on  se  dirige 
d’abord  sur  la  tour  du  fort  Saint-Jean  ; puis  laissant  le 
fort  à droite  et  la  petite  île  Si  gauche  , on  s’enfonce  dans 
la  calanque,  qui  est  un  excellent  abri  , car  elle  n'est 
ouverte  qu’au  N.  E.,  et  l’ile  et  le  château  d’If,  ainsi  que 
les  terres  des  environs  de  Marseille  la  défendent  contre 
ce  vent. 

Ce  port  était  trop-petit , en  raison  du  commerce  im- 
mense de  In  ville  de  Marseille.  On  a eu  depuis  peu  l’heu- 
reuse idée  de  réunir  par  une  digue  l’île  de  Ratonneau  à 
celle  de  Pomègue  , dans  l’endroit  où  les  deux  côtes  de  ces 
îles  étaient  le  plus  rapprochées.  On  a aussi  formé  un  port 
vaste  et  commode , à l’abri  des  vents  d’O.  par  la  digue  , 
de  ceux  du  N.  O.,  N.  et  N.  N.  E.  par  Ratonneau  , du  S, 
O.,  S.  et  S.  E.  par  Pomègue  , enfin  couvert  en  partie  des 
vents  d’E.  et  E.  S.  E.  parTIIe  du  château  d'If  et  les  terres 
des  environs  de  Marseille.  Cependant  le  grand  ressac  qu'y 
occasionne  la  mer  du  S.  E.  à l’E.  S.  E.  fatigue  considéra- 
blement les  amarres , et  l’on  sera  sans  doute  obligé  d’exé- 
cuter de  nouyelles  digues  pour  mieux  abriter  le  port  de 
ce  côté.  Ce  port  a pris  le  nom  de  Dieudonné. 

Ainsi  il  n’y  a plus  aujourd’hui  de  passage  entre  les  îles 
Pomègue  et  Ralonneau.  Mais  on  entre  dans  la  baie  de 
Marseille , en  passant  entre  ces  îles  réunies  et  le  cap  Me- 
jean  , entre  ces  mêmes  îles  et  celle  du  château  d'If,  entre 
le  château  d’If  et  les  îles  de  Daume , dont  nous  allons  par- 
ler, et  enfin  entre  ces  îles  et  le  cap  dont  elles  prennent  le 
nom.  1.  17 
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Dans  le  S.  '/*  S.  0.,  à '/,  de  mille  ou  environ  135 
toises  du  cap  de  Daume , est  une  île  petite , basse  , plus 
longue  que  large  el  étendue  du  N.  0.  au  S.  E.  Au  S.  et 
tout  près  de  cette  île  est  un  autre  rocher  plus  petit.  Il  ne 
faut  pas  trop  approcher  ces  deux  îles  du  côté  du  S.  0.  et 
de  l’O.,  à cause  d’un  bas-fond  qui  s’avance  à un  câble  et 
demi  en  mer  de  ce  côté.  On  donne  à ces  deux  îlots  le  nom 
du  cap  dont  ils  sont  peu  éloignés.  Les  petits  bâtiments 
peuvent  passer  sans  crainte  entre  eux  el  le.  cap  , pur  4 à 
5 brasses  d’eau. 

Nous  avons  dit  qu'on  pouvait  aller  à Marseille  en  pas- 
sant entre  le  château  d’if  et  le  cap  ou  les  îles  de  Daume  ; 
mais  il  faut  bien  prendre  garde  à deux  dangers  , trés- 
rapprochésl’underautreetqui  se  trouvent  presqu’au  milieu 
de  ce  passage.  Je  veux  parler  de  la  Sourdara  et  du  Canou- 
vicr,  bancs  de  roches  sur  lesquels  il  y a fort  peu  d’eau. 

Si  on  imagine  une  ligne  menée  du  milieu  du  château 
d’If  au  fanal  de  Marseille , et  une  autre  du  cap  de  Daume 
au  cap  de  Croux  , pointe  E.  de  Ratonneau , le  point  d’in- 
tersection de  ces  deux  lignes  sera  exactement  au  milieu 
de  ces  dangers  , qui , en  raison  de  leur  grand  rapproche- 
ment , peuvent  être  considérés  comme  n’en  formant  qu’un 
seul.  Il  n’y  a quelquefois  qu’unpied  d’eau  sur  le  Canouvier 
el  tqut  au  plus  trois  pieds  sur  la  Sourdara.  La  mer  y brise 
ayec  le  moindre  vent  el  les  indique  b ceux  qui  ne  connais- 
sent pas  ces  parages.  On  les  évitera  en  rangeant  le  château 
d’If  et  gouvernant  au  N.  du  monde  jusqu'à  ce  qu’on  ait 
dépassé  E.  et  O.  le  cap  de  Croux  de  Ratonneau  ; alors  on 
pourra  sans  risque  gouverner  sur  Marseille.  Ces  deux 
bancs  auront  été  laissés  à tribord.  De  même  , après  avoir 
donné  du  tour  aux  îles  de  Daume , en  passant  au  S.  de  ces 
Iles , on  gouvernera  sur  le  cap  du  même  nom  , en  prolon- 
geant la  côte  à une  distance  raisonnable,  el  quand  on  sera 
E.  et  O.  de  ce  cap,  ou  fera  route  sur  Marseille  , laissant 
les  dangers  à bâbord. 

Si  on  passe  entre  le  château  d’If  el  Ratonneau , et  c'est, 
à notre  avis , le  meilleur  passage , on  prolongera  la  côte 
de  Ratonneau,  en  donnant  un  peu  de  tour  au  cap  de  Croux, 
el  quand  on  sera  E.  el  O.  avec  ce  cap , on  n’aura  plus  à 
craindre  les  dangers , comme  nous  l’avons  dit  dans  le  pre- 
mier cas. 

Le  commerce  de  Marseille  sentant  tous  les  avantages 
que  doit  lui  procurer  le  port  de  Dieudonné  , en  facilitera 
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sans  doule  les  approches  , en  signalant  le  Sourdara  et  le 
Canouvier  par  une  maçonnerie,  d'autant  plus  facile  à Le  Canouvier . 
exécuter,  que  la  profondeur  de  l’eau  sur  ces  bancs  n’est 
que  de  quelques  pieds.  On  avait  placé  sur  le  milieu  du 
Canouvier  une  verge  en  fer  peu  élevée  , avec  un  petit 
guidon.  Il  fallait  être  très  prés  du  banc  pour  voir  cette  re- 
marque pendant  le  jour,  et  il  était  impossible  de  la  dis- 
tinguer pendant  la  nuit.  Elle  a été  enlevée  par  le  mauvais 
temps.  On  a construit  en  1838  une  tour  massive  et  ronde 
sur  le  Canouvier,  et  ce  rocher  sera  joint  à la  Sourdara , qui 
en  est  tout  prés , par  une  jetée  de  pierres. 

Le  cap  Couronne  , la  tour  et  l’île  de  Planier,  les  îles  à Reconnais - 
l’E.  de  la  baie,  celles  qui  en  occupent  le  milieu,  les  sances  de 
hautes  montagnes  de  l'intérieur  qui  se  découvrent  de  15  à M arseille. 
18  lieues  dans  les  beaux  temps  , sont  les  reconnaissances 
extérieures  de  Marseille.  On  remarque  entre  autres  le 
Saint-Pilon  , un  peu  à droite  de  Marseille.  La  montagne 
est  à ce  point  coupée  à pic  à sa  crête,  du  côté  de  10., 
tandis  qu  elle  s’étend  vers  l’E.  en  pente  très-douce  et  très- 
prolongée. 

Le  fort  qui  couronne  le  morne  de  Notre-Dame  de  la 
Garde  et  qui  est  tout  prés  et  dans  le  S.  de  Marseille,  sert 
encore  à la  faire  reconnaître.  On  se  rappellera  aussi  qu’à 
l’O  du  cap  Couronne  le  terrain  est  plat  et  fort  bas  aux 
embouchures  du  Rhône  , tandis  que  dans  l’E.  du  cap 
Croisetle  , à l'autre  extrémité  de  la  baie,  le  terrain  élevé 
présente  des  caps  très-remarquables , tels  que  le  cap  Ca- 
naille et  le  Bec  de  l’Aigle  , aux  environs  de  la  Ciotal , le 
cap  Sicié  et  la  montagne  de  Coudon  , tout  près  de  Toulon. 

Dans  le  S.  O.  l/i  S.  et  à environ  45  milles  du  port  de  Orand  banc. 
Marseille  , est  le  milieu  d’un  banc  d’une  vaste  étendue  et 
d'une  forme  ovale.  Il  gît  à peu  près  E.  et  0.  sur  une 
longueur  de  25  milles  et  à 18  milles  du  N.  au  S.  Ce  banc, 
dont  le  fond  est  de  roche  molle  , est  recouvert  par  60  et 
80  brasses  d’eau.  On  évite  cependant  ses  approches  dans 
les  mauvais  temps , parce  qu’on  a remarqué  que  la  mer  y 
était  fort  dure. 

A 12  milles  dans  l’E.  % S.  E.  du  cap  Croisette,  est 
le  cap  ou  Bec  de  l’Aigle,  qui  fait  l’extrémité  0.  du  golfe 
des  Lèques  , plus  connu  sous  le  nom  de  golfe  de  la 
Ciotat. 

La  côte  est  haute  et  accore  dans  cet  intervalle  et  pré- 
sente, entre  des  pointes  élevées,  mais  peu  saillantes,  des 
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crevasses  qui  s'enfoncent  dans  l’intérieur  des  terres  et 
forment  des  calanques  étroites. 

Sormiou.  La  première  est  nommée  port  de  Sormiou  ; elle  est  à 4 
milles  du  cap  Croiselte  , à gauche  d’une  langue  de  roche 
nommée  Bec  de  Sormiou.  Elle  est  ouverte  au*  vents  de 
S.  E.  et  très  étroite  vers  le  fond. 

Morjiou.  A un  peu  plus  d’un  mille  vers  l’E  du  Bec  de  Sormiou  , 
est  un  cap  de  roche  , sur  le  bout  duquel  sont  deux  batte- 
ries qui  servent  è la  défense  d’un  petit  port  nommé  Mor- 
jiou, comme  le  cap  qu’on  laisse  à gauche  en  entrant. Vers 
le  fond,  une  langue  avancée  sépare  le  port  en  deux  par- 
ties. Celle  de  l’O.  est  beaucoup  plus  profonde  que  celle  de 
l’E.  Ce  port  est  entièrement  ouvert  au  S.  E. 

La  côte  très  accore  et  toute  droite  se  dirige  à l’E.  ‘/i 
S.  E.  pendant  2 milles  '/, , jusqu’à  une  grosse  pointe 
nommée  Caceau  , qui  est  une  espèce  de  presqu'île  peu 
saillante  au  large.  A gauche  de  celte  pointe  est  une  ca- 
lanque qui  s'enfonce  dans  le  N.  Elle  est  étroite  et  ouverte 
aux  vents  du  S.;  mais  elle  peut  servir  d’abri  pour  ceux  de 
l’E.  à l’O.,  passant  par  le  N.  On  trouve  18  brasses  d’eau 
en-dehors , et  10 , 6 et  3 vers  le  fond.  Elle  est  séparée 
par  un  petit  cap  très  pointu  d’une  autre  calanque  fort 
étroite  , mais  profonde  , ouverte  au  S.  E.  Ces  deux  calan- 
ques ont  une  entrée  commune  entre  la  pointe  Caceau  et 
celle  de  Castel-Vieil.  Ce  dernier  est  ainsi  nommé  à cause 
des  ruines  d’un  vieux  château  que  l’on  remarque  à son 
extrémité. 

A l’E.  de  la  pointe  Caceau  est  une  calanque  fort  étroite, 
Port-Miou.  mais  très-profonde  , nommée  Port-Miou  , qui , après  son 
ouverture  tournée  au  S.,  s’enfonce  dans  le  N.  E.  On  laisse 
à tribord  une  pointe  de  roche  sur  le  bout  de  laquelle  est 
la  chapelle  de  Notre-Dame  de  la  Pitié.  On  range  la  côte 
de  bâbord  en  entrant , à cause  d’un  courant  assez  rapide , 
occasionné  par  des  sources  qui  se  trouvent  dans  l’intérieur 
des  terres  et  viennent  se  décharger  à la  mer  vis-à-vis  la 
pointe  de  la  chapelle.  Sans  celte  précaution  on  serait  en- 
traîné vers  la  pointe.  Dans  la  partie  de  l’anse  qui  se  dirige 
au  N.  N.  E.,  la  profondeur  est  de  15  à 8 brasses,  et  dans 
toute  la  partie  qui  s'enfonce  au  N.  E.  elle  diminue  en 
pente  légère  de  8 à 1 brasse  tout  à fait  au  fond.  C’est  un 
excellent  abri  pour  les  caboteurs  qui  n’ont  à y craindre  ni 
vent  ni  mer.  L’entrée  de  ce  port  est  à 1 mille  dans  le  S. 
O.  '/t  O.  du  port  et  de  la  ville  de  Cassis. 
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À V<  de  mille  lout  au  plus  de  la  pointe  S.  E.  de  l’tle  de  Ile  de  Jaire. 
Maire  , est  une  île  longue  du  N.  O.  '/;  O.  au  S.  E.  l/k  E., 
étroite  , particulièrement  vers  ses  extrémités  , et  de 
moyenne  hauteur  à son  milieu.  On  la  nomme  île  de  Jaire. 

Elle  est  à '/,  mille  de  distance  de  la  côte  qui  va  au  cap 
Croiselle.  Il  y a un  passage , exempt  de  tout  danger,  entre 
Maire  et  Jaire,  comme  entre  cette  dernière  et  la  côte. 

Dans  la  môme  direction,  à '/,  mille  de  la  pointe  S.  E. 
de  Jaire , est  une  autre  île  plate  et  toute  de  roche  nommée  . 

Calcseraigne.  Elle  a quelques  roches  à sa  pointe  S.  E.,  Caleseraigne. 
mais  fort  près  d’elle.  Deux  rochers  sont  dans  le  S.  de  son 
milieu,  un  autre  plus  gros  est  dans  le  S.  de  sa  pointe 
S.  E.,  et  enfin  un  gros  îlot  de  roche  est  dans  le  S.  E.  de 
ce  dernier  rocher  , qui  prennent  ensemble  le  nom  de 
Conglouès, 

Au  S,,  à moins  de  '/,  mille  de  la  Caleseraigne , est  un  Jie  fa  Æt'<w. 
rocher  énorme  , très-élevé  à son  milieu , avec  une  tour  de 
vigie  , étendu  E.  et  O.  un  bon  mille  , sur  une  largeur  de 
moins  de  '/>  mille.  Ce  rocher,  très-apparent  surtout  lors- 
qu’on vient  de  l'E.,  se  nomme  île  de  Riou. 

A sa  pointe  O.  il  y a un  gros  îlot  appelé  la  Mayade , et 
une  chaîne  de  récifs  qui  le  déborde  un  peu.  A sa  partie  la 
plus  saillante  vers  le  S.,  sont  deux  gros  rochers  , rappro- 
chés l’un  de  l’autre  et  de  la  pointe  elle-même  : on  les 
nomme  les  Empereurs.  Il  y a bon  passage  entre  Riou  et 
Jaire  , comme  entre  Jaire  et  la  Caleseraigne,  et  entre  ces 
deux  îles  et  la  côte.  Mais  on  évite  de  passer  entre  Riou  et 
la  Caleseraigne,  à cause  des  rochers  dont  nou9  avons  parlé 
qui  obstruent  ce  passage.  On  ne  doit  le  tenter  que  dans 
une  nécessité.  Il  n'y  a à craindre  que  ce  qui  est  apparent 
au-dessus  de  l’eau. 

De  la  pointe  de  Caceau  , qui  forme  la  côte  O.  du  Port-  Cassis. 
Miou  au  Bec  de  l’Aigle  , la  côte  fait  un  enfoncement  assez 
considérable  vers  le  N.  et  forme  un  petit  golfe  nommé 
golfe  de  Cassis , à cause  de  la  petite  ville  de  ce  nom  qu'on 
voit  dans  le  fond.  Il  y a 28  à 30  brasses  d’eau  à l'entrée 
de  ce  golfe.  La  profondeur  diminue  en  pente  légère  jus- 
qu’à 4 brasses  près  l’entrée  dû  port. 

Au  S.  de  la  ville  est  une  pointe  qui  s’avance  au  S.  S.  O. 
on  la  nomme  pointe  du  Château , parce  que  le  château 
de  Cassis  en  est  tôut  près  dans  le  S.  de  la  ville. 

Le  port  est  abrité  des  vents  et  de  la  mer  du  large,  par 
un  môle  qui  a près  de  200  toises  et  qui , partant  de  la  côte 
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E.,  s'avance  vers  l’O.  L’ouverture  présente  ainsi  à l’O.  On 
laisse  la  tête  du  môle  à tribord , en  l'écartant  à cause 
d'une  sèche  nommée  leCanouvicr,  qui  en  est  tout  près  dans 
le  S.  O On  voit  sur  la  gauche,  vis-à-vis  la  tête  du  môle, 
la  chapelle  de  Saint-Clair.  La  bouche  du  port  n'a  guère 
que  30  toises  de  largeur,  mais  le  port  s’élargit  un  peu 
dans  l'intérieur.  On  trouve  20  à 25  pieds  d’eau  à l'entrée 
et  au  milieu  de  la  passe  , et  10  à 12  pieds  de  chaque  côté. 
Le  fond  diminue  assez  rapidement  et  n'est  plus  que  de  9 
à 10  pieds  au  milieu  du  port,  et  de  7 à 8 près  du  môle 
intérieur,  en-dedans  duquel  il  ne  peut  entrer  que  des 
bateaux. 

Les  petits  bâtimens  sont  fort  bien  dans  le  port  de  Cassis. 
Ils  s'y  amarrent  à quatre,  mais  pas  trop  près  du  môle , à 
cause  d’un  petit  banc  de  sable  qui  s’accroît  de  jour  en  jour 
en-dedans  du  môle  neuf. 

Un  bout  de  plage  part  du  pied  du  môle  et  s’étend  vers 
la  pointe  du  château.  Deux  autres  petites  plages  sont  dans 
le  S.  de  celte  pointe  , séparées  par  la  pointe  de  Corlon  , 
qui  est  environnée  de  quelques  roches;  ensuite  la  côte  se 
dirige  au  S.  pendant  un  mille  , pour  former  un  très-gros 
Cap  Canaille,  cap  nommé  cap  Canaille. 

Il  est  peu  saillant , fort  élevé  , coupé  à pic  à son  sommet 
et  après  un  échelon  il  descend  en  pente  rapide  vers  la 
mer.  Il  a quelque  ressemblance  avec  le  Bec  ou  cap  de 
l’Aigle  , qui  en  est  voisin. 

Bec  de  l'Aigle.  A 3 milles  dans  le  S.  E.  du  cap  Canaille , est  le  cap  ou 
Bec  de  l’Aigle.  Ces  deux  caps  sont  joints  par  une  côte 
élevée  et  accore.  Le  Bec  de  l’Aigle  est  un  morne  élevé 
du  côté  de  la  mer,  coupé  à pic  depuis  son  sommet  jusqu’à 
la  moitié  de  sa  hauteur.  Celle  partie  , vue  de  loin , figure 
assez  le  bec  d’un  aigle  , et  nesl  de  cette  ressemblance 
qu’il  prend  son  nom.  La  partie,  inférieure  du  cap  est  légè- 
rement arrondie.  Son  sommet  après  le  bec  s’élève  un  peu 
et  descend  ensuite  en  pente  assez  douce  vers  l'intérieur 
du  golfe  de  la  Ciolal.  Ce  cap  est  de  teinte  rousse  dans  les 
endroits  dépouillés. 

La  Cassidai-  Droit  au  S.,  à 2 milles  i/i  du  cap  Canaille  , à l’O.  S.  O., 
gne,  danger,  à égale  distance  du  Bec  de  l'Aigle , à l'E.  16°  S.  du  milieu 
de  l'ile  de  Biou  et  à 7 milles  de  celte  grosse  île  , est  le 
milieu  d’un  banc  de  roches  nommé  la  Cassidaigne.  Il  n’y 
a guère  que  2 à 3 pieds  d’eau  sur  le  sommet  de  ce  banc. 
La  mer  y brise  au  moindre  vent , et  comme  on  peut  le 
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tourner  dans  tous  les  sens,  il  n'est  dangereux  que  de  nuit 
ou  dans  les  temps  de  brume.  Si  on  voulait  reconnaître  ce 
banc  , on  aurait  égard  aux  amers  qui  suivent  : le  cap  de 
l'Aigle  couvrant  à moitié  l’île  Verte;  le  château  de  Cassis 
au  N.  1 ou  2 degrés  O.,  par  une  tache  blanche  dans  la 
montagne  (cette  lacheesl  un  chemin);  enfin  i’ile  de  Maire 
et  le  cap  Croiselte  découverts  en-dedans  de  l’île  de  Ri  ou. 

En  plein  jour  et  avec  un  beau  temps  on  peut  passer  , 
môme  avec  un  vaisseau  , en  terre  de  la  Cassidaigne , mais 
il  est  toujours  plus  prudent  de  prendre  le  large  et  de 
passer  à 5 ou  6 milles  de  terre. 

Le  Bec  de  l'Aigle  est,  comme  on  l’a  dit,  l'extrémité 
O.  du  golfe  des  Lèques.  Sur  le  sommet  du  cap  on  voit 
une  chapelle  de  Notre-Dame  de  la  Garde. 

Droit  à l'E.  et  à environ  300  toises  de  la  pointe  de  ce 
cap,  est  une  île  de  moyenne  hauteur  et  de  peu  d’étendue, 
nommée  île  Verte  ou  île  de  la  Ciotal.  Le  cap  est  si  élevé, 
que  l'île  paraît  d'abord  assez  petite.  On  peut  passer  entre 
l’île  Verte  et  le  cap  avec  toute  espèce  de  navire  , mais  il 
faut  ranger  le  cap  d’aussi  près  qu’on  le  peut  et  se  garder 
de  prendre  le  milieu  du  canal , à cause  d’une  roche  sur 
laquelle  il  n’y  a que  5 à 6 pieds  d’eau , et  qui  est  presqu'au 
milieu  de  la  passe  , un  peu  plus  près  de  l’île  que  du  cap. 

Le  cap  est  très-sain  , son  élévation  fait  croire  qu’on  en 
est  tout  près  lorsqu'on  s’en  trouve  encore  à une  certaine 
distance;  il  faut  se  délier  de  celte  illusion  qui  pourrait 
faire  prendre  le  milieu  du  canal  et  ne  pas  craindre  d'ap- 
procher le  cap.  L’île  Verte  a aussi  deux  roches  à sa  poiute 
N.  O. 

Le  golfe  des  Lèques  ou  de  la  Ciotal  a un  peu  plus  de  3 La  Ciotat 
milles  de  largeur  E.  et  O.  depuis  le  cap  de  l’Aigle  jusqu’au  et 
cap  de  Carbonière  qui  le  termine  à l'E.  On  trouve  20  golfe  des  Lé- 
brasses  d'eau  dans  cet  alignement.  Il  a environ  1 mille  '/,  ques. 
d'enfoncement  dans  le  N.  Sa  forme  est  un  demi-cercle  que 
débordent  plusieurs  pointes  ; elles  séparent  l’ur.e  de  l’autre 
diverses  plages. 

A */3  de  mille  au  N.  du  Bec  de  l'Aigle  est  la  télé  du  Aiquade. 
grand  môle  du  port  de  la  Ciotat.  Entre  ces  deux  points,  la 
côte  élevée  d’abord  s’abaisse  vers  la  ville  et  forme  deux 
grandes  calanques.  Dans  celle  du  N.,  qui  est  tout  près  du 
môle , on  trouve  une  belle  aiguade.  Ces  deux  calanques 
sont  séparées  par  une  pointe  nommée  Buteras. 

Le  -grand  môle  suit  une  direction  du  N.  E.  3/i  E sur 
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une  longueur  de  120  toises.  On  le  laisse  h bâbord  en  en- 
trant , tandis  qu’on  laisse  à (ribord  une  pointe  de  roche 
sur  laquelle  est  une  petite  forteresse  carrée.  On  range  le 
môle  plutôt  que  la  pointe  de  la  forteresse  , à cause  d’une 
sèche  nommée  la  Tasse,  qui  fait  suite  aux  roches  de  la 
pointe  de  droite.  La  forme  du  port  est  à peu  près  celle 
d'un  fer  à cheval.  Les  quais  de  la  droite  ont  une  direc- 
tion du  S.  E.  au  N.  O.,  sur  une  longueur  d’environ  130 
toises , avec  plusieurs  parties  saillantes  pour  le  débarque- 
ment des  marchandises.  Ceux  de  la  gauche  prennent  la 
môme  direction  en  ligne  brisée  , et  ceux  du  fond  ont  une 
légère  courbure.  A environ  80  toises  de  la  tète  du  grand 
môle  dans  le  N.  O.,  est  la  tête  d’un  môle  intérieur,  pres- 
que parallèle  au  premier,  et  qui  sépare  le  port  en  deux 
parties.  L'ouverture  dirigée  à l'E.,  est  de  tout  au  plus  60 
toises.  Le  fond  est  de  18  à 20  pieds  à l'entrée  et  diminue 
dans  les  deux  ports  à 12  et  13  pieds  , au  milieu  de  la  lon- 
gueur des  môles  et  successivement  vers  la  gauche,  où  il 
y a fort  peu  d’eau.  Sur  le  fort,  côté  droit  de  rentrée  du 
port , on  a établi  un  feu  fixe , de  4e  grandeur,  de  25  mètre* 
d'élévation  , visible  de  3 lieues. 

Les  bâtimens  en  relâche  se  mettent  en-dedans  du  grand 
môle  ou  môle  extérieur.  Ceux  en  chargement  se  placent 
à l’abri  du  môle  intérieur,  Les  chantiers  de  construction 
sont  à la  partie  O.  du  port.  La  consigne  est  au  milieu  du 
quai  du  fond , presque  dans  l’alignement  de  la  tête  des 
deux  môles. 

La  ville  , à la  partie  N.  du  port , forme  une  espt'  ce  de 
triangle  , dont  le  petit  fort  carré  de  la  pointe  de  droite  est 
le  sommet.  On  allume  le  soir  un  fanal  sur  le  haut  de  la 
tour  de  ce  fort. 

Quand  on  ne  peut  entrer  dans  le  port  à cause  du  N.  O. 
on  mouille  è deux  ou  trois  encâblures  dans  le  S.  du  fanal, 
par  7 à 10  brasses  d’eau , fond  de  sable  et  herbes. 

La  plage  continue  après  la  Ciotat  vers  le  N.  jusqu’à  un 
cap  nommé  petit  cap  Saint-Louis  , où  l’on  voit  deux  mou- 
lins ; et  un  peu  plus  loin , vers  le  N.,  est  une  pointe  un 
peu  plus  grosse  nommée  cap  des  Trois-Moulins.  On  peut 
mouiller  dans  le  S.  de  ces  deux  pointes  presque  E.  et  O. 
avec  la  fin  de  la  ville  , par  6 à 8 brasses  d'eau  , fond  de 
sable  et  herbes,  un  peu  loin  de  la  côte,  le  long  de  laquelle 
il  y a des  roches  sous  l’eau. 

À 1 mille  '/,  vers  l'E.  '/<  S.  E.  du  cap  des  Trois-Mou- 
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lins , esl  une  grosse  poinle  de  roche  nommée  cap  Lieu- 
quart.  Dans  cet  intervalle  sont  trois  plages  séparées  par 
deux  pointes  peu  saillantes.  La  côte  continue  vers  l’E.  S. 
E.  pendant  */3  de  mille , jusqu'au  grand  cap  Saint-Louis , 
puis  elle  prend  tout  à coup  une  direction  au  N.  E.  pen- 
dant */,  mille  vers  la  grande  plage  des  Léques.  Le  village 
des  Léques  est  dans  l'angle  queforme  la  côte  avec  la  plage. 

Celte  plage  est  toute  droite  et  a un  mille  du  N.  O.  au 
S.  E.  Après  elle  la  côte  en  s’élevant  prend  une  direction 
au  S.  S.  O-,  puis  à l'O.  S.  O.,  pour  former  le  cap  de  la 
Carbonière , qui  est  à un  mille  dans  le  S.  S.  E.  du  grand 
cap  Saint-Louis.  Dans  cet  alignement  il  n’y  a d'un  cap  à 
l’autre  que  4 à 5 brasses  d’eau , fond  de  sable  fin. 

La  plage  des  Léques  manque  de  profondeur  d'eau.  Aux 
*/}  de  la  longueur  de  cette  plage,  partant  du  N.  O.  vers 
le  S.  E.,  est  un  ruisseau  qui  fait  la  séparation  du  départe- 
ment des  Bouches-du-Rhône  et  de  celui  du  Var. 

Du  cap  de  la  Carbonière , au  pied  duquel  esl  la  batterie 
des  Baumelles  , part  un  massif  arrondi  de  côte  élevée  et 
très  accore , qui  forme  des  pointes  de  roche  peu  saillan- 
tes Il  se  dirige  d'abord  au  S.,  et  fait , à '/,  mille,  la  pointe 
de  la  Fauconière.  Ensuite  en  allant  vers  le  S.  E.  il  forme 
le  gros  cap  d’Alon , qui  esl  le  point  le  plus  avancé  vers  le 
S.  Entre  ces  deux  points  esl  une  calanque  dont  la  pointe 
de  droite  se  nomme  pointe  des  Trois-Fours.  On  trouve  25 
à 30  brasses  d’e8U  le  long  de  celte  côte. 

Dans  l'E.  du  cap  d’Alon  esl  un  enfoncement  peu  consi- 
dérable qui  prend  le^nom  de  port  d’Alon  ; il  est  entière- 
ment ouvert  aux  vents  du  S.  Une  roche  sous  l’eau  est  sur 
le  prolongement  de  sa  pointe  E. 

La  côte  prend  de  là  une  direction  au  N.  N.  E.  pendant 
mille  , et  va  ensuite  presqu’en  ligne  droite  au  S.  S.  E. 
pendant  près  d'un  mille  , ce  qui  forme  une  anse  au  fond 
de  laquelle  esl  un  bout  de  plage  avec  un  ruisseau  : on  la 
nomme  anse  de  la  Galère.  Elle  esl  ouverte  au  S.  S.  O.,  S, 
et  S.  S.  E.  Un  peu  en-dehors  de  sa  pointe  E.  esl  une  petite 
île , en  terre  de  laquelle  on  ne  peut  passer,  à cause  de 
quelques  roches  sous  l’eau.  L’île  se  nomme  île  Rousse. 
Il  y a une  roche  à sa  poinle  S.,  tout  près  de  laquelle  on 
trouve  15  brasses  d'eau.  De  l’île  Rousse  nu  cap  de  Randol 
la  rôle  presque  droite  court  à l'E.  l/f  S.  E.  pendant  un  petit 
mille.  Le  château  de  Randol  esl  sur  ce  cap  assez  saillant. 
Le  château  esl  carré  avec  des  tours  rondes  aux  angles. 
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lie  de  Baudot.  A l'O.  du  cap  est  une  petite  anse  nommée  cale  du  Fort, 
qui  n'a  presque  pas  de  profondeur  d’eau. 

L’île  de  Bandol  est  tout  près  du  cap  du  môme  nom  , 
et  vers  le  S.,  des  bancs  de  sable  , sur  lesquels  il  n’y  a 
qu’une  brasse  d’eau,  la  réunissent  au  cap. 

A l’E.  et  à tout  au  plus  100  toises  de  l’île  , est  un  ro- 
cher peu  élevé  nommé  la  Fourmigue  ou  la  Grille.  Il  y a 
un  passage  avec  5 et  6 brasses  d’eau  entre  la  Fourmigue 
et  l'ile,  serrant  celte  dernière  plus  que  l'écueil , à cause 
d'une  roche  qui  est  à sa  pointe  O.  11  y en  a une  autre  à sa 
pointe  E. 

Dans  le  S.  E.,  à un  bon  mille  du  château  de  Bandol,  est 
une  pointe  de  roche  très  saillante,  dans  le  S.  O.  et  peu 
large  , environnée  de  roches  sous  l’eau  et  hors  de  l'eau  , 
qui  s'en  écartent  assez.  On  la  nomme  pointe  de  la  Cride  . 

La  baie  de  Bandol  est  entre  ces  deux  caps  ; elle  s’en- 
fonce à 1 mille  '/}  vers  le  N.  du  cap  de  la  Cride.  Son  fond 
est  une  plage  arquée,  au  milieu  de  laquelle  coule  la  pe- 
tite rivière  de  Daran. 

Le  village  de  Bandol  est  à la  partie  O.  de  cette  plage. 
A l’eKlrémilé  E,  il  y a quelques  roches  sous  l’eau.  Toute 
la  partie  O.  n’offre  qu'un  petit  fond  et  l'on  ne  parvient  à 
Bandol  qu’entre  deux  bancs  de  sable  , par  un  petit  canal 
„ pour  les  bateaux.  . ■ 

Les  bancs  qui  avoisinent  Bandol  sont  signalés  par  des  ba- 
lises. Tout  le  reste  de  la  baie  est  fort  sain.  Le  fond  est  de 
6 à 10  brasses,  en  n’approchant  pas  trop  de  la  plage. 

Mo  tillage.  Le  meilleur  mouillage  est  E.  et  O.  avec  le  château  , et 
N et  S.  avec  l’extrémité  E.  de  la  Fourmigue  , par  5 à 6 
brasses,  fond  de  malles. 

Celle  baie  est  ouverte  au  S.  O.,  mais  au  mouillage  in- 
diqué, l'ile  de  Bandol  met  h couvert  de  la  mer  de  celte 
partie.  On  entre  sans  danger  dans  celte  baie,  en  donnant 
du  tour  au  cap  de  la  Cride. 

Celle  môme  pointe  sépare  la  baie  de  Bandol  de  la 
belle  rade  du  Brusc  , où  l’on  peut  mouiller  avec  une 
escadre. 

Radedu  Brusc  Droit  au  £S.,  à un  peu  moins  de  2 milles  du  cap  de  la 
Cride,  est  une  île  presque  ronde,  de  moyenne  hauteur  , 
Fie  de  peu  d’étendue,  nomméeles  Raveaux.  Dans  10.  decette 
des  Raveaux.  île  est  une  chaîne  de  rochers  peu  élevés  au-dessus  de  l’eau 
qui  se  prolonge  encore  sous  l'eau.  L’île  des  Raveaux  et 
celte  chaîne  de  rochers  nommée  les  Magnons,  sont,  avec 
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le  cap  de  la  Cride  , les  extrémités  N.  elS.  de  l’ouverture  iej  Maanons 
de  la  rade  de  Brusc.  Celte  rade  s'enfonce  près  de  2 milles  v 

dans  l'E.  en  s’élargissant  vers  le  fond. 

A un  bon  mille  dans  l’E.  du  cap  de  la  Cride  , on  voit 
un  cap  arrondi  et  large  à sa  base  avec  une  tour  à son  Port  Issol. 
sommet.  A gauche  de  ce  cap  est  une  calanque  nommée 
port  Issol,  ouverte  au  S.  O.  Le  cap  et  la  tour  prennent  le 
même  nom, 

A 1 mille  */,  du  cap  Issol,  dans  le  N.  O.,  est  le  village  Sanary 
de  Saint-Nazaire  ou  Sanary,  avec  un  petit  port  qui  n’est  0 uSt-Nazaire. 
bon  que  pour  les  bateaux , car  il  n’y  a que  2 brasses  '/, 
d’eau  entre  les  môles.  Le  môle  extérieur  se  dirige  à 
l’E.  S.  E.  sur  une  longueur  de  95  toises.  Il  y a une  cha- 
pelle au  sommet  du  petit  morne  du  pied  duquel  part  ce 
môle.  Un  autre  petit  môle  dont  la  direction  est  perpendi- 
culaire à celle  du  premier,  part  de  l’extrémité  E.  du  vil- 
lage et  se  dirige  au  S.  S.  O.  sur  une  longueur  de  45  toi- 
ses. Le  village  borde  la  plage  et  presqu’au  milieu  il  y a 
undébarcadaire. 

Il  part  de  Sanary  une  belle  plage  qui  s'étend  jusqu'à 
J/<  de  mille  dans  le  S.  O.  */<  S.  du  petit  môle,  ensuite  la 
côte  s’élève  et  prend  une  direction  vers  10.  S.  O.  pen- 
dant '/,  mille,  avec  quelques  sinuosités  , pour  former  le 
cap  Nègre,  qui  fait  l’extrémité  S.  E.  de  la  baie  de  Sena- 
ry.  Ce  cap,  environné  de  rochers  qui  s’écartent  peu  de  BaiedeSanary 
son  pied,  est  à i/i  de  mille  du  cap  Issol. 

Cette  baie  offre  un  joli  mouillage  pour  toute  espèce  de 
bâtiments,  en-dehors  du  môle  extérieur  du  port,  par  5 , Mouillage. 

7 et  8 brasses  d’eau,  fond  de  sable  et  malles.  Le  vent  du 
S.  O.  est  le  seul  à craindre. 

A 1 mille- ‘/j  dans  le  S.  du  cap  Nègre , est  une  pointe 
de  roche  peu  saillante,  sur  laquelle  est  le  petit  bourg  du 
Brusc.  Entre  ees  deux  pointes  on  en  compte  deux  autres 
séparées  par  des  petites  plages.  Sur  la  première  , vers  le 
N.  il  y a une  batterie. 

Toute  cette  partie  de  côte  * depuis  le  mouillage  de 
Sanary  jusqu'au  Brusc  , forme  le  fond  de  la  rade  de  ce 
nom. 

Après  le  Brusc,  la  côte , en  formant  une  petite  calanque 
où  il  n’y  a presque  pas  d’eau,  s’avance  vers  le  S.  O.  en- 
core mille  et  forme  la  pointe  de  l’Olivier,  qui  est  bas- 
se et  environnée  vers  le  S.  de  roches  sous  l’eau  nommées 
les  Coulons.  Ensuite  la  côte  très  sinueuse,  présentant  de 
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grosses  pointes  de  roche  avec  quelques  bouts  de  plage  , 
prend  une  direction  au  S.  E.  vers  le  cap  Sicié. 

Une  île  longue  et  plate , étendue  du  S.  E.  vers  le 
N.  O.  , semble  appartenir  à la  pointe  de  l’Olivier  dont 
elle  n'est  séparée  que  par  un  filet  d’eau,  On  la  nomme  île 
du  Gau. 

Tout  près  et  dans  le  N.  O.  de  celte  île  est  la  grande  île 
des  Embiez.  Sur  ce  grand  rocher,  qui  n’est  élevé  qu’à 
son  milieu  , est  un  beau  château-fort  du  même  nom,  qui, 
avec  les  batteries  de  la  côte,  fait  la  défense  de  la  rade  du 
Brusc. 

L’île  des  Embiez  a ’/j  de  mille  du  S.  au  N.  Elle  est 
très  saine  à sa  partie  S.  L’étroit  passage  entre  celte  île 
et  celle  du  Gau  est  nommé  Passe  du  Coq;  il  ne  peut  ser- 
vir qu'aux  bateaux  dépêché.  Dansl’enfoncement  que  for- 
me vers  l'E.  l’île  des  Embiez  avec  la  pointe  de  l'Olivier  il 
y a un  autre  îlot  de  roche  nommé  île  du  Calfat.  Si  on  ima- 
gine une  ligne  menée  de  l’extrémité  N.  de  l'ile  des  Em- 
biez vers  les  maisons  du  Brusc,  cette  ligne  rencontrera  la 
pointe  N.  de  l'île  du  Calfat , et  toute  la  partie  au  S.  de 
cette  ligne  n’a  presque  pas  d’eau  et  est  parsemée  de 
roches. 

Droit  au  N.  de  la  pointe  N.  des  Embiez  et  tout  près  , 
est  une  grosse  roche  appelée  Ravilon,  du  nom  de  l'île  des 
Raveaux,  dont  elle  eslpeu  éloignée.  Le  Ravilon  , les  Ra- 
veaux  et  les  Magnons , forment  l’extrémité  de  la  rade  du 
Brusc  , opposée  à la  pointe  de  la  Cride. 

Au  N.  du  Ravilon  il  y a une  chaîne  de  roches  sous 
l’eau  et  hors  de  l'eau  qui  s’étend  vers  le  N.  jusqu’à  en- 
viron 200  toises  du  rocher.  La  roche  la  plus  au  large  et 
qui  est  sous  l'eau  , se  nomme  la  Cassarlane.  Cette  roche 
et  la  chaîne  des  Magnons  sont  les  seuls  dangers  de  la 
rade  de  Brusc,  que  l'on  évite  facilement  en  donnant  un 
grand  tour  aux  Embiez  , tant  du  côté  de  l'O.  que  de  ce- 
lui du  N. 

Entre  l’île  des  Raveaux  et  celle  des  Embiez,  il  y a plu- 
sieurs rochers  sous  l’eau  et  hors  de  l’eau  dans  la  direc- 
tion du  N.  O.  au  S.  E.,  en  parlant  des  Raveaux.  Le  plus 
gros,  qui  est  tout  près  des  Embiez,  se  nomme  la  Croisel- 
te.  Des  bateaux  entrent  dans  la  rade  du  Brusc , en  pas- 
sant entre  les  Raveaux  et  les  Embiez,  rangeant  de  près  la 
Croiselle  qu’ils  laissent  à tribord. 
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Des  Raveaux  à la  pointe  de  la  Cride  , on  trouve  15  à 
18  brasses  d’eau  vers  les  pointes  , et  20  à 25  au  milieu. 
Le  fond  diminue  de  là  en  pente  légère  vers  le  fond  de  la 
baie,  dans  toute  l'étendue  de  laquelle  on  peut  mouiller 
par  le  fond  que  l’on  désire.  Sa  nature  est  de  sable  fin  et 
vase  au  milieu  de  la  baie  et  de  sable  et  malles  sur  les 
côtés.  Cette  baie  est  ouverte  aux  vents  d’O.  ; mais  la 
tenue  y est  si  bonne,  qu’avec  de  bons  câbles  on  est  en 
toute  sûreté. 

Le  meilleur  mouillage  pour  être  abrité  de  la  mer  du 
S.  O. , est  dans  le  N.  du  château  des  Embiez  , par  6 à 9 
brasses,  assez  près  de  l'ile  pour  y porter  des  amarres  . en 
cas  de  besoin.  Le  village  de  Sixfours,  bâti  sur  un  morne 
pointu,  se  voit  de  ce  mouillage  aussi  bien  que  de  la  baie  de 
Toulon. 

A 4 milles  au  S.  E.  */j  E.  du  château  des  Embiez , est 
la  pointe  la  plus  S.  du  terrain  qui  forme  le  cap  Sicié. 

Le  cap  Sicié  est  une  haute  montagne  arrondie  à son 
sommet , au  haut  duquel  est  une  chapelle  et  un  séma- 
phore dont  la  latitude  est  43°  03'  06"  N.  et  la  longitude 
est  3°  30’  00"  E.  Coupé  presqu’à  pic  vers  la  mer  , ou  il 
se  termine  par  de  grosses  pointes  peu  saillantes,  sur  les- 
quelles sont  plusieurs  batteries,  il  descend  en  pente  as- 
sez régulière  vers  l’intérieur  et  apparaît  de  loin  sous  la 
forme  d’une  grosse  île.  On  le  découvre  de  16  à 18  lieues 
au  large,  presqu’en  môme  temps  que  la  montage  de  Cou- 
don,  qui , coupée  à pic  à son  sommet  du  côté  de  l’E.  et 
descendant  ensuite  en  pente  rapide  du  même  côté  , est 
la  meilleure  reconnaissance  de  ces  parages  et  des  environs 
de  Toulon.  Le  mont  de  Coudon  est  dans  le  N.  E.  de  Sicié, 
un  peu  dans  l’intérieur  des  terres. 

Au  S.  '/<  S.  O. , à environ  120  toises  de  la  pointe  la 
plus  S.  du  cap  Sicié.  il  y a une  roche  recouverte  de  \ bras- 
ses d’eau.  Dans  l’E.  S.  E.  et  tout  près  de  la  même  pointe , 
est  une  autre  roche  sous  l'eau;  mais  partout  ailleurs  cecap 
est  extrêmement  sain. 

Dans  l’E.  de  la  même  pointe,  à '/,  mille  de  distance, 
sont  deux  énormes  rochers  élevés  et  pointus,  nommés  les 
Frères,  ils  sont  tout  près  l’un  de  l’autre  et  l’on  ne  peut 
passer  entre  les  deux  ; mais  il  y a bon  passage  entre  les 
Frères  et  le  cap,  rangeant  un  peu  plus  les  rochers  que 
Sicié.  A l’E.,  à un  câble  % des  Frères , il  y a une  roche 
qu’il  faut  éviter. 


Mouillage. 


Cap  Sicié. 


Roche. 


Les  Frères. 


Digitized  by  Google 


( 264  ) 

Depuis  la  pointe  S.  du  cap  Sicié,  la  côte  se  dirige  au 
N.  N.  E.  pendant  2 milles  '/4  en  s’abaissant  vers  une 
grande  plage  de  sable.  Plusieurs  batteries  sont  établies 
sur  les  mornes  du  bord  de  mer  depuis  le  bout  du  cap  jus- 
qu’à la  plage. 

Les  Sablettes.  Cette  plage  est  connue  sous  le  nom  des  Sableltes  ; elle 
prend  une  direction  vers  l’E,  '/»  S.  E.  sur  une  longueur 
de  500  toises  ; elle  est  si  peu  élevée,  qu’on  voit  par-des- 
sus les  bâtiments  mouillés  sur  la  rade  de  Toulon  et  les 
édifices  de  celte  ville.  Son  épaisseur,  d’environ  120  toi- 
ses , empêche  la  mer  du  S.  O.  d'entrer  dans  la  baie  de 
Toulon. 

Après  celte  plage  la  côte  s'élève  peu  à peu,  prend  une 
direction  au  S.  E.  pendant  1 mille  et  forme  un  cap  nom- 
mé Marigo,  sur  lequel  est  une  bonne  batterie.  Il  y a une 
autre  batterie  sur  la  pointe  qui  vient  immédiatement  après 
la  plage.  On  la  nomme  batterie  de  Saint-Elme. 

Le  cap  Sicié  et  la  pointe  Marigo  sont  les  extrémités 
d’une  petite  baie  nommée  baie  das Sablettes.  dans  laquelle 
on  pourrait  mouiller  à l'abri  des  vents  du  N.  O.,  N.  et 
N.  E.,  dans  un  cas  de  nécessité,  depuis  20  jusqu'à 5 bras- 
ses, mais  il  ne  faudrait  pas  s’y  laisser  surprendre  par  les 
vents  de  S.  E.  ou  de  S.  O.  - 

Plusieurs  bâtimens  du  nord , prenant  le  vide  apparent 
de  la  plage  des  Sableltes , pour  l’entrée  de  Toulon  . se 
sont  affalés  dans  celte  baie  et  ont  été  obligés  d'y  mouiller 
en  perdition. 

Cap  Sepet.  Droit  à l'E.,  à 1 mille  ’/,  de  la  pointe  Marigo  , est  le 
cap  Sepet.  Il  provient  d'une  montagne  de  moyenne 
hauteur  et  se  termine  vers  la  mer  par  une  pointe  sail- 
lante , prolongée  encore  par  une  batture  de  roches  ; la 
partie  la  plus  saillante  au  large  de  cette  batture  est  ce 
La  Rascasse.  qlie  |es  marins  de  la  Provenee  nomment  la  Rascasse.  La 
côte  a un  peu  d'enfoncement  entre  les  deux  caps,  et  la  bat- 
terie de  la  Coudoulière  est  à égale  distance  de  l'un  et  de 
l’autre. 

Sur  le  sommet  du  cap  Sepet  , on  voit  un  sémaphore  , 
et  un  peu  vers  l'E.,  un  mausolée  en  pyramide  quadran- 
gulaire. 

Le  terrain  à l’O.  du  cap  est  remarquable  en  ce  qu'il  est 
coupé  à pic  et  que  les  couches  obliques  qui  le  forment  pré- 
sentent des  raies  rousses  et  noirâtres. 

Le  cap  Sepet  elle  terrain  de  l'O.  qu'il  termine,  forment 
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une  longue  presqu'île  qui  ne  lient  au  continent  que  par  la 
plage  basse  et  étroite  des  Sabletles. 

Depuis  sa  pointe  S. , le  cap  se  dirige  au  N.  E pendant 
environ  500  toises,  après  quoi  il  prend  en  ligne  courbe 
une  direction  au  N.  U.  pendant  un  bon  mille,  jusqu'à  une 
pointe  basse  nommée  pointe  de  Saint-Mandrier. 

Au  N.  de  l'Angle  que  forment  ces  deux  directions  du 
terrain,  est  la  petite  plage  des  Roseaux  avec  une  masure 
au  bord  de  mer , environnée  de  joncs.  On  peut  mouiller 
à l’occasion  devant  celle  plage,  mais  à petite  distance  de 
la  côte  , par  10  à 15  brasses  d’eau  , lorsque  le  N.  O.  ne 
permet  pas  d’atteindre  l’un  des  mouillages  de  la  rade  de 
Toulon. 

Le  cap  Sepet  termine  vers  le  S.  E.  la  baie  de  Toulon. 

On  laisse  ce  cap  sur  la  gauche  lorsqu’on  entre  dans  la  ra- 
de. On  y remarque  de  grands  travaux  pour  fortifier  le 
cap,  dont  les  nombreuses  batteries  , ainsi  que  celles  qui 
sont  établies  sur  la  côte  opposée  qu'on  laisse  à droite  , 
défendent  par  un  feu  croisé,  l’entrée  de  la  baie. 

La  baie  de  Toulon  se  divise  en  deux  parties,  désignées  BaiedeToulon 
par  les  noms  de  grande  et  petite  rade.  L’ouverture  de  la 
baie  présente  à l'E.  , mais  une  presqu’île  très  saillante 
vers  le  S.,  nommée  Giens  , dont  nous  parlerons  plus  loin, 
l’abrite , malgré  son  éloignement , de  la  mer  que  les  vents 
d’E.  y occasionneraient.  Les  vents  d’E.  S.  E.  et  de  S.  E. 
y entrent  sans  obstacle. 

Le  cap  Brun,  qui  est  dans  le  N.  N.  E.,  à environ  1800 
toises  de  la  pointe  E.  du  cap  Sepet,  est  l'autre  limite  de 
la  baie  de  Toulon.  Ce  cap  est  laissé  sur  la  droite  en  en- 
trant. 

Après  la  pointe  de  Saint-Mandrier , que  nous  avons  dit 
être  à petite  distance  ou  N.  O.  de  Sepet,  la  côte  , par  un 
terrain  très-bas,  se  dirige  au  S.  O.  '/^  O.  pendant  300 
toises  et  forme  une  pointe  nommée  Saint-George.  Entre, 
les  deux  et  è quelque  distance  du  bord  de  mer,  est  le  su- 
perbe hôpital  de  Saint-Mandrier. 

De  la  pointe  de  Saint-George  , la  côte  fuit  vers  le  S.  E.  Creux 
et  après  200  toises  se  dirige  à l'O.  pour  prendre  enfin  Saint-George. 
une  direction  au  N.  O.  pendant  500  toises  , jusqu’à  une 
pointe  nommée  la  Piastre,  où  sont  les  restes  d'une  bat- 
terie. ~ 

Cet  enfoncement  se  nomme  Creux  Saint-George  ; on 
trouve  17  pieds  d’eau  à l'entrée  , 14  au  milieu  et  des 
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bas-fon  ls  dans  la  partie  S.  de  celte  calanque,  qui  serait 
un  excellent  abri  pour  les  petits  navires.  Mais  on  préfère 
la  petite  rade  pour  la  facilité  des  communications  avec  la 
ville. 

Tour  A 700  toises  au  N.  O.  delà  pointe  de  la  Piastre  , on 
Balaguier.  voit  sur  une  pointe  de  rochers  une  tour  fortifiée , environ- 
née de  batteries  rasantes.  On  la  nomme  tour  de  Ba- 
laguier. De  l'un  de  ces  points  à l’autre,  il  y a un  en- 
foncement considérable  formé  par  un  terrain  bas  et  si- 
nueux qui  va  dans  le  S.  O.  et  se  termine  par  la  plage  des 
Sableltes  où  l’on  remarque  une  belle  propriété  signalée 
par  un  pin  très  touffu.  Cet  arbre  est  respecté  comme 
point  de  remarque,  car  on  le  découvre  aussi  de  la  pleine 
mer  lorsqu’en  prolongeant  la  côte  on  va  de  Sicié  vers 
Sepet.  (1) 

Lazaret Tout  près  de  la  pointe  de  la  Piastre  , sont  les  enclos  et 
les  établissemens  du  Lazaret.  Toute  la  partie  S.  O.  de 
cette  rade  a très  peu  de  profondeur  d’eau.  Les  grands  bâ- 
timens  ne  peuvent  même  pas  se  mettre  en-dedans  de  la 
ligne  menée  de  la  tour  de  Balaguier,  à l'extrémité  E.  des 
enclos  du  Lazaret. 

Port  Au  N.  à 350  toises  de  la  tour  de  Balaguier,  est  une 
ieVEguitlette.  pointe  de  roche,  très  basse,  sur  laquelle  est  un  fortin  avec 
des  batteries  rasantes.  On  le  nomme  fort  de  l'Eguillette. 
Entre  ces  deux  forts  la  côte  est  légèrement  courbée  vers 
l’O.  On  ne  doit  pas  serrer  de  trop  près  les  pointes  de  Ba- 
laguier et  de  l'Eguillette. 

Le  fort  de  l’Eguillette  est  la  limite  N.  delà  grande  rade 
de  Toulon. 

A l’E  '/,  N.  et  à 600  toises  de  distance  de  ce  fort,  on 
voit  au  bord  de  mer  et  au  pied  d’un  petit  morne  arrondi , 
Grosse  Tour  unegrosse  tour  ronde,  environnée  de  batteries  basses.  On 
la  nomme  la  Grosse  Tour;  elle  forme , avec  l’Eguillette  , 
l’entrée  delà  petite  rade  et  la  limite  de  la  grande. 

De  la  Grosse  Tour  au  cap  Brun  , la  côte  légèrement 
courbée  vers  le  N.  est  de  moyenne  hauteur  et  assez  acco- 
re.  On  remarque  au  ,/i  à peu  près  de  l’intervalle,  en  par- 
tant delà  Grosse  Tour,  une  autre  tour  ronde,  plus  petite, 
Tour  Si-Louis  sur  une  sorte  de  presqu’île.  On  la  nomme  Saint-Louis. 


(«)  Le  pin  dont  il  est  ici  question,  vient  d’étre  renversé  par  an  coap 
de  vent  de  N.  O. 
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On  mouille  au  S.  de  celte  lour  par  5,  10  el  15  brasses 
d’eau,  à l'abri  dn  N.  O.  Il  ne  faul  pas  Irop  approcher  de 
la  cote  dans  celle  partie,  à cause  des  bas-fonds  qui  avoi- 
sinent la  tour.  Un  ruisseau  vient  se  décharger  à la  mer 
dans  l’O.  et  tout  près  du  fort  Saint-Louis.  Ce  mouillage 
est  connu  sous  la  dénomination  des  Vignettes. 

A droite  de  Saint-Louis  , un  peu  dans  l'intérieur  , est  Fort 
la  belle  citadelle  nommée  fort  Lamalgue,  qui  défend  à la  Lamalgue. 
fois  l’entrée  de  la  rade  el  les  approches  de  la  ville  de 
Toulon. 

Le  cap  Brun  est  une  grosse  pointe  de  couleur  sombre  , Cap  Brun. 
sur  le  sommet  de  laquelle  est  une  forte  batterie  enceinte 
de  murailles  à meurtrières. 

La  grande  rade  de  Toulon  s’étend  doncdepuisl’aligne- 
menl  du  cap  Brun  au  cap  Sepet,  d'une  part , jusqu’aux 
forts  de  Balaguier , de  l’Eguillelle  el  de  la  Grosse  Tour  , 
de  l'autre. 

Mais  en  raison  de  la  profondeur,  on  mouille  rarement  Grande  rade. 
en-dehors  de  la  ligne  qui  joindrait  la  grdsse  Tour  el  l'hô- 
pital de  Saint-Mandrier.  C’est  en-dedans  ou  au  N.  O. 
de  cette  ligne,  qu’est  réellement  la  grande  rade.  Un  y est 
par  8 à 12  brasses  d’eau,  fond  de  maltes, 

A environ  300  toises  dans  le  S.  S.  O.  de  la  grosse  tour.  Bancs. 
il  y a un  petit  banc  de  malles  sur  lequel  on  ne  trouve 
que  24  pieds  d’eau.  Lesvaisseauxrisqueraienld’y  loucher. 

Un  banc  de  roche,  nommé  la  Tasse  , s’avance  à envi- 
ron 130  toises  dons  le  S.  de  celte  tour.  On  doit  l’éviter 
avec  soin. 

La  lisière  extérieure  de  ce  banc  est  signalée  par  des 
tonneaux  flottants,  peints  en  blanc  , en  terre  desquels  il 
ne  faut  pas  s’avancer  avec  de  grands  navires  vers  l’O. 
iy,  Ô.  de  la  même  lour,  il  y a une  sèche,  à peu  près 
à la  même  distance,  sur  laquelle  est  une  ancre  dont  une 
patte  reste  à découvert  el  sert  à signaler  la  tête  de  la  sè- 
che. Celte  ancre  vient  d’être  remplacée  par  un  massif  en 
maçonnerie  peu  élevé  au-dessus  de  l’eau,  mais  sur  lequel 
on  a scellé  une  verge  en  fer,  surmontée  par  une  bombe. 

Dans  le  N.  de  l'hôpital  Saint-Mandrier,  il  y a aussi  un 
bas-fond  qui  s’étend  à un  cêble  '/,  au  large. 

La  petite  rade  de  Toulon  est  très  spacieuse  , mais  elle  Petite  rade. 
e t obstruée  par  des  bas-fonds  qui  la  réduisent  à des  ca- 
naux étroits  pour  les  grands  bâtimens.  Un  vaisseau  ne 
1.  18 
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vient  en  petite  ra  le  qu'avec  un  pilote  du  port.  Ce  pilote 
est  encore  plus  nécessaire  pour  entrer  dans  les  deux 
darses. 

Après  avoir  donné  suffisamment  de  tour,  pour  écarter 
les  bancs  qui  avoisinent  la  grosse  tour,  et  surtout  celui 
qui  est  signalé  par  une  ancre,  on  gouverne  sur  l’entrée 
du  port  marchand  , où  est  la  machine  à mâter  , et  l'on 
mouille  en  petite  rade  par  6,  8 et  9 brasses  , fond  d’her- 
bes et  vase.  On  donne  aussi  pour  remarque  de  décou- 
vrir les  Frères,  que  l’on  voit  par-dessus  les  Sabletles , un 
peu  à l'E.  du  fort  Balaguier. 

La  petite  rade  a environ  990  toises  d'enfoncement  vers 
le  N.  Les  ports  sont  à 80.)  toises  de  distance  de  la  grosse 
Tour.  La  ville  entourée  de  belles  fortifications  , est  au 
IV.  des  deux  darses.  La  côte  qui  joint  la  grosse  Tour  à 
la  ville  est  basse,  particulièrement  en  avançant  vers  le  N., 
où  il  y a des  marécages.  Elle  a une  direction  vers  le 
i\.  N.  E.  A la  partie  N.  de  cette  côte  , et  à petite  dis- 
tance de  la  ville  , on  voit  de  grands  hangars  pour  le  dépôt 
des  bois  de  construction.  On  nomme  ce  lieu  leMourillon. 

Les  deux  darses  enfermées  par  les  remparts  qui  ont 
leur  pied  dans  la  mer  de  ce  côté,  s’étendent  de  TE.  à l’O. 

La  côte  très  basse,  suit  pendant  longtemps  celle  môme 
direction  avec  quelques  sinuosités  , puis  elle  tourne  au  S. 
jusqu’à  la  petite  ville  de  la  Seyne,  qui  est  au  bord  de  mer 
dans  cette  partie  reculée  de  la  baie  de  Toulon.  Elle  a un 
petit  port  avec  des  chantiers  de  construction  pour  le  com- 
merce. Une  partie  de  côte,  d’abord  arquée  et  basse  et  en- 
suite assez  droite  et  au-dessous  de  la  hauteur  moyenne, 
joint  la  ville  delà  Seyne  au  fort  de  l'Eguillette.  On  compte 
plus  de  2090  toises  depuis  le  Mourillon  jusqu’à  la  Seyne, 
mais  toute  la  petite  baie  au  fond  de  laquelle  estcetle  ville 
a très  peu  de  profondeur  d’eau.  Un  chenal  étroit,  dont  la 
direction  est  N.  E.  et  S.  O.  , conduit  au  port  de  la  Seyne 
les  bâlimens  qui  calent  de  12  à li  pieds. 

Si  la  petite  rade  de  Toulon  était  navigable  dans  toute 
son  étendue,  ce  que  Ton  obtiendrait  en  peu  de  temps , au 
moyen  des  machines  à curer,  mises  en  action  par  la  va- 
peur . puisque  le  fond  est  partout  de  malles  et  de  vase  , 
ce  port,  sous  un  climat  tempéré,  à l’abri  de  tous  les 
vents  et  de  la  mer  , d’une  reconnaissance  facile  et  dans 
lequel  on  peut  entrer  de  jour  et  de  nuit , puisqu’il  n’a 


Digitized  by  Google 


( 269  } 

ni  dangers  extérieurs,  ni  marées,  serait  le  premier  por 
du  monde. 

Au-dessus  de  ia  ville  est  une  chaine  de  hautes  mon- 
tagnes pelées  avec  des  découpures  et  des  mornes.  Le  fort 
de  Pharon  et  la  bellecitefne  de  ce  nom,  sont  sur  les  hau- 
teurs à l’O.  du  mont  de  Goudon  , qui  termine  vers  l’E. 
cette  chaine  de  montagnes. 

Sur  un  morne  qui  domine  les  pointes  avancées  de  Ba- 
laguier  et  de  l’Eguillette,  est  une  vaste  citadelle  nommée 
fort  Bourbon,  et  plus  connue  sous  le  nom  de  petit  Gibral- 
tar. Elle  bat  la  rade  et  la  campagne.  Dans  le  N.  et  sur  la 
côte  opposée  du  golfe  de  la  Seyne,  on  voit  sur  deux  poin- 
tes basses  et  presqu'isolées  deux  grandes  poudrières.  En- 
fin, en  face  de  la  grosse  tour,  vers  le  fond  du  golfe  de  la 
Seyne,  au-dessus  et  un  peu  à droite  de  cette  ville,  on 
remarque  un  morne  pointu  et  élevé  que  couronne  le  vil- 
lage de  Sixfours,  presqu’entièrement  abandonné. 

De  grands  travaux  sont  projetés  pour  l’agrandissement 
du  port  de  Toulon.  Deux  nouveaux  bassins  vont  y étr  e 
établis  ainsique  plusieurs  cales  couvertes.  L’exécution  de 
ce  beau  travail  donnera  lieu  sans  doute  au  curage  de  la 
petite  rade. 

Le  port  de  commerce  de  Toulon  était  insuffisant  , on 
travaille  en  ce  moment,  à la  construction  d’un  second 
port  marchand,  dans  l'E.  du  premier,  entre  les  remparts 
de  la  ville  et  les  établissemens  du  Mourillon,  dans  l'em- 
placement marécageux  qui  était  connu  sous  le  nom  de  la 
Rode. 

Les  bâlimens  de  guerre  font  leur  eau  à la  belle  fontai- 
ne de  l’arsenal,  ou  demandent  des  citernes  au  port.  Ceux 
du  commerce  font  la  leur  aux  nombreuses  fontaines  de  la 
ville.  On  trouve  à Toulon  des  ressources  en  tout  genre. 

Tout  près  et  dans  l’E.  du  cap  Brun,  on  voit  sur  le  som- 
met d’un  cap  peu  saillant,  mais  élevé,  coupé  à pic,  blan- 
châtre et  très  accore  , un  petit  fortin  nommé,  comme  le 
cap,  Sainte-Marguerite.  On  remarque  une  grande  grotte 
dans  laquelle  les  plus  gros  bateaux  peuvent  entrer  dans 
l’épaisseur  même  de  ce  cap. 

Ensuite  la  côte  inégale  et  formant  des  sinuosités  qui 
sont  autant  de  calanques  avec  des  bouts  de  plage  , vient 
former  la  pointe  de  Carqueiranne , à 2 milles  '/,  dans 
l’E.  S.  E.  du  cap  Brun. 

Celte  pointe  est  grosse,  coupée  à pic  vers  la  mer , ou 
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elle  est  d’nne  teinte  roussâlre.  Son  sommet  est  un  beau 
morne  vert.  Elle  s’avance  un  peu  vers  le  S.  et  couvre  en 
partie  la  grande  rade  de  Toulon.  Elle  se  répand  en  ligne 
courbée  vers  l’E. , jusqu’à  2 milles  '/, , avec  quelques 
pointes  qui  séparent  autant  de  calanques.  Ensuite  la  cèle 
en  s’abaissant  se  dirige  droit  à l'E.  pendant  2 milles,  jus- 
qu’à une  plage  immense  qui  vadansleS.  '/^  S.  E.  et  qu’on 
nomme  plage  de  Giens. 

Dans  toute  cette  étendue  de  côte  on  peut  s’approcher 
de  terre  à une  distance  raisonnable,  il  n’y  a à craindre  que 
les  rochers  hors  de  l’eau  qui  terminent  les  diverses  poin- 
tes, et  les  Fourmigues  qui  sont  au  large  et  dont  nous  par- 
lerons plus  tard. 

A environ  5 milles  dans  le  S.  E.  de  la  pointe  de  Car- 
queiranne,  est  un  cap  énorme  qui  forme  la  pointe  S.  O. 
d’une  grande  presqu’île  nommée  Giens.  Ce  cap  estnommé 
Escampobariou.  11  est  tout  de  roche,  coupé  à pic,  extrême- 
ment accore;  maison  évite  de  le  trop  approcher,  parce 
qu’on  a remarqué  que  la  mer  est  toujours  forte  dans  ses 
environs,  qu’on  s’y  trouve  quelquefois  en  calme  et  drossé 
par  les  courans;  qu’enfin  de  violentes  raffales  tombent  des 
hauts  mornes  de  la  presqu’île  qu’il  termine,  surtout  quand 
les  vents  dépendent  du  N. 

La  presqu'île  de  Giens , formée  par  un  terrain  élevé 
qui  n'est  joint  au  continent  que  par  une  longue  plage  de 
sable  très-basse , est  presque  toujours  prise  pour  l’une 
des  îles  d'Hyères.  Celte  presqu’île  s’étend  de  l’O.  à l’E., 
Mirune  longueur  de  3 milles  ya.Son  épaisseur  est  d’en-r 
viron  i/i  de  mille.  Sur  une  éminence  presqu’au  milieu,  on 
soit  un  vieux  château  carré , presqu’en  ruine,  qui  a donné 
son  nom  à la  presqu’île.  Des  marécages  et  un  grand  étang 
sont  au  N.  de  celle  presqu’île  au  milieu  de  la  plage  qui 
l’unit  a u conlinenl. 

La  partie  O.  de  la  presqu’île  s’avance  à 1 mille  '/,  dans 
l’O.  de  la  plage.  Elle  a une  certaine  épaisseur  N.  et  S.,  et 
forme  une  pointe  de  roche  saillante  au  N.  O.  lTne  chaîne 
de  gros  rochers  rapprochés  les  uns  des  autres , s’avance 
à près  de  '/,  mille  dans  10.  de  celle  pointe.  Au  N.  E.  et 
(oui  près  de  cette  même  pointe,  est  une  petite  île  ronde 
nommée  la  Redonne. 

A 1 mille  '/<  dans  le  N.  0.  de  la  pointe  S.  d’Escampo- 
bariou,  et  droit  à 10.  de  sa  pointe  N.,  sont  deux  gros  ro- 
chers dépouillés,  rapprochés  l'un  de  l’oulre,  sans  passa- 
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ge  entre  les  deux , parce  qu'ils  sont  réunis  sous  l'eau  par 
une  batlure  de  roche,  mais  très  accores  de  tous  les  côtés 
en-dehors.  Un  les  nomme  les  Fourmigues.  On  peut  pas- 
ser entre  les  Fourmigues  et  le  cap  Escampobariou  , ou 
laisser  ces  écueils  à droite,  lorsque  venant  des  îles  d’Hyé- 
res  on  va  dans  la  baie  de  Toulon. 

Celte  saillie  vers  FO.  du  terrain  d’Escampobariou  et 
des  Ilots  ou  rochers  qui  sortent  de  ce  cap,  couvrent  uns 
belle  rade  nommée  rade,  de  Giens  , peu  fréquentée  à 
cause  de  la  proximité  de  ia  rade  de  Toulon  et  decelle  des 
Iles  d'Hyères , mais  dans  laquelle  on  peut  mouiller  par  la 
profondeur  d'eau  que  l’on  désire,  fond  de  sable  fin  et  her- 
bes. On  y est  bien  à l’abri  des  vents  et  de  la  mer  depuis 
le  S.  S.  O.  jusqu'au  N.,  passant  par  le  S.  et  l’E.  I.e  meil- 
leur mouillage  est  dans  le  N.  O.  du  château,  par  6 à 12 
brasses  d’eau,  au  N.  de  quelques  cabanes  qu’on  voit  au 
bord  de  mer.  Cette  rade  est  entièrement  ouverte  au  S.  O. 
et  à l’O.  S.  O.  Un  petit  bâtiment  pourrait  cependant  se 
mettre  à l'abri  du  S.  O. , tout  à fait  dans  le  coude  que  for- 
me dans  le  S.  E.  de  la  rade  la  jonction  delà  grande  plage 
avec  le  terrain  de  la  presqu’île. 

Le  cap  d’Eslérel  fait  l’extrémité  E.  de  la  presqu’île  de 
Giens.  C’est  une  pointe  basse , très  saillante  vers  l'E.  Ce 
cap  est  dans  la  rade  d’Hyères.  La  côte  qui  réunit  les  caps 
d’Escampobariou  et  d’Estêrel  est  très  sinueuse.  Après 
Escampobariou  vient  une  grosse  pointe  vers  l'E.  , nom- 
mée Darboussière.  Ensuite  la  côte  s’enfonce  dans  le  N.  E. 
pour  former  la  calanque  de  la  Vieille  avec  une  plage.  Le 
cap  de  gauche  pren.l  le  même  nom,  celui  de  droite  est 
appelé  cap  de  Vignette.  La  côte  , toute  crevassée  , forme 
è l'E.  '/<  S.  E.  du  cap  de  Vignette , un  petit  cap  saillant 
et  d’une  teinte  roussâlre,  nommé  Terre  Rouge.  Il  a 
quelques  îlots  à son  pied , et  un  plus  gros  vers  l’O.  , 
nommé  île  Madame.  A l’E.  du  cap  de  Terre  Rouge,  est 
une  calanque  aussi  longue  que  large  , bordée  par  une 
plage.  Elle  est  couverte  à l'E.  par  une  petite  presqu'île  , 
saillante  , au  bout  de  laquelle  est  la  redoute  du  Pradeau. 
Le  petit  port  du  même  nom  , qui  ne  sert  qu’aux  ba- 
teaux , est  à l’E.  de  la  redoute.  Enfin  après  deux  petites 
pointes  intermédiaires  , dans  l'E.  N.  E.  et  à 1 mille  du 
Pradeau  , est  la  pointe  de  l’Estérel,  terminée  par  un  îlot 
de  roche. 
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Baie  d’Ilyères  DansI’E.  du  cap  d'Eslérel  est  la  grande  baie  d’Hyères 
qui,  abritée  des  vents  et  de  la  mer  du  large  par  les  Iles  du 
même  nom,  offre  un  abri  pour  tous  les  temps  aux  escadres 
les  plus  nombreuses.  Des  forts  et  des  batteries  multipliés 
sur  les  lies  comme  sur  le  continent , défendent  celte  baie 
contre  les  attaques  de  l’ennemi. 

Celle  baie  immense  est  terminée  dans  l'E.  par  le  cap 
de  Benat , qni  est  à 9 milles  dans  l’E.  N.  E.  de  la  pointe 
de  l’Estérel.  Vers  le  S.  elle  est  fermée  par  les  îlesd'Hyè- 
res , éloignées  du  continent  de  5 à 6 milles.  La  baie  est 
ouverte  aux  vents  d’E. , mais  le  cap  Benat,  qui  s’avance 
dans  le  S.  E.,  abrite  de  ces  vents  toute  la  partie  N.  de  la 
baie  , et  l’on  choisit  les  mouillages  les  plus  convena- 
bles à la  circonstance,  parmi  ceux  dont  nousallonsparler. 

Au  N.  du  cap  del’Estérel,  après  une  rentrée  vers  1*0.  de 
% de  mille  , une  plage  presque  droite  et  parallèle  à 
celle  qui  borde  la  baie  de  Giens , réunit  la  presqu’tle  de 
ce  nom  au  continent.  Le  grand  étang  du  Pesquier  tient 
toute  la  longueur  de  cette  plage.  L’époissenr  de  celte 
langue  de  sable  est  d’environ  1 mille.  L’étang  en  occupe 
la  moitié  et  n’est  séparé  d'un  côté  de  la  rade  de  Giens  et 
de  l'autre  de  la  rade  d’Hyères , que  par  des  bandes  de 
sable  qui  ont  tout  au  plus  ’/4  de  mille  d’épaisseur.  L’é- 
tang qui  n’a  point  de  communication  avec  la  mer  du  côté 
de  Giens,  en  a une  fort  étroite  ouverte  à l’E. , aux  de 
sa  longueur,  en  parlant  du  S.  vers  ie  N.  On  la  nomme  le 
Gras  Passage. 

La  plage,  depuis  le  cap  l'Estérel jusqu'au  Gras  Passage, 
se  nomme  plage  de  la  Badine.  On  y mouille  par  4 , 6 et 
8 brassses  d’eau  , avec  les  vents  du  S.  O.  au  N.  O.  Si 
on  met  la  pointe  du  cap  de  l’Estérel  au  S.  ,/i  S.  O.  et 
la  ville  d’Hyères  ou  N.  N.  0.  on  est  par  8 brasses,  à % 
de  mille  du  cap. 

La  ville  d’Hyères  se  découvre  en  amphithéâtre  un  peu 
dans  l'intérieur,  presqu’au  pied  d’un  morne  noirâtre  , où 
sont  les  ruines  d’une  ancienne  forteresse. 

Du  Gras  Passage  la  plage  continue  en  prenant  avec  une 
Mouillage  légère  courbure  une  direction  an  N.  E.  '/4  N. , jusqu’à 
de  la  Badine,  l'embouchure  de  la  petite  rivière  de  Gapeau,  à 3 milles 
du  Gras  Passage.  Elle  prend  les  noms  de  plage  du  Pes- 
quier, du  Ceinturon  et  de  la  Vacquière.  Tout  près  de  Gn- 
peau  et  à sa  partie  E.  , est  une  petite  redoute , et  plus 
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dans  le  N.  E.  tin  grand  magasin  entouré*  de  murailles  , 
prés  de  la  plage  qui  se  dirige  vers  l’E.  pendant  2 milles  'jk. 
Celte  plage  se  nomme  les  Salines.  Elle  borde  en  effet  les 
salines  d’Hyères  et  l’étang  du  faux  Bruga. 

Le  meilleur  mouillage,  pour  les  vents  d'E. , est  dans  le 
S.  du  magasin,  devant  la  plage  des  salines,  par  7,  8 et 
10  brasses , à un  petit  mille  de  terre.  On  voit  dans  cet  en- 
droit une  grande  quantité  de  las  de  sel , en  forme  de  pains 
de  sucre , les  uns  très-blancs  , les  autres  d’une  teinte  rous- 
sfltre.  On  peut  faire  de  l’eau  à la  rivière  de  Gapeau. 

La  plage  forme  ici  un  coude  en  prenant  une  direction 
vers  le  N.  E.  pendant  '/,  mille  , jusqu’à  un  ruisseau  qui 
donne  à cette  plage  le  nom  de  l’Argentière  , et  c’est  là 
que  se  termine  la  plage  non  interrompue  qui  part  de  la 
presqu’île  de  Giens  et  forme  le  fond  de  la  baie  d’Hyères. 

Du  ruisseau  de  l’Argentière  à l’île  et  au  fort  de  Bregan- 
çon  , qui  en  est  à 3 milles  dans  le  S.  E.  */4  E.,  la  côte  est 
très-sinueuse  et  forme  diverses  petites  plages  séparées 
par  des  caps  peu  marqués,  avoisinés  par  des  rochers  ou 
îlots  qui  se  confondent  avec  ces  caps.  Le  plus  saillant  de 
tous  est  le  cap  de  Leoube  avec  une  plage  à l’O.,  ou  il  n’y 
a que  2 brasses  d’eau , et  deux  îlots  au  S.  de  sa  pointe  E. 
nommés  Estagnols. 

L'tle  de  Bregançon  est  un  rocher  tout  rond  , coupé  à pic 
de  tous  les  côtés  , et  si  près  de  terre  ou  de  la  pointe  du 
même  nom , qu’on  y communique  par  un  pont.  Toute  la 
crête  de  ce  rocher  est  revêtue  par  les  murailles  du  fort , 
dans  l'intérieur  duquel  on  découvre  plusieurs  maisons. 

Entre  les  îlots  Estagnols  et  le  fort  de  Bregançon  , il  y a 
une  grande  plage  étendue  du  N.  O.  au  S.  E.,  mais  peu 
profonde.  Elle  se  nomme  plage  du  Jardin  , ainsi  qu’une 
petite  île  qui  est  à sa  partie  N.  O.  On  peut  mouiller  au 
N.  O.  du  fort  Bregançon , entre  ce  fort  et  les  Estagnols  , 
par  5 à 8 brasses  d’eau , bien  à l’abri  des  venlsdu  N.  à l'E. 

De  Bregançon  à la  pointe  blanche  du  cap  Benat , il  y a 
un  peu  moins  de  2 milles.  De  l’un  de  ces  points  à l’autre , 
la  côte  presque  droite  forme  plusieurs  petites  calanques 
sans  utilité.  Toute  celle  côte  est  élevée  et  saine  , excepté 
la  pointe  Blanche,  dans  l'E.  de  laquelle  est  un  banc  de 
roches  qui  s'avance  environ  200  toises  au  large.  Il  reste 
droit  au  S.  O.  du  rocher  nommé  le  Cristau , lequel  avec 
la  pointe  E.  du  cap  Benat  dont  il  est  fort  près , termine  de 
ce  côté  la  baie  d’Hyères. 


Mouillage 
des  Salines. 


Aiguade. 


Ile  et  Fort 
Bregançon 


Mouillage. 


( 274  ) 

Rade  d'Hyèros  Si  on  imagine  une  ligne  menée  du  cap  de  l'Eslérel  ad 
cap  Benat , loule  la  partie  de  la  baie  comprise  en-dedans 
de  celte  ligne  forme  la  rade  d’Hy  ères , el  l’on  peut  mouiller 
partout  en-dedans,  depuis  21)  jusqu’à  5 ou  6 brasses.  Mais 
il  vaut  mieux , comme  nous  l’avons  dit,  choisir  un  mouil- 
lage convenable  à la  circonstance.  En-dehors  de  celle  ligne 
on  serait  par  un  trop  grand  fond  el  fort  peu  à l'abri. 


ILES  D’HYÈRES. 


La  baie  d'Hyères , presqu’entièrement  ouverte  aux  vents 
d'E.,  serait  exposée  à toute  la  fureur  des  vents  el  de  la 
mer  du  S.  O. , S.  et  S.  E. , si  elle  n’était  en  grande  partie 
abritée  par  la  chaîne  des  îles  du  même  nom. 

Ces  îles  laissent  entre  elles  divers  passages  et  présen- 
tent elles- mêmes  plusieurs  mouillages , et  l’on  peu  dire 
que  la  baie  d’Hyères  est  une  des  meilleures  rades  du 
monde. 

On  compte  trois  îles  principales.  La  plus  O.  est  celle 
de  Porquerolles , dans  le  S.  E.  de  la  presqu’île  de  Giens. 
C’est  entre  ces  deux  terrains  qu’est  la  petite  passe. 

Porl-Cros  est  dans  l'E.  de  Porquerolles  ,1a  grande  passe 
est  entre  ces  deux  îles.  Enûn  Pile  du  Titan,  plus  commu- 
nément appelée  île  du  Levant,  la  plus  grande  de  toutes , 
est  dans  l’E.  et  tout  près  de  Port-Cros.  Il  y a un  étroit 
passage  entre  ces  deux  îles.  Le  passage,  pour  les  bâlimens 
qui  viennent  de  l’E. , est  ce  vaste  espace  qui  règne  entre 
le  cap  Benat  et  l’ile  du  Levant.  Il  y a encore  plusieurs 
autres  petits  passages  dont  nous  parlerons  en  faisant  la 
description  particulière  des  îles. 

Au  S.  à environ  100  toises  du  cap  de  Terre  Rouge  , 
qui  appartient  à la  presqu’île  de  Giens  et  qui  est  à peu 
près  à la  moitié  de  sa  longueur  E.  et  O-,  on  trouve  un 
Le  Ribaudon.  petit  rocher  nommé  le  Ribaudon.  Les  bateaux  peuvent 
passer  par  le  canal  étroit  qu’il  laisse  entre  lui  et  la  côte  et 
qui  est  encore  rétréci  par  plusieurs  roches  dans  le  N.  E. 
et  près  de  Ribaudon.  Ils  serrent  de  préférence  le  cap  de 
Le  petit  Terre  Rouge.  On  trouve  2 brasses  d’eau  dans  ce  passage. 
Ribaud.  Tout  près  et  au  S.  du  Ribaudon , est  un  plus  gros  rocher 
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hommé  le  petit  Ribaud , presqu’entouré  de  roches  à (leur 
d’eau  qui  s'en  écartent  peu. 

A 100  toises  dans  le  S.  du  petit  Ribaud , est  lîle  du  Le  grand 
grand  Ribaud , qui  forme  une  espèce  de  triangle  , dont  le  Ribaud. 
sommet  tourné  vers  le  S.  se  nomme  cap  Méridional.  Ce 
cap  est  environné  de  roches  hors  de  l’eau , et  dans  l’E.  de 
ces  dernières  est  un  écueil  sous  l’eau  qu’il  faut  écarter. 

La  base  du  triangle  ou  la  côte  N.  du  grand  Ribaud  est 
fort  saine.  Le  côté  qui  présente  à l’O. , a quelques  roches 
le  long  de  terre , et  celui  qui  présente  au  S.  E.  forme  une 
petite  calanque  dont  les  pointes  se  prolongent  un  peu 
sous  l’eau. 

11  y a passage  entre  le  grand  et  le  petit  Ribaud  , avec  Passage  entre 
4 brasses  de  profondeur,  en  serrant  un  peu  plus  le  grand  le  grand  et  le 
Ribaud  que  le  petit.  Il  y a une  bonne  batterie  à la  partie  petit  Ribaud. 
S.  du  grand  Ribaud. 

Dans  le  S.  E. , à 1 mille  ‘/j  du  cap  Méridional , c’est-à- 
dire  des  rochers  qui  forment  la  pointe  S.  du  grand  Ribaud, 
est  une  presqu’île  petite  , mais  élevée , qui  tient  à l’île 
de  Porquerolles , dont  elle  forme  l’extrémité  O.  par  une 
petite  langue  de  sable.  Il  y a un  beau  fort  sur  le  sommet 
de  celle  presqu’île.  On  le  nomme  fort  du  grand  Lan-  Le  grand 
goustier.  Langoustier. 

Au  N.  de  celte  presqu’île , dont  la  pointe  N.  O.  se 
prolonge  un  peu  sous  l'eau , est  une  petite  île  sur  laquelle 
est  un  autre  fortin.  Celle  île  et  son  fortin  prennent  le 
nom  de  petit  Langoustier.  Au  N.  et  tout  près  de  celle  île.  Petit 
est  une  roche  plate,  très-peu  élevée  au-dessus  de  l’eau  Langoustier. 
et  accompagnée  vers  le  N.  par  une  batture  de  roches, 
dont  l’extrémité  est  à 330  toises  de  la  pointe  N.  O.  du  Rocher 
grand  Langoustier.  Ce  rocher  se  nomme  Jaunegarde.  Il  deJaunegarde 
est  fort  dangereux  pendant  la  nuit. 

La  petite  passe  des  îles  d’ilyères  est  entre  le  grand  Petite  Passe. 
Ribaud  et  les  Langoustiers , en  portant  attention  au  ro- 
cher de  Jaunegarde  et  aux  roches  qui  l’accompagnent. 

On  prend  autant  que  possible  le  milieu  du  canal. 

A 3/;  de  mille  dans  le  N.  E.  ‘/f  N.  du  grand  Langous- 
tier, est  une  pointe  de  roche,  saillante  vers  le  N. . nom- 
mée pointe  Roussel.  Elle  est  à environ  1 mille  '/,  dans 
le  S.  du  cap  d’Estérel.  Ces  deux  pointes  forment  les 
extrémités  de  la  petite  passe  du  côté  de  l’E.  , comme  le 
grand  Langoustier  et  l’île  du  grand  Ribaud  forment  les 
extrémités  de  celle  même  passe  du  côté  de  l’O. 
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La  petite  passe  n'a  guère  qu'un  mille  de  largeur,  ce- 
pendant on  y peut  louvoyer  même  avec  des  frégates  , en 
faisant  attention  à l’écueil  qui  est  à l’E.  du  cap  Méridional 
du  grand  llibaud , ainsi  qu'aux  roches  de  Jaunegarde.  Ce 
sont  les  seuls  dangers  à craindre.  On  y trouve  7 et  10 
brasses  d'eau  , près  du  grand  Ribaud  , 9 à 10  près  des 
pointes  de  Porquerolles  , et  une  profondeur  qui  varie  de 
25  à 12  brasses  au  milieu  du  passage. 

A 3 milles  dans  PE.  N.  E.  de  la  pointe  Roussel  de  Por- 
queroiles  , est  le  cap  des  Mèdes.  Plusieurs  gros  rochers 
hors  de  l’eau  et  très-apparens  terminent  ce  cap,  on  les 
nomme  les  Mèdes.  Au  milieu  de  cette  distante , un  cap 
très-saillant  vers  le  N.  et  nommé  cap  Lequin  , fait  la  sé- 
paration de  deux  grands  enfoncemens  de  la  céte  avec  des 
plages  devant  lesquelles  on  peut  mouiller. 

Dans  celui  de  l'E. , c’est-à-dire  entre  le  cap  Leqtfin  et 
celui  des  Mèdes  , et  sur  l’alignement  de  ces  deux  caps  , 
on  trouve  8 à 12  brasses  d’eau.  La  profondeur  diminue 
en  pente  légère  vers  les  plages.  Ce  mouillage  , à Pabri 
des  vents  depuis  PO.  S.  O.  jusqu'à  l’E,  en  passant  par 
le  S. , est  protégé  par  le  fort  de  PAlicàslre  , tout  près  et 
à PE.  du  cap  Lequin  , ainsi  que  par  les  batteries  du  cap 
des  Mèdes.  On  mouille  ordinairement  devant  la  plus  grande 
des  plages  nommée  Notre-Dame. 

Dans  l’enfoncement  à PO.  ducapLequfn,  presqu'ou 
milieu  duquel  on  voit,  sur  une  éminence  , le  château  et 
le  grand  fort  de  Porquerolles,  on  mouille  dans  le  N.  du 
château  et  sur  l’alignement  du  cap  Lequin  et  de  la  pointe 
de  Bon  Henaud,  laquelle  fait  corps  avec  le  cap  Rousset , 
par  8 à 10  brasses  de  fond  qui  diminue  graduellement 
vers  les  plages.  Le  morne  sur  lequel  est  bâti  le  châleau 
descend  en  pente  régulière  vers  la  mer , où  il  se  termine 
par  une  large  pointe  de  roche  un  peu  avancée  vers  le  N. 
et  qui  fait  la  séparation  des  deux  plages.  Celle  de  PO. 
prend  le  nom  de  port  de  Porquerolles , qui  n'est  bon  que 
pour  les  bateaux , car  il  n’y  a que  2 brasses  d’eau  à l’en- 
trée de  la  calanque,  il  y a un  débarcadaire  vers  le  fond 
du  côté  de  PE.  Celle  de  PE.  se  nomme  la  grande  plage. 
Les  grands  navires  doivent  mouiller  à un  bon  mille  des 
plages,  par  li  à 15  brasses  d'eau,  à peu  près  E.  et  O. 
avee  le  grand  Ribaud  et  N.  et  S avec  le  grand  fort  de 
Porquerolles . pour  être  bien  en  appareillage.  L’île  les 
met  à Pabri  du  S.  O. , S.  et  S.  E.  On  trouve  un  puits  de 
fort  bonne  eau  à la  bourgade  près  de  la  plage. 
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La  côte  S.  de  Porquerolles  est  élevée  et  très-accore. 
Du  grand  Langoustier  au  cap  d’Anne,  elle  a une  direc- 
tion à l’E.  S.  E.  pendant  1 mille  en  formant  quelques 
sinuosités  et  une  petite  calanque  à l’E.  du  Langoustier. 

Le  cap  d’Arme  est  la  pointe  la  plus  S.  de  Pile.  La  côte 
s’étend  ensuite  presqu’en  ligne  droite  jusqu'à  la  pointe 

5. E. , à 2 milles  */,du  cap  d’Arme.  Au  N.  de  celte  pointe 

est  une  calanque  ouverte  à l’E.  nommée  la  Galère , qui 
peut  servir  de  refuge  à des  bateaux.  Sur  la  pointe  S.  de 
Pile , entre  le  cap  d’Arme  et  le  cap  Roux  , on  a établi  un 
phare  de  première  grandeur , varié  par  des  éclats  de  4 
minutes  en  4 minutes.  Il  a 80  mètres  d’élévation  et  se 
découvre  de  7 lieues.  > 

Dans  le  S.  E.  de  celle  même  pointe , on  voit  deux 
grands  rochers , l’un  tout  près  de  la  pointe  et  sans  pas- 
sage en  terre  de  lui , on  le  nomme  le  grand  Seraignet. 
L’autre , plus  petit , mais  plus  élevé  et  plus  au  large , est 
nommé  le  petit  Seraignet.  Il  a quelques  roches  à sa  pointe 

6.  et  un  petit  îlot  à sa  pointe  O.  Dans  un  ras  tout  à fait 
toreé , on  pourrait  passer  entre  le  petit  rocher  à l’O  du 
petit  Seraignet  et  la  pointe  S.  E.  du  grand  Seraignet , 
rangeant  le  petit  rocher  plutôt  que  l’île.  Dans  ce  passage, 

Si  n’a  guère  que  45  brasses  de  largeur,  on  trouve  de  8 à 
brasses  de  profondeur  d’eau. 

A 2 milles  au  N.  N.  O.  du  petit  Seraignet , est  le  cap 
des  Mèdes.  De  l’un  à l’autre , la  côte  est  droite  et  l’on  peut 
la  ranger  sans  risque  à moins  d’une  encablure. 

L’ile  de  Porquerolles  est  habitée  et  a plusieurs  points 
susceptibles  de  culture.  La  température  y est  fort  doure; 
elle  est  étendue  de  l’O.  à l’E.,  et  sa  côte  N.  est  en  grande 
partie  défrichée.  Cette  Ile  abrite  la  baie  d’Hyères  des 
venta  et  surtout  de  la  mer  du  S.,  et  les  nombreuses  forti- 
fications dont  elle  est  garnie  protègent  les  bâti  mens  qui 
tiennent  se  réfugier  dans  celle  baie,  en  temps  de  guerre. 

A environ  4 milles  V,  vers  l'E.  du  milieu  de  la  côte  E. 
de  Porquerolles,  est  une  île  assez  élevée,  étroite  de  l'E. 
à l’O.,  longue  du  N.  au  S.,  nommée  Bagueau.  Elle  est 
très  rapprochée  de  l’île  de  Port-Cros,  dont  elle  couvre 
le  mouillage.  C’est  entre  bagueau  et  Port-Cros  d’un  côté 
et  l’Ile  de  Porquerolles  de  l’autre , qu’est  la  grande  passe 
des  lies  d’Hyères  , par  laquelle  entrent  ordinairement  les 
escadres  qui  viennent  du  large  et  de  l’O.  Il  y a partout 
20,  30  , 40  et  50  brasses  d’eau , même  ou  voisinage 
des  îles. 


Ile 

de  Bagueau. 


Grande  liasse. 


Port 

de  Port-Cros . 


( 278  ) 

Celle  passe  est  malheureusement  un  peu  trop  large  ; 
elle  laisse  entrer  la  mer  du  S.  et  du  S.  E.  dans  une  grande 
partie  de  la  baie  d’Hyères , et  l’on  est  obligé  de  changer 
de  mouillage  avec  ces  vents  ou  de  fatiguer  beaucoup  sur 
ses  ancres. 

La  côte  O.  de  Bagueau  est  élevée , accore  , un  peu  ar- 
quée vers  l’O. , avec  un  cap  peu  saillant  de  ce  côlô , qui 
provient  d’un  morne  nommé  Mont  de  Queretiou. 

A son  extrémité  N.,  il  y a un  gros  îlot  toul  prés  de 
terre , nommé  Ile  du  Beau.  A son  extrémité  S.  on  trouve 
quelques  roches  sous  l’eau  qui  s’écartent  très-peu  de  cette 
pointe , qu'on  nomme  cap  Queretiou.  La  côte  E.  est  aussi 
saine  que  l’autre,  avec  un  peu  de  courbure  dans  1*0.  ver» 
son  milieu. 

Celle  île  a un  peu  moins  d’un  mille  de  longueur  N.  et 
S.  sur  l/t)  de  mille  de  largeur  E.  et  O.  Le  cap  du  N.  0. . 
fort  peu  prononcé  et  nommé  cap  de  Alonlrémian , est  envi- 
ronné de  plusieurs  rochers. 

Droit  à l’E. , à moins  d’un  raille  de  distance  du  milieu 
de  la  côte  E.  de  Bagueau  r est  le  fond  du  petit  port  de 
Port-Cros , 6ur  la  côte  O.  de  l’île  du  môme  nom.  Ce  port 
est  ouvert  au  N.  O.  ; mais  l’Ile  de  Bagueau  le  met  à l’abri 
de  ce  vent  et  surtout  de  la  mer  qu’il  y occasionnerait.  Il  a 
environ  300  toises  d'enfoncement  du  N.  0.  vers  le  S.  E., 
et  160  toises  de  largeur  N.  E.  et  S.  0.  Sur  la  pointe  de 
gauche  en  entrant , sont  les  ruines  d’un  moulin , et  un 
peu  au-dessus  on  voit  celles  de  l’ancien  château  de  Port- 
Cros  , au  pied  duquel  est  une  bourgade  et  un  petit  môle 
pour  le  débarcadaire.  La  côte  S.  du  port  est  à peu  pré» 
parallèle  à celle  du  N.  Elles  sont  jointes  par  un  terrain 
qui  va  en  s’abaissant  et  finit  par  une  plage  dans  le  S.  E. 
On  y voit  une  belle  maison  avec  un  grand  enclos  qui  ren- 
ferme un  jardin  et  plusieurs  barraques  pour  la  garnison. 

On  s’amarre  à quatre  dans  ce  port,  avec  une  ancre 
dans  le  S.  O.,  une  amarre  dans  le  N.  E. , aux  pilons  du 
môle  et  des  amarres  de  côté  et  d’autre  pour  l’arrière , qui 
est  tourné  vers  le  fond  du  port.  L’avant  présente  au  N.  0. 
Il  y a 6 brasses  à l’entrée  et  4 brasses  sous  le  vieux  châ- 
teau. Le  fond  diminue  jusqu'à  la  plage  qui  est  environnée 
de  bancs  de  vase.  La  nature  du  fond  est  de  vase  et  malles. 
Il  y a un  puits  près  du  jardin  du  fond  du  port. 

Après  la  pointe  de  l’entrée  ou  du  château  , la  côte  for- 
me dans  le  N.  E.  une  grosse  pointe  de  roche , nommée 
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pointe  du  Miladou,  qui  est  à */j  de  mille  du  cap  du  Beau 
de  Bagueau.  On  passe  entre  ces  deux  points  quand  on 
vient  è Port-Cros. 

A i/i  de  mille  dans  le  S.  O.  de  la  pointe  Miladou  , 
est  une  pointe  de  roche,  peu  élevée  et  environnée  de  ro- 
ches sous  l’eau;  on  la  nomme  pointe  Malalongue  ou  cap 
de  la  Monnaie.  C’est  le  point  de  Port-Cros  le  plus  rappro- 
ché de  Bagueau.  Il  est  tout  au  plus  à 200  toises  dans  le 
S.  E.  du  cap  Quereliou,  ce  qui  forme  une  nouvelle  passe 
pour  entrer  dans  la  rade  d’Hyéres.  Il  suffit  de  prendre  le 
milieu,  autant  que  possible,  et  de  se  défier  des  pointes.  Il 
y a 6 à 7 brasses  d’eau  dans  cette  passe  étroite,  que  l’on 
peut  nommer  passé  de  Bagueau. 

Le  port  de  Port-Cros  est  fort  petit  et  ne  peut  rece- 
voir que  des  bâlimens  légers;  les  grands  navires  mouil- 
lent en-dèhors  par  10,  12  et  15  brasses,  dans  le  milieu 
de  l'espace  que  laissent  enlr’elles  les  côtes  de  Port-Cr«s 
et  de  Bagueau.  Celte  rade  est  ouverte  au  N.  et  au  N.  E.  , 
mais  à l’abri  de  tous  les  autres  vents. 

Au  S.  S.  E.  à un  peu  plus  de  ’/,  mille  du  cap  de  la 
Monnaie , est  une  autre  pointe  de  roche  saillante  dans  le 
S.  O.  , nommée  cap  Merlan.  Elle  termine  la  côte  O.  de 
Port-Cros. 

Dans  l’E.  à 1 mille  de  ce  cap,  est  la  pointe  la  plus 
avancée  vers  le  S.  de  toute  l’île  , nommée  pointe  de  la 
Gabinière  , à-cause  d’un  gros  rocher  de  ce  nom  qui  est 
à 100  toises  dans  le  S.  Ce  rocher  est  presque  rond,  très 
accore  de  tous  les  côtés,  et  l’on  peutpasser  hardiment  en* 
tre  lui  et  la  pointe,  par  un  fond  de  20  brasses  au  milieu. 

Le  cap  Merlan  et  la  pointe  de  la  Gabinière  sont  réunis 
par  une  côte  arquée,  où  l’on  voit  des  bouts  de  plage. 

Du  rocher  de  la  Gabinière,  la  côte  se  dirige  au  N.  E. 
pendant  2 milles,  avec  des  pointes  peu  prononcées  et 
plusieurs  petites  plages  jusqu’à  la  pointe  E.  du  Port-Man. 
Cette  pointe , en  dehors  de  laquelle  est  un  petit  écueil  , 
fait  l'extrémité  E.  de  l’île  de  Port-Cros.  On  y voit  un  beau 
fort  qui  défend  te  petit  port  de  Port-Man,  dont  nous  al- 
lons parler,  et  la  passe  entre  Port-Cros  et  l’fle  du  Levant. 

A environ  quatre  câbles  dans  le  S.  de  la  pointe  du  fort, 
il  y a un  petit  banc  de  roches  qui  est  à un  câble  de  la 
côte  ; tout  le  reste  est  extrêmement  accore.  Ce  banc  se 
nomme  Roche  Madame. 
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Dans  le  N.  O.  à */,  mille  de  la  pointe  du  fort , est  une 
pointe  saillante  vers  le  N.  O. , toute  de  roche  et  de  peu 
de  largeur;  elle  se  nomme  pointe  de  la  Galère.  Elle 
forme  la  pointe  O.  de  Port-Man.  Ce  port , qui  a une  pro- 
fondeur de  '/*  mille  depuis  l’alignement  des  deux  pointes 
de  l’entrée  jusqu’à  la  plage  demi-circulaire  qui  en  fait  le 
fond,  est  tout  ouvert  au  N.  E.  Les  deux  côtes  se  rappro- 
chent l'une  de  l’autre  , et  dans  la  partie  ou  l'on  mouille 
par  5 brasses  d'eau,  il  n’y  a pas  plus  de  120  toises  d'une 
terre  à l’autre.  Le  fond  diminue  graduellement.  Il  est  de 
20  brasses  à l’entrée,  de  12  brasses  E.  et  O.  avec  une 
grosse  pointe  qu’on  laisse  à droite  en  entrant  , et  de  5 
brasses  E.  etO.  avec  nue  autre  pointe  qu’on  laisse  à gau- 
che après  celle  du  fort. 

De  la  pointe  de  la  Galère  à celle  du  Miladou , il  y a un 
peu  plus  d’un  mille  dans  l'O.  '/<  S.  O.  Dans  cet  intervalle 
la  côte  forme  deux  calanques.  Celle  de  Caramentran,  peu 
profonde  et  bordée  de  roches,  est  juste  au  milieu  des  deux 
pointes.  Celle  de  la  Palu,  qui  est  à l'E.  de  la  pointe  du 
Miladou,  s'enfonce  assez  dans  le  S.  E.  ; mais  toute  la  par- 
tie au  S.  E.  du  rocher  du  même  nom,  qui  est  placé  au 
milieu  de  l'ouverture  , a peu  de  profondeur  d’eau  et  est 
parsemée  de  roches. 

Outre  le  vieux  château  de  Port-Cros  , on  voit  sur  les 
hauteurs  de  l’ile,  au-dessus  de  la  pointe  4u  Miladou  , 
deux  belles  forteresses  pour  la  défensedelabaied'Hyères. 

Port-Cros  est  la  plus  petite  des  trois  îles  principales, 
mais  elle  est  lapins  élevée.  La  grande  profondeur  de  l’eau 
empêche  de  mouiller  au  N.  de  celte  Ile , où  l'on  trouve 
presque  partout  30  à 40  brasses  d’eau,  à moins  de  '/, 
mille  de  terre. 

Banc.  Dans  l'O.  '/k  S.  O.  à 3 milles  % du  rocher  de  la  Gabi- 
nière , et  dans  le  S.  E.  ‘/4  E. , à 2 milles  l/2  du  petit  Se- 
raignet , presqu’au  milieu  de  la  grande  passe  , mais  en- 
dehors  du  côté  du  S.,  il  y a un  banc  de  peu  d’étendue  et 
recouvert  par  10  brasses  d’eau  au  milieu  et  par  15  sur  les 
bords.  Il  n’est  dangereux  que  par  les  coups  de  mer  qu’on 
pourrait  y éprouver  dans  les  mauvais  temps.  Tout  autour 
et  fort  près  de  lui  il  y a 30  à 40  brasses  de  profondeur. 

Ile  du  Levant.  Dans  * & un  Peu  moins  de  '/»  mille  de  la  côte  E. 

de  l'île  de  Port-Cros,  se  trouve  la  côte  O.  de  l'île  du  Ti- 
tan ou  du  Levant.  Cette  île , la  plus  grande  des  îles 
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d'Hy  ères , esl  généralement  élevée.  Longue  , étroite  et 
sinueuse  , elle  a un  peu  plus  de  i milles  du  S O.  '/t  U. 
au  N.  E.  'fa  E. , sur  i/i  île  mille  d’épaisseur.  Elle  n’a 
aucun  mouillage  et  est  fort  accore,  excepté  à sa  partie  E. 

On  peut  entrer  dans  la  baie  d’Hyéres  en  passant  entre  Passage-  entre 
l’île  du  Levant  et  Port-Cros.  Celte  passe  est  peu  fréquen-  Port-Cros  et 
lée  , mais  elle  peut  être  fort  utile  dans  certaines  circons-  l’ile  du  Levant 
lances,  particuliérement  en  temps  de  guerre. 

Plusieurs  marins  prétendent  qu’il  existe  une  sèche  droit  Banc. 
au  milieu  de  ce  passage,  sur  laquelle  il  n’y  aurait  que  2 
il  3 pieds  d'eau.  Je  n'ai  pas  été  à môme  de  m en  assurer. 

Mais  comme  la  côte  O.  de  l’Ile  du  Levant  esl  très  saine , on 
pourra  la  ranger  d’aussi  prés  qu’on  voudra  , sans  avoir  il 
craindre  celte  sèche.  Comme  on  ne  tentera  ce  passage 
qu’avec  vent  sous  vergues,  on  sera  toujours  à même  de 
ranger  la  cèle  de  l'tle  du  Levant  plus  que  celle  de  Port- 
Cros,  qui,  comme  nous  l'avons  dit,  esl  avoisinée  par  un  banc 
de  roche  dans  leS.  de  Port-Man.  La  belle  carte  du  dépôt  de 
I792ne  fait  pas  mention  dece  banc.  En  attendant  qu’on  soit 
bien  fixé  à cet  égard,  on  évitera  de  passer  entre  les  deux 
îles,  ou  bien  on  se  conformera  à ce  qui  a été  dit  plus  haut. 

La  sèche  que  l'on  prétendait  être  au  milieu  du  passage 
entre  Port-Cros  et  Pile  du  Levant  n’est  autre  chose  que 
la  Roche-Madame,  accolée  il  la  côte  E.  de  Port-Cros.  Ce 
canal  esl  donc  fort  sain,  mais  il  faut  se  défier  des  vents 
que  les  terres  font  varier  et  des  courans  qui  portent  avec 
rapidité  dans  le  S.  E.  avec  les  vents  de  N.  O.  , et  vers  le 
S.  O.  avec  les  vents  d’E. 

Ces  courants  et  les  variations  du  vent  onlamené  la  perte 
du  brick  le  Marsouin  en  183  V.  Il  futenlrainé  sur  la  par- 
tie O.  de  l’île  du  Levant  ou  il  Qt  côte  sur  la  pointe  la  plus 
S.  de  la  calanque  des  Rousses. 

L'Ile  du  Levant  peut,  en  raison  de  sa  forme  , être  di- 
visée en  trois  parties  presqu’égales.  La  partie  de  l'O.  , 
celle  du  centre  et  celle  de  l'E.  Ses  deux  côtes  , presque 
parallèles  dans  leurs  contours , forment  en  effet  un  Z 
renversé. 

La  partie  de  l’O. , la  plus  rapprochée  de  Port-Cros  est 
un  massif  de  terrain  presque  rond,  avec  un  cap  peu  sail- 
lant vers  le  S.  O.,  nommé  cap  Mauperluis,  au  S.  duquel 
esl  une  petite  calanque  du  même  nom.  La  côte,  à partir 
de  ce  cap,  se  dirige  en  s’arrondissant  vers  le  N.  E.  et  for- 
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me  le  capde  l’Avis,  à 1 mille  '/,  du  premier.  A'/,  distance 
des  deux  esl  un  rocher  loul  près  d'un  cap  peu  avancé.  Ce 
rocher  esl  nommé  la  Galère.  Entre  la  Galère  el  le  cap  de 
l’Avis  il  y a une  pointe  de  roche  qui  s’avance  au  N.  el  sé- 
pare, l’une  de  l'autre,  deux  petites  calanques  sans  utilité. 

Le  port  de  l’Avis  est  une  calanque  ouverte  au  N.  qui  a 
Port  del'Av ta.  près  d’un  mille  d’enfoncement.  On  voit  quelques  maisons 
au  pied  d’un  morne  au  S.  de  la  plage.  Une  batterie  esl 
sur  la  pointe  saillante  qui  forme  l’entrée  E.  de  celte  calan- 
que. Au  N.  el  tout  près  de  celle  pointe  il  y a quelques 
roches  sous  l’eau  et  un  rocher  hors  de  l’eau,  et  dans  le 
N.  de  celte  pointe  on  trouve  une  calanque  étroite,  ouverte 
comme  la  précédente,  aux  vents  du  N.  Le  port  de  l’Avis 
est  à l’angle  rentrant  que  forme  la  côte  de  la  partie  O.  de 
nie  du  Levant  avec  le  commencement  de  la  côte  de  la 
partie  du  centre,  laquelle,  depuis  la  pointe  E.  du  port,  se 
dirige  au  N.  N.  E.  sur  une  longueur  de  plus  de  1 mille  , 
pour  former  une  grosse  pointe  nommée  cap  de  Castelas. 
Au  N.  E.  de  ce  cap  esl  une  petite  calanque  et  un  écueil 
du  même  nom. 

A 1 mille  '/,  dans  l’E.  '/t  N.  E.  de  l’Ecueil,  est  le  cap 
de  Calerousse,  formé  par  une  pointe  de  roche.  C’est  la 
partie  la  plus  saillante  au  N.  de  toute  l’ile. 

De  l’un  à l’autre,  la  côte  presque  droite  jusqu’à  la  moi- 
tié de  la  distance,  s’enfonce  en  ligne  courbe  dans  le  S.,  en 
formant  diverses  petites  calanques  qui  ne  peuvent  servir 
qu’à  des  bateaux.  Cette  côte  borde  la  partie  E.  de  l’île. 

A % mille  au  S.  E.  du  cap  Calerousse,  est  lecapleplus 
saillant  vers  l'E.  On  le  nomme  cap  du  Pauvre-Louis.  Au 
N.  de  ce  cap  est  une  calanque  ouverte  au  N.  E.  A droite 
de  son  entrée,  il  y a une  petite  île  collée  à la  terre  qu’on 
nomme  Calerousse. 

On  a établi  sur  la  pointe  orientale  de  l’île  un  feu  fixe  de 
S11  grandeur  de  75  mètres  d’élévation  et  visiblede51ieues. 

A l’E.  et.  à tout  au  plus  100  toises  du  cap  du  Pauvre- 
Louis  , on  yojt  un  rocher  peu  élevé,  très  sain  vers  l’E.  et 
en  terre  duquel  les  bateaux  peuvent  passer.  On  le  nomme 
l’Esquilladon. 

L' Esqtiilladon  \ l’E.  et  à l/t  de  mille  de  l’Esquilladon,  est  un  autre 

rocher  euvironné  de  brisans,  très  dangereux  pendant  la 
nuit  ou  dans  les  temps  sombres,  mais  nullement  à crain- 
dre dans  les  temps  ordinaires,  puisqu'on  trouve  17  à 20 
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brasses  d’eau  aux  environs,  el  qu’on  peul  passer  entre  lui 
et  l’Esquilladon  par  20  brasses,  à mi-canal.  Ce  rocher  est  ...  , 

nommé  Ile  de  l'Esquillade.  Lsqmllade. 

Dans  le  S.  O.  t/i  S. , à un  peu  plus  de  '/,  mille  de  dis- 
tance du  cap  du  Pauvre-Louis , est  le  cap  de  la  Reste , ter- 
miné en  pointe  saillante  avec  une  roche  à son  pied.  Au  N. 
de  ce  cap  est  une  calanque  du  même  nom. 

A la  môme  distance  du  dernier  cap  , vers  FO.,  on  voit 
une  tour  sur  une  grosse  pointe  qui  fait  l’entrée  E.  du  port 
du  Titan.  Entre  les  deux,  il  y a deux  calanques  peu  pro- 
fondes ouvertes  aux  vents  de  S. 

Le  port  du  Titan  est  à l’O.  de  la  tour.  Son  extrémité  O.  PortduTitan. 
est  uno  grosse  pointe  ronde  nommée  pointe  de  Liseret. 

L’entrée  est  fort  étroite;  le  port,  ouvert  au  S.  S.  E.,  s’en- 
fonce et  s’élargit  vers  le  N.  ; mais  les  deux  côtes  sont  en- 
vironnées de  rochers.  Ce  port,  qni  n’est  qu’une  calanque, 
a '/î  de  mille  de  profondeur. 

De  l'autre  côté  de  la  grosse  pointe  qu’on  laisse  à gau- 
che en  entrant,  est  une  assez  belle  calanque  avec  deux  ou 
trois  maisons  vers  le  fond,  au-dessus  de  la  plage.  On  la 
nomme  calanque  de  Layet.  Il  y a une  roche  près  de  terre, 
à la  partie  O.  de  sa  plage.  Elle  termine  vers  l’O.  la  par- 
tie E.  de  File  du  Levant,  et  l’enfoncement  de  cette  plage 
répond  à la  partie  saillante  du  cap  Castelas.de  l’autre  côté 
de  File. 

La  côte  prend  de  là  une  direction  vers  le  S.  O.  l/t  S. 
pendant  1 mille  */,,  jusqu'au  grand  cap,  à droite  el  à gau- 
che duquel  on  voit  un  gros  rocher.  Ce  grand  cap  est  la 
partie  de  l’île  la  plus  saillante  vers  le  S.  E.  Il  y a plusieurs 
rochers  aux  environs  des  pointes  de  ce  cap.  Cette  saillie 
du  grand  Cap  répond  à la  rentrée  de  la  côte  opposée  qui 
forme  le  port  de  l’Avis. 

Du  grand  cap,  la  côte  s’étend  prcsqu’en  ligne  droite 
pendant  près  de  2 milles,  formant  au  milieu  une  calanque 
exposée  aux  vents  de  S.  E.,  jusqu'au  terrain  qui  forme  le 
cap  de  Maupertuis. 

Si  on  en  excepte  le  danger  de  l’Esquillade  , toute  l’île 
du  Levant  est  fort  saine,  et  l’on  pourrait  la  contourner  à 
moins  de  deux  encablures  de  distance. 

Quoique  la  plus  grande  des  îles  d’Hyéres,  l’île  du 
Levant  est  la  moins  habitée  el  la  moins  fertile  , elle  est 
bien  boisée  el  serait  susceptible  de  culture  sur  plusieurs 
points . 
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ta  pointe  la  plus  N.  de  l’île  du  Levant,  qui  est  le  cap 
de  Cale  Rousse  , est  à l'E.  S.  E.  à un  peu  plus  de  six  mil- 
les du  cap  Benat,  et  droit  au  S.  à 6 milles  de  la  pointe  de 
la  Cliape,  à la  terre  ferme.  Celte  ouverture  forme  la  gran- 
de passe  de  l’E. , par  laquelle  les  bàlimens  qui  viennent 
de  l'E.  entrent  dans  la  baied’Hyères. 

La  chaîne  que  forment  les  îles  rapprochées  de  Ba- 
gueau  , Port-Cros  et  du  Levant , quoique  fort  éloignée 
du  fond  de  la  baie  d’Hyéres,  amortit  la  mer  du  S.  E. 
qui  , sans  l’obstacle  qu’elle  leur  oppose  , rendrait  la  rade 
intenable. 

La  môme  chaîne  rompt  la  mer  du  S.  et  en  défend  la  rade 
de  Bormes,  dont  nous  allons  parler. 

On  ne  peut  mouiller  dans  le  N.  de  ces  trois  îles  et  en- 
core moins  dans  le  S.  , à cause  de  la  trop  grande  pro- 
fondeur d’eau  , et  à proprement  parler,  la  baie  d’Hyères 
doit  avoir  pour  limite,  vers  l’E.,  la  ligne  menée  du  cap 
des  Mèdes  de  Porquerolles  au  fort  Bregançonprès  du  cap 
Benat. 

On  éprouve  des  courans  souvent  très  violens  dans  les 
diverses  passes.  Ils  dépendent  des  vents  qui  régnent  ou 
qui  ont  régné  pendant  plusieurs  jours.  C’est  particuliè- 
rement dans  la  petite  passe  qu’ils  sont  très  sensibles.  Le 
cours  des  eaux  et  l’agitation  de  la  mer  remuent  le  fond, 
et  quiconque  ne  connaît  pas  ces  parages , n'oserait , 
dans  la  crainte  de  talonner  , donner  dans  cette  passe 
étroite,  dont  les  eanx  sont  bourbeuses  , surtout  avec  les 
vents  d’E. 

Lorsqu'on  se  présente  à l’ouverture  de  la  baie  d’Hyères, 
en  venant  de  l’E. , il  est  rare  qu’on  ne  prenne  pas  la  pres- 
qu'île de  Giens  pour  l’îlc  de  Porquerolles.  Cette  méprise 
ne  peut  être  dangereuse  qu’à  l'entrée  de  la  nuit.  En  rai- 
son de  celle  apparence,  on  a donné  le  nom  de  passage  du 
Génois  à la  partie  la  moins  élevée  de  la  plage  de  Giens, 
parce  qu’un  bâtiment  de  celte  nation  fil  céte  à cette  plage 
par  suite  de  la  méprise  que  je  signale  ici.  Il  est  donc  pru- 
dent, lorsqu’on  est  engagé  de  nuit  dans  les  îles  d’IIyères 
et  qu’on  n’est  pas  très  silr  de  la  situation  de  la  petite  pas- 
se , de  rester  au  mouillage  pendant  la  nuit,  sur  l’un  des 
points  de  la  rade,  et  d’attendre  le  jour  pour  continuer  sa 
route. 

Pendant  le  jour,  cette  erreur  n’est  point  à craindre,  si 
ce  n’est  en  temps  de  brume,  parce  qu’en  avançant  on  dé 
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couvre  enGn  la  passe  el  la  plage  de  Giens,  qui  paraît  d’a- 
bord comme  une  ligne,  se  reconnaît  d’assez  loin  pour 
qu'on  puisse  redresser  sa  route. 

La  meilleure  manière  d’éviter  toute  méprise eslde gou- 
verner d’abord  sur  le  cap  Benat , ensuite  de  se  diriger  un 
peu  au  N.  du  cap  des  Modes  de  Rorquerolles , dont  les 
rochers  très  apparens  ressemblent  à des  bdlimens  sous 
voiles.  On  prolonge  alors,  à une  distance  raisonnable,  la 
côte  N.  de  Porquerplles,  et  repiquant  un  peu  sur  nie  du 
grand  Ribaud,  on  prend  enfin  le  milieu  de  la  petite  passe, 
rangeant  plutôt  le  grand  Ribaud  que  les  Langoustier  , à 
cause  du  rocher  de  Jaunegarde. 

Lorsqu'on  veut  entrer  dans  la  baie  d’IIyères  avec  les 
vents  d’E.  , en  venant  de  l’O-,  il  arrive  souvent  qu’on 
trouve  une  mer  assez  forte  à l’ouverture  de  la  petite  passe. 
Comme  cette  passe  est  étroite  , le  louvoyage  y est  pé- 
nible. Les  courans  sont  encore  un  obstacle.  On  renonce 
alors  à entrer  par  cette  passe,  on  prolonge  la  bordée  de 
bâbord  jusqu'à  ce  qu’on  soit  à môme,  en  virant  de  bord  , 
d’entrer  par  lagrande  passe  entre Port-CrosetPorquerolles. 

La  montagne  de  Coudon,  le  cap  Sicié,  les  chdleaux  des 
îles,  le  fort  de  Bregançon  , le  cap  Benat  et  le  cap  Roux  , 
sont  autant  de  reconnaissances  pour  ces  parages. 

Nous  allons  reprendre  la  côté  de  Provence,  au  cap  Be- 
nal,  où  nous  nous  étions  arrêtés  pour  parler  des  îles  et 
de  la  baie  d’Hyères. 

Le  cap  Benat  est  la  limite  E.  delà  baie  d’Hyères  el  la 
limite  O.  de  la  rade  de  Bormes.  Il  est  très^ saillant  vers  le 
S.  E.  ; son  sommet  est  un  gros  morne  arrondi,  au  haut 
duquel  est  un  sémaphore.  Le  cap  descend  par  échelons 
vers  la  mer  et  se  termine  par  un  rocher  escarpé  à plu- 
sieurs têtes.  Quelques  roches  accompagnent  sa  pointe 
S.  O.  , nommée  pointe  Blanche,  el  un  îlot  de  roche  est 
à une  petite  distance  dans  l’E.  S.  E.  de  sa  pointe  E.  Des 
batteries  sont  établies  sur  divers  plateaux  et  en  défendent 
les  approches. 

A 4 milles  dans  le  N.  E.  du  cap  Benat , est  une  pointe 
élevée,  noirâtre,  peu  saillante  el  coupée  à pic  vers  LE.  : 
on  la  nomme  cap  Negrète  ou  col-Nègre.  De  l’un  de  ces 
caps  à l’autre,  la  côte  forme  un  grand  arc  de  deux  milles 
d’enfoncement.  Celle  courbure  résulte  des  diverses  sinuo- 
sités du  terrain  qui  offrent  autant  de  plages  séparées  par 
des  pointes  peu  prononcées. 
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Les  caps  Benat  el  Negrète  sont  les  extrémités  d’une 
rade  très  vaste  , mais  ouverte  aux  vents  depuis  PE.  N.  E. 
jusqu'au  S.  E. , nommée  rade  de  Bormes , à cause  d’un 
gros  village  de  ce  nom , que  l'on  découvre  de  loin , à 
quelque  distance  dans  la  montagne,  au  N.  N.  O.  du 
cap  Benat. 

Au  '/i  de  la  distance  de  Benat  à Col-Nègre  et  dans  l’ali- 
gnement de  ces  deux  caps , il  y a un  plateau  de  roche  , 
sur  lequel  on  ne  trouve  que  dix  brasses  d'eau,  tandis  que 
le  fond  varie  de  18  à 30  brasses  tout  au  tour.  Ce  banc 
n’est  dangereux  que  pour  les  câbles  ; on  le  nomme  Sèche 
de  Gourron. 

A '/,  mille  dans  l'E.  du  banc , est  un  rocher  presque 
rond , peu  élevé  au  dessus  de  l’eau,  pointu  à son  sommet, 
accore  vers  l’O.  et  le  S.,  mais  environné  de  petits  rochers 
qui  en  sont  fort  près  dans  le  N.  et  dans  l’E.  On  le  nomme 
la  Boute  ou  la  Fourmigue  de  Bormes.  Ce  rocher  est  à 1 
mille  dans  le  N.  E.  %E.  de  la  pointe  E.  du  cap  Benat 
dans  le  S.  E.  de  Bormes  et  dans  le  S.  O.  2°  S.  du  cap 
Nègrète. 

Les  bâtimens  qui  vont  se  mettre  à l’abri  des  vents  de 
l’O.  au  N.  dans  la  rade  de  Bormes , doivent  mouiller  à 
moins  d’un  mille  de  terre.  Sans  cette  précaution , ils  se- 
raient par  un  trop  grand  fond.  A '/,  mille  on  trouve  pres- 
que partout  9,  12  et  15  brasses,  fond  d’herbes  el  vase. 

Mais  le  mouillage  le  plus  ordinaire  , sur  cette  rade  , 
est  celui  du  Lavandou.  On  nomme  ainsi  un  petit  village 
au  bord  de  mer , au  N.  d’une  belle  plage  qui  court  pres- 
que N.  el  S.  et  à l’O  d’une  pointe  de  rochers  très  sail- 
lante dans  l’E.  Si  on  se  place  dans  le  N.  de  la  pointe  du 
cap  Benat  et  sur  l’alignement  du  village  de  Bormes  avec 
relui  du  Lavandou , on  sera  par  7 à 8 brasses  d'eau  ; la 
Boute  restera  alors  à peu  près  par  l’extrémité  E.  de  l’île 
du  Levant. 

Sur  le  revers  du  cap  Benat  et  dans  l’O.  d’une  pointe 
qui  en  fait  partie  , mais  qui  s’avance  vers  le  N.  et  est  ac- 
compagnée d’une  chaîne  peu  étendue  de  rochers,  on  voit 
une  grande  maison  carrée,  qui  est  le  château  de  Benat. 

Il  y aune  bonne  batterie  sur  la  pointe  du  cap  Nègrète; 
elle  protège  les  bateaux  et  bâtimens  qui  mouillent  aux  pla- 
ges de  l'E.  et  de  l’O.  de  ce  cap. 

Du  cap  Nègrète  au  cap  Cavallaire  , la  côte , pendant  5 
milles  ’/j , court  à très  peu  près  à l’E.  Presqu’à  demi  dis- 
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tance  . la  pointe  de  la  Chape  sort  un  peu  vers  le  S.  de  celte 
direction.  Celte  partie  de  côte,  généralement  élevée,  pré- 
sente plusieurs  plages  et  quelques  calanques.  On  peut 
la  prolonger  à ,/i  de  mille  de  distance  sans  le  moindre 
danger. 

Le  cap  Cavallaire  est  une  grosse  pointe  de  couleur  fon- 
cée, peu  saillante.  On  voit  sur  son  sommet  une  maison  et 
quelques  arbres , et  sur  la  partie  applalie  de  PE. , il  y aun 
moulin  qui  était  jadis  une  tour  de  garde,  ainsi  que  des 
maisons  de  pécheurs. 

Dans  le  N.  de  ce  cap , la  grande  plage  de  Cavallaire  , 
avant  de  prendre  sa  direction  vers  l’E.,  fait  un  coude  du 
côté  de  l’O. , dans  lequel  on  mouille  par  3 , 4 , 6 et  8 bras- 
ses d'eau  , à l'abri  de  tous  les  vents,  excepté  de  ceux  du 
S.  E.  ; mais  il  faut  avoir  soin  , en  y entrant , de  donner 
du  tour  au  capCavallaire  du  côté  de  l'E.,  à cause  des  ré- 
cifs qui  sont  à son  pied.  Tous  les  petits  navires  portent  une 
amarre  à terre. 

La  plage  de  Cavallaire  a 1 mille  '/,  d’étendue  vers  le 
N.  E.  '/i  E.  On  peut  mouiller  partout  à une  distance  rai- 
sonnable de  la  plage  ; mais  le  meilleur  poste  est  au  lieu 
déjà  indiqué.  Les  ancres  chassent  assez  facilement  aux 
autres  mouillages. 

Après  la  plage  , la  côte  court  à l’E.  pendant  2 milles  . 
formant  deux  autres  plages  séparées  par  une  pointe  peu 
saillante,  ensuite  elle  se  dirige  nu  S.  E.  '/4  S.,  pour  faire, 
à 2 milles  de  là,  la  pointe  O.  du  cap  Taillai. 

Cette  pointe  , toute  dépouillée  , escarpée  et  grisâtre  , 
provient  d'un  terrain  élevé,  assez  appiati  en  avançant  dans 
les  terres.  On  voit  une  maison  sur  le  plateau  qui  précède 
le  cap.  Celte  direction  du  terrain  du  cap  Taillai  abrite  la 
plage  de  Cavallaire , et  les  deux  autres  à l'E.  de  celle-ci, 
des  vents  du  N.  jusqu’au  S.  E. , en  passant  par  l’E. 

A environ  2 milles  à l’E.  l/i  N.  E.  de  la  pointe  O.  de 
Taillai,  est  le  cap  qui  relient  ce  nom.  Il  est  avancé  vers 
le  S.  E.  C’est  un  gros  morne  blanchâtre  h son  pied,  haché 
dans  sa  pente  rapide  vers  la  mer,  et  accompagné  d’un  gros 
rocher  tout  découpé,  qui  est  à son  pied.  Il  y a quelques 
roches  hors  de  l'eau,  mais  fort  près,  à la  partie  E.  du  cap. 
On  voit  une  maison  et  une  batterie  à son  sommet  et  des 
ruines  qui  sont  probablement  celles  de  la  tour  que  nos 
caries  indiquent  sur  le  cap  Taillai  et  qui  n’existe  plus  au- 
jourd’hui. 
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A 3 milles  ,/i  vers  le  N.  E.  "/,  N.  de  Taillai,  esl  le  cap 
Lardier,  qui , provenanl  d’un  terrain  élevé  , descend  en 
penle  légère  el  finit  par  une  pointe  basse  , très  saillante 
vers  l’E.  accompagnée  dans  la  même  direction  d’une  pe- 
tite île  assez  haute  et  de  rochers  éloignés  les  uns  des  au- 
tres , qu’on  prendrait  pour  des  bateaux.  En  dehors  de 
l'écueil  le  plus  au  large,  il  y a encore  une  roche  sous  l’eau  , 
el  pour  éviter  tout  danger  , il  faut  passer  à un  bon  mille 
de  la  pointe  du  cap.  Cependant  , dans  un  cas  forcé  , on 
peut  passer  en  terre  de  l’écueil  du  large  ; en  le  rangeant 
a discrétion,  on  trouve  8 brasses  d’eau  dans  ce  passage. 
On  a établi  sur  le  cap  Camarat  ou  cap  Lardier  un  phare 
tournant,  de  première  grandeur.  Les  éclipses  durent  une 
minute.  Il  a 130  mètres  d’élévation  el  se  découvre  de  9 
lieues.  Il  sert,  avec  le  feu  fixe  de  la  pointe  orientale  de 
l’île  du  Levant  ou  du  Titan,  5 signaler  la  grande  eidrée 
par  l’E.  des  îles  d’Hyères. 

Entre  les  deux  caps,  la  côte,  bordée  de  petits  rochers  , 
forme  une  grande  calanque  avec  un  bout  de  plage  vers 
l’O. , au  pied  du  cap  Taillai.  On  mouille  dans  celte  anse  à 
la  partie  O.,  par  11  à 12  brasses  d’eau , fond  de  sable  el 
herbes,  à l’abri  du  N.  O.,  el  bien  en  appareillage  en  cas 
de  saute  du  vent.  On  ne  pourrait  pas  y tenir  avec  les  vents 
de  l’E.  ou  du  S.  E.  Du  mouillage  indiqué  , on  relève  au 
compas  : le  cap  Taillai  au  S.  il°  O.:  l’écueil  le  plus  au 
large  du  cap  Lardier  au  N.  7.i°  E.  el  le  mont  de  Tournon 
au  N.  3t°  O.  Ce  mont  de  Tournon  esl  un  morne  pointu 
que  l’on  remarque  à droite  d’une  petite  forêt  de  sapins. 
Presque  sur  la  pointe  du  cap  Lardier  on  voit  une  maison 
de  la  Douane.  On  donne  à celle  anse  et  au  mouillage  le 
nom  de  Camarat. 

Dans  le  N.  du  cap  Lardier  est  l’anse  de  Pampelanne  , 
où  l’on  mouille,  comme  dans  la  précédente,  par  10  à 12 
brasses  , fond  de  sable  fin  el  blanc , à l’abri  des  vents  de 
N.  O.  Cette  anse  a fort  peu  d’enfoncement.  Sa  plage  se 
dirige  au  N.  depuis  le  pied  du  cap  Lardier  jusqu'au  cap 
de  la  Moulle , qui  fait  corps  avec  le  terrain  qu’on  nomme 
cap  de  Saint-Tropez.  Cette  plage  a environ  2 milles  de 
longueur  , et  pour  être  bien  en  appareillage  on  mouille 
vers  son  milieu,  à un  petit  mille  de  terre  , en  face  de 
deux  moulins  qu'on  voit  sur  la  crête  des  montagnes  de 
l’intérieur.  On  découvre  de  là  une  enceinte  de  murailles 


Digitized  by  Google 


( 289  ) 

ati  pied  du  cap  Lardier  , un  moulin  et  une  maison  près 
de  la  plage,  par  une  chapelle  qui  est  plus  dans  l'intérieur, 
et  quelques  maisons  sur  le  terrain  du  cap  de  Saint-Tropez. 

A quelque  distance  au  large  du  cap  de  la  Moulte  , il  y TiteedeChiens 
a trois  gros  îlots  , en  terre  desquels  on  peut  passer  par  3 , 

4 et  6 brasses  d’eau , on  les  nomme  Tôles  de  chiens.  Il 
est  préférable  d’en  passer  au  large  ; car  on  est  obligé  , 
dans  tous  les  cas , de  donner  un  grand  tour  au  cap  de 
Saint-Tropez. 

On  donne  le  nom  généralde  caps  de  Saint-Tropez  à une  Cap 
sorte  de  presqu’île,  peu  saillante,  mais  large,  formée  par  de  St-Tropez. 
un  terrain  montueux  qui  présente  trois  caps  ou  pointes 
assez  basses  au  bord  de  mer.  La  pointe  qui  présente  au 
S.  et  qui  termine  l’anse  de  Pampelanne  , se  nomme  cap 
de  la  Moutte.  Celle  du  milieu,  qui  présente  à l’E.  et  qui 
est  accompagnée  de  roches  et  de  bas-fonds , relient  le 
nom  particulier  de  cap  de  Saint-Tropez.  Enfin  la  pointe 
saillante  vers  le  N.  O.,  et  qui  est  la  plus  basse  des  trois, 
est  nommée  pointe  Raviouet. 

Dans  le  N.  E.,  5 environ  '/i  de  mille  du  cap  de  Saint-  Sèche. 
Tropez,  dans  le  N.  du  dernier  écueil  apparent  du  cap  Lar- 
dier, et  dans  le  S.  du  cap  Alexandre  ( ce  cap  termine  le 
golfe  de  Saint-Tropez  et  commence  celui  de  Fréjus  ) , en- 
fin dans  l'E.  S.  E.  du  village  de  Sainte-Maxime  , lequel  est 
vis-à-vis  la  ville  de  Saint-Tropez,  sur  la  côte  opposée  , il 
y a un  banc  de  roche  peu  étendu,  mais  fort  dangereux  , 
sur  lequel  il  y a moins  de  deux  brasses  d’eau.  Ce  banc  est 
joint  au  cap  par  d’autres  rochers , les  uns  sous  l’eau  , les 
autres  hors  de  l’eau.  Celle  sèche,  les  Tôles  de  Chiens  et 
divers  autres  roches  qui  avoisinent  la  côte  , obligent  les 
bâtimens  qui  vont  à Saint-Tropez  d'écarter  le  cap  d’en- 
viron 2 à 3 milles. 

Au  N.,  à environ  4 milles  du  cap  Saint-Tropez,  est  un  CapAlexandre 
cap  saillant  vers  le  S.  E.,  fort  bas  à sa  pointe  qui  est  en- 
vironnés de  roches  et  provenant  d’un  terrain  plus  élevé, 
qui  descend  en  pente  arquée.  On  le  nomme  cap  Alexan- 
dre. 11  y a quelques  maisons  à son  pied,  mais  poinlde  tour 
comme  l'indiquent  plusieurs  caries. 

Le  cap  de  Saint-Tropez  et  celui  d’Alexandre,  sont  les  Golfe 
extrémités  du  golfe  de  Saint-Tropez,  qu’on  nomme  aussi  (je  St-Tropez 
golfe  de  Grimaud,  à cause  d’un  vieux  château  de  ce  nom  o udeGrimaud 
qu’on  voit  vers  le  fond , sur  un  morne , un  peu  dans  l’in- 
térieur des  terres. 
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Ce  golfe,  ouvert  aux  vents  de  l’E.  et  de  l’E.  N.  E. , a 
plus  de  5 milles  d’enfoncement  E.  et  O.  et  offre  plusieurs 
mouillages.  I.a  côte  de  gauche,  sur  laquelle  est  la  ville  de 
Saint-Tropez  avec  son  petit  port,  fait,  immédiatement 
après  la  pointe  de  Raviouet , un  grand  enfoncement  en 
arc  de  cercle,  qui  s’avance  dans  le  S.  E.  et  qui,  bordé  de 
plages,  offre  un  abri  contre  ce  vent  et  ceui  du  S.  à l’O.  , 
aux  bâtimens  qui  y mouillent  par  6 à 7 brasses  , fond  de 
vase  et  herbes,  à peu  près  à '/,  distance  entre  la  pointe  de 
Raviouet  et  celle  des  Moulins.  Cette  rade  se  nomme  les 
Canoubiès.  Le  vent  de  N.  O.,  quoique  venant  du  golfe  de 
Saint-Tropez,  y est  à craindre  à cause  de  sa  violence.  On 
voit  plusieurs  maisons  sur  la  pointe  du  Raviouet  et  plu- 
sieurs moulins  au-dessus  de  la  pointe  de  ce  nom. 

Après  la  pointe  des  Moulins  et  à l’O.  de  la  rade  desCa- 
uoubiés,  est  la  ville  de  Saint-Tropez,  sur  une  pointe  basse, 
de  roche.  Elle  est  dominée  par  un  château-fort , en-des- 
sous duquel  on  remarque  une  large  enceinte  de  murailles. 

Le  port  est  à l’O.  de  la  ville  et  la  termine  de  ce  côté. 
Il  est  petit  et  ne  peut  recevoir  que  des  bâtimens  moyens. 
Il  est  presqne  carré , l’ouverture  présente  au  N.  O.  A la 
fin  de  la  ville  est  une  tour  ronde  et  basse  , sur  une  pointe 
de  roche  , d’où  part  le  môle  extérieur  dirigé  à PO.  S.  O. 
sur  une  longueur  de  80  toises.  La  tour  se  nomme  Porta- 
lès.  On  peut  rangerdeforl  près  la  tète  du  môle  qu’on  laisse 
à bâbord  en  entrant;  il  y a 18  pieds  d’eau  tout  auprès. 

A environ  60  toises  dans  le  S.  ,/i  S.  O.  de  la  tète  du 
môle,  est  une  autre  tour  semblable  à la  première  et  nom- 
mée Sainl-Elme.  Elle  est  sur  une  pointe  de  roche  qui  la  dé- 
borde jusqu’à  25  toises  dans  le  N.  Celle  dernière  tour  est 
laissée  à tribord  en  entrant.  La  bouche  du  port  n’a  donc 
guère  plus  de 40  toises  de  largeur. 

Du  pied  de  la  tourSaint-Elme,  part  un  quai  non  ache- 
vé , qui  se  dirige  au  S.  S E.  pendant  60  toises.  Le  reste 
du  port  est  garni  de  beaux  quais  avec  des  pilons  pour  les 
amarres.  Les  maisons  de  la  ville  bordent  ces  quais. 

Dans  le  S.  de  la  tour  Saint-Elme,  tout  près  et  en-dehors 
du  port,  sont  les  chantiers  de  construction. 

La  plus  grande  profondeur,  dans  l’intérieur,  est  le  long 
du  grand  môle,  où  l’on  s'amarre  tribord  au  quai,  en  se 
précaulionnant  contre  le  N.  O.  qui  est  violent.  Presque 
dans  le  milieu  du  port , il  y a un  petit  banc  de  mottes  sur 
lequel  il  n’y  a que  2 pieds  d’eau , les  bateaux  passent 
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tout  autour  et  on  le  laisse  exister,  malgré  la  facilité  qu'on 
aurait  de  le  faire  disparaître,  parce  qu'il  abrite  les  petits 
navires  du  clapotis  qu'occasionne  le  N.  O. 

Quand  on  ne  peut  entrer  à la  bordée  dans  le  port,  on 
mouille  en-dehors  et  on  se  hâle  ensuite  dans  l’intérieur. 

Aux  environs  du  port , on  trouve  6,  5 et  4 brasses , fond 
de  sable , mais  on  ne  pourrait  y rester  si  le  vent  passait 
au  N.  O. 

Après  le  port,  la  côte  en  formant  un  peu  d’enfoncement 
est  basse  et  se  répand  dans  l’O.  jusqu’à  2 milles,  de  sorte 
que  Saint-Tropez  est  à très-peu  près  au  milieu  de  la  côte 
S.  du  golfe.  On  peut  mouiller  à 10.  de  la  ville , en-dedans 
d’une  pointe  basse  où  l’on  remarque  deux  moulins  ; le 
fond  y est  de  10 , 8 et  6 brasses.  On  mouille  aussi  tout  à 
fait  dans  le  fond  du  golfe , par  une  même  profondeur,  en- 
dedans  de  la  dernière  pointe  de  la  côteS.  ; mais  il  ne  faut 
pas  ranger  celte  pointe  de  trop  près,  à cause  de  quelques 
roches  hors  de  l'eau  et  sous  l'eau  qui  la  prolongent  vers 
le  N.  et  forment  une  sorte  de  défense  contre  la  mer 
du  large. 

Depuis  le  fond  du  golfe , qui  est  bordé  de  plages  et  où 
l’on  remarque  plusieurs  villages  dans  l’intérieur,  et  le 
vieux  château  de  Grimaud,  la  côte  se  dirige  au  N.  E.  et 
fait  un  peu,  d’enfoncement  vis-à-vis  et  dans  le  N.  de 
Saint-Tropez.  C’est  là  qu’est  le  village  de  Sainte-Maxi- 
me , avec  un  petit  môle  où  s’amarrent  les  caboteurs  de 
l’endroit. 

La  côte  continue  dans  la  même  direction  jusqu'à  une 
pointe  basse , nommée  pointe  de  la  Sardinière.  On  y voit 
plusieurs  maisons  de  pêcheurs. 

Presqu’au  milieu  de  la  distance  de  celte  pointe  à celle  Les 
de  Raviouel , mais  un  peu  en-dehors  de  cette  direction  , Sardineaux. 
on  voit  plusieurs  gros  rochers  hors  de  l'eau  , environnés 
d'autres  plus  petits  et  de  roches  sous  l’eau  qui  forment  un 
groupe  nommé  les  Sardineaux.  Us  sont  en  apparence  plus 
rapprochés  de  la  pointe  de  la  Sardinière  que  de  l’autre. 

Nul  doute  qu'il  y aurait  passage  entre  la  Sardinière  et 
res  écueils  , mais  en  raison  des  difficultés , on  est  dans 
l'usage  de  laisser  les  Sardineaux  sur  la  droite  lorsqu'on  va 
à Saint-Tropez,  avec  la  précaution  de  ne  pas  les  serrer 
de  trop  près , car  ils  ne  sont  dangereux  que  de  nuit. 

Au  N.  E.  à 3 milles  de  la  pointe  de  la  Sardinière,  est 
le  cap  Alexandre.  Entre  les  deux , la  côte  est  droite  avec 


Digitized  by  Google 


( 292  ) 

«leî>  bouts  de  plages,  près  desquelles  on  pourrait  mouiller 
à l’abri  du  N.  O.  ; mais  pour  peu  qu’on  s’en  éloigne,  on 
trouve  30  à 40  brasses  de  profondeur. 

Nous  avons  dit  que  le  cap  Alexandre  était  la  limite  O. 

Golfe  du  golfe  de  Fréjus  , le  cap  d’Agay  est  la  limite  vers  l’E. 
de  Fréjus,  de  ce  golfe , ce  qui  lui  donne  une  ouverture  de  8 milles 
N.  O.  et  S.  E. 

A partir  du  cap  Alexandre , la  côte  peu  élevée  se  dirige 
au  N.  en  formant  diverses  petites  sinuosités  , jusqu’à  une 
pointe  nommée  cap  Saint-Egou , à 3 milles  du  premier 
cap.  On  y voit  quelques  maisons  et  nn  poste  de  la  doaane. 
A partir  du  cap  d’Agay  la  côte  élevée  et  formée  par  des 
rochers  escarpés , se  dirige  avec  une  légère  courbure 
vers  l’E.  jusqu'au  cap  de  Saint-RaphaCl , en  dehors  et 
prés  duquel  sont  deux  gros  rochers.  Le  plus  au  large  se 
nomme  le  Lion.  Il  est  à 3 milles  du  cap  d’Agay.  Ces  deux 
parties  de  côte  sont  réunies  par  une  belle  plage  très- 
arquée,  qui  forme  le  fond  du  golfe  de  Fréjus,  et  c’est 
dans  cet  enfoncement  qu’est  la  rade  du  môme  nom.  La 
ville,  à un  mille  du  rivage,  se  découvre  du  large.  Entre 
deux  bois  de  pins,  à gauche  et  dans  l’intérieur,  est  une 
montagne  très-remarquable,  nommée  le  mont  d’Argens 
ou  Iloquebrune.  Elle  est  plate  à son  sommet  et  a une  pente 
assez  rapide  vers  l’O.,  tandis  que  du  côté  de  l'E.  elle  est 
taillée  à pic  par  échelons.  Elle  est  d’une  couleur  sombre. 
A droite  de  Fréjus,  à la  lin  de  la  plage  et  sur  le  bord  de 
la  mer,  est  le  gros  village  de  Saint-Raphaél  , d’où  la  côte 
commence  à s’élever  en  allant  vers  le  cap  du  môme  nom,, 
ou  vers  le  Lion.  La  petite  rivière  d’Argens  coule  à l’U. 
de  Fréjus  et  plusieurs  ruisseaux  viennent  se  décharger  à 
la  mer  dans  l’E.  de  cette  ville. 

Le  golfe  de  Fréjus  est  entièrement  ouvert  aux  vents  de 
S.  S.  O. , S.  et  S.  E. , mais  c’est  un  bon  abri  pour  ceux 
de  l’E.  à l’O  , passant  par  le  N.  On  mouille  devant  le  vil- 
lage de  Saint-Raphaél,  par  11  et  12  brasses  d’eau,  et 
mieux  encore  entre  ce  village  et  la  ville  de  Fréjus , par  10 
à 12  brasses , fond  de  vase. 

Fréjus  est  par  43°  26'  de  latitude  N.  et  par  4°  2Ï-’  de 
longitude  E.  La  variation  y est  de  ÎO"  N.  O.  On  peut  faire 
de  l’eau  à Saint-Raphaël , ou  aux  ruisseaux  du  fond  du 
golfe.  La  ville  de  Fréjus  offre  des  ressources  pour  les  raf- 
fraichisseraens  de  toute  espèce. 

A droite  ou  à l’E.  du  golfe  de  Fréjus  , sont,  à quelque 


Aùjuade. 


( 293  ) 

distance,  les  hauts  mornes  des  caps  Roux,  et  entre  les  deux 
la  rade  d’Agay,  dont  la  pointe  O.  est  fort  élevée.  Un  peu 
à l’O.  de  cette  pointe  est  un  gros  îlot  de  roche  tout  près 
de  terre , qui , sans  doute , à cause  de  sa  forme , est  nommé 
île  d’O.  Il  termine  vers  l’E.  la  partie  de  côte  qui  va  du 
cap  Saint-Raphaél  à celui  d’Agay. 

La  rade  d’Agay  est  une  belle  calanque  dont  le  fond  est  Rade  d'Agay . 
une  plage  de  sable.  Elle  a environ  1 mille  d’enfoncement 
sur  % mille  de  largeur.  Elle  est  ouverte  aux  vents  de 
S.  S.  E. , S.  et  S.  S.  O.  ,qui  y occasionnent  de  la  houle , 
mais  les  câbles  travaillent  peu  avec  ces  vents  par  l’effet  du 
ressac  et  la  tenue  y est  excellente. 

L’enlréeest  d'une  reconnaissance  facile.  Le  cap  d’Agay, 
qu’on  laisse  à gauche,  est  une  pointe  rougeâtre  , haute 
et  saillante, qui  lermineù  la  mer  un  morne  élevéet  pointu, 
sur  le  sommet  duquel  est  une  haute  tour  nommée  tour 
deDérimont  On  voit  au  pied  de  ce  cap  une  balterae 
avec  une  petite  maison.  Lorsqu’on  vient  de  l’O.  , il  faut 
donner  du  tour  à ce  cap , à cause  de  plusieurs  îlots  très 
rapprochés  de  terre  et  de  deux  roches  sous  l'eau,  sur  les- 
quelles il  n’y  a que  5 et  8 pieds  d’eau.  Elles  sont  l’une 
dans  le  S.  O.  , l’autre  dans  l’O.  S.  O.,  à environ  trois  câ- 
bles de  la  pointe  du  cap. 

Depuis  celle  pointe,  la  côte  élevée  et  accore  se  dirige 
vers  le  N.  pendant  un  mille,  en  formant  diverses  sinuo- 
sités et  crevasses  jusqu’à  la  plage  , à la  naissance  de  la- 
quelle coule  une  petite  rivière  signalée  par  des  touffes 
d'arbres.  Un  peu  avant  la  rivière  et  vers  la  fin  du  terrain 
élevé,  on  remarque  un  bel  établissement  de  la  douane  , 
nouvellement  construit , au  milieu  duquel  s’élève  un  obé- 
lisque. Toute  celle  partie  forme  la  côte  O.  de  la  rade 
d’Agay. 

Depuis  la  rivière,  la  plage  se  dirige  vers  l’E.  avec  une 
légère  courbure,  à environ  '/,  mille  et  forme  le  fond  de 
la  baie.  La  côte  E. , partant  de  la  plage,  ne  se  prolonge 
guère  à plus  de  '/,  mille  vers  le  S.  ; elle  a dans  cette  dis- 
tance deux  enfoncemens  bien  prononcés.  La  pointe  basse 
et  saillante  qui  les  sépare  est  environnée  de  roches  hors 
de  l’eau  et  sous  l'eau.  C’est  sur  cette  pointe  et  presqu’à 
l’E.  de  l'établissement  de  la  douane,  qu’est  bâti  le  châ- 
teau d'Agay,  entouré  de  murailles.  Ce  châtean  , presque 
abandonné,  était  un  ancien  fortin  carré  qui  a servi  de 
base  à l’édifice.  A sa  droite  est  une  grande  ferme.  Une 
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allée  de  mûriers  forme  l’avenue  du  château,  un  joli  bois 
de  pins  est  dans  l’angle  du  N.  E.  de  la  rade,  et  une  mon- 
tagne , dont  le  sommet  pelé  présente  des  rochers  rougeâ- 
tres, en  forme  le  fond,  ne  laissant  entre  elle  et  la  mer 
qu’une  petite  plaine  dont  les  bords  sont  sablonneux  , avec 
quelques  marécages. 

Un  puits  de  fort  bonne  eau  est  à petite  distance  dans 
l’E.  du  château.  La  pointe  E.  de  la  rade  est  basse  et  sail- 
lante vers  le  S.  O.  Elle  est  environnée  de  roches,  lesunes 
apparentes , les  autres  sous  l’eau.  Une  tour  ronde,  très 
basse  et  de  couleur  rembrunie,  sur  laquelle  on  peut  met- 
tre un  ou  deux  canons,  fait  avec  la  batterie  du  cap  d’Agay  , 
la  défense  de  la  rade. 

Le  fond  est  partout  de  vase  et  herbes,  et  varie  de  15  à 
4 brasses,  par  une  pente  très  douce,  depuis  l’entrée  jus- 
que fort  près  de  la  plage,  où  les  caboteurs  mettent  une 
amarre  à de  forts  pieux  enfoncés  dans  le  sable.  Les  bâ- 
limens  moyens  s’affourchent  N.  E.  et  S.  O.  Ils  mouillent 
l'ancre  du  S.  O.,  lorsqu’ils  ont  dépassé  vers  le  N.  l’aligne- 
ment E.  et  O.  du  château,  Les  grands  navires  ne  doivent 
pas  dépasser  cet  alignement.  Us  mouillent  ordinairement 
dans  le  S.  O.  du  château  par  12  à 14  brasses. 

Du  château  & la  tour  de  la  pointe  E.,  la  côte  a un  peu 
d’enfoncement  avec  un  bout  de  plage  , mais  il  y a très  peu 
de  profondeur  d’eau  dans  cette  partie  de  la  rade. 

Toute  celle  côte  est  bien  boisée.  La  chasse  et  la  pèche 
y sont  les  seules  ressources.  Les  habitans  de  la  campagne 
se  réunissent  par  fois  pour  la  chasse  du  sanglier. 

Après  la  pointe  basse  de  l’E.  de  la  rade  d'Agay,  la  côte 
présente  une  masse  arrondie  et  peu  saillante  de  roches 
rougeâtres  avec  des  crevasses  énormes,  au-dessus  desquel- 
les s’élèvent  , à une  grande  hauteur , des  mornes  boisés 
vers  le  bas  et  dépouillés  à leur  sommet.  Cette  côte  très 
accore,  à l’exception  du  point  dont  il  va  être  parlé,  forme 
ce  qu’on  nomme  les  caps  Roux,  et  suit  la  direction  du  N. 
N.  E.,  vers  le  golfe  de  la  Napoule  , pendant  environ  6 
milles. 

A 1 mille  vers  l’E.  de  la  tour  basse  de  l’entrée  de  droite 
d’Agay  et  très  près  de  la  côte,  est  une  île  ou  roche  lon- 
gue, de  hauteur  moyenne,  applalie  à son  sommet  et  ter- 
minée du  côté  de  terre,  comme  vers  le  large,  par  des  as- 
pérités et  des  roches  délachées.  Il  n’y  a point  de  passage 
entre  celle  île  et  la  côte.  On  la  nomme  île  de  la  Boute.  A 
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environ  80  loises  au  S.  de  celte  île  , esl  un  rocher  carré, 
peu  élevé  au-dessus  de  l’eau,  1res  accore  dans  tous  les  sens 
quand  on  le  range  de  près. 

Ce  rocher,  qui  ressemble  à un  tonneau  , se  nomme  la 
Boute,  il  y a passage  avec  5 brasses  d’eau  entre  la  Boule 
et  l’ile  de  la  Boule.  11  faut  serrer  le  rocher  plus  que  l’île. 
On  peut  aussi  passer  au  S.  de  ce  rocher,  mais  il  y aurait 
de  l’imprudence  à le  faire,  à cause  d’une  roche  sousl’eau 
qui  n'en  est  pas  éloignée  à plus  de  50  loises.  Une  autre 
roche,  également  sous  l’eau,  environnée  de  deux  petits 
bancs , se  trouve  dans  la  même  direction  à un  peu  moins 
de  deux  câbles  du  rocher.  On  donne  à ces  divers  écueils 
le  nom  de  Veilles  d’Agay. 

Ainsi,  toutes  les  fois  qu’on  ne  voudra  point  passer  en- 
tre la  Boute  et  l’île  de  la  Boule , il  faudra  écarter  la  côte 
et  ne  pas  passer  à moins  de  trois  encâblures  de  la  Boute. 

On  trouve  dans  la  passe,  entre  la  Boute  et  l’ile  du  mô- 
me nom  ,10,8,5,  7 et  9 brasses  d’eau  , fond  de  ro- 
che et  corail. 

De  la  Boule  à la  tour  basse,  la  côte  esl  assez  saine  ; les 
rochers  qu’on  y voit  sont  fort  près  de  terre.  Il  faut  seule- 
ment donner  un  peu  de  tour  à la  pointe  basse,  aux  envi- 
rons de  laquelle  la  mer  brise  au  moindre  vent. 

A quelque  distance  vers  le  N.  N.Ë.desVeillesd’Agay, 
sont  les  mornes  singulièrement  hachés  du  cap  Roux.  Ce 
cap  tire  son  nom  de  la  couleur  rougeâtre  de  ses  découpu- 
res qui  contraste  avec  la  verdure  des  forêts  de  pins  dont 
ses  flancs  sont  garnis. 

Après  une  pente  assez  rapide,  le  cap  Roui  se  termine 
par  une  pointe  peu  élevée  et  saillante,  nommée  pointe  du 
cap  Roux.  On  y voit  un  établissement  de  la  douane , avec 
une  maison  qui  sert,  en  temps  de  guerre , aux  canonniers 
de  la  batterie  montée  sur  celte  pointe. 

La  côte  , toujours  très  élevée  près  de  la  mer  , forme 
deux  calanques  qui  ne  peuvent  servir  qu’à  des  bateaux. 
L’une  est  celle  d’Aurelle,  ouverte  aux  vents  d’E.  L’autre 
est  la  plage  de  la  Figuerette,  plus  grande  que  la  précé- 
dente, mais  exposée  aux  vents  de  S.  E.  Sa  pninte  E.f  sail- 
lante et  hachée,  se  nomme  pointe  de  l’Aiguillon. 

A mille  dans  le  N.  E.  de  cette  pointe  est  celle  de  la 
Paume.  Entre  les  deux  la  côte  est  très  découpée , et  dans 
le  S.  S.  E.  de  la  dernière  pointe,  à 3/IO  de  raille,  on  voit  un 
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petit  rocher  nommé  île  de  la  Paume  ou  la  Yaquette,  avec 
un  passage  par  10  brasses  d'eau  entre  elle  et  la  côte 
Au  N.  E.  à i/i  Je  mille  de  la  Vaquette , est  la  pointe  de 
Lespinas,  formée  par  un  morne  rougeâtre,  coupé  à pic  et 
attenant  à un  plus  haut  morne  de  même  teinte  qui  des- 
cend en  pente  assez  rapide  vers  la  mer,  où  il  se  termine 
par  un  rocher  pyramidal  , nommé  pointe  de  l’Aiguille. 
C’est  6 celte  pointe  que  finit  cette  étendue  de  côte  qui , 
depuis  Agay,  n’offre  aucun  abri  pour  les  navires.  Celle 
même  pointe  est  la  limite  O.  du  golfe  de  la  Napoule. 

Golfeilela  Sa-  Le  golfe  de  la  Napoule  est  d’une  vaste  étendue  , mais 
poule.  |a  (rop  grande  profondeur  de  l'eau  qu'on  y trouve  , son 
ouverture  qui  a plus  de  trois  milles  de  largeur  E.  et  O. , 
jusqu'aux  îles  de  Lerins,  et  son  exposition  aux  vents  de- 
puis l’E.  S.  E.  jusqu’au  S.  O. , passant  par  le  S. , le  font 
peu  fréquenter  par  les  marins  qui  préfèrent,  avec  raison, 
le  golfe  Jouan , qui  en  est  peu  éloigné  et  qui  se  trouve  à 
l'E.  des  îles  de  Lerins. 

On  peut  cependant  trouver  un  abri  dans  le  golfe  de  la 
Napoule  contre  les  vents  du  S.  O.  au  N.,  passant  par  l’O. 
en  mouillant  à sa  partie  O.,  à petite  distance  de  Théoule 
et  un  autre  contre  ceux  du  N.  à l’E.  en  se  mettant  dans 
les  environs  de  Cannes.  Le  reste  du  golfe  ne  présente  au- 
cun mouillage  convenable. 

Théoule.  De  la  pointe  de  l’Aiguille  , la  côte  prend  une  direction 
vers  l’O.  pendant  environ  '/,  mille  jusqu'à  Théoule  , où 
l’on  voit  encore  les  restes  d une  ancienne  et  grande  fabri- 
que et  un  poste  de  la  douane. 

A apoulr.  La  côte  avec  une  légère  courbure  se  dirige  vers  le  N. 

jusqu’à  la  Napoule,  village  à 3/{  de  mille  de  Théoule  , re- 
marquable par  un  grand  château  au  bord  de  mer.  Ce  coude 
que  forme  la  côte  met  à l’abri  du  S.  O.  les  bdtimens  qui 
mouillent  devant  Théoule  ; mais  il  faut  être  bien  près  de 
terre  pour  n’avoir  que  15  à 20  brasses  d’eau,  fond  de  va- 
se. Entre  Théoule  et  la  Napoule,  il  y a deux  plages  nom- 
mées, celle  du  S. , plage  de  Severel  et  celle  du  N.,  plage 
de  la  Rague.  Des  ruisseaux  se  déchargent  aux  extrémi- 
tés de  ces  plages. 

Au  dessus  de  la  Napoule,  on  découvre  de  loin  un  beau 
morne  régulier,  pointu  et  verdâtre,  sur  le  sommet  duquel 
sont  les  ruines  d’une  chapelle. 

Après  la  Napoule,  la  plage  continue  vers  le  N.  '/4N.E. 
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pendant  l/t  de  mille  jusqu'à  l’embouchure  de  la  rivière 
de  la  Siagne , puis  elle  se  dirige  à l’E.  N.  E.  pendant  plus 
de  1 mille  '/Jusqu’à  une  pointe  arrondie  et  peu  saillante, 
environnée  de  plusieurs  îlots.  Celte  pointe  se  nomme  la 
Bouca. 

Toute  celte  partie  du  golfe  est  bordée  par  de  belles 
plaines  avec  de  hautes  montagnes  dans  l’intérieur. 

Après  la  pointe  de  la  Bouca,  la  plage  continue  droit  à 
l’E.  un  peu  moins  d’un  mille  et  prend  le  nom  de  Pierre- 
Longue.  Au  commencement  du  côté  de  l’O  de  cette  plage 
il  y a plusieurs  rochers  près  de  terre. 

A son  extrémité  E.  la  côte  s'élève  et  forme  un  cap  peu 
saillant,  arrondi  à sa  base,  environné  de  rochers  sous 
l’eau  et  hors  de  l'eau.  Sur  le  sommet  de  ce  cap.  on  voit 
les  ruines  d’une  forteresse  avec  une  tour  carrée  très  haute 
et  une  grande  église.  On  travaille  à démolir  la  tour  qui 
a été  vendue  à un  particulier.  Au  pied  du  cap  est  une  an- 
cienne chapelle  de  Saint-Pierre.  Le  mont  a pris  depuis 
peu  le  nom  de  Mont-Chevalier.  Le  château  était  la  dé- 
fense de  Cannes  , petite  ville  en  partie  sur  le  revers  du  Cannes, 
mont  et  en  partie  le  long  de  la  plage  qui  suit  une  direc- 
tion E.  et  O.  Entre  les  maisons  et  le  bord  de  mer,  il  y a 
une  belle  allée  d’arbres  qui  est  la  promenade  et  qu’on 
nomme  le  cours. 

Le  mouillage  de  Cannes  est  dans  le  S.  E.  du  château  , Mouillage, 
à 3 ou  4 encâblures  de  sa  pointe,  par  6 , 7 et  8 brasses  , 
fond  de  sable  fin.  On  doit  toujours  être  prêt  à mettre  sous 
voiles  avec  la  moindre  apparence  de  vents  du  S.  E.  au  S.  O. 

Il  ne  faut  pas  trop  s’approcher  de  la  plage  , à cause 
d’une  roche  sous  l’eau  qui  est  dans  le  S.  E..  à environ  Sèche. 

200  toises  du  milieu  de  la  ville;  et  dans  l'E.  à la  même 
distance  de  la  chapelle  de  Saint-Pierre  , la  mer  y rompt 
avec  les  vents  du  large. 

Depuis  la  chapelle,  la  côte,  formée  par  les  rochers  qui 
sont  la  base  du  Mont-Chevalier,  court  au  N.  pendant  en- 
viron 150  toises  , jusqu’au  commencement  de  la  plage. 

Celle-ci  se  prolonge  dans  l’E.  à plus  de'200loisçs,oùelle 
forme  un  coude  arrondi  , pour  reprendre  après  la  même 
direction  pendant  300  toises:  de  là  elle  tourne  tout  à coup 
au  S.  jusqu'à  la  pointe  de  Croise! le. 

Celle  pointe  est  de  sable  et  très  basse.  On  voit  sur  son 
extrémité  une  tour  peu  élevée  qui  porte  le  même  nom. 

Celte  pointe  de  la  Croisette  fait  l'extrémité  E.  du  golfe  Pointe 
de  la  Napoule.  Elle  se  prolonge  fort  loin  sous  l'eau  par  delaCroisette. 
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des  bas-fonds,  sur  lesquels  il  n’y  a qu’une  brasse  d’eau. 

Dans  l’alignement  de  cette  pointe,  au  château  de  Can- 
nes, mais  tout  près  de  la  pointe,  il  y a un  rocher  large  et 
peuélevé  au-dessus  de  l'eau,  qui  prend  le  nom  de  la  pointe. 
Celle-ci  est  elle-même  environnée  de  roches. 

Celle  roche  se  nomme  la  Lauve. 

Divers  travaux  s’exécutent  à Cannes  et  rendront  ce 
petit  port  susceptible  de  recevoir  des  bâlimens  d’un 
grand  tonnage. 

Voici  le  plan  qui  est  en  cours  d’exécution  : 

Un  môle  de  150  mètres  de  longueur  part  de  la  pointe 
Saint-Pierre  et  s’avance  au  large  dans  la  direction  du 
S.  E.  Il  y aura  un  feu  de  port  sur  son  extrémité , qu’on 
laissera  sur  la  gauche  en  entrant.  Ce  môle  sera  réuni 
à un  beau  quai , de  273  mètres  de  longueur  dirigée  à peu 
près  du  S.  vers  le  N. 

La  roche  Lauve  sera  détruite  par  la  mine,  et  le  port 
sera  creusé  de  manière  à offrir  une  profondeur  de  15  à 
16  pieds  depuis  son  milieu  jusqu’à  la  plage  du  N.,  tandis 
que  la  profondeur  est  de  16  à 24  pieds  depuis  ce  même 
milieu  jusqu’au  môle. 

Une  sèche  sur  laquelle  il  n’y  a que  3 àipieds  d’eau  se 
trouve  à un  bon  câble  de  la  tête  du  môle  neuf,  elle  sera 
signalée  par  une  tour  massive,  en  maçonnerie,  et  pourra 
être  laissée  indistinctement  à droite  ou  à gauche. 

Le  port  de  Cannes  seraainsi  abrité  des  vents  du  S.  S.  O. 
au  S.  S.  E.  passant  par  le  N. 

ILES  DE  LERINS 

OU  DE 

SAINTE -MARGUERITE  , 
GOLFE  JOUAN. 

Droit  au  S. , à % de  mille  de  la  pointe  de  la  Croiselte , 
est  la  pointe  N.  0.  de  la  plus  grande  des  îles  de  Lerins. 
L’ile  se  nomme  Sainte-Marguerite.  La  pointe  est  celle 
de  Balaguier.  Celle  pointe  est  basse  et  saillante,  environ- 
née de  bancs  de  roches , dont  plusieurs  sont  à découvert. 
On  les  nommeTêtesde  Chiens. Outre  ces  roches  ilya  des 
bancs  de  sable  sur  lesquels  on  trouve  fort  peu  d'eau.  Une 
tour  ronde  et  peu  élevée  est  sur  la  pointe  de  Balaguier. 
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Les  bancs  qui  font  le  prolongement  de  la  pointe  de  la 
Croisette  se  dirigent  vers  le  S.,  ceux  qui  accompagnent 
la  pointe  de  Balaguier  s’étendent  vers  le  N.,  de  sorte 
qu’il  ne  reste  qu’un  canal  fort  étroit  entre  l'ile  Sainte- 
Marguerite  et  le  continent , dans  lequel  la  profondeur 
varie  de  2 à 4 brasses.  Nous  donnerons  tout  à l’heure  les 
remarques  nécessaires  pour  assurer  la  roule  des  petits 
bdlimens  qui  tentent  ce  passage. 

L’ile  de  Sainte-Marguerite  est  longue  de  1 mille  i/l 
environ,  dans  le  sensE.  et  O.,  et  n'a  que  y,  mille  à sa  plus 
grande  largeur  N.  et  S.  Elle  a des  parties  très-basses, 
particulièrement  ses  pointes  E.  et  O.  Sa  partie  N.  est  plus 
élevée  que  tout  le  reste.  C’est  sur  celte  pointe  N.  qu’est 
la  fameuse  citadelle  de  Sainte-Marguerite , sous  laquelle 
il  y a un  bon  mouillage  par  4 à 5 brasses  d’eau , dans  le 
N.  ou  le  N.  N.  O.  du  fort,  à petite  distance  de  terre. 

La  citadelle  est  un  pentagone  régulier.  Deux  bastions 
réunis  par  une  courtine  forment  la  face  du  N.  A l’angle 
du  bastion  de  l’O.,  on  remarque  une  guérite  en  pierres. 
Si , ayant  l’arrière  sur  cette  guérite , on  fait  roule  du 
côté  de  Cannes , en  tenant  toujours  la  guérite  sur  l’aligne- 
ment de  la  cheminée  de  la  plus  grande  maison  dans  l’inté- 
rieur de  le  citadelle , on  passera  par  la  plus  grande  pro- 
fondeur du  canal.  On  continuera  celte  roule  jusqu’à  être 
E.  et  O.  avec  la  tour  de  la  Croisette, et  on  sera  en  dehors 
des  bancs. 

La  môme  remarque  servira  lorsque  venant  de -Cannes 
on  voudra  prendre  ce  canal  pour  aller  dans  I’E. 

A 1*0.  de  la  citadelle,  la  côte  de  Sainte-Marguerite  est 
avoisinée  par  des  bas-fonds  jusqu’à  la  tour  de  Bala- 
guier ; mais  à l’E.  de  la  citadelle,  la  côte  est  saine  et  accore. 

La  belle  carte  du  dépôt  de  1792 , donne  des  sondes 
trop  fortes  dans  ce  canal.  Celles  marquées  dans  le  plan 
du  pilote  Ayrouard , se  rapprochent  plus  de  la  vérité,  car 
nous  n’avons  trouvé  que  8 pieds  d’eau  en  certains  endroits. 

L’extrémité  E.  de  l’ile  Sainte- Marguerite  est  une 
pointe  basse  de  roche , nommée  la  Tradelière.  On  donne 
le  même  nom  à la  tour  qui  est  à la  partie  N.  de  celte 
pointe  et  à l’ile  plate  de  roche  qui  en  est  tout  près.  Il  n’y 
a point  de  passage  entre  cette  petite  lie  et  Sàinle-Mar- 
guerite.  Ce  canal  étroit  est  obstrué  par  des  roches  à fleur 
d’eau  et  sous  l’eau  ; mais  cette  petite  fie  est  accore  vers 
l’E.  et  le  S.  La  côte  S.  de  Sainte-Marguerite  est  toute 
1.  20 
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droite.  Au  milieu  de  sa  longueur  on  voit  une  enceinte  de 
murailles  avec  une  maison  au  milieu  : c’est  un  verger  ou 
grand  jardin.  A la  pointe  O.  de  celte  côte  il  y a un  petit 
fortin  nommé  le  Ragon.  La  côte  de  l'O.  est  environnée 
de  rochers  peu  écartés  au  large.  L’ile  de  Sainte-Margue- 
rite est  bien  boisée  et  d’un  aspect  agréable. 

Au  S.  à environ  300  toises  de  Sainte-Marguerite  , est 
nie  Saint-Honorat,  beaucoup  plus  petite  et  plus  basse 
lleSt  Honorât  que  la  première.  Sa  côte  N.  est  à peu  près  parallèle  à la 
côte  S.  de  Sainte-Marguerite  et  n’a  guère  que  iJi  de 
mille  de  longueur.  L’île  a la  forme  d’un  triangle,  dont  1a 
. base  est  la  côte  N.,  et  le  sommet  saillant  vers  le  S.  s'en 
écarte  à ,/i  de  mille , qui  est  la  plus  grande  largeur  de 
l’île.  C’est  à cet  angle  avancé  dans  le  S.,  sur  une  base  de 
fochers  presqu’ à fleur  d’eau,  qu’est  bâtie  l’ancienne  abbaye 
de  Saint-Honorat.  Elle  a l'apparence  d’un  château-fort. 
On  y remarque  une  grande  tour  carrée  qui  tombe  en  rui- 
nes. Plusieurs  habitations  sont  au  voisinage  de  cet  édifice. 

Parmi  les  rochers  qui  s’étendent  en-dehors  et  au  S.  de 
l’abbaye , il  en  est  un  plus  gros  que  les  autres  qu’on 
L'Ilon.  nomme  filon. 

A petite  distance  de  la  pointe  E.de  Saint-Honorat,  est  l'ile 
de  Sainl-Fériol.  C'est  un  grand  rocher  environné  de  plu- 
sieurs autres  plus  petits,  ceux  qui  sontàl'O.de  Sainl-Fériol 
St-Feriol.  sont  appelés  les  Frères. Lecôté  E.de  Sainl-Fériol , est  ac- 
core , mais  à sa  pointe  N.  il  y aune  chaîne  Je  roches  nom- 
meésles  Pilons.  L’île  de  Saint-Honorat  est  boisée  sur  plu- 
sieurs points. 

Les  Moines.  L’n  groupe  de  rochers,  les  uns  découverts,  les  autres 
sous  l’eau,  s’avance  depuis  l'abbaye  de  Saint-Honorat 
jusqu'à  environ  de  mille  au  large  dans  le  S.  '/<  S.  E. 
Ce  banc  est  fort  dangereux , parce  que  les  roches  du  large 
ne  découvrent  pas.  Les  courans  peuvent,  dans  les  cal- 
mes, entraîner  les  navires  sur  ces  roches  et  l’on  doit  en 
passer  bien  au  large , avec  des  temps  de  brume , ou  pen- 
dant la  nuit,  ou  enfin  lorsque  le  vent  parait  devoir  mollir. 

Cet  amas  de  rochers  est  connu  sous  le  nom  de  Moines. 
A petite  distance , au  S.  des  roches  du  large,  il  y a une 
très  grande  profondeur  d eau. 

Passage  ..  Quôique  fort  rapprochées  l’une  de  l’autre , les  îles  de 
entre  Sainte-  Lerins  offrent  entre  elles  un  joli  passage  pour  les  cabo- 
Marguerite  et  teurs,  et  je  suis  étonné  qu'il  ne  soit  pas  plus  fréquenté  , 
St.- Honorât,  puisqu’il  exempte  du  souci  que  donnent  les  Moines, 
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lorsqu’on  passe  au  S.  des  îles.  Plusieurs  capitaines  parais- 
saient surpris  que  je  l’eusse  tenté  avec  un  petit  bfUiment 
de  guerre.  Toutefois  ce  passage  ne  convient  qu’aux  petits 
navires  qui  calent  moins  de  10  pieds  d'eau  et  qui  se  diri- 
gent des  caps  Roux  vers  celui  de  la  Garoupe  et  récipro- 
quement. Ils  prolongerontdetrès  près  la  côte  S.  de  Sainte- 
Marguerite  et  ne  trouveront  jamais  moins  de  2 brasses 
d’eau.  C’est  par  le  travers  du  jardin  qu'est  cette  moindre 
profondeur.  Vers  l’E.,  comme  vers  10.  du  jardin,  le  fond 
est  de  5,  7 et  8 brasses,  grandes  herbes  et  sables,  où 
l’on  pourrait  mouiller  à l’occasion.  On  est  là  comme  dans 
un  bassin,  à l’abri  des  vents  du  S.  et  du  N.  Si  le  vent 
passe  à l’E.  ou  àl’O.,  on  est  à môme  de  se  réfugier  dans 
le  golfe  de  la  Napoule  pour  le  premier  cas , ou  d’aller 
mouiller  au  golfe  Jouan  dans  le  second  cas. 

Ce  passage  me  paraît  devoir  être  préféré  à celui  du  N. 
entre  Sainte-Marguerite  et  la  pointe  de  laCroiselte,  par 
la  facilité  qu’on  a de  se  guider  en  prolongeant  de  fort  près 
la  côte  S.  de  Sainte-Marguerite.  Ici , encore  , les  sondes 
portées  sur  la  carte  de  1792 , sont  trop  fortes , et  sî , 
comme  l’indiquent  ces  sondes,  on  prenait  le  milieu  du 
passage  entre  Sainte-Marguerite  et  Saint-IIonoral,  on 
toucherait  sur  des  bas-fonds. 

A 3 milles  '/,  dans  l’E.  '/^  N.  E.  de  la  pointe  de  la 
Croisette,  se  trouve  une  pointe  saillante  et  basse  , nom-  Golfe  Jouan  , 
mée  pointe  de  l'Uelte , qui  fait  partie  du  terrain  du  cap 
de  la  Garoupe.  Ces  deux  pointes  sont  réunies  par  un  bas- 
terrain  et  des  plages  qui  forment  un  grand  arc  de  cer- 
cle d’environ  1 mille  34  d’enfoncement.  Ce  beau  golfe  , 
qui  n'est  séparré  de  celui  de  la  Napoule  que  par  la  pointe 
de  la  Croisette,  est  nommé  Courjean  ou  golfe  Jouan.  Il 
n’a  pas  les  inconvéniens  de  l’autre  golfe.  On  y trouve 
des  abris  pour  tous  les  vents,  excepté  pour  celui  du  S., 
et  l’on  mouille  par  la  profondeur  que  l’on  désire,  avec 
une  tenue  excellente. 

A très-peu  près,  à '/,  distance  de  la  pointe  de  la  Croi- 
sette à celle  de  l'Ilette,  on  voit  un  rocher  peu  élevé  , noi- 
râtre, presque  carré , qu’on  nomme  la  Boute  ou  pierre  La  Boute. 
Fourmigue.  Au  S.  et  au  N.  de  ce  rocher,  il  y a des  ro- 
ches sous  l’eau,  sur  lesquelles  on  voit  briser  la  mer  au 
moindre  vent  , cl  qui  s’étendent  à environ  100  toises  de 
part  et  d’autre.  C'est  là  le  seul  danger  pour  les  petit» 
navires;  mais  les  vaisseaux  et  frégates  ne  peuvent  passer 
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entre  la  Bonte  et  la  pointe  de  l'Ilette,  qu'entre  des  bancs 
sur  lesquels  il  n’y  a que  4 è 5 brasses  d'eau.  Ces  bancs, 
au  nombre  de  trois , sont  sur  l'alignement  de  la  Boule  par 
la  pointe  de  l’ilelle.  Ils  sont  assez  rapprochés  les  uns  des 
autres.  Il  y aurait  de  l'imprudence  à tenter  de  passer  à 
droite  ou  à gauche  de  celui  du  milieu , mais  on  peut 
entrer  sans  crainte,  en  passant  à l'E.  de  ces  bancs,  entre 
eux  et  la  pointe  de  nielle  , à laquelle  on  doit  donner  du 
tour  ; ou  mieux  encore , en  passant  à l’O.  de  ces  bancs  , 
entre  eux  et  la  Boule,  rangeant  cet  écueil  à une  distance 
raisonnable , comme  à 2 ou  3 câbles. 

Mais  il  vaut  mieux  passer  à l’O.  de  la  Boute,  pour  être 
à l’abri  de  tout  danger.  Une  fois  en  dedans  de  la  Boule  , 
on  peut  mouiller  partout  dans  le  golfe  Jouan.  La  profon- 
deur n’est  nulle  part  au-dessus  de  30  brasses. 

Le  terrain  de  la  pointe  de  la  Croisetle  est  sablonneux  , 
à la  partie  qui  regarde  le  golfe  Jouan  , comme  à celle 
qui  est  du  côté  du  golfe  de  la  Napoule.  Cette  plage  se 
dirige  au  N.  E.  pendant  ’/,  mille , ensuite  la  côte  s’élève 
un  peu  et  forme  une  pointe  peu  saillante  nommée  Four- 
cade , qui  est  à 1 mille  dans  la  même  direction.  Elle 
continue  encore  pendant  un  mille,  peu  élevée  et  noirâ- 
tre. C’est  là  que  commence  la  belle  plage  demi-circu- 
laire qui  faille  fond  du  golfe  Jouan. 

A 1 mille  dans  le  N.  E.  de  la  pointe  Fourcade , on 
remarque  une  maison  haute  , étroite  et  carrée,  qui  n'a 
qu’une  fenêtre  à chaque  étage.  C’est  un  poste  de  la 
Les  Gabelles,  douane,  on  la  nomme  tour  des  Gabelles.  A sa  gauche  il  y 
a plusieurs  maisons  qui  en  sont  séparées  par  un  ruisseau. 

Mouillages.  C'est  dans  le  S.  de  cette  tour  qu’est  le  mouillage  ordi- 
naire, par  1 5 , 10  et  6 brasses  d’eau , fond  de  sable  fin  et 
herbes.  Celte  tour  est  droit  au  N.j  à 1 mille  '/,  de  la 
Boute.  La  nature  du  fond  est  cependant  de  meilleure 
qualité  un  peu  plus  dans  l'E.  Si  on  met  la  Boule  par  l’ex- 
trémité E.  de  l’fle  Sainte-Marguerite , et  qu’en  même 
temps  on  relève  la  chapelle  de  Notre-Dame  d’Antibes  à 
l’E.,  et  la  tour  des  Gabelles  au  N.  O.,  on  est  par  6 à 7 
brasses  d'eau , fond  de  vase , à un  peu  moins  de  ’/,  mille 
de  la  plage  , vis-à-vis  une  petite  pointe  basse  et  noire 
nommée  la  Fouanda. 

Droit  au  S.  et  à un  petit  mille  de  celle  dernière  pointe, 
est  celle  de  Graillon,  où  l'on  voit  une  tour  peu  élevée  et 
une  batterie.  De  l’une  à l’autre,  la  côte  a un  peud’enfon- 
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cernent  vers  l’E.  Au  milieu  sont  deux  rochers  hors  de 
l'eau , près  de  terre  ; le  plus  gros  se  nomme  aussi  la 
Boute. 

On  peut  mouiller  au  large  entre  ces  deux  pointes,  par 
15  et  10  brasses  d’eau.  On  y est  bien  à l’abri  des  vents  de 
S.  E.  Ce  mouillage  est  nommé  le  Pilon , par  les  gens  du 
pays.  Ondoi*  donner  du  tour  i la  pointe  de  Graillon  , 
parce  qu’elle  est  environnée  de  quelques  roches.  Elle 
reste  h •/,  mille  au  N.  O.  '/<  N.  de  la  pointe  de  nielle. 

11  y a aussi  un  bon  mouillage  pour  les  vents  de  l'O.  au 
N.,  entre  la  pointe  de  la  Groisette  et  celle  de  la  Fourcade, 
dans  le  N.  N.  E.  de  la  forteresse  de  Sainte -Marguerite, 
par  12  à 8 brasses  d’eau;  mais  il  ne  faudrait  pas  y rester 
avec  des  vents  de  l’E.  au  S.  E. 

Les  lies  de  Lerins  défendent  la  rade  des  Gabelles  con- 
tre les  vents  de  S.  O.  Le  golfe  est  naturellement  abrité  de 
ceux  de  l'O.  au  S.  E.,  en  passant  par  le  N.  et  l’E.  La 
Boute  et  les  bancs  entre  cet  écueil  et  la  pointe  de  l’Ilette, 
rompent  en  partie  la  mer  du  large  ; aussi  le  golfe  Jouan 
est-il,  après  le  port  de  Toulon,  une  des  meilleures  rades  de 
la  céte  de  Provence.  Le  fond  de  ce  golfe  est  boisé,  plusieurs 
ruisseaux  s’y 'déchargent  à la  mer.  On  trouve  des  ressour- 
ces pour  les  raffralchissemens  à Cannes  et  à Antibes , qui 
en  sont  peu  éloignés.  Les  montagnes  de  l’intérieur  sont 
fort  hautes.  Le  vent  de  N.  O.,  quoique  venant  de  terre , 
est  celui  qui  incommode  le  plus  par  sa  violence. 

Le  cap  de  la  Garoape  termine  vers  l’E.  le  golfe  Jouan.  Cap 
C’est  une  presqu’île  très-saillante  qui  n’a  pas  plus  de  '/,  de  la  Garou p 
mille  de  largeur  en  certains  endroits , mais  le  cap  qui 
en  est  la  fin  est  large  et  bas,  avec  des  pointes  saillantes 
environnées  de  roches  sous  l'eau  et  hors  de  l’eau  qui  s’a- 
vancent peu  en  mer. 

Sur  la  presqu'île  de  la  Garoupe , près  de  la  chapelle  de 
Notre-Dame  de  la  Garde , à 1 raille  '/,  au  S.  d’Antibes  , 
on  a établi  un  phare  de  première  grandeur,  à feu  fixe. 

Il  a une  élévation  de  103  mètres  et  se  découvre  de  six 
lieues. 

La  pointe  qui  retient  le  nom  de  cap  de  la  Garoupe 
est  à y*  de  mille  à l’E.  '/i  N.  E.  de  la  pointe  de  Nielle. 

Il  y en  a une  autre  entre  les  deux  qu’on  nomme  Courpa- 
lassière , elle  se  joint  en  ligne  droite  avec  le  cap  de  la 
Garoupe;  mais  elle  est  séparée  de  la  pointe  de  l’Ilelte  par 
une  grande  calanque  ouverte  aux  vents  de  S. 
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La  côte , basse  et  sinueuse,  forme  à '/,  mille  au  N.  E. 
du  cap  de  la  Garoupe , un  cap  plus  élevé  que  les  autres 
pointes , c’est  ce  qui  le  fait  nommer  cap  Gros.  Ensuite  la 
côte  se  dirige  au  N.  N.  O.  jusqu’à  une  pointe  aigue,  en- 
tourée de  roches,  qui  termine  le  cap  et  se  nomme  pointe 
de  la  Garoupe. 

Pointe  Nègre.  A i/i  de  mille  au  N.  de  cette  pointe , est  la  pointe  Nè- 
gre , sur  laquelle  est  un  fortin  nommé  fort  Conli.  Au  S. 
et  tout  près  de  cette  pointe,  il  y a un  Ilot  de  roche.  A 
l’O.  de  la  pointe  de  la  Garoupe,  est  une  calanque  assez 
profonde , mais  dans  laquelle  il  y a peu  d’eau.  Elle  prend 
le  nom  de  la  pointe. 

Dans  le  S.  O.  de  la  pointe  Nègre*  le  terrain  forme  un 
Notre  - Dame  petit  morne  , au  sommet  duquel  est  la  chapelle  de  Notre- 
d’Antibes.  Dame  d’Antibes,  remarquable  d’assez  loin  par  une  tour 
carrée  qui  est  près  d'elle.  Lorsque  , venant  de  l’O.,  on 
est  dans  les  environs  des  lies  de  Lerins,  on  découvre  celt* 
chapelle,  par  dessus  l’île  de  Sainte-Marguerite. 

A un  peu  plus  d’un  mille  au  N.  '/4  N.  O.  ds  la  pointe 
Nègre  , est  le  bout  du  môle  du  port  d’Antibes.  La  ville 
est  au  S.  du  port.  Les  fortifications , du  côté  d«  la  mer, 
ont  leur  base  sur  une  pointe  de  rochers.  Entre  celle  ville 
et  la  pointe  Nègre , il  y a un  assez  grand  enfoncement  et 
une  plage.  Ce  lieu  est  connu  sous  le  nom  de  Bacon. 

Au  N.  ’/i  N.  E.,  à environ  150  toises  de  la  pointe 
Nègre , on  trouve  un  gros  rocher  plat,  peu  élevé  au-des- 
sus de  l’eau , eommé  la  Grandie  , mais  plus  ordinaire- 
ment appelé  la  Sarcelle.  Les  bateaux  seuls  peuvent  passer 
en  terre  de  ce  rocher,  par  2 à 3 brasses  d’eau.  A moins  de 
'/,  mille  dans  l’E.  ‘/4  N.  E.  de  la  Sarcelle,  il  y a un 
Port-  Bacon,  écueil  très-bas,  nommé  l’Uelle ou  île  Bacon.  On  peut 
dans  un  cas  forcé , mouiller  entre  la  Sarcelle  et  l’Ilette  , 
par  4 et  5 brasses  d’eau,  fond  d’herbes  et  vase , à l’abri 
des  vents  de  S.  O.  Ceux  du  N.,  N.  E.  et  E y donnent  à 
plein.  Un  petit  bâtiment  peut  même  se  placer  entre  l’I- 
lelte  et  la  pointe  de  Bacon,  en  mettant  des  amarres  sur 
cette  pointe.  On  y trouve  15  à 18  pieds  d’eau,  mais  il 
est  préférable  de  se  réfugier  dans  le  port  d’Antibes , qui 
en  est  tout  près.  • 

De  la  Sarcelle  à Antibes,  on  trouve  un  fond  de  15, 
10,  8 et  5 brasses  d’eau. 

dnOècs.  La  ville  d’Anlibe9  est  entourée  de  belles  fortifications  ; 

le  port  est  vaste  et  sûr  ; mais  il  ne  peut  recevoir  que  des 
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bélimens  moyens  qui  ne  calent  pas  plus  de  12  à 14  pieds 
d’eau.  Un  môle,  qui  part  de  la  ville  , se  dirige  d’abord 
au  N.  sur  une  longueur  de  70  toises , et  ensuite  au  N.  O. 

'/j  N.  environ  80  toises. 

Sur  l’extrémité  du  môle  oriental,  à gauche  de  l’entrée 
du  port , on  a établi  un  feu  varié  par  des  éclats  de  2 mi- 
nutes en  2 minutes.  Il  a 15  mètres  d’élévation  et  se  voit 
de  3 lieues. 

L’enfoncement  total  est  de  150  toises.  Un  autre  môle 
intérieur,  qui  prend  naissance  un  peu  à l’O.  de  la  porte 
de  la  mer,  s’étend  à 70  toises  vers  le  N.  */4  N.  O.  Il  est 
éloigné  de  80  toises  du  premier  ou  du  grand  môle.  C’est 
ce  qui  forme  la  largeur  du  port. 

On  avait  prolongé  ce  môle  intérieur  d’environ  40  toi- 
ses vers  le  bout  du  grand  môle , dans  le  but  d’empécher 
les  sables  d'entrer  dans  le  port.  L’ouverture  n’avait  alors 
que  4U  toises  de  largeur.  Les  sables  gagnant  toujours,  le 
port  se  serait  bientôt  totalement  fermé  à l’entrée.  On  s’est 
décidé  à démolir  ce  bout  de  môle , mais  ce  travail  n'est 
point  achevé.  Les  sables  se  sont  accumulés  sur  les  fonde- 
mens,  et  l’entrée  actuelle  n’a  pas  plus  de  30  toises  de  lar- 
geur pour  les  bâlimcns  moyens.  Cette  entrée  regarde  le 
N.  O. 

Au  milieu  de  la  longueur  du  grand  môle  , on  a cons- 
truit , sur  une  pointe  de  roches , un  grand  bastion  sail- 
lant vers  la  mer.  Droit  au  N.  N.  E.  de  l'angle  saillant  de 
ce  bastion  et  à 95  toises  de  distance,  à l’É.  '/^  N.  E.  à 
120  toises  de  la  (été  du  môle , mettant  le  bastion  de  l’O. 
du  fort  carré  d’Antibes  auN.0.2°0.et!a  guérite  du  grand 
bastion  du  môle  par  le  clocher  carré , le  plus  au  S.  de  la 
ville,  il  y a un  banc  de  roches,  de  peu  d’étendue,  sur  le- 
quel il  n’y  a pas  plus  de  8 à 9 pieds  d’eau.  Quoiqu’il  y ait 
20  à 25  pieds  de  profondeur  entre  ce  banc  et  le  grand 
bastion,  il  convient  d'en  passer  au  large.  On  le  nomme 
la  Sèche  d'Antibes.  Sèched’ Antibes 

Quand  on  ne  peut  entrer  dans  le  port,  on  peut  mouil- 
ler en-dehors  du  môle , à petite  distance,  à peu  près 
dans  l’alignement  de  l’angle  du  grand  bastion  avec  la  Rade. 
partie  N.  du  môle , ou  en-dehors  de  la  Sèche , par  7 à 8 
brasses  d’eau.  Le  port  d’Antibes  est  dans  le  recoin  S.  E. 
d’une  belle  calanque  ouverte  au  E.  et  à l’E.  N.  E., 
mais  abritée  de  tous  les  autres  vents.  Une  plage  en  demi- 
cercle  en  fait  le  fond  ; mais  les  sables  s’accumulent  par- 
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ticulièremenl  vers  le  S.,  pénètrent  dans  l'intérieur  da 
port,  en  rétrécissent  l'entrée  et  finiront  par  le  fermer 
tout  à fait , si , au  moyen  de  machines  à curer,  on  n’ar- 
réte  leurs  progrès  rapides.  Ce  port  est  d’autant  plus  pré- 
cieux , qu’il  est  à la  frontière. 

Pour  entrer  à Antibes , il  faut  ranger  de  près  la  télé  du 
grand  môle,  une  fois  qu’elle  est  doublée,  on  est  dans 
un  bassin  , quelque  temps  qu’il  fasse  au-dehors.  On 
mouille  une  ancre  au  milieu  du  port  et  on  met  des  amar- 
res sur  le  quai,  où  l’on  tourne  l’arrière.  Le  N.  O.  y 
souffle  avec  une  extrême  violence. 

Au  N.  à 200  toises  de  la  tête  du  môle,  est  le  milieu  du 
fort  Carré  d’Antibes.  C’est  une  étoile  à quatre  bastions  et 
enveloppée  d’ouvrages  avancés  du  côté  de  terre.  Ce  fort 
défend  les  approches  du  port.  Il  est  construit  sur  un  cap 
de  moyenne  hauteur,  assez  large  et  présentant  plusieurs 
pointes  saillantes  , qu’il  ne  faut  pas  ranger  de  trop  près  , 
à cause  de  quelques  rochers  qui  sont  à leur  pied. 

Le  fort  Carré , qu’on  laisse  sur  la  droite  en  entrant , et 
les  deux  hautes  tours  carrées  d’Antibes,  sont,  avec  le 
cap  de  la  Garoupe  et  la  chapelle  de  Notre-Dame , les 
reconnaissances  de  ce  port. 

Du  fort  Carré  d’Antibes  à la  ville  et  au  port  de  Nice , il 
y a environ  9 milles  au  N.  E.  De  l’un  de  ces  points  à l’au- 
tre, la  côte  présente  une  belle  plage  arquée,  avec  une 
saillie  vers  le  S.  presqu’au  milieu  occasionnée  par  les  va- 
ses et  les  sables  que  le  Var  dépose  de  part  et  d’autre  de 
son  embouchure. 

Le  terrain  que  bordent  les  plages  est  bas  et  fertile.  Il 
s’élève  en  avançant  dans  l’intérieur,  et  l’on  remarque  , 
sur  divers  côteaux , de  jolis  et  grands  villages  , dont  les 
plus  considérables  sont  ceux  de  Biot,  Villeneuve  et  Ca- 
gnes.  Les  montagnes  de  l’intérieur  sont  très-élevées , et 
l’on  voit  en  dernier  plan  les  sommets  toujours  couverts  de 
neige  de  la  chaîne  des  Alpes. 

Les  eaux  du  Var  donnent  à celles  de  la  mer  une  teinte 
jaunâtre.  On  voit  ça  et  là  des  lits  d’écume  et  de  courans. 

Le  Var  a plusieurs  embouchures  formées  par  de  peti- 
tes îles  que  le  cours  des  eaux  a détachées  du  continent. 
Elles  sont  très-basses  et  se  trouvent  submergées  quand  la 
rivière  est  gonflée  par  les  pluies. 

Sur  la  rive  gauche,  à quelque  distance  de  la  plage, 
est  le  village  de  Saint-Laurent,  qu’on  ne  découvre  bien 
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que  lorsqu'on  est  un  peu  dans  l'E.  de  l’embouchure  du 
Var.  On  voit  aussi  lorsqu’on  prolonge  la  plage  à moyenne 
distance,  le  pont  du  Var.  Ce  pont  en  bois  est  soutenu  par 
un  grande  quantité  d’arches,  les  unes  avec  le  pied  dans 
l'eau , les  autres  appuyées  sur  des  îles.  Au  milieu  du 
pont  est  une  barraque  rouge  qui  marque  la  limite  de 
notre  frontière.  Toute  celte  côte  est  saine  et  peut  se  pro- 
longer A moins  d'un  mille. 


ITALIE. 


Les  environs  de  Nice  sont  annoncés  par  un  multitude 
île  belles  maisons  de  campagne  à l'O.  de  la  ville.  Celle-ci 
est  placée  entre  la  petite  rivière  de  Paillon  et  un  gro* 
morne , taillé  h pic  vers  l'E.,  inégal  à son  sommet  où  sont 
les  restes  d'une  ancienne  citadelle  et  descendant  en  pente 
assez  rapide  vers  l’O.  On  remarque , à '/,  hauteur  de  ce 
mont , une  grosse  tour  ronde,  peu  élevée,  au-dessous 
de  laquelle  sont  les  plus  belles  maisons  de  la  façade  de  la 
mer.  La  plage  est  de  cailloux  à la  partie  O.  de  la  ville , 
d’ou  le  terrain , en  s'élevant  un  peu  , présente  à la  mer 
des  rochers  noirâtres  qui  servent  de  fondemens  but 
remparts. 

Le  port  de  Nice  est  à l’E.  et  au  pied  de  ce  gros  morne 
dont  nous  venons  de  parler  et  qui  le  sépare  de  la  ville. 
Son  entrée  présente  A l’E.  et  ne  peut  se  découvrir  que 
lorsqu’on  vient  de  Villefranche  ou  de  l’E.  Lorsqu’on  vient 
de  l’O.,  on  se  dirige  sur  le  gros  morne , à droite  de  la 
ville,  et  il  ne  faut  pas  craindre  de  l’approcher,  car  la 
côte  est  fort  saine  ; quand  on  est  fort  près , on  gouverne 
comme  si  on  voulait  attaquer  le  cap  de  l’O.  de  l'entrée  de 
Villefranche  , on  ne  larde  pas  alors  à découvrir  le  grand 
môle,  remarquable  par  les  embrasures  de  la  batterie  qui 
le  couronne  et  par  son  extrémité  taillée  en  escalier.  On 
le  range  de  près  en  le  laissant  à bâbord , tandis  qu'on 
laisse  à tribord  une  sorte  de  tour  ronde  , jointe  au  môle 
intérieur  par  un  bout  de  jetée  dont  la  direction  du  N.  au 
S.  sert  à rompre  la  mer  du  large.  On  est  alors  dans  l’a- 
vant-porl  et  on  découvre  la  tête  du  môle  intérieur,  où  est 
une  fontaine  magnilique. 
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Ce  môle  intérieur  s’avance  versl’O,  Le  grand  môle  ou 
môle  extérieur  a d’abord  une  direction  en  ligne  brisée, 
et  ensuite  il  se  dirige  vers  le  N.  en  formant  un  plan  in- 
cliné jusqu’à  sa  jonction  avec  un  petit  môle  qui  sépare  le 
port  d’un  bassin  intérieur  qu’on  nomme  l’arrière-port. 

Port.  Lorsqu’on  a dépassé  la  télé  du  môle  intérieur,  c’est-à-dire 
la  fontaine , on  mouille  une  ancre  à pic  et  l’on  s’amarre 
à quatre.  Les  bàlimens  de  guerre  se  placent  vers  le  grand 
môle,  l'avant  à l’ouverture  du  port.  Les  navires  en  qua- 
rantaine se  mettent  l’avant  au  N.  et  l’arrière  au  môle  ia- 
lérieurde  la  fontaine.  Ceux  en  chargement  qui  n'enlrent 
pas  dans  l’arrière-port , s’amarrent  à la  partie  E.  du  port. 
Les  quais  de  cette  partie  ne  sont  pas  encore  achevés  ; on 
la  nomme  le  Carénage. 

La  consigne  ou  bureau  de  la  santé  est  sur  le  grand 
môle , presqu’en  face  de  la  fontaine  du  môle  intérieur. 

Arrièrt-Port.  L’arrière-port  ou  darse , est  un  rectangle  qui  s’enfonce 
vers  le  N.  C’est  là  que  se  placent  les  navires  qui  doivent 
séjourner  à Nice.  A la  partie  O.  de  cette  darse  et  de 
l'autre  côté  du  petit  môle,  il  y aune  rentrée  demi-circu- 
laire où  se  placent  les  bâteaux. 

Depuis  la  tête  du  môle  jusqu’au  fond  de  l’arrière-port , 
il  y a une  longueur  totale  de  200  toises.  L’entrée  a de  30 
à 40  toises  de  largeur.  La  largeur  du  port  est  de  80  toi- 
ses , celle  de  la  darse  est  de  60  toises. 

Ce  joli  petit  port  ne  peut  recevoir  que  les  navires  qui 
calent  12  pieds  d’eau  et  au-dessous.  Il  y a 17  et  18 
pieds  à la  tâte  du  grand  môle,  mais  le  fond  diminue  et 
n’est  plus  que  de  13,  12  et  11  pieds  dans  le  milieu  du 
port.  On  trouve  11  à 10  pieds  dans  l’arrièrc-port. 

La  ville  de  Nice  offre  toutes  les  ressources  possibles  ; 
outre  la  fontaine  du  môle  intérieur,  on  fait  une  eau  de 
meilleure  qualité  aux  sources  abondantes  qui  coulent  au 
fond  même  de  la  darse. 

La  partie  O.  du  port  est  bordée  de  jolies  maisons  ; vers 
le  fond  sont  des  magasins  et  ateliers;  dans  l’E.,  des  fa- 
briques avec  un  ruisseau  qui  se  décharge  à la  séparation 
du  port  et  de  la  darse;  enfin  dans  le  recoin  du  S.  E., 
près  du  carénage , est  l’établissement  du  Bagne. 

A un  peu  plus  d’un  mille  dans  le  S.  S.  E.  de  l’entrée  du 
port  de  Nice,  est  la  pointe  O.  de  la  baie  de  Villefranche. 
Cette  pointe  est  grosse  et  peu  saillante  ; elle  provient  de 
hautes  montagnes.  On  voit  sur  son  sommet  des  moulins 
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en  ruine , et  à son  pied  une  batterie  d’une  teinte  rous- 
sâtre.  Au-dessus  de  lui,  un  peu  dans  l'O.,  est  le  fort 
Montalban , placé  sur  une  hauteur,  de  telle  sorte  qu’il 
défend  à la  fois  Nice  et  Villefranche. 

Celle  saillie  peu  considérable  de  la  pointe  O.  de  Villef- 
franche,  forme  une  calanque  ouverte  aux  vents  du  large, 
mais  dans  laquelle  on  peut  mouiller  lorsqu’on  ne  peut  ou 
qu’on  ne  veut  entrer  dans  l’un  ou  l’autre  port.  On  doit , 
dans  ce  cas , cacher  le  fanal  de  Villefranche  par  le  cap 
de  l’O.  de  ce  port,  et  ne  pis  se  mettre  trop  près  de 
Nice,  à cause  de  deux  rochers  hors  de  l’eau  qui  sont 
près  de  terre  dans  l’E.  de  l’entrée.  On  est  à ce  mouillage 
par  15  et  12  brasses  d’eau,  bon  fond.  C’est  pourtant  un 
assez  mauvais  poste , et  il  vaudrait  peut-être  mieux  res- 
ter sous  voiles  ou  entrer  à Villefranche , que  de  s’y  en- 
gager. 

La  pointe  de  l’E  de  l’entrée  de  Villefranche  est  très- 
saillante  vers  le  S.  ; elle  provient  de  montagnes  très-éle- 
▼ôes  qui  descendent  en  mamelons,  mais  en  pente  légère, 
jusqu’à  la  partie  où  est  le  fanal.  Après  lui  le  cap  descend 
tout  d’un  coup  et  se  prolonge  ensuite  en  pointe  longue 
©t  basse  , environnée  de  roches.  Celles-ci  s’éloignent  peu 
de  la  pointe.  C'est  de  là , sans  doute,  qu’elle  a pris  le  nom 
de  Malalangue. 

Le  fanal  de  Villefranche  est  au-dessus  d’une  tour  car- 
rée, très  élevée,  peu  large  et  d’une  blancheur  qui  la 
fait  renonnailre  de  fort  loin. 

A dater  du  1er  janvier  1839,  à l'illumination  de  l’an- 
cien phare  de  Villefranche,  situé  sur  le  cap  Ferrât,  à 
l’E.  de  l’entrée  de  la  rade  et  servant  de  feu  du  large  et 
du  port , on  a substitué  un  feu  varié  par  des  éclats  qui  se 
succèdent  de  30  en  30  secondes  , pendant  toute  la  nuit , 
pour  qu’il  puisse  être  distingué  du  phare  de  laGoroupeet 
de  celui  du  fort  d’Antibes.  Le  feu  moins  brillant  qui  pa- 
raîtra dans  les  intervalles  des  éclats  sera  précédé  et  suivi 
de  courtes  éclipses.  Son  élévation  est  de  68  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  il  pourra  être  appcrçu  à la 
distance  de  6 lieues  marines. 

La  baie  est  profonde;  on  compte  1 mille  '/,  depuis  la 
pointe  de  l’O.  ou  de  gauche  en  entrant,  jusqu’à  la  ville 
qui  est  sur  la  côte  O.  Il  y a plus  de  2 milles  depuis  la 
pointe  de  Malalangue  jusqu’au  fond  de  la  baie. 

L’ouverture  est  de  '/,  mille  à l’entrée  ; mais  les  deux 
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côtes  se  rapprochent  un  peu  l'une  de  l’autre  vers  le  fond, 
où  elles  sont  réunies  par  un  terrain  bas , formant  un  arc. 

Le  vent  du  S.  donne  à plein  dans  celle  baie  et  y ap- 
porte une  houle  fatigante.  On  y roule  beaucoup,  mais  la 
tenue  est  excellente , par  un  fond  de  vase  et  herbes. 

La  côte  de  l’E.  ne  présente  rien  de  remarquable  ; elle 
a des  pointes  peu  saillantes  qui  sont  environnées  de  ro- 
ches et  qu’il  ne  faut  pas  trop  approcher.  Celle  de  l’O.  est 
plus  saine  et  bordée  presque  d’un  bout  à l’autre , d’abord 
par  les  infirmeries,  grand  établissement  entouré  de  mu- 
railles ; ensuite  par  la  darse , dont  l’ouverture  présente 
an  N.  Ë et  qui  est  séparée  en  deux  parties;  il  n’y  a que 
3 brasses  d’eau  dans  l’une  et  l’autre  de  ces  parties;  celle 
du  fond  ou  du  S.  O.  est  un  vrai  bassin.  Après  la  darse 
vient  le  château,  sur  une  pointe  de  moyenne  hauteur. 
C'est  un  fort  à quatre  bastions  qu’on  laisse  à droite  lors- 
qu’on entre  dans  la  darse , et  à gauche  lorsqu’on  va 
mouiller  sous  la  ville.  Enfin,  la  ville  entourée  de  mu- 
railles est  à petite  distance  au  N.  du  château.  A son  ex- 
trémité S.  et  sur  un  petit  rocher  lié  à la  côte  par  une 
chaîne  de  récifs,  on  a construit  une  petite  redoute. 

Le  mouillage  ordinaire  est  devant  la  ville,  après  avoir 
dépassé  eette  redoute , à plus  d'un  câble  dans  l’E.  du  mi- 
lieu de  la  ville,  par  10  à 11  brasses  d'eau,  fond  de 
vase  et  herbes.  On  a à peu  près  le  môme  fond  et  à la 
même  distance  de  terre , depuis  la  darse  jusqu’à  la  ville  ; 
mais  plus  au  S.,  le  fond  augmente  rapidement.  Il  est  de 
20  à 21  brasses  dans  l’alignement  E.  et  O. des  infirmeries. 

Droit  à l’E.  de  ces  dernières  et  sur  la  côte  opposée , 
est  le  mouillage  de  l’Espalmador,  par  9 à 15  brasses 
d’eau,  à un  câble  de  terre , mais  il  y a des  bas-fonds  dans 
la  calanque  du  S.  et  quelques  roches  à la  pointe  la  plus 
saillante  vers  l’O. 

Du  cap  de  l’O.  de  Villefranche,  à la  pointe  de  Mala- 
langue,  c’est-à-dire  entre  les  deux  pointes  de  l’entrée, 
le  fond  est  de  45  brasses  au  milieu  et  de  30  à 35  vers  les 
pointes. 

Le  fort  de  Montalban  se  voit  très-bien  de  la  rade  ; il 
reste  exactement  dans  l’O.  du  château.  On  peut  même 
s’en  servir  comme  de  remarque  pour  un  mouillage,  en 
mettant  ces  deux  fortifications  l’une  par  l’autre. 

Le  port  de  Nice  ne  pouvant  recevoir  que  des  bâlimens 
légers  et  étant  en  outre  d’un  accès  assez  difficile , celui  de 
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Villefranche  est  d’an  grand  secours  et  est  susceptible  de 
contenir  des  Sottes  et  des  escadres  ; mais  on  y est  bien 
tourmenté  avec  les  vents  du  large. 


GOLFE  DE  GÊNES. 

Le  cap  Sicié,  la  presqu'île  de  Giens  et  les  îlesd’Hyé- 
res  forment,  avec  les  terres  qui  y aboutissent  vers  le  N. 
Ô.  et  vers  le  N.  E.,  une  saillie  considérable  dans  le  S., 
qui  sépare  l’un  de  l’autre  deux  golfes  immenses. 

Celui  de  l’O.,  dont  nous  avons  déjà  fait  la  description , 
est  le  golfe  de  Lyon.  Celui  de  l’Ë.  est  le  golfe  de  Gènes. 
On  peut  considérer  ce  dernier  comme  terminé  vers  l’O. 
par  la  plus  grande  et  la  plus  E.  des  lies  d'Hyères,  tandis 
que  sa  limite  naturelle  vers  l'E.,  est  la  presqu’île  de 
Piombino,  laquelle  reste  à 60  lieues  dans  l’E.  de  la 
pointe  S.  de  i'ile  du  Levant.  Telle  est  l'ouverture  du 
golfe  de  Gènes , qui  a un  enfoncement  de  30  lieues  du  S. 
au  N.,  depuis  la  ligne  qui  joint  ses  deux  extrémités  E.  et 
O.,  jusqu’à  la  ville  de  Gènes  qui  est  au  fond  et  au  mi- 
lieu de  ce  golfe  , auquel  elle  donne  son  nom.  Il  est  bordé 
du  côté  de  l’O.  par  les  côtes  de  la  Provence  et  de  la  Sa- 
voie. Les  côtes  de  Gènes , auxquelles  on  donne  le  nom 
de  rive  ou  rivière  de  Gènes , font  la  partie  du  milieu.  Les 
côtes  d’Étrurie,  à partir  de  Piombino,  viennent  par  une 
direction  voisine  du  N.  N.  O.  à la  rencontre  de  ces  der- 
nières et  forment  la  côte  E.  du  golfe. 

Aussi  redouté  peut-être  que  le  golfe  de  Lyon  , celui 
de  Gênesoffre  pourtant  des  ressources  qu’on  ne  trouve  pas 
dans  le  premier.  La  Corse  et  les  îles  qui  sont  entre  elle  et 
la  côte  d’Italie,  malgré  leur  grand  éloignement,  y mo- 
dèrent la  violence  de  la  mer  du  S.  à l’E.;  et  si  rien  ne  le 
défend  des  vents  et  de  la  mer  du  S.  O.,  on  y trouve  du 
moins  des  ports  spacieux  et  commodes  , tels  que  Gênes , 
Rappalo.  la  Spezzia  et  Livourne. 

En  parcourant  la  côte  de  France,  nous  avons  décrit  une 
partie  de  la  côte  O.  du  golfe  de  Gênes.  Nous  allons  re- 
prendre cette  côte  à Villefranche , qui  est  le  dernier  port 
dont  il  a été  parlé. 
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La  poinle  de  Malalangue , sur  laquelle  est  le  fanal  de 
Villefranche , est  très-avancée  vers  le  S.  Celte  même 
pointe  a une  partie  saillante  vers  l’E.  qui  se  termine  par 
Fort  des  rochers  escarpés , au-dessus  desquels  est  le  fort  de 
de  St. Soupir.  Saint-Soupir. 

Au  N.  de  cette  poinle,  le  terrain  de  Malalangue  se 
répand  vers  le  N.  pendant  2 milles,  pour  reprendre 
ensuite  une  direction  à l’E.  ,/i  N.  E. , ce  qui  forme  une 
assez  grande  baie , ouverte  au  S.  E.  et  à l’E.,  mais  dans 
laquelle  on  peut  mouiller  par  5,  10,  15  brasses  d’eau  , 
à l’abri  des  vents  de  l’O.  au  N.  à une  distance  raisonna- 
Baie  ble  des  pointes  qui  sont  environnées  de  roches.  On  la 
de  St-Soupir.  nomme  baie  de  Saint-Soupir. 

A 5 milles  '/,  au  N.  E.  du  fort  de  Saint-Soupir,  est 
la  ville  de  Monaco,  entourée  de  remparts  et  bâtie  sur  un 
rocher  inaccessible. Elle  forme  une  petite  presqu’île  élevée. 
Ville  et  port  qui  s’avance  vers  l’E.  de  la  côte  à environ  250  toises  et 
de  Monaco,  fait  le  côté  S.  du  petit  port  du  même  nom,  directement 
ouvert  aux  vents  d’E.  Il  a 200  toises  de  largeur  et  l’on 
peut  mouiller  au  milieu  par  6 à 8 brasses  d’eau , bien  à 
l'abri  des  vents  du  S.  O.,  O.  et  N.  On  porte  des  amar- 
Aiguade.  res  à terre  au  pied  des  remparts.  On  fait  de  l’eau  à un 
grand  jardin  qui  occupe  presque  tout  le  fond  de  l’O.  Il  est 
prudent  de  ne  pas  dépasser  le  milieu  du  côté  N.  de  la 
ville,  à cause  de  bas-fonds  qui  parlent  de  l’angle  N.  O.  du 
fort.  Le  vent  de  N.  O.  y est  très  violent,  et  l’on  doit  dou- 
bler ses  amarres  dès  que  ce  vent  commence  à souffler. 

A4  milles  \/%  dans  le  N.  E.  de  Monaco,  est  la  petite 
ville  de  Menton,  et  entre  les  deux  une  pointe  fort  sail- 
Cap  Martin,  lante  vers  le  S.  S.  O.,  nommée  cap  Martin,  entre  ce 
cap  et  Menton,  il  y a une  plage  devant  laquelle  on  peut 
mouiller  à l'abri  du  N.  O.  etdel’Ü.;  mais  quoiqu’elle 
semble  abriter  aussi  du  S.  O.,  nous  conseillons  de  ne  ja- 
mais y mouiller  avec  ce  vent,  qui  y occasionne  de  la  mer, 
et  si,  comme  il  arrive  assez  souvent , il  venait  à hâler  le 
S.,  on  y serait  en  perdition. 

Menton.  A l’E.  de  Menton  il  y a aussi  un  peu  d’enfoncement, 
dans  lequel  un  petit  navire  pourrait  mouiller,  dans  la 
belle  saison,  par  6 à 9 brasses  d'eau;  mais  ce  sont  des 
parages  fort  dangereux  pendant  l’hiver. 

JteconnniS‘  Les  montagnes  de  l’intérieur,  au  dessus  de  celle  côte  , 
sance.  forment  la  chaîne  des  Alpes.  Elles  sont  très-élevées, 
presque  toujours  couvertes  de  neige , apparentes  de  15 
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à 20  lieues  au  large  et  d’une  reconnaissance  facile  sur 
plusieurs  points.  Eatre  Monaco  et  Menton  on  voit  une 
montagne  plate  et  unie  à son  sommet,  que  les  marins 
appellent  la  table  de  Menton , et  au  dessus  même  de  cette 
ville , il  en  est  une  autre  qui , parmi  ses  découpures,  pré- 
sente un  pic  fort  élevé  et  pointu , qu'on  nomme  l’Aiguille. 

La  grande  roule  d’Italie , pratiquée  à '/,  hauteur  des 
montagnes , présente  de  loin  une  large  ligne  blanche , 
dans  les  environs  et  au  dessus  de  Menton  et  de  Monaco. 
Enfin  du  côté  de  l’E.,  on  voit  une  suite  de  gros  caps  qui 
se  débordent  à peine.  Le  dernier  de  tous,  vers  le  N.  È., 
est  le  cap  del  Mêle. 

A 4 milles  au  N.  E.  de  Menton , est  le  village  de  Vin- 
timiglia , situé  au  bord  de  la  mer,  à l'E.  d’une  grosse 
pointe  peu  saillante,  nommée  cap  Mortola.  La  petite  ri- 
vière de  Roia  coule  à l’E.  de  cette  ville,  et  il  en  part  un 
terrain  de  moyenne  hauteur,  qui  forme , à 2 milles  '/, 
dans  le  S.  E.  ‘/4  S.,  la  pointe  de  la  Bordiguière. 

On  mouille,  pendant  l’été,  à l’O  de  ce  cap,  devant 
Vintimiglia,  par  9 à 12 brasses  d’eau,  à l'abri  de  l’E.  au 
N.  E.  et  N.  Au  dessus  de  la  ville  il  y a une  forteresse 
considérable. 

La  Bordiguière  est  une  petite  ville  fortifiée  qui  donne 
son  nom  au  cap. 

A 3 milles  dans  l’E.  N.  E.  de  cette  ville  , est  celle  de 
Saint-Rême , plus  considérable.  Ces  deu\  villes  sont  sépa- 
rées par  une  grosse  pointe  à la  partie  E.  de  laquelle  est  le 
village  de  Borghetlo.  Saint-Rême  est  au  fond  d'une  sorte 
de  calanque  formée  d’un  côté  par  la  pointe  de  Borghetto , 
et  de  l’autre  par  celle  de  l’Arme,  à l’E.  et  à 2 milles  de 
la  ville. 

On  mouille  devant  Saint-Rême  par  6 à 10  brasses 
d’eau  ; le  fond  y est  de  sable  et  vase.  C’est  un  mouillage 
d’été  à l’abri  des  vents  de  l’O.  au  N . 

A 8 lieues  dans  l'E.  N.  E.  du  cap  de  la  Bordiguière, 
est  le  cap  del  Mile , grosse  pointe  avancée  vers  l’E.  De 
l’un  à l’autre , la  côte  presque  droite  n’offre  d'enfonce- 
ment remarquable  que  celui  de  Dian  , à l’E.  d’Oneille. 
C'est  une  côte  riante , bordée  de  jolies  villes  et  villages , 
entre  lesquels  on  remarque  Saint-Étienne,  Saint-Laurent, 
le  Port-Maurice;  cette  ville,  située  sur  une  éminence  et 
entourée  de  fortifications,  ressemble  assez  à Monaco. 
Oneille , également  fortifiée  , est  placée  entre  deus  ri- 
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vières,  au  milieu  d’une  plaine  que  borde  une  belle  plage. 
On  y voit  trois  fortins  et  une  tour  octogonale  pour  la 
défense  du  monillage , en  face  de  la  ville  , par  5 à 6 
brasses  d’eau , fond  de  vase  et  herbes.  Le  cap  de  l’E. 
d’Oneille  est  arrondi  et  se  reconnaît  par  de  grandes  ta- 
ches blanchâtres,  et  une  tour  ronde  à son  sommet.  Le 
village  de  Dian  esta  TE.  et  de  l’autre  côté  de  ce  cap.  Il  y 
a un  petit  fort  et  une  église  à l’E.  et  tout  près  de  Dian. 

Entre  le  cap  d’Oneille  et  le  cap  del  Mêle,  la  côte 
forme  un  enfoncement  assez  considérable  , bordé  par  une 
belle  plage.  On  y mouille  à l’abri  des  vents  de  terre  par  7 
à 12  brasses  d’eau,  fond  de  sable  et  vase.  Le  cap  d’O- 
neille y donne  un  peu  d’abri  pour  PO.  S.  O. 

Lorsqu’on  vient  de  l’O.,  en  suivant  la  côte , le  cap  del 
Mêle  est  le  dernier  vers  l’E.  qu’on  puisse  appercevoir, 
parce  qu’après  lui  le  terrain  fuit  dans  le  N.  E.  % N. 
Cest  à ce  cap  que  plusieurs  marins  font  commencer  le 
golfe  de  Gênes,  vers  l’O.,  et  ils  le  terminent  du  côté  de 
l’E.  à la  ville  de  Livourne. 

Le  cap  del  Mêle  est  par  43°  55'  30"  de  latitude  N.  et 
par  5°  53'  00"  de  longitude  E. 

A 6 milles  dans  le  N.  N.  E.  de  ce  cap,  sur  le  sommet 
duquel  il  y a une  tour  carrée  et  plusieurs  maisons , est 
une  Ile  fort  élevée. avec  une  tour  à son  sommet.  On  la 
Ile  et  Cap  nomme  île  d’Albengue.  Elle  est  tout  près  et  au  S.  E.  du 
d'A(bengue.  cap  du  même  nom.  De  l’un  de  ces  points  à l’autre , la  côte 
a divers  enfoncemens  où  l’on  voit  plusieurs  villages , en- 
tre autres  Languilla,  au  bord  de  mer,  et  Arraise  ou  Alla- 
sio,  très  remarquable  par  sa  longueur  et  par  trois  fortins 
sur  le  rivage  pour  la  défense  du  mouillage,  par  15  à 18 
brasses  d’eau , fond  de  vase,  à l’abri  des  vents  d’O.  en 
face  du  village. 

Quoique  l’île  d’ÀIbengue  soit  fort  rapprochée  de  son 
cap,  on  peut  pourtant  passer  entre  les  deux  avec  toute  ei- 
pèce  de  navire , en  rangeant  l’île  plus  que  le  cap.  On 
mouille  à l’O  de  Pile  par  12  à 15  brasses  d’eau,  à l’abri 
de  l’E.  N.  E.,  N,  et  N.  O.,  en  mettant  des  amarres  sur 

nie. 

La  ville  d’Albengue , remarquable  par  ses  tours  et  ses 
clochers , est  un  peu  dans  l’intérieur  des  terres.  La  rivière 
qui  coule  près  de  cette  ville  a formé  par  ses  alluvions , 
une  langue  basse  et  longue,  bordée  d’arbres,  à l'extrémité 
de  laquelle  est  un  fortin.  11  faut  éloigner  raisonnablement 
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celle  poinle,  dont  un  grand  couvent  donne  la  connais- 
sance. 

A environ  12  milles  dans  le  N.  N.  E.  de  l’Ile  d’Alben- 
gue.estle  capdeNolis. C'est  une  grosse  pointe  hâchée  vers  Cap  de  Nolis. 
son  extrémité.  De  l’un  à l’autre , la  côte  d’abord  toute 
droite  , suit  une  direction  au  N.  '/,  E.  pendant  9 milles  , 
jusqu’aux  environs  de  Final.  On  y remarque  plusieurs  vil- 
lages au  bord  de  mer.  De  là  , elle  va  rejoindre  le  cap  de 
Nolis  par  une  directiou  à l'E.  N.  E. 

Final  est  un  joli  village,  situé  dans  le  premier  enfonce-  Final. 
ment  à l’E.  du  coude  que  forment  les  deux  directions  de 
la  côte , au  bas  d’un  côleau , à droite  et  à gauche  duquel , 
sur  une  élévation  , on  remarque  une  forteresse  de  chaque 
côté.  On  mouille  avec  les  vents  de  terre  par  6 à 8 brasses 
d’eau , devant  le  village.  La  poinle  de  1*0.  est  remarqua- 
ble par  de  grandes  taches  qui  ne  sont  apparentes  que  lors- 
qu’on vient  de  l’O. 

Entre  Final  et  le  cap  de  Nolis,  est  le  village  de  Vari- 
gosto , à l’O.  d’une  pointe  de  rochers  qui  fait  partie  du  cap. 

Le  dessus  du  cap  de  Nolis  est  assez  uni.  Sa  poinle  escar- 
pée descend  à la  mer  en  pente  inégale  et  rapide.  On  voit 
un  hermilage  à la  moitié  de  la  hauteur. 

Le  village  de  Nolis  est  tout  près  et  au  revers  du  cap  du 
même  nom  ; il  est  remarquable  par  plusieurshautes  tours. 

On  mouille  à l’abri  du  S.  O.,  O.  et  N.  O. , devant  ce 
village,  par  8 à 10  brasses  d’eau. 

' La  côte  prend  ensuite  une  direction  vers  le  N.  quelques 
degrés  E. , pendant  4 milles  '/,  jusqu’au  cap  de  Vav. 

Ce  cap,  provenant  d’une  haute  montagne,  descend  en  Cap  de  Vap. 
pente  inégale  vers  la  mer,  où  il  se  termine  par  un  plan 
incliné.  Une  tour  de  garde  est  à son  sommet.  Ce  cap,  cou- 
vert de  ruines  des  deux  côtés , est  d’une  teinte  blanchâtre. 

Entre  ces  deux  derniers  caps , on  voil  plusieurs  villages 
dans  la  montagne  , et  un  à */,  distance  au  bord  de  mer , 
devant  lequel  on  mouille  pour  les  vents  de  l’O.  au  N.  : on 
le  nomme  Spolorne.  A l’E.,  et  à petite  distance  de  ce  vil- 
lage , est  une  île  ronde , couverte  de  ruines , nommée 
Drazily,  nom  d’un  village  entouré  d’arbres , qu’on  voil  IleBrazily. 
près  de  là  dans  la  montagne.  Il  y a passage  par  5 , 6 et  7 
brasses  d’eau  entré  Plie  et  la  côte , mais  il  faut  serrer  Plie, 
à cause  de  quelques  rochers  qui  s’avancent  un  peu  au 
large  de  la  côte, 

La  rade  de  Yay,  entièrement  ouverte  à l'E.,  est  entre  Rade  de  Vau. 

' 1.  21 
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le  cap  de  ce  nom  et  la  ville  de  Savone.  On  mouille  devant 
une  chapelle  qui  se  trouve  auprès  de  plusieurs  maisons  le 
long  de  la  côte.  On  est  sous  la  protection  d’un  fortin , par 
5 à 6 brasses  d’eau , fond  d'herbes  et  vase,  à une  distance 
raisonnable  de  la  côte,  où  l’on  peut  porter  des  amarres. 
On  écarte  la  pointe  du  fort , qui  est  environnée  de  quel- 
ques rochers.  Les  grands  bâlimens  mouillent  plus  au 
large  , par  9 à 12  brasses.  Quoiqu’ouverl  aux  vents  de 
S.  E.  qui  y apportent  de  la  mer,  ce  mouillage  est  d’une  si 
bonne  tenue , qu’on  peut  y résister  à tous  les  temps  ; il 
suffit  d’avoir  de  bons  câbles. 

Un  torrent  qui  se  décharge  à la  mer  près  du  village  de 
Vay,  donne  une  eau  abondante  surtout  pendant  l’hiver. 

A environ  5 milles  dans  le  N.  N.  E.  du  cap  de  Vay,  est 
la  ville  de  Savone  , située  à la  naissance  d’une  plaine  et 
défendue  par  une  citadelle  qui  couronne  un  rocher  au 
bord  de  mer. 

Elle  a un  môle,  dont  la  tête  est  à près  de  450  toises 
dans  le  N.  N.  E.  de  la  citadelle , et  qui  borde  le  côté  gau- 
che d’un  petit  port  ouvert  à l’E.  11  est  presqu’enlièrement 
fermé  par  un  banc  de  sable  d’environ  50  toises  de  largeur, 
qui  part  du  milieu  du  môle  et  va  rejoindre  la  côte  opposée. 
Il  n’y  a guère  que  8 pieds  d'eau  à la  plus  grande' profon- 
deur sur  cette  barre. 

Ce  joli  petit  port , après  un  enfoncement  de  300  toises 
vers  l’O. , est  terminé  par  une  darse  qui  se  dirige  vers  le 
S.  S.  E. , sur  une  encâblure  de  longueur.  11  y a de  9 à 12 
pieds  d’eau  dans  ce  bassin , compte  dans  la  partie  du  port 
à l’O.  de  la  barre , mais  les  bateaux  et  les  plus  petits  na- 
vires y peuvent  seuls  entrer.  Lesbâtimens  moyens  peuvent 
se  placer  en  dehors  ou  à l’E.  de  la  barre , entre  la  tête  du 
môle  et  la  côte  opposée , par  18  pieds  d’eau  à l’entrée  et 
10  pieds  tout  près  delà  barre. 

On  remarque  sur  la  côte  de  droite , près  d’une  grosse 
pointe , un  rocher  pointu  collé  à la  côte , à l’O.  duquel  est 
une  petite  plage , et  après  celle-ci,  on  voit  un  beau  cou- 
vent sur  la  hauteur  et  un  palais  en  dessous. 

La  Consigne  est  sur  un  bout  de  môle  saillant  au  N.  E. 
en  dehors  de  la  porte  de  la  ville. 

La  remarque  donnée  pour  passer  par  le  plus  grand  fond 
sur  la  barre , est  de  tenir  l’extrémité  gauche  du  dôme  de 
l’horloge  un  peu  découverte , à gauche  d’une  belle  maison 
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qui  se  trouve  dans  le  N.  E.  de  l’horloge,  entre  elle  et  la 
porte  de  la  ville. 

A 9 lieues  dans  le  N.  E.  '/t  E.  du  cap  de  Nolis,  est  le 
phare  ou  fanal  de  Gènes , par  44°  25'  00"  de  latitude  N . 
et  6°  32'  00"  de  longitude  E.  La  grande  carte  de  Beliin  , 
1768,  le  place  par  6°  14'  de  longitude.  Celte  erreur  n'est 
pas  la  seule  à relever  sur  cette  carte. 

La  ville  de  Gènes  esté  7 lieues  dans  l’E.  N.  E.  de  Sa- 
vone.  La  côte  qui  sépare  ces  deux  villes  est  sinueuse , ar- 
quée , généralement  haute  et  garnie  de  jolies  villes  et 
villages,  les  uns  au  bord  de  mer,  les  autres  dans  la  mon- 
tagne. On  voit  dans  les  environs  de  Gènes , surtout  du 
côté  de  PO. , de  belles  maisons  de  campagne  et  des  palais 
magnifiques. 

Gènes  est  au  pied  d’une  haute  montagne , elle  est  en- 
tourée de  remparts  et  une  enceinte  extérieure  enveloppe 
la  ville  et  la  montagne.  Un  beau  port  est  au  S.  de  la  ville 
et  se  trouve  abrité  par  deux  môles  qui  ont  des  directions 
opposées.  Un  grand  phare , élevé  sur  un  rocher  fortifié  , 
porte  sa  lumière  à plus  de  8 lieues  au  large , et  deux  lan- 
ternes aux  extrémités  des  môles  indiquent  l’entrée  du  port. 
Le  phare  est  à l’O.  et  en  dehors  du  port.  Une  grande  plage, 
qui  prend  naissance  presqu'au  pied  du  phare,  s’étend  au 
loin  vers  PO.  et  est  bordée  par  un  long  village  nommé 
Saint-Pierre  d’Ârène,  que  l’on  peut  considérer  comme 
un  faubourg  de  Gènes.  On  y voit  de  beaux  palais  et  des 
maisons  immenses. 

Le  port  à la  forme  d’un  fer  l>  cheval.  Le  môle  de  PO. , 
ou  grand  mole , nommé  aussi  môle  neuf,  part  du  pied  du 
phare  et  se  dirige  vers  l’E.  S.  E.,  sur  une  longaeur-de 
200  toises.  Il  est  garni  de  pilons  en  granit,  où  les  grauds 
bélimens  mettent  les  amarres  de  l’arrière,  lorsqu’ils  ne 
s’affourchent  pas  dans  celte  partie  du  port. 

La  tête  ou  le  bout  de  l’autre  môle,  nommé  le  vieux 
môle,  est  à 360  toises  dans  l’E.  N.  E.  du  bout  du  môle 
neuf.  C’est  ce  qui  forme  l’entrée  du  port,  ouverte  au  S. 
Le  vieux  môle  se  répand  dans  PE.  sur  une  longueur  d’en- 
viron 260  toises , jusqu’au  bastion  qui  termine  de  ce  côté 
les  remparts  de  la  ville.  Un  petit  fortin  carré  est  h son 
milieu.  Les  bâtimens  du  commerce  se  placent  en  dedans 
de  ce  môle  où  ils  portent  des  amarres.  Us  se  placent  aussi 
par  rangées  dans  toute  la  partie  E.  du  port , jusqu'aux  deux 
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darses , par  5 , 4 el  3 brasses  d'eau.  Ou  y voit  des  cales 
avancées  pour  le  débarquement  des  marchandises. 

Les  grands  bâlimens,  vaisseaux  et  frégates,  s’affour- 
chent à la  partie  O.  du  port,  en  dedans  du  môle  neuf, 
par  9 à 10  brasses  d'eau , sans  trop  accoster  la  côte  qui 
est  bordée  par  un  petit  fond  ; ilsaffourchent  N.  E.  elS.  O., 
pour  le  vent  de  S.  E.  qui  est  le  plus  à craindre;  ou  bien  , 
après  avoir  mouillé  une  ancre  dans  le  N.  E. , ils  portent 
des  amarres  sur  le  môle  el  se  hèlent  l'arrière  au  quai.  Les 
darses  el  les  chantiers  de  construction  sont  à la  partie 
N.  E.,  au  fond  du  port.  Le  beau  palais  Doria  est  en  de- 
hors el  tout  près  des  remparts,  dans  l'O.  de  la  ville. 

Il  y a cinq  cales  avancées  à la  partie  E.  du  poFt.  La  plus 
rapprochée  du  vieux  môle  forme , avec  le  quai,  un  petit 
port  qui,  en  raison  de  son  peu  de  profondeur  d’eau , est 
nommé  port  des  barques.  La  cale  qui  vient  après  est  celle 
Ponlaine.  de  la  porte  Royale.  La  troisième  est  la  cale  de  la  Fontaine. 

Celle  fontaine  est  très-belle  el  donne  l’eau  en  abondance. 
La  quatrième  cale  est  un  débarcadaire;  enfin  sur  la  cin- 
quième est  le  bureau  de  la  Santé  publique. 

Les  vents  de  S O.,  S.  et  S.  E.  , occasionnent  de  la  mer 
dans  le  port  de  Gênes,  Le  N.  Q.  y donne  de  violentes  raf- 
fales,  mais  la  tenue  y est  bonne  pt  l’on  est  à l’abri  de  tout 
danger  lorsqu'on  a des  amarres  à terre. 

Précautions  La  seule  précaution  à prendre , en  entrant  à Gênes , est 
pour  d'écarter  la  pointe  du  fanal  et  de  ne  pas  trop  serrer  la  tête 
entrer  à Gênes  des  môles.  Le  phare  et  le  môle  neuf  sont  laissés  à bêbord. 

Ce  phare  est  une  tour  car/ée , fort  élevée,  et  à deux  éta- 
pes , au  dessus  de  laquelle  est  le  fanal.  La  tour,  d’une 
blancheur  éclatante , est  découverte  de  fort  loin. 

A petite  distance  dans  l’E.  de  Gênes,  est  un  grand  vil- 
lage nommé  Bizagne.  Entre  les  deux  il  y a un  torrent  du 
même  nom , qui  coule  en  dehors  des  murailles  extérieures 
de  Gênes.  11  est  très-abondant  pendant  l’hiver. 

Cap  A 15  milles  dans  l’E.  S.  E.  de  la  ville  de  Gênes,  est  le 
de  Porto-Fino.  cap  de  Porlo-rFino , très  élevé , hêché  à son  extrémité  avec 
un  morne  qui  domine  (oui  le  terrain  environnant.  Dans 
cet  intervalle,  la  côte  généralement  élevée  est  garnie  de 
grands  villages,  de  palais  el  de  maisons  de  plaisance. 

Le  mont  de  Porto-Fino  a une  saillie  assez  considérable 
vers  le  S.  E.  On  pourrait  mouiller,  dans  une  nécessité  , à 
l'O.  de  ce  cap,  à l'abri  du  N.  E.,  mais  on  y serait  fort 
exposé , si  le  vent  venait  à changer. 
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La  côte  E.  du  cap  de  Porto-Fino  est  toute  droite  et  di- 
rigée au  N.  ; elle  forme  le  côté  O.  du  golfe  de  Rappalo , 
dont  la  pointe  de  Sestri  au  cap  Manara  fait  l'extrémité  E. 
Ce  golfe  a aiasi  9 milles  d’ouverture  ; son  enfoncement  est 
d’environ  6 milles. 

Le  cap  de  Porto-Fino  a une  certaine  épaisseur  E.  et  O., 
au  milieu  de  laquelle  est  une  calanque  ouverte  au  S., 
nommé  calanque  de  la  Chapelle.  A la  partie  E.  de  cette 
calanque , on  voit  plusieurs  tours  et  un  fort  carré , ainsi 
que  la  chapelle  qui  est  au  dessus  et  vers  le  fond  de  la 
calanque. 

A environ  200  toises  de  la  pointe  de  Porto-Fino,  vers 
le  N.  O. , est  une  grande  crevasse  qui  forme  le  port  de  ce 
nom  ; il  a 60  toises  de  largeur  à l’entrée  et  s’élargit  un 
peu  dans  l’intérieur.  Il  est  bordé  au  fond  par  une  côle 
demi  circulaire , prés  de  laquelle  il  y a des  bas  fonds. 

Ce  port  a tout  au  plus  140  toises  d’enfoncement.  Il  est 
ouvert  au  N.  E.  qui  y donne  peu  de  mer,  puisqu’il  vient 
du  golfe  de  Rappalo.  On  trouve  10  brasses  d’eau  à l’entrée , 
6 au  milieu,  mais  le  fond  diminue  ensuite  assez  rapide- 
ment. On  ne  trouve  que  2 pieds  d'eau  au  fond.  On  s’a- 
marre & quatre,  l’arrière  vers  la  ville,  qui  est  à la  partie 
O.  du  port , et  l’avant  vers  l’entrée.  On  ne  peut  découvrir 
l’ouverture  de  ce  port  que  lorsqu’on  en  est  fort  près  et  vis- 
4-vis.  On  laisse  le  fort  carré  sur  la  gauche  en  entrant , et 
le  quai  qui  va  de  la  Consigne  à la  ville  est  laissé  sur  la 
droite.  On  y porte  des  amarres.  Il  y a une  source  tout  près 
et  dans  le  N.  de  la  Consigne , en  dehors  du  port.  On  fait 
aussi  de  l’eau  à la  plage  du  bourg  de  Paragy,  à gauche 
d’un  fortin  carré  qui  défend  le  mouillage  de  ce  nom.  On 
y trouve  3 à 4 brasses  de  profondeur  d’eau. 

On  peut  mouiller  en  dehors  et  vis-h-vis  Porto-Fino 
pour  les  vents  d’O.  et  N.  O.  par  18  à 20  brasses  d’eau  , 
mais  le  fond  augmente  rapidement  et  les  ancres  sont  sus- 
ceptibles de  chasser.  R vaudrait  mieux , avec  les  mêmes 
vents , mouiller  entre  ce  port  et  le  bourg  de  Paragy,  où 
l’on  trouve  10  h 12  brasses  fort  près  d'une  grosse  pointe 
qui  sépare  ces  deux  liçux. 

Le  golfe  de  Rappalo , ouvert  aux  vents  depuis  le  S.  S.  O. 
jusqu'au  S.  E. , offre  cependant  de  l’abri , même  pour  le 
S.  O.  et  le  S.  E.  La  ville  du  même  nom  est  dans  le  re- 
coin N.  O.  que  forme  la  côte  O.  qui  court  au  N.  depuis 
Porto-Fino  , avec  la  côte  de  LE.  qui , depuis  la  pointe  de 
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Seslri,  vient , par  une  courbure  irrégulière,  rejoindre  la 
première.  Outre  la  ville  de  Rappalo,  on  voit  plusieurs 
villes  et  villages  et  des  palais  dans  l'étendue  de  côte  qui 
borde  le  golfe.  Presqu'au  milieu  est  la  ville  de  Chia- 
vari.  On  peut  mouiller  à l’abri  des  vents  du  N.,  O.  et  S.  O. 
devant  Rappalo , par  15  à 20  brasses,  avec  de  grands  na- 
vires , et  par  5 à 6 avec  de  petits  bàlimens , fond  d’herbes 
et  vase.  La  profondeur  est  considérable  quand  on  mouille 
trop  au  large.  Plusieurs  petites  rivières  se  déchargent  dans 
le  golfe,  et  on  trouve  sur  la  côte  E.  divers  cnfoncemens 
peu  prononcés , devant  lesquels  on  mouille  avec  les  vents 
du  N.  à l’E. , par  10  à 15  brasses  d’eau.  Il  y a un  abri  pour 
les  vents  de  S.  E.,  du  côté  de  la  pointe  de  Sestri. 

Cette  pointe,  qui  fait,  comme  nous  l’avons  dit,  la  partie 
O.  du  cap  Manara,  est  une  presqu’île,  haute,  escarpée 
et  saillante  vers  l’O.;  elle  tient  au  continent  du  côté  de 
l'E.  par  un  terrain  bas  et  bordé  de  plages , de  sorte  qu’on 
la  prend  souvent  pour  une  île. 

Une  tour  de  garde  est  à son  extrémité,  et  une  forteresse 
considérable  est  placée  sur  une  éminence  et  domine  la 
ville  qui  est  au  pied  qt  à l’E.  de  la  presqu’île.  De  longuet 
murailles  descendent  de  la  citadelle  à la  ville.  On  mouille 
ou  N.  de  cette  citadelle,  à la  distance  qu’on  juge  conve- 
nable. Il  y a 6 à 9 brasses  d’eau  à un  câble  de  terre,  et 
l'on  peut  porter  des  amarres  sur  les  pointes.  Il  ne  faut  pas 
dépasser  vers  le  S,  E.  l’alignement  de  la  pointe  de  Sestri, 
où  est  la  tour,  à un  petit  fort  carré  qui  est  sur  la  côte  dans 
l'E. , à cause  des  petits  fonds  en  dedans  de  cette  ligne. 

Ce  mouillage,  exposé  au  vent  de  N.  O. , est  un  bon 
abri  pour  ceux  de  l’E.  au  S.  La  ville  est  étendue  en  partie 
le  long  de  la  plage  de  l’O.  vers  l’E. , et  en  partie  au  pied 
de  la  presqu’île  du  N.  au  S.  A la  partie  S.  de  la  pointe  de 
Sestri , il  y a une  petite  calanque  du  même  nom , mais  elle 
est  obstruée  par  des  roches  et  manque  de  profondeur  d’eau. 

La  pointe  de  Manara , d’où  sort  la  presqu’île  de  Seslri , 
termine  au  S.  un  terrain  saillant  vers  le  S.  O. , qui  sépare 
le  golfe  de  Rappalo  de  celui  de  Moleglia.  Ce  dernier  n’a 
presque  pas  d’enfoncement.  Sa  côte  E.  présente  plusieurs 
grosses  pointes  saillantes  et  suit  une  direction  du  N.  O. 
au  S.  E.,  depuisle  fond  du  golfe  jusqu’à  son  extrémitévers 
l’E.  au  cap  Sincolerre , à 1 1 milles  du  cap  Manara. 

On  peut  mouiller  dans  ce  golfe  devant  Moleglia , petite 
ville , au  fond  vers  le  N.  du  golfe , par  10  à 12  brasses  , 
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pour  les  vents  du  N.  à l’O. , et  sur  plusieurs  points  de  la 
côte  E.  pour  les  vents  du  N.  à l’E. , particulièrement  entre 
le  cap  Sincoterre  et  celui  qui  vient  après  lui  dans  le  N.  O. 
et  qui  est  nommé  cap  Darvasio.  Ce  golfe  est  fort  peu  fré- 
quenté , parce  qu’il  est  trop  ouvert  aux  vents  du  large  et 
surtout  parce  qu'il  se  trouve  entre  deux  autres  golfes  qu  on 
lui  doit  préférer. 

Le  cap  Sincoterre,  qui  en  est  la  limite  versI’E. . est  une  CapSxn coterre 
grosse  pointe  qui  a quelque  rapport  avec  le  mont  de  Porto-  ou  ilesco. 
Fino.  Une  tour  est  vers  le  bout  du  cap  qui  descend  en 
pente  rapide  et  raboteuse  vers  la  mer.  Un  gros  rocher  est 
à son  pied  vers  l’E.  Plusieurs  caries  le  nomment  cap 
Mesco.  La  chapelle  de  Sl-Anloine  est  sur  un  morne  de  ce 
cap.  Son  terrain  élevé  remonte  vers  le  N.  pendant  3 milles. 

De  là,  la  côte  prend  une  direction  vers  le  S.  E.  pendant  9 
milles , jusqu’à  l’entrée.  O.  du  golfe  de  la  Spezzia.  Ces 
deux  directions  du  terrain  forment  un  enfoncement  où 
l’on  peut  mouiller  par  9 à 10  brasses  d'eau , à la  partie  E. 
du  cap  Sincoterre,  à l’abri  des  vents  de  l'O.  à j E.  pas- 
sant par  le  N.  Toute  la  côte,  depuis  le  cap  Sincoterre 
jusqu’à  la  Spezzia.  est  haute  et  escarpée.  On  y remarque 
plusieurs  villages. 

Le  golfe  de  la  Spezzia  est  vaste  et  commode  ; il  est  Golfe 
ouvert  au  vent  de  S.  S.  E.  , mais  la  côte  de  Toscane  et  de  la  Spezzia. 
plusieurs  îles  qui  sont  à l’O.  de  celle  côte,  quoiqu  éloignées 
du  golfe,  rompent  en  quelque  sorte  la  mer  du  large.  Ce 
golfe  peut  recevoir  les  escadres  les  plus  nombreuses. 

Sa  côte  O. , sur  laquelle  on  mouille  , a , depuis  la  ville 
qui  est  tout  à fait  au  fond  , une  direction  au  S.  E.  pendant 
4 milles , mais  elle  présente  plusieurs  calanques  enfon- 
cées dans  le  S.  O. , qui  sont  autant  de  petits  ports  séparés 
par  des  pointes,  sur  lesquelles  sont  des  forts  ou  des  éla- 
blissemens.  En  dehors  de  l’extrémité  de  celle  môme  côte 
O.  , sont  deux  îles  qui  augmentent  encore  la  profondeur 
du  golfe.  La  plus  près  de  la  pointe  , qui  est  aussi  la  plus 
grande  , se  nomme  île  de  Palmaria  ou  de  Porlo-Yenere  , 
à cause  d’une  petite  ville  de  ce  nom  dont  elle  couvre 
le  port. 

A l'E.  et  tout  près  de  Palmaria  , est  un  rocher  fortifié 
nommé  Lescora.  La  deuxième  île  est  au  S.  E.  et  à petite 
distance  de  Palmaria  , on  la  nomme  île  du  Tliin.  On  peut 
considérer  cette  dernière  comme  formant  la  pointe  O.  de 
l’entrée  du  golfe  de  la  Spezzia.  La  pointe  de  Lerecy  , à 5 
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milles  dans  l'E.  du  Thin  , forme  la  pointe  E.  de  Peûtféé. 
La  côte  de  l’E.  du  golfe . après  une  courbure  régulier» 
vers  le  fond , depuis  la  ville  , va  rejoindre  la  pointe  de 
Lerecy,  en  suivant  une  direction  parallèle  à celle  de  lu 
côte  de  l'O.  Celle  côte  de  l’E.  est  presque  droite,  on  y re- 
marque plusieurs  villages  au  bord  de  mer. 

La  ville  de  Porlo-Venere  est  sur  l'extrémité  de  la  côte 
de  l’O.  du  golfe  de  la  Spezzia , et  au  pied  du  cap  qui  est 
un  terrain  très  escarpé  et  haché. 

L’ile  du  môme  nom  que  la  ville  et  le  cap,  est  e’.le-méme 
fort  élevée , et  I île  du  Thin , quoique  plus  petite , est  escar- 
pée avec  une  tour  à son  sommet.  On  remarque  aussi  une 
tour  et  plusieurs  établissemens  sur  l’ile  de  Palmaria  qui, 
comme  nous  l’avons  dit,  est  aussi  nommée  Porto-Yenere. 

A dater  du  1er  janvier  18.19  le  feu  de  charbon  fossile 
qui  existe  sur  la  tour  de  la  petite  île  du  Thin,  à l’entrée  du 
golfe  de  la  Spezzia  et  à la  distance  de  400  mètres  de  la 
pointe  S.  O.  de  Me  de  Palmaria,  sera  remplacé  par  un 
feu  à appareil  lenticulaire  , dont  l’élévation  au  dessus  de 
la  mer  sera  de  117  mètres  et  qui  pourra  être  apperçu  à la 
distance  de  5 lieues  marines. 

Le  cap  Sincolerrc  et  les  hauts  pics  du  terrain  qui  le 
forment,  servent  de  reconnaissance  du  côté  de  l’O.,  tandis 
que  vers  l’E.,  les  grandes  plages  qui  bordent  la  plaine  de 
Pise  et  qui  se  prolongent  vers  le  N. , font  un  contraste 
avec  le  lerraiu  escarpé  des  environs  de  la  Spezzia. 

Une  remarque  fort  utile  pour  les  bétimens  qui  viennent 
du  S. , c’est  que  l’entrée  de  la  Spezzia  est  directement 
dans  le  N. , à 12  lieues  de  Me  de  la  Gorgone,  et  celle  lie 
se  découvre  de  fort  loin. 

I.’île  de  Palmaria  est  vis-à-vis  la  ville  de  Porlo-Venere 
et  en  couvre  le  port.  Cette  île  est  presque  jointe  au  conti- 
nent par  un  banc  de  sable,  sur  lequel  on  ne  trouve  que  8 
à 9 pieds  d’eau  au  milieu , 2 à 3 pieds  du  côté  de  Me , et 
\ à 5 du  côté  de  la  ville,  de  sorte  que  les  bateaux  seuls 
peuvent  passer  dans  ce  canal. 

Un  petit  bâtiment  peut  se  placer  devant  la  ville , parce 
qu’il  y a de  la  profondeur  jusqu’au  banc,  depuis  12  à 14 
brasses  à l’entrée,  jusqu’à  2 ou  3 brasses  près  du  banc. Ce 
petit  port  n’a  guère  que  50  toises  d’ouverture  , mais  il  s’é- 
largit vers  l’E.  On  peut  aussi  mouiller  en  dehors  , à l’O. 
de  la  ville,  par  15  à 18  brasses  d’eau;  mais  on  est  dans 
ces  deux  endroits  à découvert  avec  les  vents  d’O.  Le  vrai 
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mouillage  de  Porlo-Venere  est  entre  i'île  de  Palmaria  et 
le  continent , à l’E.  de  la  barre.  On  y parvient  en  passant 
entre  Palmaria  et  I’île  du  Thin,  cet  étroit  passage  à 15 
brasses  de  profondeurd’eau;  ou  en  passant  en  dehors  de  nie 
du  Thin,  qu’on  écarte  un  peu  à cause  de  plusieurs  rochers 
qui  sont  à sa  partie  S.  ; ensuite  on  contourne  Palmaria, 
et  passant  en  dehors  du  fort  Lescora  avec  un  grand  navire, 
ou  entre  le  rocher  sur  lequel  est  bâti  ce  fort  et  Palmaria 
avec  un  petit  batiment  ( il  y a 5 à 6 brasses  d’eau  au  milieu 
de  ce  petit  passage);  on  repique  vers  l’O.  et  l’on  mouille 
par  7 à 8 brasses  au  milieu,  ou  pnrun  moindre  fond,  soit 
sur  la  côte  du  continent,  soit  sur  celle  de  Palmaria.  Ce 
joli  port  convient  à toute  espèce  de  navire.  Il  est  ouvert 
aux  vents  d’E.,  mais  comme  ils  viennent  du  golfe  ils  n’y 
occasionnent  pas  une  forte  mer.  Placé  à l’entrée  du  golfe 
de  la  Spezzia  , Porto-Venere  peut  être  fort  utile  aux  bati- 
mens  qui  ne  voudraient  pas  s’enfoncer  dans  le  golfe. 

Un  banc  d'une  immense  étendue , avec  un  fond  de  vase  , 
parlant  des  environs  vers  l’O.  de  la  ville  de  Porlo-Venere, 
et  allant  rejoindre,  par  une  courbure  qui  s’avance  dans  le 
S. , la  côte  do  l’E.  du  golfe,  permet  aux  bàlimens  qui  ne 
veulent  pas  entrer  à la  Spezzia,  de  mouiller  en  dehors  depuis 
plus  de  4 milles  au  large , où  l'on  trouve  23  à 24  brasses 
d’eau  , jusqu’à  l’entrée  où  le  fond  est  de  8 à 12  brasses. 
On  y serait  cependant  en  danger  avec  les  vents  du  large  , 
et  dans  ce  cas  on  se  déciderait  à entrerdans  le  golfe.  Cette 
rade  immense  peut  être  dune  grande  ressource  pour 
les  escadres. 

Ou  peut  mouiller  dans  toute  l'étendue  du  golfe , mais 
il  est  d'usage  de  fréquenter  la  côte  de  PO.  et  l'on  s’enfonce 
rarement  jusqu’à  la  ville.  On  trouve  de  8 à 5 brasses  tout 
le  long  de  celle  côte.  Le  mouillage  ordinaire  est  dans  le 
N.  de  la  citadelle  de  Sainte-Marie,  sur  la  seconde  pointe 
en  entrant  et  dans  PE.  d’une  redoute,  surla  dernière  pointe 
saillante  de  ce  côté.  Le  lazaret  est  sur  une  pointe  entre  ces 
deux  dernières.  Toutes  ces  pointes  séparent  de  belles  ca- 
lanques dans  lesquelles  on  trouve  de  6 à 4 brasses  d’eau. 

On  fait  de  l'eau  à un  puits  en  dehors  de  la  ville  de 
Porto-Venere  et  dans  le  cloilre  du  couvent  de  Saint-Fran- 
çois , à l'E.  de  celle  ville.  Il  y a une  belle  fontaine  dans 
la  dernière  calanque  du  N. , de  l’autre  côté  de  la  pointe 
oùjesl  la  redoute  carrée,  près  d’un  grand  couvent. 
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Le  vent  du  S.  E.  an  S.  donne  à plein  dans  le  golfe;  mais 
le  grand  banc  du  dehors  rompt  la  mer  du  large,  et  l'on 
peut  dire  que  le  mouillage  de  la  Spezzia  est-  un  des  meil- 
leurs de  la  Méditerranée. 

La  pointe  de  Lerecy,  qu’on  laisse  sur  la  droite  en  en- 
trant , est  remarquable  par  un  fort  carré  près  duquel  est 
le  village  du  même  nom. 

Après  celle  pointe  , le  terrain  toujours  élevé  forme  un 
gros  cap  très-large,  à l'E.  duquel  coule  la  rivière  de  Ma- 
gra , qui  donne  son  nom  au  cap  et  au  golfe  qu’il  sépare 
de  celui  de  la  Spezzia  J La  pointe  O.  du  cap  Magra,  est 
nommée  pointe  de  la  Croix  , et  c’est  elle  plutôt  que  celle 
de  Lerecy , qui  en  est  voisine  , qui  termine  dans  l’E.  le 
golfe  de  la  Spezzia.  On  la  laisse  sur  la  droite  en  entrant. 

Le  golfe  de  Magra  n’a  presque  point  d’enfoncement;  on 
y peut  mouiller  avec  les  vents  de  terre  à la  partie  E.  du 
cap  du  même  nom,  mais  les  vents  du  large  y sont  fort  à 
craindre.  La  côte  continue  d'être  élevée  en  suivant , en 
ligne  courbée , une  direction  voisine  du  S.  E.  , pendant 
12  milles , jusqu’à  Vareggio.  On  y trouve  plusieurs  villes 
et  villages  et  dès  mouillagesde  circonstance  pour  les  vents 
de  terre. 

A 21  milles  dans  le  S.  ‘/^  S.  E.  de  Vareggio , est  la  ville 
de  Livourne.  A partir  de  quelques  milles  au  N.  de  Vareg- 
gio , toute  cette  côte  est  dangereuse  à cause  de  bas  fonds 
qui  s’avancent  au  large.  Les  terres  élevées  finissent  à ce 
village , et  il  en  part  une  plagè  immense  et  presque  droite 
qui  borde  les  plaines  de  Pise. 

Quoique  la  ville  de  Pise  soit  à 2 lieues  dans  l’intérieur 
des  terres , à peu  près  à égale  distance  de  Vareggio  et  de 
Livourne,  on  en  voit  cependant  les  clochers  et  les  édifices, 
en  prolongeant  celte  côte  qu’il  ne  faut  pas  trop  accoster. 

L'Arno  qui  baigne  les  murs  de  Pise . vient  se  décharger 
à la  mer  dans  10.  de  celte  ville.  Ses  alluvions  et  celles  de 
plusieurs  autres  rivières  et  ruisseaux  des  environs , ont 
formé  des  bancs  sur  divers  points  des  plages  qui  s’avan- 
cent assez  loin  en  mer.  On  ne  doit  approcher  celle  côte  à 
une  grande  lieue  qu'avec  précaution  et  à la  sonde. 

Au  N.  à 4 ou  5 milles  de  distance  de  la  ville  de  Li- 
vourne, on  voit  sur  une  pointe  basse  la  tour  et  le  village 
de  Saint-Pierre.  Le  canal  de  Pise  passe  au  N.  et  tout  près 
de  ce  village. 

Livourne  est  une  grande  et  belle  ville , entourée  de 
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remparts,  avec  un  petit  port  de  commerce  et  une  rade 
immense  et  sûre  , quoiqu'elle  soit , pour  ainsi  dire  , en 
pleine  mer.  Un  phare  élevé  sur  un  îlot  de  roche  en  dehors 
et  au  S.  de  la  ville , la  belle  tour  de  Marsoque  , qui  a son 
pied  dans  l’eau  et  est  du  côté  du  N.,  les  monumens  de 
Livourne  et  les  mâtures  des  bâlimens  sur  rade,  annoncent 
de  loin  ce  port , d'autant  plus  précieux  , qu’il  est  situé  dans 
des  parages  difficiles:  la  tour  de  la  Marsoque  a été  cons- 
truite dans  le  but  d’indiquer  aux  navires  qui  cassent  leurs 
cables  sur  rade  , un  point  sur  lequel  ils  peuvent  faire  côte 
sans  inconvénient.  Us  font  route  sur  cette  tour  avec  un 
foc  ou  à sec  de  voiles , et  dès  qu’ils  sont  par  un  fond  qui 
leur  annonce  qu'ils  ne  tarderont  pas  à s'envaser,  ils 
mouillent  une  ancre  dont  le  cable  est  passé  par  l’arriére 
et  ûlent  du  cable  pour  s’échouer  sur  une  vase  molle. 
L’ancre  leur  sert  non  seulement  à les  empêcher  de  venir 
en  travers  à la  lame,  mais  aussi  à se  retirer  du  lit  qu’ils 
ont  fait  dans  la  vase , dès  que  le  mauvais  temps  est  passé. 

Une  tour  carrée,  placée  vers  l’extrémité  S.  d’un  banc 
au  large  et  dans  l’O.  de  Livourne , signale  ce  banc  dan- 
gereux, mais  utile,  puisqu’il  couvre  la  rade.  La  pointe 
élevée  de  Monténégro , provenant  de  hautes  terres  do- 
minées elle-mémes  par  un  morne  pointu , sert  aussi  de 
reconnaissance  lorsqu'on  vient  de  l’E.;  mais  la  meilleure 
et  la  plus  sûre  est  l'ile  de  la  Gorgone  , qui  se  voit  de  très 
loin  et  reste  dans  l'O.  20°  S.  , à 6 lieues  de  distance  du 
fanal  de  Livourne. 

La  tour  de  la  Malore , qui  signale  le  banc  du  même 
nom,  est  presque  dans  celle  direction  , mais  un  peu  plus 
dans  le  N.  Celte  tour,  bâtie  sur  des  rochers  à fleur  d’eau, 
a quatre  grandes  ouvertures  qui  laissent  un  libre  passage 
aux  lames  qui  la  frappent  dans  les  mauvais  temps.  Elle 
reste  à l’O.  3°  N. , à 6 milles  du  fanal  de  Livourne.  Il  en 
part  un  banc  étroit , mais  fort  long , qui  s’étend  vers  le  N. 
à environ  6 milles  de  la  tour.  Comme  rien  n'indique  l'ex- 
trémité N.  de  ce  banc,  les  grands  bâtimens  qui  viennent 
du  N.  doivent , pour  entrer  à Livourne  , passer  en  dehors 
de  la  Malore.  La  passe  du  N. , entre  ce  banc  et  la  côte , ne 
convient  qu’aux  bâtimens  légers  qui  en  ont  la  pratique. 
On  trouve  des  profondeurs  très  variables  sur  le  banc  de 
la  Malore , depuis  3 jusqu’à  1 brasse , fond  de  sable  et  de 
roches  en  plusieurs  endroits. 
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Erreur  dans  Ayant  tonchè  sur  ce  banc , à quelque  distance  an  N.  de 
la  position  la  tour,  dans  la  nuit  du  16  février  1816,  avec  une  goélette 
de  la  Gorgone  de  guerre , nous  l’avons  franchi,  en  nous  allégeant,  et 
sur  la  carte  nous  nous  sommes  trouvés  sur  la  rade  de  Livourne , après 
de  Bellin.  avoir  passé  au  N.  de  la  tour  de  la  Malore,  tandis  que  nous 
devions  passer  à environ  2 lieues  au  S.  de  celle  leur , 
d’après  la  roule  suivie  sur  la  foi  de  la  carte  du  golfe  de 
Gènes , par  Bellin  , 1768 , avec  un  point  de  départ  pris  de 
la  Gorgone  que  nous  avions  rangée  de  près. 

Cette  carte  place  l’tle  de  la  Gorgone  7 minutes  pins  S. 
qu'elle  n’est  réellement.  Nous  pensions  que  des  courans 
nous  avaient  jelté  dans  le  N.  ; mais  un  relèvement  fait  an 
fanal  même  de  Livourne , nous  convainquit  de  la  fansse 
position  de  la  Gorgone  sur  la  carte.  En  effet, -nous  avons 
relevé  le  milieu  de  cette  Ile  à l’O.  2°  S.  do  compas;  ce 
qui , avec  18°  de  variation  N.  O. , la  met  à l'O.  20°  S.  du 
monde,  par  rapport  au  fanal,  tandis  que  cette  carte  la 
place  à 10.  33°  S.  de  ce  point.  Ainsi  tout  navire  qui,  ran- 
geant la  pointe  N.  de  la  Gorgone  , fera  roule  èl’E.  N.  E. 
du  monde,  comme  l'indique  celle  carte,  pour  aller  à 
Livourne,  peut  être  certain  de  rencontrer  la  Malore  ou 
même  de  se  trouver  au  N.  de  ce  banc,  lorsqu’il  croira 
devoir  en  passer  à plusieurs  milles  dans  le  S.  Cette  erreur 
n’est  pas  la  seule  sur  celte  carte,  d’autant  plus  dangereuse, 
qu’elle  est  à grand  point  et  qu’on  est  toujours  tenté  de 
s’en  servir. 

Rade  La  rade  de  Livourne  est  entre  le  banc  de  la  Malore  et 
de  Livourne,  la  ville.  On  mouille  dans  le  N.  O.  du  fanal  et  dans  l’E.  de 
la  tour  de  la  Malore  , par  7 à 9 brasses  d’eau  , fond  de 
vase.  On  y est  fort  bien  avec  les  vents  de  terre.  Le  vaste 
banc  de  la  Malore  rompt  la  mer  du  large , mais  on  y roule 
beaucoup  avec  les  vents  qui  dépendent  du  S.  Cependant  la 
tenue  y est  excellenlè , et  des  bfllimens  poussent  la  con- 
fiance jusqu’à  oser  s’y  espalmer  et  entrer  en  chargement 
sur  rade,  ce  qu’il  sçrait  plus  prudent  de  faire  dans  le  port. 

Pour  aller  au  mouillage , il  faut  écarter  la  côte  , la  Ma- 
lore et  le  fanal.  Une  route  qu’il  convient  de  suivre  dans 
tous  les  cas  , c’est  de  gouverner  entre  la  Gorgone  et  Li- 
vourne. et  dès  qu’on  a bien  reconnu  la  tour  de  la  Malore, 
on  la  laisse  du  côté  du  N.  en  gouvernant  un  peu  à gauche 
du  fanal.  On  mouille  ensuite  à peu  près  par  le  relève- 
ment indiqué. 

Les  bêtimens  qui  viennent  du  N.  passeront  en  dehors 
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de  la  Malore  el  repiqueront  peu  à peu  dans  le  N.  E.  quand 
ils  auront  dépassé  cette  tour  qu’ils  doivent  écarter  de  i/i 
de  mille  à 1 mille  pour  éviter  les  accores  du  banc. 

La  tour  du  phare  est  environnée  de  bancs  el  d’écueils  . 
il  faut  lui  donner  un  grand  tour  el  s’écarter  de  la  côte  qui 
est  dans  le  S.  de  Livourne. 

La  lourde  la  Malore  a été  élevée  pour  signaler  un  banc 
de  roche  qui  fait  la  tête  du  grand  banc  de  ce  nom.  On  ne 
dépasse  guère  l’alignement  E.  el  O.  de  celle  tour  dans  les 
divers  mouillages.  On  s’affourche  N.  O.  et  S.  E.  pour  les 
vents  de  S.  O. , la  grande  louée  au  N.  O.  Ce  mouillage 
convient  à des  escadres  et  aux  flottes  les  plus  nombreuses; 
il  suffit  d’avoir  de  bons  câbles. 

La  tour  du  phare  est  par  43°  33'  de  lalituJe  N.  el  par 
7°  56'  30"  de  longitude  E. 

Le  port,  presque  carré  , est  couvert  de  la  mer  du  large 
par  un  long  mêle  qui  part  du  bastion  le  plus  près  du  fanal 
et  s’étend  à plus  de  3Ô0  toises  dans  le  N.  N.  O.  où  il  se 
termine  par  une  batterie  à deux  étages.  Un  beau  quai  per- 
pendiculaire au  môle  forme  le  fond  du  port  el  rejoint  à 
angle  droit,  après 200  toises  de  longueur,  le  quai  paral- 
lèle au  môlg  quj  s’étend  à 200  toises  dans  le  N.  N.  O. 
jusqu’à  l’entrée  des  darses.  Ces  darses  ou  bassins , au 
nombre  de  deux  , avec  une  entrée  commune , ne  peuvent 
recevoir  que  desbâtimcns  moyens  ; elles  sont  entre  la  ville 
et  le  port.  Le  port  de  Livourne  ne  convient  lui-mème 
qu'aux  navires  qui  ne  calent  pas  plus  de  15  à 16  pieds 
d'eau.  On  y entre  en  laissant  le  bouldn  môle  sur  la  droite. 
On  le  serre  de  près,  et  môme  il  est  d'usage  de  passer  à 
poupe  des  navires  qui  sont  amarrés  dans  sa  longueur,  l’ar- 
rière au  quai  ; ils  sont  toujours  disposés  à filer  les  amarres 
qu’ils  abraqucnt  immed.ialémenl  après.  Si  on  ne  passe  pas 
le  Jong  du  môle,  derrière  les  navires,  il  faut  ranger  l’a- 
vant de  ces.bâlimens  d’aussi  près  qu’on  le  peut,  et  après 
avoir  laissé  tomber  une  ancre  sur  laquelle  on  reste  à pic  , 
on  s’amarre  à quatre  comme  les  autres  , l’avant  vers  la 
ville  el  l'arrière  au  môle. 

On  laisse  sur  la  gauche  en  entrant  le  bureau  de  la  Santé , 
qui  est  sur  un  Ilot  joint  à la  côte  par  un  banc  de  roches. 
Ce  qui  ne  laisse  guère  qu’unç  largeur  de  140  toises  à l’ou- 
verture du  port  el  encore  ne  faut-il  pas  trop  approcher 
la  Consigne.  Toute  la  partie  Q.  du  port  est  obstruée  par 
ui  banc  de  sable  mêlé  de  roches,  dont  quelques  unes  sont 
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découvertes,  et  qui  occupe  à peu  près  la  moitié  du  port. 
Il  n’y  a que 5 , 4 et  3 pieds  d’eau  sur  ce  banc,  qui  est  pa- 
rallèle au  môle  dans  toute  sa  longueur. 

Entre  ce  banc  et  le  môle  il  y a 15,  14,  12  pieds  d’eau , 
jusqu’à  la  moitié  de  la  longueur  du  môle,  et  12,  10  et  8 
jusqu'au  fond.  La  plus  grande  profondeur  est  le  long  du 
môle  , où  l’on  trouve  16  à 18  pieds  vers  la  tète. 

Le  N.  O.  donne  à plein  dans  le  port  et  y occasionne  du 
ressac  , mais  on  s’y  amarre  solidement. 

A l’O.  du  port  et  des  deux  darses , est  nue  longue  mu- 
raille qui  les  sépare  de  la  ville.  La  porte  est  au  milieu  dé 
sa  longueur,  où  l’on  remarque  une  belle  fontaine  au  des- 
sus de  laquelle  est  un  groupe  de  quatre  statues  colos- 
sales en  bronze,  qu’on  nomme  les  quatre  Géans. 

La  télé  du  banc  du  port  est  dans  l’alignement  de  cette 
fontaine  et  du  bout  du  môle. 

Une  branche  du  canal  de  Pise  passe  le  long  des  rem- 
parts vers  le  N.  • 1 -o  i.  v 

Aiguade.  On  fait  de  l’eau  en  dehors  et  au  S.  de  la  ville  , près 
d’un  couvent  de  capucins , en  passant  avec  les  embarca- 
tions dans  les  fossés,  le  long  du  môle  et  sous  un  pont. 

Au  S.  et  en  dehors  des  remparts,  on  voit  sur  le  bord  de 
la  mer  un  lazaret  pour  les  pestiférés. 

Cap  A petite  distance  dans  le  S.  S.  E.dela  ville  de  Livourne , 

de  est  le  cap  de  Monténégro,  dont  nous  avons  déjà  parlé , et 
Monténégro,  dont  le  morne  pointu  est  une  bonne  reconnaissance  dans 
ces  parages  dangereux.  On  voit  à demi-hauteur , dans  la 
montagne,  un  grand  couvent  environné  de  quelques  mai- 
sons. Ce  terrain  est  élevé  et  d’une  teinte  roussâtre. 

Au  S.  de  ce  cap  peu  saillant , est  un  golfe  qui  a fort  peu 
d’enfoncement , et  qu’on  nomme  golfe  de  Yado.  La  sèche 
<ürhp AeVndn  m^me.nom  esl  ù redouter  et  nous  allons  donner  tous 
’ les  renseignemens  possibles  pour  qu’on  puisse  l’éviter. 
Lorsqu’on  est  dans  les  environs  de  Livourne  avecnn  temps 
clair , on  découvre  la  Gorgone  dans  l’O.  S.  O.  de  celte 
ville,  Plie  Cnprnïa  dans  le  S.  0.  l/i  S , le  cap  Corse  à 
i’O.  de  celle  dernière  et  l’île  d’Elbe  avec  la  presqu’île  de 
Piombino  du  côté  du  S. 

A 14  milles  dans  le  S.  du  fanal  deLivonrne  , il  20  milles 
dans  l’E.  S.  E.  du  milieu  de  la  Gorgone  , à 28  milles  dans 
le  N.  E.  ‘7<  E.  du  milieu  de  Capraïa  et  enfin  à 30  milles 
dans  le  N.  de  la  ville  de  Porlo-Ferajo  , qui  esl  à peu  près 
au  milieu  de  la  côte  N.  de  File  d'Elbe , esl  le  milieu  de  la 


Digitized  by  Google 


( 329  ) 

sèche  de  Va  lo , qui , dit-on  , est  l’ancienne  ville  de  ce 
nom  , aujourd’hui  engloutie  à 3 au  i pieds  au  dessous  de 
la  surface  de  la  mer. 

La  tour  de  y ado,  qui  est  vis-à-vis  dans  l’E. , sur  un 
terrain  bas,  au  bord  de  mer,  avec  un  village  dominé  par 
une  autre  tour,  aide  à faire  reconnaître  ce  parage. 

Du  reste  , en  s’écartant  de  7 à 8 milles  de  la  côte,  on 
est  sûr  de  passer  en  dehors  de  cette  sèche. 

A proprement  parler,  l'étendue  de  côte  depuis  Livourne 
jusqu'à  la  presqu’île  de  Piombino,  forme  le  golfe  de  Vado,  Golfe  de  Vado. 
lequel,  sur  une  longueur  de  plus  de  30  milles  du  N.  N.  O. 
au  S.  S.  E. , n’a  pas  plus  de  2 lieues  d’enfoncement  de 
l’O.  vers  l'E.  Le  banc  est  environ  au  tiers  de  la  longueur 
totale  en  partant  de  Livourne , et  il  se  trouve  un  peu  en 
dehors  ou  vers  l’O.  de  la  ligne  qui  joindrait  les  deux  ex- 
trémités du  golfe. 

Plusieurs  villages  bordent  celle  côte  assez  élevée  dans 
les  environs  de  Livourne  et  qui  s’abaisse  jusqu'aux  envi- 
rons de  Piombino.  On  y remarque,  à des  distances  égales, 
les  tours  de  Bibbona  et  de  Saint-Vincent.  La  première  est 
à 20  milles  dans  le  S.  E.  '/i  S.  du  fanal  de  Livourne  : il 
en  part  un  banc  qui  prolonge  la  côte  jusqu’aux  approches 
de  cette  ville.  Mais  de  celle  tour  à Piombino  la  côte  est 
plus  saine  et  on  peut  l'approcher  avec  confiance.  La  tour 
de  Saint-Vincent  est  à 9 milles  dans  le  S.  '/<  S.  E.  de 
celle  de  Bibbona;  elle  protège  un  village  du  même  nom. 

A 6 milles  dans  le  S.  '/,  O.  de  la  tour  de  Saint-Vin- 
cent, est  une  grosse  pointe  saillante  dans  le  S.  O.  , nom- 
mée cap  Barratto.  Il  est  tout  près  de  Piombino.  On  y CapBarraito. 
remarque  une  petite  ville  avec  unchûteau  au  milieu  duquel 
est  une  tour,  et  vers  le  N.  il  y a une  petite  redoute.  Ce 
cap  forme,  avec  la  presqu’île  de  Piombino  , un  enfonce- 
ment bordé  de  plages,  dans  lequel  on  pourrait  mouiller 
dans  une  nécessité  à l’abri  ..'es  vents  du  N.  au  S.  pas- 
sant par  l'E. 

La  presqu’île  de  Piombino,  qui  termine  vers  l'E.  le  Presqu'île 
golfe  de  Cônes,  est  un  terrain  de  moyenne  hauteur,  fort  de  Piombino. 
saillant  dans  le  S.  O.,  et  qui  ne  tient  au  continent  que 
par  une  langue  de  terres  basses.  La  petite  ville  de  Piom- 
bino, entourée  de  vieilles  fortifications,  est  à la  partie 
S.  du  cap. 

On  pourrait , à l’occasion , mouiller  à l’abri  de  la 
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presqu’île  pour  les  venls  de  N.  O. , près  d'une  tour  carrée 
qu’on  découvre  sur  une  pointe  de  rochers. 

La  presqu’île  de  Piombino  est,  de  toute  cette  côte  , le 
terrain  le  plus  rapproché  de  Me  d'Elbe.  Le  canal  qui  les 
sépare  prend  le  nom  de  canal  de  Piombino. 

Canal  Nous  ne  pouvons  nous  dispenser  d'en  parler  pour  con- 
de  Piombino.  (jouer  après  la  description  delà  côte  d'Italie,  mais  comme 
nous  traiterons  à part  de  Me  d’Elbe  eï  des  îles  voisines , 
nous  passerons  légèrement  sur  ce  qui  les  concerne. 

La  pointe  N.  E.  de  Me  d’Elbe  est  dans  l’O.  S.  O. , a i 
milles  du  terrain  de  Piombino , c’est  ce  qui  forme  la  lar- 
geur du  canal  qui  s'élargit  après.  Car  la  côte  de  l’île  d’Elbe 
fuit  vers  le  S.  et  celle  du  continent  vers  l’E.,  où  elle  forme 
un  petit  golfe.  > 

Presqu’au  milieu  du  canal  sppj  deux  îles  rondes,  peti- 
tes, mais  élevées , avec  des  tours  de  garde.  La  première 
ou  la  pilus  N.,  sè  nomme  Palmeria.  Un  écueil  hors  de  l’eau 
est  à son  pied.  L’autre  se  nomme  Serboli.  On  peut  indif- 
féremment passer  entre  ces  deux  îles , entre  elles  et  l’île 
d’Elbe,  ou  entre  elles  et  la  côte  d’Italie.  Ce  dernier  pas- 
sage est  le  plus  fréquenté., 

Cap  Troja.  Dans  |e  g;  e, , à 10  milles  '/,  de  Piombino , est  une 
pointe  très  avancée  vers  PO.,  en  dehors  et  près  de  laquelle 
est  une  petite  île  élevée  avec  une  tour  de  garde.  La  pointe 
se  nomme  Troja  ; elle  est  défendue  par  une  tour  carrée. 
Golfe  Relata.  Entre  Piombino  et  le  cap  Troja , la  côte  forme  un  golfe 
assez  enfoncé  dans  PE. , mais  entièrement  ouvert  au 
S.  S.  O.  ; on  le  nomme  golfe  Velata. 

A 30  milles  dans  le  S.  E.  ’/{  S.  du  cap  Troja,  est  le 
mont  Argentaro.  Ce  cap,  très-élevé,  forme  l'extrémité 
O.  d’une  grosse  presqu’île  qui  tient  au  continent  par  des 
terres  très-basses , et  au  revers,  au  N.  E.  du  mont,  est 
fa  ville  d'Orbilello. 

Dans  celle  distance,  en  partant  du  cap  Troja  qui  est  un 
gros  morne  , on  voit  sur  un  rocher  escarpé  la  tour  forti- 
fiée de  Rochelta  , au  dessus  de  laquelle , sur  une  pojnte 
élevée,  est  une  autre  tour  de  garde,  et  vers  l’E.  une 
petite  ville  forte  nommée  Castiglionç - A l’E.  de  cettè  villa 
est  un  grand  Inc  du  même  nom.  Vers  le  S.  S.  E.  on  re- 
marque deux  grèv  es  tours  au  dessus  d'une  maison  au  bord 
de  mer:  on  les  nomme  tours  de  l’Ombronpc.  De  là  , le 
terrain  en  s’élevant  forme  à 8 milles  dans  le  S.  E.  la  pointe 
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de  Talamone , sur  laquelle  est  une  petite  ville  fortifiée  sur 
un  rocher  escarpé.  Au-dessus  de  Talamone,  «ur  une  hau- 
teur, on  voit  la  ville  de  Magliano  , entourée  de  murailles 
et  de  tours/ 

De  Talamone  au  mont  Argentaro,  la  côte  forme  un 
enfoncement , dans  lequel  il  y a une  grande  profondeur 
d'eau,  et  il  faut  mouiller  près  de  terre  pour  être  par  10  à 
15  brasses,  à l’abri  des  vents  d’E. 

Ces  parages  sont  dangereux  pendant  la  nuit  ou  dans  Formiche 
des  temps  obscurs , à cause  de  plusieurs  petites  îles  plates  de  Talamone. 
et  très-basses  qu’on  nomme  les  Formiche  de  Talamone. 

Elles  sont  à 5 milles  dans  l’O  */,  N.  de  celte  petite  ville 
et  directement  au  N.  du  milieu  de  l’ile  Giglio,  à 10  milles 
de  distance , et  aussi  dans  le  S.  à un  peu  plus  de  10  milles 
de  Castiglione  , droit  sur  l’alignement  du  mont  Argentaro 
au  cap  de  Piombino , au  tiers  de  la  distance  qui  les  sépare, 
en  partant  d’ Argentaro. 

On  pourrait  passer  entre  les  Formiche  et  la  côte , mais 
il  vaut  mieux  en  passer  au  large.- 

Dans  l’O.  S.  O.  à 5 milles  du  mont  Argentaro  , est  la 
grosse  île  de  Giglio.  On  passe  indifféremment  à TE.  ou  à lie  de  Giglio. 
TO.  de  cette  île,  qui  est  fort  accore. 

Du  côté  du  N.  du  mont  Argentaro,  on  voit  de  grandes 
plages  qui  bordent  la  côte  depuis  Talamone , et  vers  la  fin 
on  remarque  un  fort  carré  sur  une  pointe  de  Roche.  On 
le  nomme  Saint-Slefano.  A l'O.  de  ce  fort  est  une  plage  Fort 
bordée  de  cabanes  de  pécheurs , devant  lesquelles  ont  St.-Stefano. 
mouille  près  de  terré,  car  le  fond  augmente  rapidement. 

On  y est  à l’abri  du  S.  au  N.  passant  par  l’E.  ; mais  c’est 
un  fort  mauvais  poste  lorsque  les  vents  dépendent  de  l’O. 

On  fait  de  l'eau  à une  source  et  à des  ruisseaux  près  du  fort.  Aiguade. 

Vers  l’E.  du  fort  de  Saint-Stefano , est  l’entrée  du  lac 
d’Orbitello,  signalée  par  deux  tours:  l’une  ronde,  l’autre 
carrée.  La  plage  est  bordée  d’arbres  aux  environs  du  lac. 

La  \ ille  d’Orbitello  , sur  une  pointe  basse  et  avancée  dans 
l’étang , paraît  être  au  milieu  de  celte  vaste  étendue  d’eau. 

Vers  le  milieu  de  l'épaisseur  de  terrain  qui  forme  le 
mont  Argentaro  et  tout  près  de  son  pied  , est  une  petite 
île,  qui  laisse  aux  bateaux  un  passage  dt*  150  toises.  Le 
terrain  du  mont  est  très-èscarpé  avec?  plusieurs  tours;  il  se 
répand  dans  le  S.-E.  i/i  S.  pendant  6 milles  et  tourne 
ensuite  vers. lé  N.  E.'  '/(  E. 

A 3 ou  i milles  dansl’E.  N.  E.  de, la  pointe  S.  du  mont, 
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Ile  de  Port-  on  trouve  une  petite  île  ronde  et  élevée , à un  bon  câble 
Hercule,  de  la  côte.  On  la  nomme  île  ou  Larquetle  du  Port  Hercule, 
dont  elle  est  peu  éloignée. 

Dans  le  S.  à 6 milles  de  la  même  pointe  du  mont , est 
Ile  Gianuti.  l’île  de  Gianuti , moins  grande  et  moins  haute  que  celle 
de  Giglio.  Ces  deux  îles  se  relèvent  N.  O.  '/i  O.  et  S.  E. 
'/(  E.  Elles  sont  éloignées  l'une  de  l'autre  d'environ  8 
milles.  On  passe  entre  elles  et  aussi  entre  Gianuti  et  le 
mont  Argentaro , avec  toute  espèce  de  navire. 

Port-Hercule.  Ces  îles  et  le  mont,  à la  partie  E.  duquel  est  le  Port- 
Hercule,  servent  de  reconnaissance  pour  ces  parages. 

A petite  distance  dans  le  N.  de  Plie  du  Port-Hercule  , 
on  voit  sur  une  hauteur  un  beau  fort  carré,  nommé  fort 


Aiyuade. 


Laroque , qu’on  laisse  sur  la  gauche  en  entrant  dans  le 
Port-Hercule,  ainsi  que  la  petite  ville  de  guerre  du  même 
nom  , qui  descend  du  fort  vers  le  bord  de  mer  où  elle  est 
enveloppée  de  murailles  qui  partent  du  fort  même. 

Le  port  est  très-petit , resserré  entre  deux  grosses  poin- 
tes , et  en  partie  comblé  par  les  vases.  11  est  ouvert  aux 
vents  d'E.  et  le  S.  E.  y occasionne  un  gros  ressac. 

Sur  la  pointe  de  droite  en  entrant,  qui  est  plus  basse 
que  l’autre , on  remarque  une  petite  redoute , et  plus  dans 
l’intérieur,  sur  le  même  morne  , la  belle  forteresse  de 
Saint-Philippe.  Au  fond  de.  PO.  est  une  bourgade  de  pê- 
cheurs. Cette  calanque  a environ  200  toises  d'ouverture 
et  300  toises  d'enfoncement  ; mais  il  ne  faut  pas  dépasser 
le  milieu  de  la  ville  è cause  des  bas-fonds  qui  en  parlent 
et  prolongent  tout  le  port  à plus  d'un  câble  de  lu  plage. 

On  mouille  vers  le  milieu  de  l’entrée  par  9 et  6 brasses, 
fond,  d'herbe  et  vase,  et  on  s'amarre  ordinairement  à 
quatre  ,•  l'avant  à la  bouche  du  port  et  le  côté  de  tribord 
vers  la  ville,  tout  près  de  laquelle  il  y a encore  15  à 18 
pieds  d’eau. 

On  trouve  de  l’eau  à une  fontaine  près  des  magasins 
de  pêcheurs,  et  à des  puits  en-dehors  , à l’extrémité  O. 
de  la  ville. 


Formiche  A * m*l,es  dans  PE.  du  Port-Hercule,  est  la  Formiche 
du  même  nom , appelée  aussi  île  de  Lansedonia , petite  , 
Port-Hercule.  P'ale  el  tr^~basse,  elle  est  à 1 mille  */,  au  S.  de  la  pointe 
du  même  nom.  Il  y a deux  tours  de  garde  peu  distantes 
l’une  de  l’autre  sur  cette  pointe  avancée  vers  le  S. 

A 35  milles  dans  le  S.  E.  'j\  E.  de  la  pointe  S.  du  mont 
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Argenlaro,  esl  le  cap  Linaro,  nommé  aussi  pointe  Mari- 
nelle.  C'esl  la  plus  avancée  vers  le  S.  O.  de  toute  celle 
côte.  Elle  esl  fort  basse  et  a une  tour  carrée  sur  son  extré- 
mité. La  côte,  formée  par  des  plages,  va  rejoindre,  en 
parlant  de  celle  pointe  , la  presqu’île  d’Argenlaro  par  un 
arc  de  cercle,  dont  la  régularité  est  légèrement  dérangée 
par  des  pointes  peu  saillantes.  Les  terres  de  l’intérieur 
sont  très-hautes  et  entre  elles  et  le  bord  de  mer  on  voit , 
sur  des  hauteurs . la  ville  de  Monte-Alto  , entourée  de 
granls  arbres,  et  celle  de  Cornelo,  remarquable  par  sa 
blancheur,  ses  tours  et  ses  clochers.  Monte-Alto  est  dans 
l'E.  '/t  N.  E.  de  l’ileGianuli,  et  Gorneto  est  directement 
dans  l'E.  de  celle  île. 

Au  S.  de  la  ville  de  Cornelo,  la  plage  forme  une  poinle 
un  peu  saillante,  que  l’on  nomme  pointe  Clémentine. 
Plusieurs  tours  protègent  ces  plages  et  deux  petites  riviè- 
res viennent  s’y  décharger  à la  mer. 

Entre  la  pointe  Clemenlino  et  celle  de  Marinelle , esl 
la  ville  de  Civila-Vecchia , au  bord  de  mer  avec  un  bon 
petit  port.  Celle  ville  est  peu  apparente  du  large  , mais 
le  mont  Argenlaro,  l’île  de  Gianuli  et  la  ville  de  Cor- 
nelo, sont  de  bonnes  reconnaissances,  lorsqu’on  vient 
de  l'U.  Le  cap  Linaro  ou  pointe  Marinelle,  dont  la  saillie 
est  considérable  vers  le  S. , sert  de  reconnaissance,  lors- 
qu’on vient  de  l'E. 

Civila-Vecchia  est  à 4 milles  dans  le  N.  N.  O.  de  cette 
poinle  que  l'on  peut  approcher  avec  discrétion.  Il  n'en  esl 
pas  de  même  de  la  poinle  Clemenlino.  à laquelle  il  faut 
donner  du  tour.  Il  y a aussi  des  roches  sous  l’ôau  enlre 
celle  dernière  poinle  et  la  ville  de  Civila-Vecchia. 

Celle  ville  est  entourée  de  belles,  fortifications  et  défen- 
due en  outre  par  des  ouvrages  avancés.  Elle  borde  un  joli 
port  dont  l’ouverture  , dirigée  à l'O.,  est  couverte  par  un 
môle  extérieur  en  forme  de  fer  à cheval,  élevé  à grands 
frais  sur  un  banc  de  rochers  qui  se  trouvait  placé  en- 
dehors  , de  sorte  qu’il  y a deux  entrées. 

Celle  du  N.  O.  forme  la  petite  passe  et  ne  peut  conve- 
nir qu'aux  navires  qui  calent  moins  de  14  pieds  d’eau  ; 
celle  du  S.  E.  est  plus  saine  et  a une  plus  grande  profon- 
deur d’eau;  on  y trouve  de  20  à 36  pieds. 

Le  port  est  d’une  forme  irrégulière,  mais  à peu  près 
ovale,  et  o 100  toises  d’ouverture.  L’entrée  esl  enlre  deux 
belles  tours  fortifiées.  Il  s’élargit  particulièrement  dans  le 
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S.  E.,  où  le  môle  va  rejoindre  de  ce  côté,  par  une  ligne 
courbe,  une  grande  citadelle  dont  les  angles  sont  garnis 
de  tours  rondes.  L’autre  môle  , qu’on  laisse  sur  la  gauche 
en  entrant , s’étend  vers  le  N.  E.  pendant  90  toises,  pour 
suivre  une  direction  vers  l'E.  jusqu’à  l’entrée  de  la  darse, 
à 60  toises  de  l’angle , que  forment  ces  deux  directions 
du  quai. 

La  darse  dans  laquelle  il  y a 12  à 13  pieds  d’eau  , s’en- 
fonce dans  le  N.  Son  entrée  présente  au  S.  ; c’est  un  joli 
bassin.  Après  cette  entrée  le  quai  se  dirige  encore  à l’E. 
pendant  30  toises.  C’est  là  qu’on  arrive  à la  porte  de  mer 
par  un  magnifique  escalier  et  que  commence  le  quai  de 
l’E.  Ce  dernier  se  dirige  au  S.  S.  E.  pendant  120  toises, 
jusqu'au  crochet  avancé  sur  lequel  est  le  bureau  de  la 
Aiguade.  Santé.  Au  milieu  de  la  longueur  du  quai  est  une  belle 
fontaine. 

Après  la  consigne,  vers  le  S.  S.  E.,  sont  les  chantiers 
de  construction,  au  S.  desquels  est  le  château  ou  la  cita- 
delle, dont  une  façade  forme  le  fond  S.  E.  du  port.  Cet 
endroit  a plusieurs  cales  pour  le  débarquement  des  mar- 
chandises. 

Le  quai  du  château  va  de  l’E.  N.  E.  à l’O.  S.  O.  se 
joindre  au  môle  de  l’O.,  en-dedans  duquel  s’amarrent  les 
navires,  l'arrière  au  môle  , l’avant  du  côté  de  la  ville.  Le 
fond  est  presque  partout  le  port  de  17,  16,  14  pieds , 
fond  de  sable  et  vase  ; mais  il  y a en  divers  endroits  des 
bas-fonds  et  des  plateaux  de  roches.  Le  milieu  du  port  est 
bien  sain  ; on  y mouille  une  ancre  et  l’on  s’amarre  après  de 
manière  à ne  pas  gêner  l'entrée  ou  la  sortie  des  navires. 
Précautions  Sur  le  quai  de  la  gauche  en  entrant,  on  voit  un  beau 
o prendre • couvent  de  capucins.  11  en  port  un  banc  de  forme  triangu- 
laire , dont  la  base  s’étend  depuis  le  couvent  jusqu’à  l’en- 
trée de  la  darse  et  dont  le  sommet  s’avance  à plus  de  60 
toises  dans  le  S.  E.  Il  y a 13 , 10  et  9 pieds  d’eau  sur  ce 
banc,  dont  le  fond  est  de  roche.  On  l’évite  en  venant  sur 
tribord  , dès  qu’on  est  entre  les  deux  tours  de  l’entrée.  * 

Un  autre  banc  part  du  grand  escalier  de  la  porte  de  mer 
et  s’étend  jusqu’au  môle  de  la  Consigne , dans  une  direc- 
tion du  N.  au  S.  Il  déborde  ce  petit  môle  d’environ  30 
toises  vers  le  S.  O.  Il  y a 11  à 12  pieds  d’eau  à sa  tête  ; 
mais  à sa  base , le  long  du  quai , entre  la  fontaine  et  la 
Consigne , on  trouve  des  roches  à fleur  d’eau , sur  lesquel» 
les  sont  cimentés  des  pilons  pour  tes  amarres.  Enfin  enlrp 
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te  quai  de  la  consigne  el  le  grand  môle , à % distance  , il 
y a deux  petits  bancs  de  roche  recouverts  de  13  pie  is 
d’eau.  En-dedans  de  ces  bancs,  qui  sont  en  face  el  à l'O. 
du  château,  le  fond  est  de  14  à 15  pieds,  avec  des  ro- 
ches ça  el  là. 

Le  môle  extérieur,  en  face  de  l’entrée,  a une  direction 
du  S.  E.  au  N.  O.,  sur  une  longueur  d’environ  160  (di- 
ses. Ses  deux  extrémités  forment  un  petit  crochet  pour 
rompre  la  mer.  Sur  celle  du  S.  E.  est  un  beau  phare  en- 
touré de  batteries. 

On  laisse  le  phare  à gauche  et  la  tour  du  grand  môle 
à droite,  lorsqu’on  entre  par  la  grande  passe.  11  n’y  a 
d’autre  précaution  à prendre  que  d'écarter  raisonnable- 
ment les  pointes  el  surtout  celle  du  phare  ou  fanal.  Celle 
entrée  a 60  toises  de  largeur. 

Vers  l’extrémité  N.  O.  du  môle  extérieur  est  une  très- 
forte  batterie,  el  le  môle  se  termine  de  ce  côté  par  une 
pointe  de  roches  qui  le  déborde  el  qu’on  laisse  à droite  , 
lorsqu'on  entre  par  lapetile  passe  du  N.  O.,  tandis  qu’on 
laisse  à gauche  la  tourdu  môle,  près  de  laquelleestle  couvent 
des  capucins.  Celle  passe  est  en  apparence  aussi  large  que 
celle  du  S.  E.  ; mais  des  bancs  de  roche  , qui  partent  l’un 
de  la  tour  du  môle,  l’autre  de  la  tôle  du  môle  extérieur, 
la  rétrécissent  de  moitié.  Il  en  faat  prendre  le  milieu , où 
l’on  (rpuve  14  à 18  pieds  d’eau,  en  continuant  la  route 
Comme  si  on  voulait  sortir  par  l'autre  passe  , jusqu'à  ce 
qu’on  soit  arrivé  à peu  près  à la  moitié  de  la  longueur  du 
môle  extérieur,  on  donnera  après  entre  les  deux  tours  de 
l’entrée  du  port  sans  avoir  rien  à craindre.  La  pointe  de  la 
tour  du  môle  des  capucins  est  plus  saine  que  celle  du  môle 
extérieur  ou  fer  à cheval , on  la  rangera  donc  un  peu  plus 
que  l’autre.  Le  banc  qui  en  part  ne  s’avance  pas  à plus  du 
20  toises  vers  l’O.  ; mais  celui  qui  prend  naissance  à la 
pointe  N.  O.  du  fer  à cheval,  9’élend  jusqu'à  60  toises 
vers  le  S.  E.  de  cette  pointe,  pour  retourner  et  finir  au 
pied  de  la  forte  batterie  de  ce  môle.  On  trouve  12  pieds 
d’eau  à la  tête  de  ce  banc , el  5 à 7 près  du  môle  où  il 
prend  naissance. 

Nous  avons  dit  que  le  môle  extérieur  avait  la  forme  d’un 
fer  à cheval.  Il  est  bordé  de  quais  garnis  de  nombreux 
pilons  pour  les  amarres,  et  les  grands  bâtimens  au  lieu 
d’entrer  dans  le  port  restent  souvent  dans  cette  espèce 
d’avant-port , où  une  frégate  pourrait  se  réfugier,  dans 
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un  cas  de  nécessité.  Elle  devrait  entrer  par  la  passe  du 
S.  E. , laissant  le  fanal  à gauche,  et  rester  à pic  d’une 
ancre  pour  envoyer  des  amarres  sur  le  môle  extérieur. 

Ce  port  est  d’une  grande  ressource  sur  celte  côte  sans 
abri , et  sa  reconnaissance  est  facile.  Il  faut  seulement  un 
peu  de  détermination  pour  oser  y entrer. 

A 25  milles  '/,  dans  le  S.  E.  . un  ou  deux  degrés  E.  de 
la  pointe  Marinelle,  est  l’embouchure  du  Tibre. 

Les  dèbordemens  de  ce  fleuve  ont  formé  une  pointe  de 
sable  très-avancée  au  large,  et  cette  pointe  est  jointe  au 
cap  Linosa  ou  Marinelle , par  une  belle  plage  demi-circu- 
laire. La  pointe  Marinelle  a une  tour  carrée. 

Entre  la  tour  carrée  de  Marinelle  et  la  ville  de  Civita- 
Vecchia , il  y a une  autre  tour  h demi-distance.  Celte  côte 
ne  doit  pas  être  rangée  de  trop  près , à cause  de  quelques 
roches  qui  s’écartent  peu  du  bord  de  mer. 

A 2 milles  dans  l’E.  de  la  pointe  Marinelle , on  voit  une 
église  et  une  bourgade  du  même  nom  que  la  pointe. 

Le  terrain , très-bas  vers  la  mer  où  il  est  bordé  de  pla- 
ges avec  des  tours  pour  les  défendre , offre  plusieurs  vil- 
lages , dont  les  plus  considérables  sont  : Santa-Severa  . à 
8 milles  de  Marinelle  , et  Pola  à 9 milles  du  Tibre.  Ce 
dernier  est  remarquable  par  son  château  et  de  grands  ma- 
gasins de  couleur  blanche.  . 

On  a des  sondes  sur  toute  celle  côte  , où  I on  pourrait 
mouiller  b l’occasion  pour  les  vents  de  terre  , mais  jamais 
avec  les  vents  qui  dépendent  du  S.  C’est  à Marinelle  que 
commence  la  vaste  étendue  de  plages  qu’on  nomme 
plages  Romaines. 


PLAGES  ROMAINES. 


Entre  Pola  et  le  Tibre  on  voit , à des  distances  égales , 
deux  grosses  tours  carrées  pour  la  défense  de  la  côte. 

Le  Tibre.  Le  Tibre  qui  traverse  la  ville  de  Rome  au  N.  E. , b 15 
milles  de  son  embouchure  , a formé  une  pointe  saillante 
vers  le  S.  O. , sur  laquelle  on  voit  plusieurs  tours  et  des 
maisons  éparses , ainsi  que  des  arbres  qui  annoncent  le 
voisinage  du  fleuve.  Celte  pointe  se  prolonge  sous  l'eau 
par  des  bancs;  on  ne  doit  l’approcher  qu’avec  précaution 
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et  à la  sonde.  L’entrée  du  fleuve  est  large , mais  une  barre 
la  ferme  même  aux  bâlimens  moyens.  Les  bateaux  et  tar- 
tanes peuvent  seuls  ta  franchir.  Les  vases  charriées  par  le 
cours  des  eaux  afférent  au  loin  la  couleur  de  la  mer.  On 
trouve  18  brasses  à une  lieue  de  terre  , fond  de  vase  molle. 

Les  deux  pointes  de  l’entrée  sont  fort  basses,  sur  celle  de 
gauche  on  voit  une  belle  tour  carrée  au-dessus  de  laquelle 
est  un  fanal.  Il  paraît  qu’on  ne  l'allume  pas  toutes  les  nuits. 

Plusieurs  grands  magasins  et  édifices  avoisinent  la  tour, 
et  l’on  voit  au-dessus  des  plages  la  mâture  des  petits  na- 
vires qui  peuvent  entrer  dans  le  Tibre,  quand  ses  eaux 
sont  gonflées.  A droite  de  la  tour  est  une  église  dont  le 
clocher  carré  est  élevé,  mais  étroit  et  rougeâtre.  Sur  la 
droite  du  fleuve  il  y a quantité  de  huttes  en  chaume  pour 
les  pêcheurs  ; elles  forment  des  inégalités  qu’on  prend 
d’abord  pour  autant  de  petits  mornes. 

A 51  milles  dans  le  S.  E. , un  ou  deux  degrés  E.  de  la 
pointe  de  l’embouchure  du  Tibre  , est  un  mont  énorme  qui 
apparutt  sous  la  forme  d’une  île  éloignée  de  toute  terre  , 
parce  que  le  terrain  qui  l’unit  au  continent  est  très-bas. 

C’est  le  mont  Circello,  dont  nous  parlerons  tout  à l’heure. 

Entre  ces  deux  points  la  côte  presque  toute  droite  suit 
pendant  27  milles  la  direction  du  S.  E.  jusqu’à  une  pointe 
assez  haute  et  unie,  nommée  capd’Antio  , après  laquelle 
elle  va  rejoindre  le  mont  Circello  , en  formant  un  grand 
arc  de  cercle. 

A quelque  distance  vers  l’E.  du  Tibre,  on  voit  sur  la  Tour 
plage  une  belle  tour  octogonale  surmontée  d'un  donjon.  Saint-Michel. 
C’est  la  tour  de  Saint-Michel,  qui  sert  de  reconnaissance 
en  même  temps  qu’elle  protège  la  plage. 

Lorsqu’on  est  à quelque  distance  au  large  de  celle  tour, 
on  voit  par-dessus  les  terres  le  beau  dôme  de  l'église  de 
Saint-Pierre  de  Rome.  On  découvre  aussi  plusieurs  villes 
et  villages  sur  le  déclin  des  montagnes,  à la  droite  de  la 
tour.  Le  terrain  bien  boisé  commence  de  là  à s’élever  un 
peu  pour  aller  former  le  cap  d’Antio. 

Lorsque  les  vents  ont  régné  à PO.  pendant  quelque  Courons. 
temps,  les  eaux  portent  avec  rapidité  vers  l’E.  J'ai  eu  lieu 
de  m’en  convaincre  par  les  grandes  différences  que  nous 
trouvions  entre  la  position  donnée  par  l’estime  et  celle  des 
relèvemens.  Il  est  à présumer  qu’ils  ont  une  direction 
opposée  quand  les  vents  soufflent  de  l’E. 
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Port  d'Antio.  Un  peu  à l'Ë.  du  cap  d’Àntio  et  à l’O.  de  la  petite  tille 
de  Neliuno,  est  le  petit  port  qui  prend  le  nom  du  cap. 
Le  vieux  port , qui  n'est  séparé  du  nouveau  que  par  le 
môle  neuf,  est  entièrement  comblé  par  les  vases.  On  voit 
encore  des  vestiges  du  vieux  môle , des  grottes  et  des  rui- 
nes au  bord  de  mer.  , 

Le  mêle  neuf  a une  direction  vers  TE.,  sur  une  longueur 
de  120  toises.  Un  beau  quai  qui  part  de  la  naissance  du 
môle,  borde  la  plage  dans  une  direction  du  S.  au  N.,  sur 
une  longueur  de  170  toises , d'où  part  une  plage  légère- 
ment arquée,  dirigée  de  l’O.  vers  l'E.  où,  à 200  toises  de 
distance  du  quai , elle  se  termine  par  un  crochet  maçonné 
qu’on  nomme  le  petit  môle.  11  répond  à très-peu  près  au 
N.  de  la  tête  du  môle  neuf,  dont  il  est  éloigné  de  200 
toises.  C’est  ce  qui  forme  l'ouverture  du  port , dont  ren- 
foncement est  de  120  à 140  toises. 

Une  petite  tour  ronde , élevée  sur  un  fortin  carré , sert 
de  phare.  Elle  est  placée  à 30  toises  de  l’extrémité  du  môle. 
Un  grand  établissement  et  un  fort  carré  sont  placés  à l’an- 
gle que  forment  le  môle  et  le  quai.  Plusieurs  palais  magni- 
fiques et  de  grands  magasins  font  reconnaître  le  port.  Une 
Aiguade.  belle  fontaine  est  à l’extrémité  N.  du  quai , et  une  tour 
carrée  fort  basse,  au-dessus  de  laquelle  on  voit  trois  gué- 
rites rondes  et  très-blanches , est  à la  tête  du  môle.  Une 
autre  fontaine  est  au  milieu  du  quai. 

Le  port  d’Antio  ou  Netluno  ne  peut  recevoir  que  de 
très-petits  bélimens.  11  est  en  grande  partie  comblé  par 
les  vases.  Il  n’y  a plus  que  la  partie  S. , le  long  et  en- 
dedans  du  grand  môle,  qui  ait  conservé  de  10  à 11  pieds 
d’eau  ; mais  pour  y parvenir,  il  faut  écarter  la  tête  de  ce 
môle,  qu’on  laisse  à gauche  à 60  toises.  De  celle  distance 
au  môle  on  trouve  10,  8,6  et  5 pieds  d’eau.  On  passe 
entre  deux  bouées  écartées  l’une  de  l’autre  de  40  toises. 
La  profondeur  y est  de  11  pieds  , et  depuis  la  bouée  du 
N.  jusqu'au  petit  môle  , le  fond  diminue  de  lO , 8,  6 à 5 
pieds  comme  du  côté  gauche.  Au  N.  et  en-dehors  de  l’é- 
tablissement du  bagne  , on  remarque  une  chapelle.  Si  on 
imagine  une  ligne  menée  de  cette  chapelle  vers  le  large 
parallèlement  au  grand  môle , elle  déterminera  la  partie 
du  port  où  les  petits  bélimens  peuvent  s'amarrer,  entre 
celte  ligne  et  le  grand  môle.  Car  entre  celle  môme  ligne 
et  le  petit  môle  , ou  le  fond  du  N. , il  n’y  a que  très- 
peu  d’eau. 
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Après  le  porl  d'Anlio,  la  plage  s'étënd  en  arc  de  cer- 
cle jusqu’au  monl  Circello.  Sa  régularité  esl  un  peu  dé- 
rangée par  une  pointe  qui  s'avance  vers  le  S.  S.  O.  avec 
une  tour  fortifiée,  nommée  tour  d'Asturia,  à l’E.  et  près 
de  laquelle  coule  la  petite  rivière  du  même  nom.  Toute 
la  partie  E.  de  la  baie  entre  la  ville  de  Nelluno  et  le  mont 
Circello,  est  fort  basse  au  rivage  et  remplie  de  marais  , 
connus  sous  le  nom  de  Marais  Ponlins.  On  peut  mouiller, 
pendant  l’été  , tout  le  long  de  ces  plages  , à l'abri  de  l’E. 
au  N. , par  12  b 13  brasses  d'eau  , fond  de  sable  et  vase  , 
à une  lieue  de  terre. 

Dans  l’E.  de  la  tour  d’Asturia  , on  remarque  au-dessus 
des  terres  basses  un  terrain  élevé  qu’on  prend  de  loin 
pour  un  cap.  Il  esl  coupé  à pic  et  ressemble  au  Bec  de 
l’Aigle  des  environs  de  la  Ciotat  ; mais  la  meilleure  re- 
connaissance de  10  lieues  de  part  et  d’autre  est  le  mont 
Circello.  Ce  cap  est  un  massif  énorme,  très-épais,  fort 
élevé,  avec  un  rocher  pointu  sur  son  sommet,  qui  res- 
semble de  loin  à une  grosse  tour.  On  prend  presque  tou- 
jours ce  cap  pour  une  île.  Il  a quelque  ressemblance  avec 
Monle-Chrislo.  On  voit  une  tour  à sa  partie  O. , une  autre 
à sa  pointe  S. , et  une  3e  avec  un  village  à sa  partie  E.  De 
Nelluno  îi  Circello  on  voit,  dans  l'intérieur  et  à mi-côte  , 
plusieurs  villes  et  villages. 

Dans  le  S.  à 15  ou  16  milles  du  mont  Circello  , il  y a 
un  groupe  d’iles  élevées  qui  prennent  en  masse  le  nom 
d'iles  de  Ponce.  Nous  en  parlerons  dans  la  suite. 

On  peut  mouiller  de  part  et  d'autre  du  monl  Circello  , 
avec  les  vents  de  terre  et  particulièrement  du  côté  de  l’E., 
entre  une  tour  carrée  sur  une  pointe  basse  et  le  bout  du 
cap.  La  pointe  de  celte  tour  se  prolonge  au  loin  par  des 
roches.  Il  ne  faut  pas  l’approcher  à moins  de  deux  enca- 
blures. Le  village  de  Sainte-Félicité  est  au-dessus  de  celle 
tour,  vers  la  gauche.  On  le  relève  à l’E.  et  la  tour  au 
N.  N.  E. , pour  être  par  4 brasses  d’eau,  b '/,  mille 
de  terre. 

A l'E.  '/»  S. , à L2i  milles  de  distance  du  mont  Circello, 
esl  le  mont  de  Gaëta.  Entre  les  deux  la  côte  forme  un 
grand  enfoncement,  au  milieu  duquel,  sur  une  pointe  assez 
haute,  est  la  ville  de  Terracine,  qui  donne  son  nom  au 
golfe.  Entre  Circello  et  Terracine,  le  terrain  esl  bas  et 
bordé  par  une  belle  plage  , mais  la  tôle  s’élève  depuis 
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Termine  jusqu'à  Gaéta . On  y voit  plusieurs  tours  de  garde 
et  à demi-distance  un  village  nommé  Fondi. 

Le  mont  de  Gaéta  est  une  presqü'tle  élevée , coupée  à 
pic  vers  la  mer,  avec  une  belle  tour  à son  sommet  et  des 
édifices  des  deux  côtés.  La  ville  est  à la  partie  E.  du  mont. 
Elle  semble  sortir  de  l'eau*  lorsqu'on  l’aperçoit  du  large. 
Le  mont  de  la  Trinité  est  4 l’O.  de  la  ville  ; il  est  couronné 
par  un  fort' é étoile.  Ce  mont  est  très-escarpé,  avec  de 
grandes  découpures  perpendiculaires.  La  ville  est  sur  un 
terrain  de  moyenne  hauteur  au  pied  du  mont.  Elle  est 
entourée  debellesfortifications.  C’estsurle  bastion  de  l’E. 
qu’est  placée  la  tour  du  Phare. 

Le  crochet  avancé  dans  l’E.  que  forme  le  terrain  escarpé 
sur  lequel  la  ville  est  bâtie , couvre  des  vents  et  de  la  mer 
du  S.  O.  , une  jolie  baie  qui  prend  le  nom  de  baie  de 
Gneta.  La  profondeur  de  l’eau  est  considérable  dans  le 
milieu  de  cette  baie  . et  l’on  ne  doit  mouiller  qu'aux  envi- 
rons et  dans  le  N . de  la  ville  , sans  dépasser  la  moitié  de 
la  longueur  de  ses  murailles. 

Le  meilleur  poste  est  dans  le  N.  d’une  pointe  saillante, 
qui , avec  le  bastion  de  Lepront,  forme  une  sorte  de  port. 
On  y est  par  12  à 14  brasses  d’eau,  à 2 câbles  de  terre  , 
où  l’on  peut  porter  des  amarres.  Le  bastion  de  Lepront 
est  dans  le  N.  O.  '/t  N. , à 600  toises  de  la  pointe  du  fa- 
naf.  Il  a une  saillie  bien  prononcée  vers  le  N.  O.  et  abrite 
du  N.  E.  le  petit  port  dont  l’ouverture  tournée  au  N.  N.  O. 
a environ  130  toises  de  largeur.  On  trouve  8 brasses  d’eau 
è l'entrée  et  5 vers  lé  fond.  Le  port  n’a  pas  plus  d’un  câble 
d’enfoncement.  Les  vents  de  l’E.  au  N.  E.,  quoique  ve- 
nant du  golfe,  sont  les  seuls  à craindre.  La  mer  du  S.  et 
du  S.  E.  y occasionne  de  la  houle;  mais  lorsqu’on  est  au 
mouillage  indiqué  et  qu’on  s’est  hâlé  sur  les  amarres  de 
terre , on  ne  voit  plus  le  large. 

Au  N.,  le  long  de  la  plage  qui  part  de  la  ville , est  un 
lonç  village,  au-dessus  duquel  est  un  couvent  de  capu- 
cins . et  plus  vers  le  N.,  près  de  quelques  maisons,  coule 
un  ruisseau  abondant.*  • 

Une  haute  montagne  dans  l’intérieur,  remarquable  par 
ses  deux  mamelles,  sert  de  reconnaissance  pour  prendre 
le  bon  mouillage.  Si  on  imagine  une  ligne  menée  du  fanal 
a cette  montagne,  on  devra  mouiller  en-dedans  ou  h l’O., 
de  cet  alignement.  : ; • -*t 

Dans  l’E.  S.  E. , à 12  milles  de  Gaflta,  on  voit  une 
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montagne  élevée  qui  descend  en  mamelons  vers  la  plage 

et  semble  y former  nn  cap,  qu'on  nomme  cap  Laroque  , Cap  Laroque. 

mais  elle  n’arrive  pas  jusqu’à  ia  mer,  dont  elle  est  séparée 

par  un  terrain  bas.  Quoiqu’il  en  soit,  elle  forme  la  limite 

Ë.  du  golfe  de  Gneta, 

On  peut  mouiller  avec  les  vents  du  N. , dans  PO.  de 
cette  montagne,  par  10  à 15  brasses  d’eau , entre  deux 
villages  voisins  l’un  de  l'autre.  Celui  de  l’E. , qui  est  tout 
à fait  au  bord  de  mer , est  défendu  par  une  belle  tour 
fortifiée. 

Du  cap  Laroque  à l’entrée  de  la  baie  de  Naples,  il  y a 
21  milles  de  distance  du  N.  N.  O.  au  S.  S.  E.  La  côte  est 
généralement  basse  dans  cet  intervalle  et  l’on  découvre 
au-dessus  du  terrain  bas  y les  hautes  montagnes  des  envi- 
rons de  Naples  et  les  lies  qui  sont  en-dehors  de  son  golfe. 

A demi-distance  , on  voit  sur  un  morne  le  château  de 
Vultumo,  près  duquel , vers  le  N.  O. , coule  une  petite 
rivière.  Tout  le  reste  de  la  côte,  formé  par  des  plages  , 
est  fort  sain  , et  à l’exception  de  l’embouchure  de  la  rivière, 
d’où  partent  quelques  rochers  qui  s’avancent  dans  l’O. , 
on  peut  mouiller  partout  dans  un  besoin , avec  les  vents 
à la  terre.  '•  * * 

L’Ile  deVandetone  estdans  leS.  ‘/4  S.  Q.  à 22milles  de 
distance  de  Gaétn  et  dans  CO.  à 27  milles  du  cap  Misène; 
à l’entrée  du  golfe  de  Naples.  Celte  île  élevée  et  longue  , 
les  îles  de  Ponce  vers  l’O., celles  d'ischria  et  de  Capri  vers 
l’E. . sont  autant  de  reconnaissances  pour  les  ancrages  de 
Naples  et  de  Gaôta. 


li*  ■•’«'****•  • . 

GOLFE  DE  NAPLES. 


Le  golfede  Naples,  ouvert  au  S.  O.  est  très-vaste  et 
très-profond.  L’Ile  d’Isrhia  qu’on  laissé  à gauche , et  celle 
de  Capri  qui  est  laissée  à droite,  forment  son  ouverture. 

Ces  deux  îles,  très-élevées,  se  relèvent  N.  O.  et  S.  E. 
et  sont  éloignées  l'une  de  l’autre  de  15  milles.  Les  côtes 
du  N.  et  du  S.  du  golfe  prennent,  depuis  ces  îles  , une 
direction  voisine  du  N.  E.  et  le  fond  du  golfe  est  une  terre 
basse  à ia  mer  qui  réunit  ces  deux  côtés , en  suivant  une 
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direfclion  N.  O.  et  S.  E.  ; sur  une  longueur  de  13  milleSi 
De  sorte  que  ce  golfe  est  presqu'un  carré  ; dont  le  côté 
qui  manque  fait  l’entrée  et  peut  être  représenté  par  la 
ligne  qui  joindrait  Ischia  et  Capri. 

La  ville  de  Naples  et  son  port  sont  dans  l’angle  dn  N. 
de  ce  carré , droit  dans  le  N.,  à 16  milles  de  I île  Capri. 

La  grande  entrée  entre  Ischia  et  Capri  est  celle  que 
doivent  prendre  les  vaisseaux  et  les  escadres,  mais  il  en 
existe  d’autres  dont  nous  parlerons  entre  ces  mêmes  îles 
et  les  caps  du  continent. 

La  profondeur  est  considérable  dans  le  milieu  du  golfe , 
et  l’on  ne  peut  mouiller  qu’aux  environs  de  la  cèle.  Le 
mouillage  ordinaire  est  dans  le  S.  S.  E.  du  fanal , k une 
distance  raisonnable , par  10,  15  et  20  brasses  d’eau.  A 1 
mille  de  terre , il  ÿ a déjà  30  à 35  brasses  et  le  fond  va 
toujours  en  augmentant.  On  est  entièrement  à découvert 
des  vents  de  S.  O.  sür  la  rade , mais  la  tenue  y est  bonne. 

Ainsi  lorsqu’on  vient  du  N.  O.,  après  avoir  reconnu 
l'tle  d'ischia,  on  la  laissera  à gauche,  en  la  serrant  d’aussi 
près  qu'on  voudra  , et  on  fera  roule  dans  l’E.  N.  Ei  , eh 
écartant  les  pointes , jusqu’à  ce  qu’on  soit  dans  le  S.  S.  E. 
du  fana'l.  Alors  on  mouillera  par  20  à 10  brasses  d’eau  , 
selon  la  distance  à laquelle  on  voudra  se  tenir  de  la  ville. 
Si  on  vient  du  S.  E. , on  rangera  l’tle  de  Capri  qu’on  lais- 
sera à droite  et  l'on  fera  route  au  N.  Vers  la  ville.  On 
peut , sans  danger,  passer  entre  Capri  et  le  capCampanel 
qui  termine  vis-à-vis  cette  île  la  côte  S.  du  golfe , en  ran- 
geant l'île  un  peu  plus  que  le  cap. 

Nous  allons  maintenant  entrer  dans  des  détails  sttr  le 
golfe  de  Naples  et  sur  les  îles  qui  l'avoisinent. 

L’île  d'ischia,  qui  forme  la  pointeO.de  l’entrée  du 
golfe  de  Naples,  est  grande , élevée , escarpée  du  côté  du 
S.  O.  , avec  un  morne  en  pain  de  sucre  à son  milieu.  Une 
ville  nommée  Lelago  est  près  de  sa  pointe  N.  O.  On  peut 
mouiller  un  peu  dans  l’E.  de  celle  ville,  par  6 à 10  brasses 
d’eau , à l’abri  du  S.  S.  O.  au  S.  E.,  mais  il  faut  prendre 
garde  à plusieurs  rochers  très-peu  élevés  au-dessus  de 
l'eau  , qui  sont  disséminés  sur  cette  côte. 

La  ville  d’Ischin , avec  un  grand  château  sur  un  rocher, 
est  à la  côte  E.  de  l'île.  Un  pont  en  pierre , qui  a 200  toises 
de  longueur,  réunifie  château  à la  ville,  et  l'on  mouille 
de  côté  et  d’autre  du  pont  par  3 à A brasses,  fond  de  vase, 
écartant  les  pointes  du  château  et  celles  de  l'tle  qui  sont 
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environnées  de  roches  sous  l'eau.  Les  autres  pointes  de 
l’tle  ont  aussi  quelques  roches,  mais  elle  s’écartent  peu 
au  large. 

Dans  l'E.  N.  E.  ,à  environ  1300  toises  du  château 
d'ischia,  est  la  petite  fie  de  Procita.de  moyenne  hauteur, 
très-inégale , couverte  de  palais  et  de  belles  maisons,  avec 
une  ville  forte  sur  sa  pointe  escarpée  de  l'E.  Il  y a en  outre 
plusieurs  villages  sur  cette  île  très-peuplée. 

Presque  vis-à-vis  le  château  d’ischia,  et  très-près  de 
Pile  de  Procila,  est  un  îlot  fort  élevé  , avec  une  tour  de 
garde;  on  le  nomme  Saint-Paul.  Le  passage  entre  Ischia 
et  Procita  est  formé  par  le  château  d'ischia  qu’on  laisse 
dans  l’O. , et  l’île  de  Saint-Paul  qu’on  laisse  à l’E.  On  y 
trouve  12,  15  et  20  brasses  d'eau.  Mais  il  faut  ranger  le 
château  d’ischia  ou  l’île  de  Saint-Paul , à cause  d’un  banc 
de  roches  sous  l’eau  qui  est  à peu  près  au  milieu  du  pas- 
sage. Il  reste  dans  le  N.  N.  E.  à 1000  toises  du  château 
d’Ischia,  et  dans  l’O.  '/<  N.  O.  à 600  toises  de  l'île  de 
Saint-Paul.  La  passe  entre  ce  banc  et  le  château  d’Ischia 
est  préférable  à celle  entre  le  banc  et  l’île  de  Saint-Paul. 

Pour  éviter  ce  banc  en  venant  de  l’E.,  on  gouvernera 
sut  Je  château  d'ischia  qu’on  rangera  à discrétion.  En  con- 
tinuant Ja  route  au  N.  O.  jusqu’à  ce  qu’on  découvre , sur  la 
droite’,  la  tour  de  la  Mesa , démasquée  par  la  pointé  N.  O. 
de  Procita  ( celle  pointe  se  nomme  cap  Bayli  ) ; ou  bien , 
lorsqu’on  découvrira  sur  la  gauche  le  village  de  Lelago  , 
démasqué  par  la  pointe  de  Saint-Pierre  d’ischia  , laquelle 
est  à 1100  toises  dans  le  N.  O.  '/t  N.  du  château  de  cette 
île  , on  aura  dépassé  le  banc.  Les  mêmes  remarques  peu- 
vent servir  aux  bâtimens  qui  viennent  du  N.  O et  du  N. 
Ils  auroQt  l’allenlion  d’attaquer  de  bonne  heure  l'île  d’Is- 
chia pour  en  prolonger  la  côte  à une  distance  raisonnable, 

La  partie  N.  O.  de  Procila  a des  pointes  environnées 
de  rochers.  Toute  la  partie  S.  E.  est  fort  saine.  On  peut 
mouiller  à petite  distance  au  N.  de  la  ville  de  Procila  , à 
l’abri  du  S.  O.,  S.  et  S.  E. , dans  l’O.  d'une  poinle  de  ro- 
chers qui  se  prolonge  à l'E.  de  la  ville.  On  y est  par  6 à 4 
brasses  d’eau  , fond  d’herbe. 

Dans  le  N.  E. , à 1700  toises  de  la  ville  de  Procila  . est 
Je  cap  de  la  Mesa,  qui  appartient  au  continent  et  est  réel- 
lement l’extrémité  O.  de  la  cèle  N.  du  golfe  de  Naples. 
,11  est  sur-monté  d’une  tour  du  même  nom/  ' 

' Le  cap  Mesa  est  une  poinle  élevée  et  coupée  à pic , dans 
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l'E.  de  laquelle  est  le  cap  ou  mont  Mizène,  terminé  par 
deux  mamelons,  garnis  chacun  d'une  tour.  Ce  mont  est 
plat  à son  sommet. 

Dans  l'O.  du  cap  Mesa  est  une  autre  pointe  de  roche 
avec  une  tour  carrée  , nommée  tour  de  Volo  et  entre  les 
deux  , à petite  distance  de  terre  , se  trouve  l tle  de  Saint- 
Martin,  élevée , coupée  à pic  de  tous  les  côtés  et  applatie 
à son  sommet. 

A 2 milles  dans  le  N.  de  la  lourde  Volo , est  une  pointe 
de  roche,  nommée  Cuma.  Entre  les  deux  il  y a un  peu 
d’enfoncement , bordé  d’une  plage  , dans  lequel  on  peut 
Mouillage  mouiller  à l’abri  du  S.  S.  E.  au  N.  N.  E.  passant  par  PE., 

de  la  par  le  fond  que  l’on  désire,  sable  fin  et  vase.  Il  ne  faut 

four  de  Volo.  pas  trop  approcher  la  plage  où  il  se  trouve  des  bas-fonds. 

Ce  mouillage  d’occasion  est  en-dehors  et  tout  près  de 
Naples.  Il  peut  être  fort  utile  lorsqu’avec  des  vents  d'E. 
on  ne  peut  atteindre  ce  golfe.  Il  est  d’une  reconnaissance 
facile  , parce  que  la  tour  de  Yolo  est  sur  une  presqu’île 
de  roche  où  l’on  voit  une  grande  grotte  au  milieu  et  plu- 
sieurs petites  de  part  et  d’autre.  Une  pointe  de  celle  pres- 
qu’île est  percée  à jour  et  forme  une  grande  voûte. 
Passage  Le  passage  ordinaire  pour  les  bâlimens  moyens  et  même 
entre  Procita  pour  les  vaisseaux  , lorsqu'ils  ont  vent  sous  vergue  , est 
et  le  entre  Pile  de  Procita,  qu’on  laisse  dans  PO.  et  le  cap 

cap  Mesa  Mesa  qu’on  laisse  du  côté  de  1 E.  il  suffit  de  ne  pas  trop 

approcher  les  pointes  de  part  et  d’autre.  A mi-canal  il  y 
a 7 à 8 brasses  d’eau , au  plus  étroit  du  passage.  Les  vais- 
seaux doivent  se  tenir  à mi-canal , parce  qu’en  approchant 
des  deux  côtes  le  fond  diminue  cl  u’est  plus  que  de  3 h 4 
brasses.  Il  sera  toujours  beaucoup  plus  prudent  de  sortir 
du  golfe  ou  d’y  entrer  avec  les  grands  bâtimens  par  l'ou- 
verture immense  d'ischia  à Capri. 

Entre  le  cap  Mesa  et  le  mont  Mizène  la  côte  fait  un  peu 
d’enfoncement , devant  leque  1 on  peut  mouiller  par  4 à 6 
brasses  bien  à l'abri  du  N.  Il  faut  se  défier  des  pointes. 

Le  mont  Mizène  forme  la  limite  vers  l'O.  d’un  golfe 
profoud  , dont  la  limite  vers  PE.  est  l’île  de  Nizila,  petite, 
élevée , coupée  à pic  de  tous  les  côtés  et  piale  ù son  som- 
met , sur  lequel  est  une  tour  de  garde.  Ce  golfe  , qu'on 
Golfe  de  Bave  nomme  golfe  de  Baye.  a environ  4 milles  d'ouverture  sur 
' ’ ' 5 d’enfoncement  vers  le  N.  A son  entrée  à la  côte  de  l’O. 

et  au  revers  du  mont  Mizène,  est  une  calanque  très- 
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enfoncée  dans  le  N.  O. , mais  étroite  et  obstruée  de  ro- 
ches et  de  piliers  ; on  la  nomme  Mala-Morle. 

A 3 milles  vers  le  N.  du  mont  Mizéne  est  le  château  Port  de  Baye. 
de  Baye,  Irés-considérable  et  placé  sur  une  éminence. 

Vis-à-vis,  de  l'autre  côté  de  la  baie,  est  la  ville  de  Pouzzole 
sur  le  bord  de  la  mer.  Au  pied  du  château  de  Baye  est  un 
gros  écueil  avec  une  forte  batterie  qui  forme  l’entrée  de 
gauche  du  port  de  Baye , dont  une  grosse  pointe  à un  petit 
mille  vers  le  N.  forme  l’entrée  de  droite.  Celte  pointe  se 
nomme  pointe  des  Bains.  Elle  est  environnée  de  rochers 
hors  de  l'eau  et  sous  l’eau  qui  s’avancent  beaucoup , les 
uns  vers  l'écueil  de  la  batterie , les  autres  dans  le  N.  E. 

,/i  E.  de  la  pointe  des  Bains. 

Ces  derniers  terminent  vers  le  N.  le  golfe  de  Baye , car 
après  eux  jusqu’au  fond  de  ce  golfe , on  ne  trouve  que  des 
bancs.  Le  port  de  Baye  est  donc  entre  le  châtean  et  la 
pointe  des  Bains.  Son  fond  est  un  terrain  bas  avec  une 
pointe  saillante  au  milieu,  en  avant  de  laquelle  est  un  ilôt 
avec  une  batterie.  Cet  îlot  est  environné  de  rochers  qui 
font  une  chaîne  jusqu’en-dehors  de  la  pointe  des  Bains  , 
de  sorte  que  les  bateaux  seuls  peuvent  parvenir,  avec  de 
la  pratique,  jusqu'au  fond.  On  mouille  à Centrée  par  5 à 
10  brasses  d’eau  , dans  le  N.  du  château,  à petite  dis- 
tance de  terre.  Le  vent  de  S.  E.,  quoique  venant  du  golfe 
de  Naples,  y occasionne  de  la  mer. On  y est  fort  bien  avec 
les  vents  du  N.  O.,  O.  et  S.  O. 

A 2 milles  ’/,  dans  l’E.  N.  E du  château  de  Baye  , est 
le  port  de  Pouzzole.  il  part  de  la  ville. qui  est  au  bord  de  Port 
mer  piliers  qui,  dans  leur  direction  de  CE.  vers  PO. , de  Pouzzoie. 
occupent  un  espace  de  18  J toises.  Ils  formeuL  le  commen- 
cement d’un  pont  qui  devait  établir  une  communication 
entre  Pouzzole  et  Baye.  Le  port  de  Pouzzole  est  au  N.  de 
ces  piliers.  Dans  l’alignement  N.  et  S.  du  plus  au  large  , 
on  trouve,6  à 8 brasses  d’eau.  Le  fond  diminue  en  pente 
légère  vers  la  ville  et  est  partout  de  sable  et  herbe.  On 
peut  ranger  le  dernier  pilier  de  fort  près  et  les  barques 
peuvent  passer  entre  les  derniers  piliers,  où  Ion  trouve 
3 et  4 brasses  d’eau.  La  mer  du  S.  au  S.  E.  y produit  du 
ressac.  Au-dessus  de  la  ville  de  Pouzzole  est  une  montagne 
aiguë,  nommée  la  SoulTrière,  il  en  sort  une  fumée  épaisse. 

On  lire  beaucoup  de  souffre  de  ce  volcan. 

L’ile  de  Nizila  est  vers  le  S.  E. , à 3 milles  de  la  ville 
de  Pouzzole,  et  à un  bon  mille  dans  PE.  de  celle  île  , se 
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trouve  la  pointe  de  l'Algalone,  haute  et  escarpée.  Entre 
les  deux,  sur  une  fie  de  moyenne  hauteur,  est  l'établis- 
sement du  lazaret. 

Entre  la  pointe  de  l'Algaloneet  Pouzzole , la  côte  forme 
un  enfoncement  assez  considérable,  dans  lequel  on  peut 
mouiller  par  6 à 14  brasses  d'eau,  dans  le  N.  de  Nizila 
et  dans  le  S.  O.  x/k  O.  de  la  tour  de  Mezauria  , qui  est  au 
milieu  de  la  plage.  Il  faut  bien  écarter  la  pointe  de  Pouz- 
zole qui  est  environnée  de  roches  très-saillantes  au  large. 

L île  de  Nizila  est  fort  saine  du  côté  de  l’O.,  mais  non 
pas  du  côté  de  Plié  de  la  Quarantaine.  Il  faut  laisser  Nizita 
sur  la  droite  quand  on  va  à ce  mouillage.  On  y est  à l’abri 
du  N.  N.  O. , N. , et  S.  E. , mais  entièrement  exposé  aux 
vents  du  large. 

À un  mille  dans  le  N.  E.  ‘/{  E.  de  la  pointe  de  l’Àlga- 
lone , est  celle  de  Pozilipe , plus  basse  que  la  première. 
De  l’une  à l’autre,  la  côte  est  couverte  de  ruines  et  il  y a 
des  maisons  englouties  sous  l’eau,  dont  quelques  murailles 
paraissent  comme  des  roches.  On  y trouve  aussi  des  pi- 
liers et  des  rochers!  11  faut  écarter  cette  côte  de  plus  de  4 
encâbl.ures , et  ne  pàs  passer  à moins  de  deux  câbles  de 
tout  ce  qui  est  apparent.  Lorsqu’on  vient  du  N.  O.  ou  de 
l’O.,  et  qu’on  prolonge  la  côte  N.  du  golfe , les  lerres  de 
l’Algalohe  et  de  Pozilipe  masquent  entièrement  la  ville 
de  Naples  ; mais  lorsqu’on  vient  du  S.,  on  la  découvre  de 
fort  loin. 

À 2 milles  dans  le  N.  E.  ’/{  E.  de  la  pointe  Pozilipe , on 
voit , sur  ün  rocher  très-avancé  vers  le  S.  E. , le  château 
del’OEuf , qui  est  la  première  fortification  extérieure  de 
la  ville  de  Naples. 

Entre  les  deux  la  côte  forme  un  enfoncement  bordé  de 
palais  et  de  belles  maisons’  avec  une  allée  d’arbres  , qui 
est  une  des  plus  agréables  promenades  des  environs  de 
Naples.  Ce  lieu  se  nomme  la  Chiaza.  On  peut  mouiller 
dans  le  S.  O.  du  châfeàü  de  l’OEuf , par  12  à 20  brasses 
d’eau , pour  les  vents  de  JV.  , vis-à-vis  la  chapelle  de 
Saint-  Bernard. 

La  ville  de  Naples  es!  très-grande.  Située  sur  le  bord 
de  la  mer,  dans  le  fond  ,N.  dn  golfe  du  même  nom , elle  est 
dominée  par  une  citadelle  considérable  qui  couronne  un 
mont  et  qu’on  nomme  fort  Saint-Elme.  Des  remparts  par» 
tent  de  cnaque  côté  de  ce  fort  et  viennent  du  côté  de  j’O. 
rejoindre  le  château  de  l’OEuf,  etducôté  de  l’E.  terminer 
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la  ville.  A plus  de  2 milles  '/,  de  ce  fort,  presqu’à  demi 
distance,  est  un  autre  fort  carré,  nommé  le  Château.  La 
ville  est  remarquable  par  une  grande  quantité  d’églises, 
de  palais  et  de  beaux  édifices. 

Dans  le  N.  E.  du  château  de  l’OEuf,  est  le  môle  de 
Naples  qui  s’avance  de  200  toises  vers  le  S.  E.  avec  un 
crochet  de  120  toises , dans  le  N.  E.  'Jk  N.  Un  autre  pe- 
tit môle,  parallèle  au  grand  , et  qui  en  est  éloigné  de  tOO 
toises,  s'avance  jusqu’au  milieu  du  grand  môle  et  laisse 
une  ouverture  d'environ  120  toises  au  petit  port  de 
Naples,  dans  lequel  il  n’y  a que  4 brasses  d'eau  à l’entrée, 
et  3,  2 et  1 vers  le  fond.  On  y est  parfaitement  à l’abri. 
Au  coude  que  forment  les  deux  directions  du  grand  môle 
est  la  tour  élevée  du  fanal , entourée  d’une  forte  batterie  , 
et  à la  télé  du  mole  il  y a un  beau  fort. 

Entre  le  château  de  l’OEuf  et  le  môle  de  Naples  est 
l’arsenal  avec  une  darse,  défendue  par  une  tour  très  an- 
cienne. 

On  peut  mouiller  avec  les  vents  du  N.  dans  cet  inter- 
valle, par  6 à 10  brasses  d'eau;  mais  le  fond  y est  mêlé 
de  quelques  roches  et  il  conviendrait  de  flotter  ses  cables. 

Le  vrai  mouillage  est  dans  le  S.  S.  E.  du  fanal , à moins 
d’un  mille  , pour  ne  pas  être  par  un  très  grand  fond.  L’.4i- 
grette  a mouillé  sur  la  rade  de  Naples,  relevant  le  Château 
de  l’OEuf  au  S.  30°  0.  ; le  fanal  au  N.  21°  E;  le  mont  Vé- 
suve au  S.  50’  E,  le  tout  du  compas,  par  16  brasses,  fond 
de  sable  fin.  Elle  aflburchail  N.  E.  et  S.  O.,  et  envoyait 
sa  chaloupe  faire  de  l’eau. 

On  trouve  à Naples  toutes  les  ressources  que  présente 
une  capitale. 

A environ  8 milles  dans  le  S.  E.  de  la  ville  de  Naples , 
est  une  pointe  basse  sur  laquelle  est  une  tour  nommée 
Géomera,  après  laquelle  la  côte  fuit  dans  l’E. , ce  qui  oc- 
casionne un  grand  vide.  Dans  l'intervalle  de  la  ville  à la 
tour,  la  côte  est  droite  et  basse,  bordée  de  plages  et  gar- 
nie de  villes , villages  et  belles  maisons  de  campagne.  On 
trouve  10  h 13  brasses  d’eau  h un  mille  de  cette  côte , qu’il 
ne  faut  pas  trop  approcher. 

A une  lieue  dans  l'intérieur  des  terres  , dans  le  N.  E. 
de  Géomera  et  au  milieu  d’une  vaste  plaine  , s’élève  à une 
grande  hauteur  le  morne  du  Vésuve , d'où  sort  une  fumée 
épaisse.  Ce  volcan  vomit  souvent  des  flammes  et  une  lave 
qui  coule  comme  un  torrent  de  feu  dans  ses  éruptions.  Sur 

23 


Pointe 

Géomera. 


Le  Vésuve. 


Digitized  by  Google 


( 348  ) 

une  colline , presqu'à  demi-hauleur , on  voit  le  beau  cou- 
vent de  Saint-Archange. 

Castellamare  ^ environ  6 milles  dans  le  S.  E.  '/4  E.  de  la  pointe  Géo- 
' mera , est  la  ville  deCastellamarre  avec  un  môle  à crochet 
qui  défend  de  la  mer  du  large  les  bâtimens  moyens  qui  y 
sont  amarrés.  On  peut  mouiller  devant  celte  ville  à un 
petit  mille  de  terre , par  6 à 9 brasses , pour  les  vents  d’E. 
et  S.  E. 


Aiguade. 


Cap 

Campanel. 


Rocher 
de  Bérénice. 


La  pointe  de  Géomera  et  la  ville  de  Castellamare,  for- 
ment les  extrémités  d’un  golfe  qui  a 2 milles  d’enfonce- 
ment , presqu’au  milieu  duquel  est  le  fort  Réveillano,  sur 
un  rocher  écarté  de  3/4  de  mille  de  la  plage.  Le  fond  du 
golfe , qu’on  nomme  Annonciade , à cause  d’un  grand  vil- 
lage de  ce  nom  qui  est  dans  le  N.  E.  du  fort,  est  bordé 
de  plages , où  se  déchargent  plusieurs  rivières.  En  terre 
de  Réveillano  il  n’y  a que  4 brasses  d’eau;  mais  à droite 
et  à gauche  il  y a 7 à 8 brasses , et  vers  le  large  12 , 15 
et  20  brasses. 

A la  partie  S.  O.  de  Castellamare,  près  d’une  tour  au 
bord  de  mer,  est  une  source  qui  provient  d’une  haute 
montagne. 

Castellamare  commence  la  côte  S.  du  golfe  de  Naples , 
qui  va  se  terminer  au  cap  Campanel , à 9 milles  dans  lé 
S.  O.  Cettecôle,  généralement  élevée,  présente  de  grosses 
pointes  saillantes,  garnies  de  tours  qui  séparent  antant  de 
plages,  et  l’on  voit  dans  cet  intervalle  des  villes  et  villages, 
tant  au  bord  de  la  mer  que  sur  le  terrain  élevé.  Les  prin- 
cipaux lieux  sont  : Vigo,  Surenti  et  Mazo.  On  pent  mouil- 
ler. à l’occasion,  devant  ces  villages,  avec  les  vents  du 
S.  S.  E à l’E. , surtout  pendant  l’été  ; mais  on  doit  tou- 
jours être  prêt  à mettre  sous  voiles  avec  la  moindre  appa- 
rence de  changement  de  vent. 

Le  cap  Campanel , qui  provient  de  hautes  terres , des- 
cend en  pente  régulière  et  un  peu  arrondie  jusqu’à  la  mer, 
où  il  forme  une  grosse  pointe  sur  le  sommet  de  laquelle 
est  une  tour  de  garde  ; mais  on  voit  encore  une  tour  de 
chaque  côté  sur  les  pointes  N.  et  S.  de  ce  cap,  quî  termine 
le  golfe  de  Naples  et  est  le  plus  proche  terrain  de  l’île  de 
Capri. 

Dans  le  N. , à petite  distance  du  cap , est  un  gros  rocher 
très  accore,  autour  duquel  on  trouve  15  à 20  brasses  d'eau. 
On  le  nomme  rocher  de  Bérénice.  Il  est  à moins  d'un  mille 
de  la  côte,  vis-à-vis  un  village  à mi-montagne,  nommé 


Digitized  by  Google 


( 349  ) 

Sainle-Constance.  Au  pied  de  ce  village,  dans  une  anse 
de  rochers , on  trouve  une  belle  source. 

L’ile  Capri  est  tris  élevée  par  ses  extrémités  et  de 
moyenne  hauteur  à son  milieu.  Sa  partie  E.  est  coupée  à 
pic,  celle  de  l’O.  forme  plusieurs  mamelons  et  descend  en 
échelons  vers  la  mer.  Cette  île  est  à 4 milles  dans  l'O.  S. 

O.  du  cap  Campanel , et  ce  beau  passage  peut  servir  aux 
escadres  les  plus  nombreuses.  La  pointe  E.  de  nie,  nom- 
mée pointe  du  Mausolée,  est  très  saine;  quelques  rochers 
accompagnent  le  pied  du  cap  Campanel.  On  peut  les  ran- 
ger l’un  et  l'autre  à une  distance  raisonnable , et  l’ile  en- 
core mieux  que  le  cap. 

L’île  a à peu  près  la  forme  du  chiffre  8;  sa  côte  N.  vers 
le  milieu  offre  un  petit  mouillage  pour  les  vents  du  S.  à 
l'E.  S.  E. , par  10  à 12  brasses,  au  dessous  de  la  ville  de 
Capri , à gauche  de  laquelle  est  une  forteresse.  Il  y a d'au- 
tres villages , des  monumens  et  des  ruines  sur  cette  île. 

On  peut  la  contourner  de  près  en  tous  sens,  en  faisant 
attention  aux  roches  qui  la  bordent  et  écarter  la  pointe  S. 
un  peu  plus  que  le  reste. 

Au  revers  du  cap  Campanel , vers  le  S.  E.  et  près  d’une  JU  Su-Anne. 
pointe  où  est  une  tour  de  garde,  est  la  petite  île  Sainte- 
Anne,  qui  semble  être  un  quartier  de  rocher  détaché  de 
la  côte;  et  dans  l’E.  S.  E. , à un  mille  et  '/,  de  celte  île  , 
est  une  grosse  pointe  avec  une  tour,  nommée  pointe  Da-  Pointe 
masse.  Elle  forme  l’entrée  du  golfe  de  Salerne.  Parnasse. 

Le  golfe  de  Salerne,  au  fond  duquel  est  la  ville  qui  lui  r ]f 

donne  son  nom,  est  d’une  immense  étendue;  mais  il  est  , (^°.'e 

ouvert  aux  vents  depuis  l’O.  S.  O.  jusqu’au  S.  S.  E.  La  ^ alerne . 

ville  est  à 22  milles  dans  l’E.  '/,  N.  du  cap  Campanel.  De 
l'un  à l'autre , la  côte  très  élevée  forme  plusieurs  enfonce- 
mens  séparés  par  de  grosses  pointes , et  une  plage  immense 
part  de  la  ville , presqu’à  angle  drqit , pour  suivre  une  di- 
rection au  S.  E.  */4  S.  pendant  21  milles,  jusqu’à  un  vil- 
lage nommé  Peslo.  Au  milieu  à peu  près  de  cet  intervalle 
coule  la  rivière  de  Silaro.  De  vastes  plaines  s’étendent 
entre  Salerne  et  Peslo,  et  des  tours  de  garde  défendent 
le  rivage. 

Ce  golfe  est  fort  peu  fréquenté , tant  à cause  du  danger 
des  vents  du  large  , que  de  là  proximité  du  golfe  de  Na- 
ples. Cependant  on  y pept  mouiller  pour  les  vents  de  terre, 
d epuisSalerne  jusqu’il  Peslo,  à une  distance  raisonnable 
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de  la  plage.  On  mouille  aussi  devant  Amalfi,  5 9 milles 
dans  l’O.  de  Salerne. 

Le  terrain  s’élève  dans  le  S.  de  Pesto  et  suit  pendant  sis 
milles  la  direction  de  l’O.  '/j  S.  O. , jusqu’à  une  grosse 
pointe  qui  prend  le  nom  du  village  de  Peslo,  et  près  de 
laquelle  sont  plusieurs  îlots;  ensuite  il  va  former  le  cap 
Licosa , à 6 milles  dans  le  S.  >/i  S.  O.  de  la  pointe  de 
Pesto.  Entre  les  deux  on  remarque  le  village  d’Agropoli  et 
le  château  dell’Abbale. 

Le  cap  Licosa  provenant  de  hautes  terres , descend 
en  mamelons  inégaux  jusqu’à  la  mer,  où  il  finit  par 
une  pointe  de  moyenne  hauteur  , que  l’on  prend  de  loin 
pour  un  terrain  bas  qui  terminerait  une  grande  île.  Il  y a 
une  tour  sur  ce  cap.  Il  est  environné  de  bancs  qui  s’avan- 
cent beaucoup  dans  l’O.  ; mais  on  peut  passer  sur  ces 
bancs,  sans  le  moindre  danger  dans  les  beaux  tems,  la 
moindre  profondeur  étant  de  9 brasses  d’eau. 

A 23  milles  dans  le  S.  E.  du  cap  Licosa  , est  le  cap  Pa- 
linure, qui  vient  se  terminer  à la  mer  par  une  pointe 
basse , après  avoir  formé  un  beau  morne  arrondi.  De  l’un 
à l’autre , la  côte  généralement  élevée , forme  un  enfon- 
cement entre  le  cap  Palinure  et  une  pointe  avancée  sur 
laquelle  est  un  fortin.  Le  village  de  Macchia  est  au  des- 
sus de  celle  pointe , un  peu  dans  l’intérieur  des  terres.  Au 
milieu  de  l’enfoncement  est  un  autre  village  au  bord  de 
mer,  nommé  Pisciotta. 

La  pointe  de  Macchia  est  environnée  d’écueils  peu  écar- 
tés au  large,  mais  dont  la  chaîne  suit  la  côte  pendant  près 
de  4 milles.  Ainsi  on  pent  prolonger  celle  côte  à une  dis- 
tance raisonnable,  en  écartant  seulement  la  première 
grosse  pointe  après  le  cap  Licosa.  C’est  sur  celte  pointe 
qu’est  le  fortin.  On  peut  mouiller  pour  les  vents  d’E.  au 
revers  vers  10.  du  cap  Palinure; 

Dans  1E.  '/i  S.  E. , à 10  milles  de  ce  ^ap,  est  une  pointe 
basse , après  laquelle  on  remarque  un  grand  vide.  Celle 
pointe,  sur  laquelle  est  une  tour,  se  nomme  Falconara, 
et  forme  l’entrée  de  gauche  ou  de  l’O.  d’un  grand  golfe , 
au  fond  duquel  est  la  ville  de  Policastro,  dont  il  prend  le 
nom. 

La  ville  est  à 1 1 milles  dans  le  N.  E.  de  la  tour  Falco- 
nara, sur  le  bord  de  la  mer  et  à la  fin  d’une  belle  plaine 
qui  borde  le  fond  du  golfe.  On  peut  mouiller  dans  la  belle 
saison  devant  Policastro;  mais  ce  golfe , entièrement  ou- 
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vert  aux  vents  de  S.  O. , n’est  nullement  fréquenté  et  les 
navigateurs  écartent  ces  parages,  que  le  gissement  des 
cèles  rendent  dangereux  surtout  pendant  l'hiver.  En  effet, 
après  le  golfe  de  Policastro,  qui  se  termine  dans  l’Ë.  à la 
petite  île  qui  est  vis— 5— vis  le  village  de  Maralea , la  côte 
élevée  et  toute  droite  s’étend  dans  le  S.  •//  S.  E.  pendant 
plus  de  18  lieues,  sans  offrir  le  moindre  abri  pour  les  vents 
depuis  le  N.  O.  jusqu’au  S.  O.  C’est  au  cap  Suvcro  que  se  Cap  Suvero. 
termine  celte  vaste  étendue  de  côte.  Il  forme  l’entrée  de 
gauche  ou  du  N.  du  golfe  de  Sainle-Euphémie.  Dans  ce 
long  intervalle  on  voit  plusieurs  villages,  tels  que  Casa- 
litlo , à peu  de  distance  au  S.  de  Maralea , avec  une  calan- 
que couverte  en  partie  par  la  petite  île  de  Dino,  Cirella , 
au  S.  à 5 milles  du  dernier  village , Citraro  à 5 milles  de 
Cirella.  Entre  les  deux  la  côte  un  peu  avancée  vers  l'O. 
forme  un  cap  mal  prononcé  qu'on  nomme  Citraro.  Mais  de 
ce  dernier  village  au  cap  Suvero , la  côte  est  absolument 
droite  et  accore.  Les  villages  de  Paula  et  d’Amanlea  sont 
à 9 milles  de  distance  l’un  de  l’autre  dans  cet  intervalle, 
mais  il  y en  a une  infinité  d’autres  moins  remarquables. 

Avec  les  vents  qui  dépendent  de  l’E. , on  peut  naviguer  le 
long  de  cette  côte , on  y est  à l’abri  de  la  mer , mais  il  faut 
s'en  éloigner  promptement  avec  la  moindre  apparence  de 
vents  d’O. , car  on  y serait  engagé  sans  ressources. 

Le  golfe  de  Sainle-Euphémie,  dans  sa  vaste  étendue , Golfe 

n’offre  d’abri  que  pour  les  vents  du  N.  au  S. , en  passant  de 
par  l’E.  Il  est  très  large  et  peu  profond,  entièrement  ex- Ste-Eupliémie 
posé  à toute  la  fureur  des  vents  et  de  la  mer  de  l’O.  Il  a la 
forme  d’un  fer  à cheval  très  ouvert.  Il  est  terminé  dans  le 
S.  O.  par  un  cap  épais  et  très  saillant  dans  cette  direction. 

C’est  le  cap  Valicano , environné  de  plusieurs  petites  îles 
et  rochers  découverts.  . 

Le  village  de  Sainle-Euphémie  est  dans  le  recoin  du  N.  CapValxcano. 
E. , la  tour  de  l’Amali  est  vers  le  milieu  du  golfe,  et  un 
village,  nommé  Pizzo , est  dans  sa  partie  S.  E.  Un  peu  au 
S.  de  ce  village  la  côte  se  dirige  dans  l’O.  S.  O.  jusqu’à 
un  bourg  nommé  Tropéa,  qui  est  à 18  milles  dans  le  S. 

S.  O.  du  cap  Suvero.  C’est  là  ce  qui  forme  l’ouverture  du 
golfe  qui  a environ  7 milles  d’enfoncement.  Le  terrain  qui 
forme  le  cap  Valicano,  part  du  village  de  Tropea  et  s’a- 
vance dans  le  S.  O.  en  présentant  de  grosses  pointes.  Il 
n’y  a rien  de  bien  remarquable  sur  cette  côte  , si  ce  n’est 
l'escarpement  et  les  découpures  des  montagnes  de  Tinté- 
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rieur.  Les  îles  de  Lipari,  dont  nous  parlerons  plus  tard, 
et  particuliérement  celle  de  Slromboli , qui  est  à 27  milles 
dans  l’O.  N.  O.  du  cap  Yalicano,  sont  les  reconnaissances 
de  ces  parages. 

Le  cap  Yalicano,  très  avancé  vers  l’O. , sépare  l’un  de 
l'autre  deux  grands  golfes.  L’un  au  N. , est  celui  de  Sainle- 
Euphémie:  l’autre  au  S. , presqu’aussi  grand  que  le  pre- 
mier, est  le  golfe  de  Gioja,  qui  a beaucoup  de  rapport 
avec  le  premier. 

Si  les  îles  de  Lipari  étaient  moins  éloignées  de  la  cote 
de  la  Calabre , elles  donneraient  de  l’abri  à ce  golfe;  mais 
par  leur  grand  éloignement  elles  le  laissent  entièrement 
exposé  aux  vents  d’O, 

Le  golfe  de  Gioja  a 18  milles  d’ouverture  depuis  le  cap 
Yalicano  jusqu’à  la  pointe  de  Bagnara , qui  reste  dans  le 
S.  du  cap.  Près  de  celte  pointe  est  un  village  du  même 
nom , avec  un  bout  de  plage.  Ces  deux  extrémités  du  golfe 
sont  jointes  par  une  côte  qui  forme  un  arc  de  cercle  assez 
régulier , où  l’on  remarque , entre  autres , les  villages  de 
Nicotera  et  de  Gioja. 

A 7 milles  dans  le  S.  O.  de  Bagnara , est  une  pointe  de 
roche  élevée , sur  le  sommet  de  laquelle  est  la  tour  del 
Cavallo.  Ce  point  est  la  partie  de  la  cèle  de  la  Calabre  la 
plus  voisine  du  phare  de  Messine,  ou  de  la  pointe  N.  E. 
de  la  Sicile. 

Entre  Bagnara  et  la  tour  del  Cavallo , la  côte  forme  un 
enfoncement  au  milieu  duquel  est  le  village  de  Scylla , en 
partie  sur  un  cap  de  moyenne  hauteur  et  en  partie  sur  un 
bout  de  plage.  Celte  cèle , généralement  fort  escarpée , 
est  extrêmement  saine.  On  trouve  50  brasses  d’eau  tout 
près  de  terre , 200  brasses  à une  petite  distance  de  la  côte 
et  point  de  fond  à t/i  de  mille.  Au  dessus  du  terrain  élevé 
et  coupé  à pic  en  divers  endroits , il  y a des  montagnes 
très  hautes  et  d’un  sombre  aspect.  Plusieurs  tours  sont 
placées  sur  la  côte  pour  sa  défense , et  divers  lorrens  qui 
descendent  des  montagnes  viennent  se  décharger  à la 
mer,  au  milieu  de  quelques  petites  plages,  entre  des 
pointes  escarpées. 

On  évite  de  fréquenter  cette  côte , d’abord  parce  quelle 
n’offre  aucun  abri  pour  les  vents  du  N.  au  S. , en  passant 
par  l’O. , et  surtout  parce  que  les  courans  du  détroit  de 
Messine  peuvent  affaler  les  bûlimens  dans  celle  sorte  de 
cul-de-sac , où  l’on  ne  trouve  qu’un  très  grand  fond  , 
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même  à toucher  la  côte  et  où  les  courans  occasionnent  des 
remoux  et  des  tourbillons.  Il  est  plus  prudent  d'attaquer 
la  Sicile,  qui , à sa  partie  N.  E. , est  basse  et  bordée  par 
des  plages  près  desquelles  on  peut  mouiller  au  besoin. 


DÉTROIT  DE  MESSINE. 


La  tour  del  Cavallo,  à 1 mille  '/j  dans  l’O.  •/,  S.  du 
village  de  Scylla , forme  l’entrée  de  gauche  ou  de  l’E.  du 
détroit  de  Messine , tandis  que  la  tour  du  phare , située 
snr  une  pointe  de  sable  très  basse,  forme  sur  la  côte  de 
Sicile  l’entrée  de  droite  ou  de  l’O.  de  ce  détroit. 

Ces  deux  points  se  relèvent  N.  O.  •/<  O.  et  S.  E.  ■/<  K. 
et  sont  éloignés  l’un  de  l’autre  de  1 mille  */j.  Mais  comme 
la  tour  du  phare  u’esl  pas  toul-à-fait  sur  l’extrémité  de  la 
langue  de  sable  qui  termine  la  Sicile  de  ce  côté , il  en  ré- 
sulte que  la  largeur  du  détroit  est  tout  au  plus  d’un  mille  , 
avec  une  grande  profondeur  d’eau.  Celte  profondeur  va- 
rie de  50  brasses  aux  environs  des  deux  côtes , à 200 
brasses  aux  milieu,  avec  des  courans  très  violensel  des 
tourbillons,  particulièrement  près  des  pointes. 

Le  détroit  reste  pendant  près  de  trois  mille  à peu  près 
de  la  même  largeur , parce  que  les  deux  côtes  sont  pres- 
que parallèles  jnsqu’à  la  tour  de  Peraino  qui  est  sur  la 
côte  de  la  Calabre , au  dessus  de  la  pointe  del  Pezzo,  mois 
ensuite  il  s'élargit  vers  le  S.  La  côte  de  Calabre  prend  une 
direction  vers  le  S.  et  celle  de  Sicile  fuit  dans  le  S.  S.  O; 
de  telle  sorte  qu’à  la  fin  du  détroit  que  le  cap  dell'Arme 
termine  du  côté  de  la  Calabre , on  trouve  12  milles  de  dis- 
tance jusqu’au  terrain  le  plus  près  de  la  côte  de  Sicile. 
Cette  dernière  côte  continue  à se  diriger  vers  le  S.  S.  O. , 
mais  celle  de  la  Calabre,  après  le  cap  dell’Arme  , tourne 
droit  à l’E.  '/;  S.  E.  jusqu'au  cap  Spartivento  qui  en  est 
à 17  milles  de  distance.  On  est  alors  dans  une  mer  libre. 

Les  deux  côtes  qui  forment  ce  canal  ou  détroit  sont  très 
riantes , surtout  celle  de  la  Sicile,  presqu’au  milieu  de  la- 
quelle est  la  fameuse  ville  de  Messine,  remarquable  par 
son  port,  ses  monumens,  ses  fortifications  multipliées  et 
l’immense  quantité  de  palais,  maisons  de  plaisance  et  cou- 
vens  qui  l’environnent. 

La  côte  de  la  Calabre,  quoique  bordée  par  plusieurs 
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villages , est  d'un  aspect  moins  riant,  à cause  des  monta- 
gnes pelées  et  singulièrement  découpées  qui  la  dominent. 
On  donne  le  nom  d’Aspro-Monte  aux  mornes  les  plus 
élevés  de  cette  chaîne  de  montagnes.  On  les  découvre  de 
plus  de  20  lieues  de  distance  avec  un  lems  clair. 

La  pointe  del  Pezzo,  au  dessus  de  laquelle  sont  la  tour 
de  Peraino  et  quelques  maisons  avec  une  église,  est 
comme  la  pointe  del  Cavallo  le  point  le  plus  rapproché  du 
pliure  de  Messine.  A 2 milles  ’/3  dans  le  S.  de  celte  pointe 
est  la  tour  de  Calona , avec  un  village  du  même  nom , et 
entre  les  deux  sont  les  villages  de  Fossa  et  d’Arcella.  La 
tour  de  Gatona  est  directement  dans  l’E. , à 3 milles  du 
fanal  de  la  ville  de  Messine. 

A 1 mille  l/t  dans  le  S.  '/,  E.  de  cette  tour,  est  celle  de 
Gallico,  d'ou  la  plage,  avec  un  peu  de  courbure,  va  join- 
dre la  ville  de  Reggio,  à 3 milles  i/i  dans  le  S. 

La  ville  de  Reggio  est  grande,  forte,  en  partie  ruinée, 
d’un  aspect  sombre  et  commandée  par  une  forteresse  con- 
sidérable qui  la  termine  au  N.  Plusieurs  bourgs  bordent 
la  plage  qui  joint  Reggio  à la  tour  de  Gallico , et  l’on  re- 
marque presqu'à  demi-distance  une  chapelle  isolée  nom- 
mée la  Madona  del  Arco.  Il  n’y  a point  d’habitations 
depuis  la  tour  Gallico  jusqu'à  cette  chapelle. 

La  plage,  à la  partie  S.  de  Reggio,  est  un  peu  avancée 
vers  l’O. , elle  se  répand  dans  le  S.  jusqu’à  la  tour  de 
Sainte-Agathe , nommée  aussi  tour  du  Loup , qui  est  à 2 
milles  du  milieu  de  Reggio.  De  là , elle  fait  un  demi- 
cercle  et  va  former  la  pointe  de  Pellaro  à 3 milles  */j  dans 
le  S.  de  la  tour  de  Sainte-Agathe.  On  nomme  fosse  Saint- 
Jean  ou  mouillage  de  la  Motte  cet  enfoncement  que  forme 
la  côte.  On  y peut  mouiller  par  15  et  30  brasses  dans  une 
nécessité,  devant  un  magasin,  au  bord  de  mer,  à égale 
distance  de  deux  bourgs,  un  peu  dans  l'intérieur.  Celui 
du  N.  se  nomme  Saint-Grégoire,  celui  du  S.  est  la  Ma- 
done del  Lume. 

La  pointe  ou  cap  Pellaro  est  un  terrain  bas,  mais  qui 
provient  d’une  grosse  montagne  qui  en  est  tout  près  et  sur 
le  sommet  de  laquelle  est  une  tour  qui  prend  le  nom  du 
cap. 

A 3 milles  dans  le  S.  S.  O.  de  la  tour  de  Pellaro  est  celle 
dell’Arme  , également  sur  un  morne , qui , de  loin,  paraît 
former  un  cap.  Mais  la  pointe  dell’Arme  qui  en  provient 
est  basse,  arrondie  à sa  base  et  un  peu  avancée  dansl’O. 
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Dans  la  gorge  resserrée  que  forment  les  deux  montagnes, 
coule  le  ruisseau  dell’Arme. 

Après  la  pointe  de  ce  nom  , la  côte,  légèrement  cour-  Cap 
bée  vers  le  large , va  former  le  cap  Spartivenlo  à environ  Spartivento. 
18  milles  dans  l’E.  '/,  S.  du  cap  dell’Arme. 

Toute  la  côte  de  Calabre , dans  la  partie  qui  borde  à l’E.  Remarque. 
le  détroit  de  Messine , depuis  le  cap  dell’Arme  jusqu’à  la 
.pointe  del  Pezzo  et  à la  tour  del  Cavallo,  est  extrêmement 
saine.  On  y trouve  une  très  grande  profondeur  d’eau  tout 
près  de  terre  et  pas  un  seul  mouillage  commode.  Cepen- 
dant , dans  un  cas  forcé , on  peut  laisser  tomber  une  ancre 
sur  divers  points  qu'il  est  intéressant  de  connaître. 

A peu  près  à '/,  distance  de  la  tour  de  Peraino  è celle  Mouillage». 
de  Calona , on  trouve  une  profondeur  de  10  brasses , bien  de 
près  de  terre , et  18,  30  et  35  un  peu  plus  au  large , direc-  circonstance. 
lement  à PO.  du  village  d’Arcella  et  dans  l’E.  de  l’extré- 
mité N.  de  la  ville  de  Messine. 

Entre  la  tour  de  Gallico  et  la  ville  de  Reggio , pres- 
qu’en  face  de  la  Madona  del  Arco,  mais  un  peu  dans  le 
S.  O.  de  cette  chapelle,  on  trouve  encore  17,  30  et  35 
brasses. 

On  mouille  devant  Reggio  par  1 ï , 20  et  30  brasses , 
bien  près  de  terre. 

Enfin  on  a encore  la  ressource  de  la  fosse  Saint-Jean , 
entre  la  tour  de  Sainte-Agathe  et  le  cap  Pellaro,  par  15 
et  30  brasses.  Le  fond  est  de  sable  et  petit  gravier  dans 
ces  divers  mouillages  de  circonstance;  mais,  nous  le  ré- 
pétons, il  faut  y être  forcé  pour  se  décider  à mouiller  sur 
celte  côte;  et,  dans  ce  cas,  il  faut  le  faire  sur  l'un  des 
points  iudiqués,  bien  près  de  terre,  où  l’on  pourrait  por- 
ter une  amarre , soit  à des  piliers , soit  avec  une  ancre  à 
jet  enfoncée  sur  la  plage.  On  doit  toujours  être  bien  dis- 
posé à faire  voile. 

Les  tours  qui  bordent  la  côte  de  Calabre  sont  d’une 
construction  toute  particulière.  Elles  sont  carrées  et  gar- 
nies d’embrasures  sur  les  quatre  faces;  mais  pour  ne  point 
laisser  sans  défense  la  partie  angulaire  de  ces  tours,  on 
a imaginé  de  les  revêtir  d’une  belle  plate-forme  égale- 
ment carrée,  dont  le  milieu  de  chaque  face  répond  à cha- 
que angle  de  la  tour.  Plusieurs  sémaphores  et  des  mais 
de  signaux  sont  établis  sur  la  côte. 

Les  caps  de  cette  partie  de  la  Calabre  sont  peu  pronon- 
cés, et  quoique  la  côte  soit  bordée  de  plages,  les  hautes 
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terres  sont  ponrlaut  très  rapprochées  de  la  mer.  On  y re- 
marque de  distance  à autre  des  lits  de  torrens  desséchés 
qui  ressemblent  à de  larges  routes. 

Le  cap  dell’Arme  est  au  dessous  d’une  montagne  hachée 
à son  sommet,  et  qui,  dans  sa  pente  vers  la  mer,  pré- 
sente des  découpures  qu'on  prendrait  d'abord  pour  des 
tours  et  des  édifices  en  ruines. 

Nous  parlerons  de  l'autre  côté  du  détroit  de  Messine , 
dans  la  description  que  nous  allons  donner  de  la  Sicile. 
Nous  nous  bornerons,  pour  le  moment,  à quelques  ob- 
servations sur  ce  détroit. 

Observation s.  Les  bâtimens  qui  viennent  de  l’O.  et  qui  ont  une  desti- 

nation pour  les  mers  du  Levant , ceux  qui,  venant  de  l’E. 
de  la  Sicile  ont  è se  diriger  dans  l’O.  de  celle  île , doivent, 
s’ils  ne  passent  pas  entre  la  Sicile  et  l’ Afrique , passer 
entre  celte  île  et  l’Italie,  c’est-à-dire,  donner  dans  le 
phare  ou  le  détroit  de  Messine. 

De  quelque  côté  qu’ils  viennent,  après  avoir  navigué 
dans  une  mer  libre , ils  se  trouvent  tout  d’un  coup  engagés 
dans  un  canal  étroit  et  exposés  à des  courans  irréguliers 
et  très  violens. 

Ce  détroit  peut  être  comparé  à une  rivière  à marée,  et 
malgré  les  variations  que  les  vents  peuvent  apporter  dans 
l’heure  des  marées,  il  a été  reconnu  qu’elle  est  en  rap- 
port avec  les  phases  de  la  lune. 

On  peut  dire  que  l’établissement  est  à 9 heures  le  jour 
des  nouvelles  et  pleines  lunes.  Ainsi  le  flot  ou  courant  qui 
porte  au  N.  finit  à 9 heures  à celle  époque.  Il  y a environ 
une  heure  de  mer  étale , après  quoi  le  jusant  ou  courant 
qui  porte  au  S.  se  fait  sentir  jusqu’à  4 heures  du  soir.  A 
5 heures  le  flot  recommence  et  ainsi  de  suite,  ayant  égard 
au  retardement  des  marées. 

Le  courant  dont  il  vient  d'èlre  question  est  celui  qui 
occupe  le  milieu  de  la  largeur  du  détroit  , car  sur  les  deux 
rives  l'eflet  est  tout  contraire.  Ainsi  sur  la  côte  de  Sicile  , 
comme  sur  celle  de  Calabre  et  dans  une  bande  ou  zéne  qui 
varie  de  largeur,  à cause  du  gissement  des  côtes,  mais 
qui , dans  aucun  cas,  ne  dépasse  un  mille , les  eaux  re- 
montent au  N.  quand  le  grand  courant  du  milieu  porte  au 
S.  et  réciproquement. 

On  tire  un  grand  avantage  de  celte  connaissance , en 
navigant  dans  celle  de  ces  zônes  ou  bandes  qui  présente 
une  chance  favorable. 
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La  vitesse  du  coüfàhl  est  de  3 à 4 milles  par  heure;  elle 
peut  être  considérablement  augmentée  quand  le  vent  la 
favorise. 

Le  détroit , formant  une  espèce  d'entonnoir , dont  le 
collet  est  entre  le  phare  de  Messine  et  la  tour  del  Cavatlo, 
il  est  aisé  de  comprendre  que  dans  cet  espace  reserré  les 
trois  courans  se  heurtent,  se  rencontrent,  se  combattent 
et  produisent  des  tourbillons  et  des  gouffres;  mais  vers  le 
S.  où  les  deux  côtes  sont  plus  espacées , les  courans  sui- 
suivent  une  marche  assez  régulière. 

Il  serait  très  imprudent  d’entreprendre  de  passer  de 
nuit  par  le  détroit  de  Messine,  sans  prendre  uu  pilote, 
quand  même  le  vent  serait  favorable , parce  qu’il  n’est  pas 
rare  de  le  voir  tomber  ou  varier , et  qu’on  serait  alors  dans 
un  grand  embarras  ; tandis  que  les  pilotes  tirent  toujours 
parti  de  leurs  connaissances  locales. 

Lorsqu’on  vient  de  l’O.,  les  pilotes  qu’on  appelle  vien- 
nent à bord  lorsque  le  navire  est  à quelques  milles  dans  le 
N.  du  phare.  Lorsqu’on  vient  de  l’E. , on  les  prend  à 3 ou 
4 milles  au  S.  de  Messine , et  voici  la  manœuvre  qu’ils 
sont  dans  l’habitude  de  pratiquer. 

Quand  le  vent  et  le  courant  du  milieu  sont  favorables, 
ils  prennent  le  milieu  du  canal  et  passent  le  phare  sans 
obstacle.  Quand  le  courant  du  milieu  est  contraire , ils  fré- 
quentent lune  ou  l’autre  côte,  mais  plus  ordinairement 
celle  de  la  Sicile. 

Mais  lorsque  le  vent  est  contraire , les  difficultés  s’ac- 
cumulent. Avec  les  vents  du  S. , défavorables  aux  bâti— 
mens  qui  viennent  des  Iles  de  Lipari , ils  font  mouiller 
dans  le  N.  et  un  peu  è l’O.  du  phare , sur  la  côte  de  Sicile, 
par  15  à 20  brasses  d’eau , à petite  distance  de  la  côte , 
et  même  selon  le  temps  ils  conseillent  aux  capitaines  de 
rester  sous  voiles,  à l’abri  de  la  Sicile,  entre  le  phare  et 
les  îles  de  Lipari,  jusqu’à  un  changement  de  temps. 

Avec  les  vents  du  N.,  défavorables  aux  navires  qui 
viennent  de  l’E. , ils  font  mouiller  entre  la  ville  de  Mes- 
sine et  le  phare,  devant  une,  belle  église  nommée  la  Ma- 
dona  délia  Grolla , ou  mieux  encore  devant  le  bourg  de 
Ganzerri , qui  est  à demi-distance  entre  la  Madona  et  le 
phare.  Au  premier  mouillage  on  est  par  20  brasses,  et  au 
second  par  14  et  18,  à tout  au  plus  deux  câbles  de  la 
plage.  Mais  quand  le  vent  n’est  pas  violent,  ils  prennent 
le  parti  de  louvoyer  à petits  bords.  Ceci  ne  doit  se  faire 
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que  de  jour  ou  avec  un  beau  clair  de  lune.  Ils  se  main- 
tiennent dans  la  zône  du  courant  favorable , sans  jamais 
traverser  d'une  côte  à l’autre.  Il  convient  de  faire  peu  de 
voilure  et  de  mettre  les  embarcations  de  l'avant  pour  dé- 
cider les  viremens  de  bord  et  arrêter  les  lans  trop  considé- 
rables que  pourrait  faire  le  navire.  Quand  on  est  vent  de- 
vant, on  gagne  au  vent  avec  une  rapidité  incroyable, 
parce  qu’on  y est  entraîné  par  la  violence  des  courans.  Il 
n’est  utile  de  forcer  de  voiles  que  dans  le  cas  où  la  mer 
est  étale , car  alors  on  se  trouve  dons  Le  cas  d'une  naviga- 
tion ordinaire. 


SICILE. 


Phare 
et  délroil 
de  Messine. 


La  Sicile  est  la  plus  grande  de  toutes  les  îles  de  la  Mé- 
diterranée. Elle  est  très  élevée  dans  l’intérieur,  mais  la 
plupart  de  ses  pointes  sont  basses.  Elle  forme  un  grand 
triangle  dont  la  base  exposée  à l’E. , depuis  la  pointe  du 
phare  jusqu'au  cap  Passaro , à 34  lieues  de  longueur  du 
N.  '/4  N.  E.  au  S.  ,/i  S.  O.  Son  sommet,  aux  environs 
de  Trapani , vers  l’O. , est  à près  de  43  lieues  de  sa  base. 
Elle  a ainsi  trois  pointes  bien  prononcées.  Celle  du  N.  E. 
ou  du  phare  est  très  rapprochée  de  la  côte  de  Calabre. 
Celle  du  S.  E.  forme  le  cap  Passaro , et  celle  de  l’O.  est 
le  cap  Trapani , en  dehors  duquel  sont  les  îles  Levanzo  et 
Favognana,  et  plus  à l’O.  l’énorme  rocher  de  Maretimo. 

Presqu’au  milieu  de  sa  côte  E..  on  découvre  de  20 lieues 
à la  ronde  le  sommet  de  l’Etna.  Ce  'olcan  est  éteint , mais 
sa  crête , presque  toujours  couverte  de  nuages , semble 
fumer  encore. 

Pour  terminer  la  description  du  détroit  de  Messine,  nous 
allons  commencer  celle  de  la  Sicile , par  sa  base  ou  le  côté 
qüi  présente  à l’E.  La  pointe  N.  E.  de  la  Sicile  est  une 
langue  de  sable  très  basse,  presqu'à  l’extrémité  de  la- 
quelle est  un  phare  allumé  tous  les  soirs,  pour  la  recon- 
naissance de  l’entrée  du  détroit.  Ce  phare  est  sur  une  tour, 
accompagné  d’un  fortin  carré,  bien  armé.  La  pointe  se 
prolonge  hors  de  l’eau  à quelques  encablures  dans  l’E.  de 
la  tour , et  se  perd  ensuite  en  pente  très  légère.  Le  chan- 
gement de  la  couleur  des  eaux  troublées  par  les  remoux 
des  courans  indique  assez,  pendant  le  jour,  qu'il  ne  faut 
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pas  Irop  serrer  celle  pointe.  Smylh  parle  d'un  écueil 
nommé  Tungdra , près  de  Charybde.  Il  le  dil  daugereuv 
surloul  pour  les  marins  étrangers. 

La  lour  du  phare  esl  par  38°  17'  de  lalilude  N.  el  par 
13°  20'  de  longitude  E.  Elle  reste  dans  le  S.  E.  ‘/4  S.  à 12 
lieues  de  Stromboli , dans  le  N . E.  à 7 milles  de  la  ville  de 
Messine  el  dans  le  N.  à 11  milles  de  la  ville  de  Reggio. 
De  celte  lour  à la  ville  de  Messine,  la  plage  forme  un 
arc,  avec  quelques  irrégularités,  au  milieu  duquel  on 
voil,  près  d’un  village,  une  belle  église  ornée  d’arcades 
et  surmontée  d’un  dôme  élevé.  On  la  nomme  Santa-Maria 
délia  Grolla.  Elle  sert  de  reconnaissance  pour  un  mouil- 
lage d’occasion , lorsqu'on  ne  peut  atteindre  le  port  de 
Messine.  On  y est  par  20  brasses  d’eau,  fond  de  gra- 
vier, à tout  au  plus  deux  câbles  de  terre , un  peu  à droite 
de  l’église,  presqu'en  face  d'un  fortin,  tout  près  duquel 
on  voit  le  lit  d'un  torrent  desséché.  Smylh  ne  donne 
que  10  brasses  d’eau  à ce  mouillage,  mais  c’est  alors  à 
moins  d’un  cable  de  terre.  11  indique  aussi  un  mouillage 
sur  un  banc  vis-à-vis  le  phare.  Ce  banc  ne  peut  être  autre 
chose  que  le  prolongement  sous  l’eau  de  la  pointe  du 
phare.  Mais  le  meilleur  mouillage  est  devant  le  bourg  ac 
Ganzerri,  à demi-distance  de  l’église  à la  poinle  du  phare. 
Ce  village  esl  signalé  par  une  grosse  tour  blanche  , sur  le 
bord  de  la  mer.  On  la  relève  au  N.  E.  et  on  laisse  au  N. 
O.  une  autre  lour  grisâtre,  élevée  sur  un  petit  morne, 
à droite  d’un  fortin  également  sur  un  morne.  On  mouille 
par  14  brasses,  sable  et  gravier,  a un  bon  câble  de  terre  , 
où  l’on  peut  mettre  une  amarre  à des  canons  plantés  exprès 
sur  le  rivage.  On  esl  à un  mille  de  la  poinle  du  phare. 

11  y a un  autre  petit  village  entre  Ganzerri  el  celle 
poinle;  il  est  habité  par  des  pécheurs  et  par  les  employés 
aux  salines  établies  sur  celte  partie  de  la  Sicile.  Quoique 
bordée  par  des  plages,  toute  celle  côte  est  extrêmement 
accore.  On  peut  la  prolonger  avec  un  vaisseau  à moins 
d’une  encablure,  mais  il  faut  écarter  la  poinle  du  phare. 

La  ville  de  Messine  est  étendue  du  N.  au  S.  le  long  de 
la  plage  qui  est  bordée  de  quais , avec  des  pilons  pour  les 
amarres,  et  du  côté  de  l'intérieur  elle  est  entourée  de 
belles  fortifications.  Plusieurs  forts,  sur  des  éminences, 
dominent  la  ville  et  contribuent  à sa  défense.  Vers  l’ex- 
trémité S.  la  plage  se  recourbe  en  fer  à cheval  et  forme 
une  presqu’île  qui  couvre  une  grande  partie  de  la  ville  et 
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borde  un  port  vaste  el  commode,  dont  l'ouverture  pré- 
sente au  N,  Le  seul  inconvénient  de  ce  port  est  d'avoir 
une  grande  profondeur  d'eau. 

Une  belle  forteresse  est  au  fond , et  à la  partie  S.  du 
port  ; un  fanal  est  placé  sur  une  tour  carrée , à la  partie 
la  plus  saillante  vers  l'E.  de  la  presqu’île  qui  couvre  le 
port , et  le  fort  de  Saint-Salvador  termine  vers  le  N.  celte 
même  presqu’île  el  forme  l’entrée  de  gauche  du  port, 
tandis  qu’ojn  laisse  à droite  le  bastion  du  N.  de  la  ville. 
Un  second  fanal  est  allumé  sur  la  tour  du  fort  Saint-Sal- 
vador. 

Au  milieu  de  l’enfoncement  vers  l’E.  que  forme  la  pres- 
qu’île . est  rétablissemeut  du  lazaret,  avec  lequel  on  ne 
communique  que  par  une  longue  jetée. 

Au  milieu  de  la  longuear  du  quai  de  la  ville , est  le  bu- 
reau de  la  Santé.  Plusieurs  belles  fontaines  approvisionnent 
les  navires  qui  sont  amarrés  dans  la  partie  S.  du  port, 
l'arrière  au  quai , l’avant  à l’E. , avec  un  ou  deux  cibles 
de  ce  côté. 

Les  bâtimens  en  quarantaine  se  placent  à la  partie  E. 
du  port , aux  environs  dii  Lazaret.  C’est  là  que  la  profon- 
deur est  la  moindre.  Geùx  qui  ne  sont  que  de  relâche  se 
mettent  à l’avant-garde , c’est-à-dire , à la  partie  N.  du 
port , près  de  l’entrée.  Ils  mouillent  une  ancre  par  20  à 
25  brasses  et  portent  une  amarre  sur  le  quai. 

Il  ne  faut  pas  fangèr  de  trop  près  la  pointe  de  Saint- 
Salvador  , qui  se  prolongé  à quelque  distance  sous  l’ean  , 
mais  on  peut  s’approcher  du  quai  autant  qu’on  le  veut.  On 
trouve  40  brasses  entre  le  quai  et  le  fort  Saint- Salvador , 
18,  20  et  25  brasses  à moins  d’une  encâblure  du  quai, 
37  el  40  brasses  au  milieu  du  port.  Le  fond  diminue  rapi- 
dement depuis  le  milieu  jusqu’à’la  partie  S.  el  à la  partie 
E.  où  est  le  Lazaret.  Le  vpnt  de  N.  E.  est  le  seul  qui 
puisse  incommoder  dans  le  port  de  Messine. 

La  ville  qui  a été  en  partje  renversée  par  un  tremble- 
ment de  terre,  reprend  sôn  ancienne  splendeur.  On  y 
trouve  toutes  les  ressources  possibles.  La  ville  est  ma- 
gnifique, les  maisons  du  quai  sont  bâties  avec  la  plus 
grande  régularité. 

Après  la  ûtlé  et  lajangue  de  sable  qui  couvre  le  port , 
la  rôle  prend  une  direclioh  au  S.  S.  O.  pendant  17  lieues, 
presque  toute  droite,  très  accore,  sans  mouillages  et  gé- 
néralement élevée.  Deux  pointes  peu  saillantes  débordent 
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celle  direction;  la  première  est  celle  de  Taormino,  an 
dessus  de  laquelle  est  un  village  du  même  nom , à 7 lieues 
de  Messine  ; l’autre  esl  le  cap  Molini , à 6 lieues  de  Taor- 
mino.  Le  village  de  Jaci  Réale  esl  au  dessus  de  ce  cap. 
De  Messine  à Taormino,  et  particuliérement  aux  environs 
de  Messine , on  voit  de  grands  et  beaux  villages , des  pa- 
lais, des  maisons  de  campagne  et  plusieurs  couvens. 

Entre  ces  deux  points  et  à 4 lieues  dans  l’intérieur  des 
terres , est  le  sommet  de  l’Etna  par  37°  46'  de  latitude  N. 
et  12°  41'  de  longitude  E.  Entre  Taormino  (dont  la  pointe 
se  nomme  aussi  cap  Saint-André)  et  le  cap  Molini , on  voit 
plusieurs  villages , dont  le  plus  considérable  est  Mascali , 
droit  dans  l’E.  de  l’Etna.  Il  y a deux  petits  rochers  au 
dessous  de  ce  village  près  de  la  côte. 

A 17  lieues  dans  le  S.  S.  O.  de  Messine  et  dans  le  S.  à 
6 lieues  ’/a  du  sommet  de  l’Etna , est  la  ville  de  Catania  , 
au  fond  et  au  milieu  du  golfe  du  même  nom. 

Jusqu’à  celte  ville,  la  côte  qui  vient  du  cap  Molini  est 
élevée,  mais  il  en  part  une  grande  plage  qui  se  dirige  au 
S.  S.  E.  et  va  former  le  cap  Sanla-Croce , à 5 lieues  de 
Catania. 

Le  cap  Sanla-Croce  esl  une  grosse  et  large  presqu’île 
qui  a deux  langues  avancées , l’une  vers  le  N. , nommée 
Sante-Maria-Adonia  , l’autre  vers  le  S.  qu’on  peut  ap- 
peler pointe  d’Agosta.  Cette  configuration  imite  en  quel- 
que sorte  une  croix.  C’est  de  là  sans  doute  que  le  cap 
prend  son  nom.  11  esl  avancé  vers  l’E.  et  termine  du  côté 
du  S.  le  golfe  de  Catania  , que  le  cap  Molini  termiue  vers 
le  N.  Ces  deux  caps  sont  à 8 lieues  l’un  de  l’antre. 

Le  golfe  de  Catania  est  entièrement  ouvert  aux  vents 
d’E.  Le  S.  E.  y occasionne  beaucoup  de  mer,  mais  on  y 
peut  mouiller  avec  les  vents  qui  dépendent  de  l’O. . par 
10 , lô,  18  brasses  d’eau  dans  les  environs  et  au  S.  E.  de 
la  ville.  Plusieurs  ruisseaux  se  débouchent  dans  ce  golfe 
et  la  rivière  de  Giarrela  coule  dans  le  S.  à deux  lieues  de 
Catania. 

Dans  le  S.,  à environ  2 milles  delà  pointe  d’Agosta, 
est  une  longue  pointe  basse , nommée  presqu’île  de  Ma- 
gnesi,  qui  a plus  de  3 milles  de  saillie  vers  l’E.  et  forme 
la  pointe  de  gauche  de  l’entrée  du  port  d’Agosta , tandis 
que  la  pointe  de  ce  nom  forme  la  droite  de  l'entrée.  L’ou- 
verture présente  à l’E. , mais  le  port  tourne  tout  à coup  au 
après  une  petite  île,  près  de  terre,  qu’on  laisse  yir  la 
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droite.  On  y est  à l’abri  de  tous  les  vents , on  trouve 
20  brasses  à l'entrée,  où  l’on  pourrait  mouiller  avec 
les  vents  d’O.  Le  port  d’Agosla  a beaucoup  de  rapport 
avec  celui  de  Syracuse.  La  ville  est  sur  une  petite  lie 
jointe  à la  côte  de  Sicile  par  un  pont  et  défendue  par 
une  citadelle.  Un  flot  avec  un  phare  est  dans  le  S.  et 
tout  près  de  la  ville.  Cet  ilôt  est  débordé  par  un  banc  en 
pointe  qui  s’avance  assez  loin  dans  le  S.  E.  du  fanal.  Il 
faut  lui  donner  un  grand  tour  et  laisser  le  phare  successi- 
vement au  N.  et  à l‘E.,  en  le  contournant.  On  mouitle 
dans  l'O.  du  milieu  de  la  ville  ou  dans  le  N.  O.  du  fanal, 
par  12  à 8 brasses  d’eau.  Dans  le  S.  ,/i  S.  O.  du  fanal  qn 
voit , sur  une  pointe  de  la  cèle  opposée  et  sur  une  émiT 
nence , une  grosse  tour  de  garde.  Un  petit  banc  de  roche 
sous  l’eau  est  précisément  au  milieu  de  l’entrée  du  port , 
à '/,  distance  entre  le  fanal  et  cette  tour.  On  passe 
indistinctement  au  N.  ou  au  S.  de  ce  danger  qui  est 
accore. 

La  presqu'île  de  Magnesi  forme  le  côté  N.  d'une  petite 
baie  ouverte  aux  vents  d’E.  dont  le  terrain  du  cap  Santa 
Panagia  forme  le  côté  S.  Ce  cap,  plus  avancé  vers  î’E.que 
la  presqu’île , commence  une  épaisseur  de  terre  peu  éle- 
vée qui  se  répand  en  ligne  droite  jusqu’il  la  ville  de  Sy- 
racuse qui  la  termine  vers  le  S.  Les  deux  colonnes  du 
temple  de  Jupiter  Olympien  sont  d’une  bonne  reconnais- 
sance pour  le  port  de  Syracuse:  elles  sont  dans  l'O.  du 
château  Maniace. 

Celte  ville , autrefois  si  fameuse , est  encore  très  com- 
merçante. Un  cap  avancé  vers  l’E. , que  quelques  cartes 
nomment  Longo  et  d’autres  Muro  di  Porco  , forme  l’en- 
trée de  gauche  du  port,  tandis  qu’on  laisse  la  ville  sur  la 
droite.  Elle  couvre  la  partie  N.  du  fond  du  port  contre  les 
vents  d’E.  et  le  cap  Longo  la  met  à l'abri  des  vents  de  S. 
S.  E. , S.  et  S.  O.  L’entrée  présente  à l’E.  On  range  de 
préférence  l’extrémité  S.  de  la  ville  où  sont  le  château  Ma  - 
niace et  une  tour  à feu , à cause  d’un  banc  de  roche 
nommé  Plemmyrium  , qui  est  sur  la  côte  de  gauche  , sur 
lequel  il  n’y  a que  de  5 à 3 brasses  d'eau.  Le  port  est 
d’une  forme  ovale.  Sa  longueur  N.  et  S.  est  de  1 mille  ; 
sa  largeur  E.  et  O.  est  de  1 mille.  On  trouve  9 , 1 1 et  12 
brasses  d’eau  à l’entrée , 8 . 7 , 6 au  milieu , 5 , 4,  3 et  1 
tout  autour  du  port , fond  de  sable , terre  et  vase.  Le  meil- 
leur poste  est  dans  l'O.  '/<  N.  O.  du  château  Maniace. 
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Le  cap  Passoro,  qui,  comme  nous  l'avons  dit,  forme  Qa p Passaro. 
l'extrémité  S.  E.  de  la  Sicile,  est  une  masse  d’une  cer- 
taine épaisseur,  provenant  de  hautes  terres,  qui,  en  s’a- 
baissant, s'avancent  considérablement  dans  le  S.  E.  Son 
extrémité  est  très  basse  et  tout  près,  en  dehors , est  une 
Ile  également  très  basse  sur  laquelle  estun  fortin  polygonal, 
avec  une  caserne.  Vis-à-vis  le  fort,  sur  la  terre  ferme  est 
une  longue  bâtisse  qui  paraît  être  une  suite  de  magasins. 

Nous  avons  vu  que  le  cap  Longo  avait  une  saillie  dansl’E. 

Une  côte  légèrement  courbée  réunit  ces  deux  caps  et 
borde  un  golfe  immense  dans  sa  longueur  du  N.  E.  au  S. 

O.,  mais  peu  profond  de  l’E.  à 10.  La  ville  de  Noto  Golfe  de  Nolo. 
se  trouve  un  peu  dans  l'intérieur  des  terres  et  presqu’au 
milieu  de  ce  golfe,  auquel  nous  donnerons  le  même  nom. 

Il  est  entièrement  exposé  aux  vents  d’E. , mais  il  offre  un 
abri  pour  les  vents  du  N.  à l'O. , par  15  et  12  brasses 
d’eau , un  peu  au  N.  E.  de  la  pointe  de  Noto , à droite  d’un 
îlot  qui  accompagne  celle  pointe  et  dans  l'E.  d un  village 
nommé  Aulas,  à quelque  distance  de  la  ville.  On  trouve 
également  un  abri  pour  les  vents  du  S.  à 1 0. , au  revers 
et  dans  le  N.  du  cap  Passaro,  entre  l'extrémité  de  ce  cap 
et  plusieurs  îlots  qui  restent  dans  le  N.  0.  de  sa  pointe. 

On  y est  par  un  fond  qui  varie  de  10  à 30  brasses,  selon 
la  distance  de  terre. 

Toute  la  partie  du  cap  Passaro,  qui  présente  au  N.  E. 
est  assez  saine  , en  écartant  les  îlots  dont  nous  venons  de 
parler;  mais  la  côte  du  même  cap  qui  présente  au  S.  0. 
est  parsemée  d’ilols  qui  font  suite  aux  pointes  nombreuses 
qui  forment  cette  côte.  La  pointe  S.  E.  du  cap  Passaro 
est  par  36°  38’  de  latitude  N.  et  par  12°  48'  de  longi- 


tude E. 

La  côte  S.  de  la  Sicile  a une  direction  générale  du  S. 
E.  */4  E.,  au  N.  0.  '/<  0. , mais  plusieurs  pointes  sortent 
en  dehors  de  celle  direction,  tandis  qne  la  côte  rentre  en 
dedans  en  divers  endroits  , pour  former  des  golfes  à l’abri 
des  vents  du  N. , mais  entièrement  ouverts  à la  mer  et 
aux  vents  du  S. 

A 21  milles  dans  l’O.  ’/2  N.  delà  pointe  S.  du  cap  Pas- 
saro, est  la  pointe  de  Spinapesca,  que  quelques  caries 
nomment  cap  Ciarcioro.  Ces  deux  points  sont  réunis  par 
une  côte  peu  élevée  et  courbée  vers  le  N. , au  milieu  de 
laquelle  est  le  village  de  Mazza.  Il  faut  écarter  celle  côte 
à cause  des  îlots  qui  la  bordent.  Cependant  les  petits  na- 
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▼ires  trouvent  des  abris  pour  les  vents  du  N.  entre  ces 
mêmes  Ilots , par  8 à 10  brasses,  il  nous  paraît  préférable, 
avec  les  vents  de  celte  parlie.de  mettre  à la  cape  à quel- 
que distance  de  la  côte. 

La  côte  8.  de  la  Sicile  est  généralement  basse , surtout 
dans  la  partie  de  l’Ë.  Dans  l'intérieur  il  y a des  montagnes 
très  élevées  qui  présentent  des  pics  et  des  découpures  sin- 
gulières. Mais  celle  île  est  très  souvent  enveloppée  de 
nuages  ou  de  vapeurs.  On  voit,  un  peu  dans  l’intérieur, 
des  villes  et  des  villages  ; et  la  côte , d un  aspect  agréable , 
est  garnie  de  nombreuses  tours  de  garde.  On  peut  mouil- 
ler presque  partout  avec  les  vents  de  terre,  c’est-à-dire 
du  N.  Ë.  au  N.  O. , mais  il  n’y  a aucun  abri  pour  les  vents 
du  large  depuis  le  S.  Ë.  jusqu'au  N.  O.,  passant  par  le 
S.  et  l’O. 

Cap  Scamaris  A 17  milles  dans  l’O.  N.  O.  de  la  pointe  de  Spinapesca, 
ouScalambri.  est  le  cap  Scamaris  ou  Scalambri.  il  y a une  grosse  pointe 
entre  les  deux,  et  deux  villages,  l’un  à l’E.  de  la  grosse 
pointe  : on  le  nomme  Scicli.  L’autre  nommé  Santa-Lroce  , 
est  à l’O.  de  la  même  pointe  et  un  peu  à droite  dn  cap 
Scamaris.  Il  y a un  écueil  sous  l'eau  entre  le  village  et  le 
cap , mais  il  est  près  de  terre.  On  trouve  10  brasses  d’eau 
un  peu  à l'Ë.  de  l’écueil  et  droit  dans  le  S.  du  village. 

Le  cap  Scamaris  forme  l’extrémité  Ë.  d’un  grand  golfe, 
dont  la  pointe  d'Aticala,  qui  est  à 26  milles  dans  le  N. 
O.  l/i  O.,  forme  l’extrémité  O.  Ce  golfe,  très  sain  dans 
son  étendue,  excepté  aux  environs  et  dans  le  N.  du  cap 
Scamaris , est  bordé  par  des  terres  basses  et  des  plages 
défendues  par  des  tours  de  garde.  Comme  le  village  de 
Golfe  de  Terra-Nova  est  à peu  près  au  milieu  de  son  enfoncement , 
r v m ' **  semble  naturel  de  lui  en  donner  le  nom.  On  peut  mouil- 
6 a ' ' 1er  sur  divers  points  de  la  côte,  par  8,  10  et  15  brasses, 
avec  les  vents  qui  dépendent  du  N. 

Pointe  La  pointe  d’Alicata  est  basse , saillante  au  S.  et  de  cou- 
d’Alicata.  leur  noirâtre.  La  ville  de  ce  nom  est  presque  sur  son  ex- 
trémité. On  mouille  par  10  à 12  brasses,  dans  l’Ë.  de  cette 
pointe,  bien  à l’abri  des  vents  de  l'O.  au  N.  La  recon- 
naissance d’Alicata,  en  venant  du  large,  est  un  morne  de 
l’intérieur,  isolé,  pointu  et  noirâtre. 

Tour  et  Cap  A 39  milles  dans  le  N.  O.  '/*  O.  d’Alicata  , est  la  tour 
Bianco.  Bianco,  sur  le  cap  du  même  nom.  Ce  cap  est  peu  élevé; 

on  remarque  plusieurs  taches  blanches  à son  pied , et  les 
terres  qui  l’avoisinent  présentent  aussi  de  grandes  taches 
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blanches.  A peu  près  au  milieu  de  cet  espace  est  la  ville 
de  Girgenli,  sur  une  éminence.  Cette  ville  est  remar- 
quable par  plusieurs  châteaux-forts.  Le  petit  port  du 
même  nom  qui  s'enfonce  dans  le  N.  O. , offre  un  abri 
commode  avec  les  vents  de  celle  partie  : mais  pour  y en- 
trer, il  faut  éviter  de  venir  directement  du  S.  et  prolonger 
l'une  ou  l'autre  côte  d'assez  près,  à cause  d'un  petit  banc 
qui  reste  dans  le  S.  de  la  ville , à environ  4 milles  du  ri- 
vage. On  trouve  20  brasses  d’eau  autour  de  ce  banc,  ex- 
cepté du  côté  de  1 E.  où  sont  plusieurs  rochers,  à 4 ou  5 
pieds  sous  l’eau. 

Entre  Alicata  et  Girgenli  on  voit , à demi-distance , le 
village  de  Palma , un  peu  dans  l'intérieur , et  sur  la  plage 
au  dessous  de  ce  bourg  , on  voit  un  fort  carré  à gauche 
duquel  on  peut  mouiller  par  8 à 10  brasses  d’eau , pour 
les  vents  du  N. 

On  trouve  plusieurs  îlots  tout  près  de  terre  entre  Palma 
et  Girgenli.  Les  villages  de  Monte-Réal  et  de  Monte- 
Allegro  sont  à PO.  de  Girgenli , entre  elle  et  le  cap  Bianco. 

On  peut  mouiller  avec  les  vents  de  terre,  dans  i’E.  de  la 
tour  du  cap  Bianco,  par  8 à 10  brasses  d’eau.  En  juillet 
1831  un  phénomène  extraordinaire  eut  lieu  aux  environs 
du  cap  Bianco,  au  large  de  la  côte  S.  de  la  Sicile. 

Par  suite  dune  éruption  volcanique,  une  île  s’éleva 
tout-à-coup  du  sein  des  eaux,  par  37°  11'  de  latitude  N. 
et  10!l  23"  36'  de  bngitude  E. , à environ  9 lieues  dans 
l’E.  des  bancs  de  Sagiia,  à 8 lieues  dans  le  S.  S.  E.  de  la 
pointe  Sorello  et  à la  môme  distance  dans  PO.  S,  O.  du 
cap  Bianco. 

Le  cratère  s’éleva  à une  hauteur  de  8 ) pieds.  La  cir- 
conférence était  de  i/i  de  mille.  Les  anglais  prirent  pos- 
session de  cette  île  nouvelle  et  plantèrent  leur  pavillon 
sur  le  cratère.  Mais  au  bout  de  quelque  temps  Plie 
disparut  tout-à-fait,  il  n'y  a plus  de  traces  de  son  exis- 
tence au  dessus  de  la  mer,  mais  une  tôle  de  roche  est 
encore  à 7 ou  8 pieds  sous  Peau,  et,  comme  le  volcan 
n’est  peut-être  pas  éteint,  on  doit  s'attendre  à voir  surgir 
de  nouveaux  écueils. 

A partir  du  cap  Bianco  la  côte  commence  à s’élever  en 
allant  vers  PO.  N.  O.  A 15  milles  de  ce  cap  et  dans  celte 
direction , est  un  cap  noirâtre , peu  élevé  et  peu  saillant. 

On  le  nomme  cap  Saint-Marco.  La  côte  forme  un  léger  CapSt-Murco. 
enfoncement  entre  ces  deux  caps  et  à égale  distance  de 
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l'un  6 l’autre , on  voit  dans  l’intérieur,  sur  un  terrain  de 
moyenne  élévation , le  village  de  Ribera , à gauche  duquel 
est  un  morne  pial  garni  d'arbres,  tandis  que  sur  la  droite 
et  plus  dans  les  terres , on  remarque  une  haute  montagne 
Ribera  et  re-  qui.  dans  les  aspérités  de  sa  crête,  offre  un  rocher  sail- 
connaissaxce  *anl  H11*  a du  rapport  avec  le  doigt  de  l’Oristan,  .en  Sar- 
' daigne.  Plus  vers  l'E.  est  une  autre  montagne  applalie  à 
son  sommet  et  qui  descend  en  pente  régulière  des  deux 
côtés. 

On  mouille  par  10  à 15  brasses  entre  les  deux  caps  dont 
nous  venons  de  parler,  mais  il  faut  prendre  garde  à un 
bas-fond  qui  est  à 2 milles  dans  le  N.  O.  du  cap  Bianco. 
p . « u A 17  milles  dans  l’O.  N.  O.  du  cap  Saint-Marco , est 

foin  c xwe  o ^ p0jnte  g0r(i|0 1 bosse  et  saillante  dans  le  S.  O.  et  iné- 
gale A son  extrémité.  La  côte  fait  un  enfoncement  peu 
considérable  d’un  cap  à l’autre.  Fresqu’eu  milieu  on  voit 
une  grande  ville , peu  éloignée  du  bord  de  mer  et  nommée 
Menfreci , près  de  laquelle  coule  la  rivière  de  Leone.  Entre 
Menfreci  et  la  pointe  Sorello,  sont  le  village  dePileri  et 
des  ruines  sur  plusieurs  points  de  la  côte.  Entre  Pileri  et 
i|a  pointe  Sorello , il  y a une  tour  carrée,  devant  laquelle 
on  mouille  par  10,  15  et  20  brasses  d’eau,  fond  de  vase, 
pour  les  vents  de  terre.  11  faut  donner  du  tour  à la  pointe 
Sorello  qui  se  prolonge  à quelque  distance  par  des  bas- 
fonds. 

(au  Fer  o ^ environ  15  milles  dans  le  N.  O.  de  la  pointe  Sorello, 

j)0inle  est  un  cap  peu  saillant,  environné  de  rochers  du  côté  de 
Gralinola  '*  **•  ct  du  N.  'On  *e  nommexap  Fero  et  aussi  pointe  Gra- 
linoia.  C’est  le  terrain  de  la  Sicile  le  plus  rapproché  du 
xap  Bon  à la  côte  de  Barbarie.  Ces  deux  caps  sont  A 
251ieues  dans  le  S.  O.  t/i  O.  et  le  N.  E.  */4  E.  l’un  de 
l'autre. 

Au  milieu  de  l’enfoncement  que  forme  la  côte  entre  la 
pointe  Sorello  et  le  cap  Fero , est  la  ville  de  Mazora,  de- 
vant laquelle  on  mouille  par  9 à 10  brasses  d’eau , bien  à 
l’abri  des  vents  de  N.  E. , mais  très  exposé  à ceux  du  S. 
à l’O. 

..  ..  La  côte  remonte  au  N.  depuis  le  cap  de  Fero  jusqu’à 

jtiarsa  a.  ja  p0jnle  jyjarsana t pendant  5 milles.  Cette  pointe,  sur 
laquelle  est  la  ville  du  même  nom , est  la  partie  la  plus  O. 
de  toute  la  MBicile.  Après  elle  la  côte  sinueuse  prend  une 
direction  vers  de  N.  E.  ’/4  N.  pendant  10  lieues,  jusqu’au 
Sajnl-^ito.  C’est  ce  qui  forme  la  côte  O.  de  la  Sicile, 
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devant  lequel  sont  les  lies  Favognana  et  Levanzo , à pelilé 

distance,  et  l’ile  Marelimo  plus  à l'O.  Comme  ces  îles 

font,  pour  ainsi  dire,  partie  de  la  Sicile,  et  que  Marelimo 

peut  Cire  considérée  comme  le  sommet  vers  l'O.  du  grand 

triangle  que  forme  celle  île,  il  nous  parait  à propos  d’en 

parler  avant  la  description  de  la  côte  N.  On  peut  mouiller 

par  13,  10,  6 brasses  d'eau  dans  l'O.  S.  O.  à une  bonne 

lieue  de  la  ville  de  Marsalla.  Plus  près  le  fond  est  mélé  de  \ 

roches  et  a peu  de  profondeur. 

L’île  de  Marelimo  est  un  rocher  énorme  très  élevé,  lUMarttimo. 
avec  un  morne  en  pain  de  sucre.  Cette  île  a été  habitée, 
on  y voit  encore  un  vieux  château  à sa  partie  E.  Elle  est 
très  saine  tout  autour,  mais  elle  n’offre  aucun  abri , si  ce 
n’est  à sa  cèle  E.  ou  l'on  pourrait  mouiller  par  15  à 20 
brasses  d'eau,  dans  le  S.  du  château  et  dans  l’E.  du  té- 
légraphe qu'on  voit  au  milieu  de  Plie.  Ce  point  remar- 
quable sert  à redresser  de  loin  les  erreurs  de  l'estime  et 
fait  éviter  les  dangers  dont  est  parsemé  le  canal  entre 
l'Afrique  et  la  Sicile.  On  prend  par  sa  reconnaissance  un 
bon  point  de  départ.  Son  sommet  est  par  38°  00'  10"  de 
latitude  N.  et  par  9°  42'  20"  de  longitude  E.  Cette  île  est 
4 23  lieues  dans  le  N.  E.  du  cap  Bon , à une  égale  distance 
dans  le  N.  de  la  Pantellerie  et  à 16  milles  à l'O.  de  la 
pointe  de  Trapani.  Entre  ces  deux  derniers  points,  Mare- 
limo et  Trapani , mais  plus  près  de  Trapani  que  de  Ma- 
relimo, est  i'ile  de  Levanzo. 

L’île  de  Levanzo  est  élevée  et  presque  ronde.  Elle  n’est  JU  Levanzo ^ 
point  habitée  et  on  ne  trouve  aucun  mouillage  autour 
d’elle.  Elle  est  éloignée  de  9 milles  à l’E.  de  Marelimo, 
ce  qui  forme  un  beau  passage;  mais  le  canal  entre  Le- 
vanzo et  la  pointe  de  Trapani  est  obstrué  par  des  îles  basses 
et  des  roches  sous  l’eau. 

Dans  le  S.,  à deux  milles  de  Levanzo,  est  I’ile  Favo-  fie 
gnana,  également  très  haute,  avec  des  parties  planes  et  Favognana. 
une  citadelle  sur  le  sommet  du  morne  le  plus  élevé,  au 
dessous  de  laquelle  , vers  le  N.,  est  un  autre  château  avec 
un  village  nommé  Saint-Leonardo,  et  un  petit  port  où  il 
n’y  a que  2 et  3 brasses  d’eau.  Ce  port,  sur  la  pointe  de 
gauche  duquel  est  une  tour,  se  trouve  entièrement  ou- 
vert aux  vents  du  N.;  maison  peut  mouiller  avec  tout 
navire  nu  dessous  de  la  citadelle,  par  10  à 12  brasses 
d’eau,  fond  de  sable,  à l’abri  des  vents  du  S.  et  S.  O.  Il 
y a aussi  un  mouillage  à la  côte  S. , dans  un  enfoncement 
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presqu’au  milieu  de  l’île,  pour  les  vents  du  N.,  N.  O.  et 
„ N.  E.  A 1 mille  '/,.  du  terrain  le  plus  près  de  l’île  et  droit 

dans  le  S.  du  fort,  est  la  tête  du  banc  de  Sainle-Calbe- 

Ste-  Cath « ' nne  ’ **  n'y  8 <iue  ^ ^rasses  V»  d’eau  sur  ce  point , mais 
,ne  la  profondeur  augmente  rapidement  tout  autour. 

On  passe  librement  entre  Levanzo  et  Favognana  et 
entre  ces  îles  et  Marelimo  ; mais  le  passage  entre  ces 
mêmes  îles  et  la  côte  de  Sicile,  est  rempli  de  dangers  et 
d'écueils  que  nous  allons  faire  connaître. 

Trapani.  La  ville  de  Trapani  est  sur  une  pointe  basse  de  rochers 
qui  s’avance  vers  l’O.  et  rétrécit  le  canal  entre  cette  ville 
et  l’île  de  Levanzo.  Au  dessus  et  vers  l’E.  de  la  ville,  on 
voit  sur  un  gros  morne  rond  le  château  et  l'enceinte  delà 
vieille  Trapani.  La  nouvelle  ville  est  bien  fortifiée  et  dé- 
fendue par  un  grand  château  du  côté  de  l’E.  N.  E. , et  par 
un  fortin  carré  sur  la  pointe  de  l'O. 

Entre  Marsalla  et  Trapani,  la  côte  bordée  de  rocheri 
offre  une  pointe  saillante  vers  l’O.  nommée  Saint-Odra , 
d’où  part  une  chaîne  de  roches  qui  va  presque  rejoindre 
File  Favognana , en  ne  laissant  à l'E.  de  cette  île  qu’ue 
étroit  passage , par  6 h 9 brasses  d’eau.  11  faut  serrer  l'tle 
de  fort  près. 

La  pointe  de  Trapani  est  elle-même  environnée  de  ro- 
ches qui  s’avancent  au  large;  et  d8ns  l’O.  S.  O.,  à en- 
viron un  mille  de  cette  pointe,  est  une  île  plate  et  longue 
j.  F sur  l’extrémité  E.  de  laquelle  on  remarque  une  grande 
V8™  tour  fortifiée , nommée  fort  Colombar,  sur  lequel  est  un 
lototHOar.  pj,are  ou  fana|  Entre  l’tle  Colombar  et  la  pointe  de  Tra- 
pani , il  y a une  autre  île  plate , plus  petite  que  la  pre- 
mière et  réunie , pour  ainsi  dire,  à la  pointe  de  Trapani , 
par  des  roches  hors  de  l’eau  et  sous  l’eau.  Les  bateaux 
seuls  passent  entre  l'île  et  la  pointe  ; mais  il  n’existe  au- 
cun passage  entre  les  deux  îles  plates,  à cause  des  bas- 
fonds  qui  les  réunissent.  A la  pointe  O.  de  l’île  Colombar, 
il  y a un  écueil  hors  de  l’eau , près  duquel  on  trouve  2 h 
3 brasses  , presqu’à  le  toucher  du  côté  de  l’O. 

LttFormkke.  A demi-distance  de  la  pointe  Saint-Odra  à Trapani,  il 
y a une  tour  de  garde  sur  une  pointe  basse , avancée  en 
mer.  On  la  nomme  loür  de  Salines , à cause  des  salines 
qui  sont  établies  sur  cette  côte  basse  et  marécageuse. 

Dans  la  direction  de  Trapani  à l’île  Favognana  , et  à peu 
près  à demi-dislance , sont  les  Forroiche , composées  de 
trois  îles  piales,  sur  la  plus  grosse  desquelles  est  un  fortin 
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carré , et  à l’E.  de  celle  même  île  il  y a une  roche  sous 
l'eau , qui  en  est  assez  éloignée.  Les  Formiche  sont  dans 
le  S.  E.  de  Levanzo  et  elles  se  trouvent  presqu’en  face  du 
passage  entre  Levanzo  et  Favognana. 

En  ne  serrant  pas  trop  les  Formiche . on  peut  passer 
entre  elles  et  Favognana  ou  Levanzo.  Il  y a mouillage 
par  10  à 12  brasses  dans  le  S.  E.,  à un  petit  mille  des 
Formiche , on  passe  aussi  entre  les  Formiche  et  l’île  Co- 
lomba r. 

Droit  au  N. , à 4 mille  des  Formiche  ; à l'E.  N.  E.  à 
2 milles  ’/,  de  Levanzo,  et  dans  l'O.  N.  O.  à 3 milles  de 
Trapani,  est  un  banc  de  rochers  à fleur  d'eau , sur  lequel 
la  mer  brise  au  moindre  vent.  On  le  nomme  los  Poiros. 
On  peut  passer  tout  autour  de  ce  banc , sans  rien  craindre  ; 
il  n’est  dangereux  que  de  nuit. 

Dans  l’E.  à environ  5 milles  de  ce  banc , et  dans  le  N. 
E.  de  la  pointe  la  plus  O.  de  Trapani,  à 2 milles  de  dis- 
tance, est  un  autre  banc  de  roches,  les  unes  sous  l’eau, 
les  autres  hors  de  l’eau.  On  le  nomme  les  Senelles.  Il  faut 
les  écarter  et  en  passer  à 1 mille  au  large. 

Enfin  à 8 milles  dans  le  N.  E.  '/<  E.  de  la  même  pointe 
de  Trapani , et  à 10  milles  dans  l’O.  S.  O.  du  cap  Saint- 
Vito,  dont  nous  parlerons  plus  loin , est  un  autre  banc  fort 
dangereux,  qui  ne  découvre  pas  et  qui  est  à 4 milles  de  la 
pointe  la  plus  voisine  de  la  Sicile , nommée  pointe  Emi- 
lia  et  aussi  cap  de  Fero.  H y a de  la  profondeur  entre 
ce  banc  et  la  côte , mais  il  est  très  prudent  d’en  passer  au 
large. 

Nous  avons  vu  que  la  pointe  de  Trapani  était  environ- 
née de  roches  et  que  les  îles  de  Colombar  étaient,  pour 
ainsi  dire , réunies  à cette  pointe  par  des  bas-fonds  ei  des 
écueils.  On  est  donc  obligé  de  mouiller  à une  assez  grande 
distance  de  la  ville , et  c’est  entre  le  fort  Colombar  et  la 
plage.  Avec  les  petits  navires  on  se  met  par  3 à 4 brasses 
dans  le  S.  E.  ou  le  S.  du  fort.  On  mouille  dans  les  mêmes 
directions  par  9 à 11  brasses  d’eau,  avec  les  grands  bâ- 
timens. 

Il  faut  se  placer  plus  près  de  l’île  que  de  la  plage.  Les 
vents  de  S.  O.  et  S.  S.  O.  peuvent  seuls  incommoder  à ce 
mouillage. 

Il  était  indispensable  de  parler  des  bancs , écueils  et  îles 
qui  avoisinent  Trapani,  pour  pouvoir  donner  les  direc- 
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(ions  qu’il  convient  de  prendre  pour  arriver  h son  mouil- 
lage. 

Si  l'on  vient  du  N.  de  la  Sicile,  après  avoir  reconnu  le 
cap  Saint-Vito , on  ('approchera  N.  et  S.  à une  lieue. 
Alors  on  gouvernera  comme  si  on  voulait  ranger  au  N. 
l’île  de  Maretimo,  la  dernière  vers  l’O.  de  celles  qui  se- 
ront en  vue.  Lorsqu’on  aura  fait  1$  milles  à cette  route 
qui  est  à peu  près  l’O.  S.  O. , on  aura  dépassé  le  banc  de 
roches  des  environs  du  cap  Emilia  ou  Fero.  Ce  banc  res- 
tera dans  l'E.  à 7 milles , entre  le  bâtiment  et  la  terre.  On 
mettra  alors  le  cap  un  peu  à gauche  de  Trapani , c’est-à- 
dire  au  S. , et  en  suivant  cette  route,  on  passera  à mi- 
canal  entre  los  Poiros , qu’on  laissera  à tribord,  et  les  Se- 
nelies  qu’on  aura  à bâbord.  On  reconnaîtra  ces  deux  bancs, 
et  particulièrement  celui  des  Senelles.  Continuant  cette 
roule,  en  écartant  un  peu  le  dernier  rocher  de  l’O.  des 
Hes  Colombar , on  passera  au  S.  de  ces  îles , à petite  dis- 
tance , et  en  les  prolongeant,  on  mouillera  dans  les  en- 
virons, à quelque  câbles  de  File  où  est  le  fort.  Dans  la 
dernière  roule  suivie  pour  venir  au  mouillage , on  s’est 
avancé  vers  l’E. , en  passant  entre  les  Formiche  et  l’île 
Colombar. 

Si  on  vient  de  1*0.  de  la  Sicile,  après  avoir  passé  entre 
Levanzo  et  Favognana , on  écartera  raisonnablement  les 
Formiche,  qu’on  laissera  dans  le  N.  et  on' se  dirigera  sur 
les  îles  Colombar. 

En  venant  du  S. , on  gouvernera  sur  Favognana  que 
Fon  rangerad'assez  près  r en  la  laissant  à gauche  ou  à l’O. 
et  en  écartant  la  côte  de  Sicile , on  arrivera  au  mouillage 
comme  dans  le  cas  précédent. 

Cap  S t-Vito.  Dans  le  N.  E.  ‘/a  E-à  18  milles  de  la  pointe  de  Tra- 
pani , est  un  cap  très  élevé , arrondi  à son  sommet  qui 
s’avance  considérablement  vers  le  N.  ee  qui  le  fait  souvent 
prendre  pour  une  île.  On  le  nomme  Sainl-Yho.  Il  ter- 
mine la  côte  O.  de  la  Sicile  et  commence  le  grand  côté 
de  celte  île  qui  présente  au  N.  et  se  répand  dans  l'E.  jus- 
qu'au phare  de  Messine. 

A l’extrémité  du  cap  Saint-Vito,  on  voit , sut  une  pointe 
basse  de  rochers  plats  qui  s’avance  en  mer , plusieurs 
tours  de  garde , dont  la  plus  grosse  est  carrée.  On  donne 
à celte  pointe  le  nom  de  Malamorte.  On  ne  doit  pas  trop 
Rapprocher. 

Entre  Trapani  et  Saint-Vito,  la  côte  fait  divers  enfon- 
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cernent  inutiles,  séparés  par  la  pointe  Emilia  on  de  Fend 
et  par  une  autre  pointe  entre  celle-ci  et  Trapani.  On  doit 
écarter  celle  côte  à cause  du  banc  dont  nous  avons  parlé 
qui  est  à 4 milles  dans  le  N.  O.  de  la  pointe  Emilia. 

On  peut  mouiller  avec  les  vents  de  terre  de  part  et 
d'autre  de  la  pointe  de  Malamorle,  mais  on  y serait  en 
danger,  si  les  vents  tournaient  au  N. 

Le  terrain  avancé  du  cap  Saint-Vito  forme  la  côte  O. 
d’un  grand  golfe , ouvert  aux  vents  du  N.  et  nommé  golfe 
de  Castellamare , à cause  d’une  ville  de  ce  nom  qui  se 
trouve  au  bord  de  mer , à peu  près  vers  le  milieu  du  fond 
du  golfe.  Une  grosse  pointe  ronde  et  élevée,  du  pied  de 
laquelle  part  une  pointe  basse  de  rochers  plats  termine  ce 
golfe  du  côté  de  l'E.  : elle  est  à 18  milles  dans  l'E.  un  ou 
deux  degrés  N.  du  cap  Saint-Vito.  On  la  nomme  pointe 
de  l'Ursa.  Ainsi  ce  golfe  a 6 lieues  d’ouverture  et  environ 
3 lieues  d’enfoncement.  La  côte  de  l’O.  presque  droite, ta 
dirige  vers  le  S.  '/\  S.  E.  jusqu’à  Castellamare.  Entre 
celle  ville  et  le  cap,  on  voit  la  ville  de  Saint-Vito.  On 
trouverait  un  abri  pour  les  vents  d’O.  et  même  pour  le  N. 
O.  en  mouillant  au  revers  du  cap  Saint-Vito,  entre  une 
tour  de  garde  et  la  pointe  basse  de  ce  cap.  On  mouille 
également  devant  Castellamare  pour  les  vents  qui  dépen- 
dent du  S.  Mais  on  serait  engagé  dans  ce  golfe  profond, 
si  on  s’y  laissait  surprendre  par  le  vent  du  N. 

La  côte  de  l'E.  , en  partant  de  la  pointe  de  l’Ursa , est 
sinueuse.  Après  avoir  formé  une  pointe  vers  le  S.  S.  O. 
près  de  la  quelle  est  le  village  de  Rama  , elle  fuit  dans  le 
S.  S.  E.  jusqu’à  la  rencontre  des  terres  du  fond  du  golfe, 
qui  , depuis  Castellamare,  ont  une  direction  vers  l’E.  N. 
E.  La  ville  d’Alcamo  est  un  peu  dans  l’intérieur  des  terres 
dans  le  S.  E.  , à 6 milles  de  Castellamare. 

Dans  l’E.  l/i  N.  E.  , à 28  milles  du  cap  Saint-Vito  et 
dans  l’E.  N.  E.  à 10  milles  de  la  pointe  de  l’Ursa  , est  le 
cap  Gallo  , par  38°  16'  30"  de  latitude  N.  et  11°  00’ 30" 
de  longitude  E.  Ce  cap,  très-avancé  vers  le  N. , forme 
trois  grosses  pointes  escarpées  avec  des  taches  rougeâtres, 
et  tout  près  dans  l’E.  est  le  mont  Pelegrino,  élevé,  escarpé 
de  tous  les  côtés  , avec  une  chapelle  à son  sommet. 

A l’O.  du  cap  Gallo  , et  entre  ce  cap  et  celui  de  l’Ursa, 
mais  plus  près  de  ce  dernier  , la  côte  forme  un  enfonce- 
ment assez  considérable  vers  le  S.,  à l’entrée  duquel  vers 
l’E.  est  une  petite  île  près  delà  côte,  avec  une  tour  car- 
rée. Celle  île  est  nommée  Donzelleou  Femina. 
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On  peut  mouiller  à l’E.  ou  à 10.  «le  cette  lie  , devant 
deux  villages,  au  bord  de  mer,  à l'abri  des  vents  du  S. 
Les  bateaux  seuls  peuvent  passer  entre  l'île  et  la  côte. 

Le  grand  enfoncement  dont  nous  avons  parlé  est  à l’O. 
de  l’île  Donzelle.  On  y peut  mouiller  pour  les  vents  du  S. 
en  face  d’un  village  nommé  Carini , qui  est  vers  le  milieu, 
à queque  distance  du  rivage. 

La  pointe  de  PUrsa  , le  cap  Gallo  et  le  mont  Pelegrino, 
forment  un  massif  épais  de  terrain  élevé  qui  sépare  1 un  de 
l’autre  deux  grands  golfes.  Celui  de  PO.  est  le  golfe  de 
Castellamare  , celui  de  l’E  est  le  golfe  de  Palerme. 

À 13  milles  dans  le  S.  E.  du  cap  Gallo,  est  un  autre 
gros  cap  , dominé  par  une  haute  montagne;  on  le  nomme 
Mangerbina  ou  Zafferano,  ou  mieux  encore  Monl-Gerbin. 
Il  forme  l'entrée  de  l’E  du  golfe  de  Palerme,  tandis  que 
le  terrain  du  cap  Gallo  et  plus  particulièrement  le  mont 
Pelegrino  en  forme  l'entrée  de  l’O.  L’extrémité  du  Mont- 
Gerbin  , qui  retient  le  nom  de  cap  Zafferano , est  remar- 
quable par  un  haut  morne  en  pain  de  sucre  , qui  est  pre»- 
qu’à  sa  pointe. 

Le  terrain  du  cap  Gallo,  en  se  réunissant  à celui  du 
mont  Pelegrino , fait  un  enfoncement  avec  une  plage  qu'en 
pomme  rade  Mondelle,  sur  laquelle  on  peut  mouiller 
par  10  à 15  brasses , à l’abri  des  vents  du  S.  à l’O. 

Le  golfe  de  Palerme  , entre  les  monts  Pelegrino  et  Ger- 
bin  est  ouvert  au  N.  E.,  et  à l’E,  qui  y ocasionnent  une 
grosse  mer.  La  ville  de  Palerme  avec  ses  deux  ports  est  à 
la  partie  O.  du  golfe.  Elle  termine  à la  mer  une  belle  plai- 
ne bordée  à quelque  distance  dans  1’intérieur  par  une 
chaîne  de  montagnes.  On  découvre  de  fort  loin  la  ville  de 
Mont-Real,  qui  est  dans  lè  S.  O.  de  Palerme , sur  le  som- 
met d’un  mont.  En  outre  les  îles  de  Lipari , qui  sont 
en  avant  de  cette  côte  et  particulièrement  celle  d'Ustica  , 
la  plus  O.  de  toutes , et  qui  se  trouve  à 28  milles  au  N. 

O.  cap  Gallo  , servent  de  reconnaissance  de  fort  loin.  A 
mesure  qu’on  approche  , le  cap  Gallo,  qui  apparaît  d’a- 
bord sous  la  forme  d’une  grosse  île , les  monts  Pelegrino 
et  Gerbin  et  l’enfoncement  même  du  golfe , sont  autant 
d’indices  pour  reconnaître  ces  parages. 

Lorsqu’on  vient  de  l’O.,  les  lies  qui  sont  au  large  et  à 
l’O.  de  la  Sicile,  le  vieux  Trapani  qu’on  voit  sur  un  mont 
élevé  et  une  montagne  en  pain  de  sucre  plus  dans  l’inté- 
rieur, les  caps  Saint-Vito  et  Gallo  qui  ont  une  saillie  con- 
sidérable vers  le  N.  et  paraissenlisolés  à cause  de  1 enfon- 
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cernent  des  golfes  qu'ils  séparent , sont  autant  de  points 
remarquables. 

On  peut  mouiller  partout  dans  le  golfe  de  Palerme,  mais 
le  mouillage  le  plus  ordinaire  esten  face  de  la  ville , par  15 
à 10  brasses  d’eau,  fond  d’herbe  et  vase  , ou  en-dehors  p^t  p^i 
du  môle  , par  5 à 6 brasses , à petite  distance.  On  s’y 
affourché  N.  O.  et  S E.  Il  y a un  petit  port  pour  les  ba- 
teaux au-devant  de  la  ville,  il  peut  servir  aux  bâtimens 
légers.  On  range  la  pointe  de  gauche  d’assez  près , laissant 
à droite  un  château  dont  le  pied  est  sur  des  roches  à fleur 
d’eau,  qui  le  débordent  au  large.  On  trouve  5 à 6 brasses 
à l’entrée  et  2 à 3 brasses  vers  le  fond. 

Un  port  plus  vaste  et  plus  commode,  susceptible  de  rece-  Porl  *t  Bai* 
voir  les  bâtimens  moyens , se  trouve  en-dehors  dans  le  d«  Paltrme. 
N.  O.  de  la  ville.  On  s’y  amarre  le  long  d’une  grande 
jetée  dirigée  du  N.  au  S. 

Entre  deux  batteries , sur  l’extrémité  du  môle  , s’élève 
un  phare  , allumé  tous  les  soirs.  Le  môle  est  défendu  par 
nu  fortin , au  milieu  de  sa  longueur),  et  par  un  autre  à son 
extrémité , vers  la  terre.  L’arsenal  borde  le  fond  du  port , 
dont  la  partie  O.  est  obstruée  par  des  roches  sous  l’eau. 

On  s’amarre  à quatre,  l’arrière  au  môle  et  l’avant  ver* 
l’O.  On  trouve  8,6,5  brasses  d’eau  le  long  du  môle . mais 
il  n’y  a que  1 à 2 brasses  sur  les  bancs  qui  sont  dans  1*0. 
du  fanal. 

Au  S,  et  tout  près  des  murs  delà  ville,  coule  une 
rivière  dont  l’embouchure  est  parsemée  de  roches  qui 
s’étendent  à plus  de  deux  câbles  au  large,  mais  la  côte 
est  fort  saine  dans  toute  l'étendue  du  golfe. 

Entre  Palerme  et  le  mont  Pelegrino , on  voit  une  tour 
de  garde  avec  plusieurs  maisons  de  pécheurs.  Celte  tour , 
placée  sur  une  pointe  de  rochers , se  nomme  tour  des 
Figuiers,  sans  doute  à cause  d’une  infinité  de  figuiers  de 
Barbarie  qui  l’avoisinent.  On  peut  mouiller  en-dedans  de 
celte  tourpar5à  10 brasses  d’eau,  fondde  vase  et  maltes. 

Les  bâtimens  de  guerre  font  leur  eau  à la  belle  fontaine  Aiguadu. 
du  fond  du  port.  Ceux  du  commerce  vont  la  prendre  dans 
une  anse  du  côté  de  la  tour  des  Figuiers,  vis-à-vis  une 
autre  tour  carrée  , à une  grande  maison  avec  un  jardin. 

A l’extrémité  du  cap  du  mont  Gerbin  on  voit  deux  ro-  Gerbin. 
chers  élevés.  Sur  le  sommet  de  chacun  d’eux  est  une  tour 
de  garde.  Il  y a plusieurs  autres  rochers  aux  environs  de 
ce  cap  , mais  ils  s'écartent  peu  de  son  pied. 
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Mais  à 2 milles  dans  l’E.  S.  E.  dece  cap,  elàmême  dis- 
lance dans  l'E.  N.  E.  de  Solanto,  il  existe  un  banc  de 
roche  presqu’à  fleur  d’eau,  auquel  il  faut  bien  faire  at- 
tention, lorsqu’on  prolonge  la  côte  en  venant  de  l’E.  On 
peut  mouiller  en  terre  de  ce  banc  et  sous  le  monlGerbin , 
à l’abri  des  vents  d’O.  et  S.  O.  On  passe  aussi  entre  les 
rochers  de  Solanto  et  la  côte  , avec  toute  espèce  de  bâti-' 
ment.  Ces  rochers  sont  Irés-sains  tout  aulour. 

A 18  milles  dans  l’E.  ’/4  S.  E.  du  mont  Gerbin , Smyfh 
dit  24  milles  dans  l’E.  S.  E.  est  une  grosse  pointe  escar- 
pée et  un  peu  avancée  en  mer.  On  la  nomme  cap  Cefalu. 
à cause  d’une  petite  ville  de  ce  nom  qui  est  à son  sommet. 
Entre  ces  deux  points  la  côte  forme  deux  enfoncemens  peu 
considérables  séparés  par  une  point  le  sur  laquelle  est  la 
petite  ville  de  Termini. 

A l’E.  de  termini  est  une  forteresse  qui  défend  le  rivage 
et  le  bourg  de  Roccella.  Dans  l’O.  de  la  même  ville  ou 
trouve  deux  autres  villages.  On  peut  mouiller  par  10  bras- 
ses d’eau  devant  Termini , avec  les  vents  à la  terre , ainsi 
que  dans  l’O.  de  Cefalu. 

A 9 milles  dans  l'E.  de  Cefalu  est  le  cap  de  Rosigelbi , 
qui  a une  légère  saillie  vers  le  N.  N.  E.  Ce  village  de 
Paulina  est  au-dessus  de  ce  cap.  Un  peu  dans  l’intérieur 
et  droit  à l'E.  , à 5 milles  dece  village,  est  le  fort  de 
Tusa  , au  N.  duquel  sont  deux  flots  peu  écartés  du  bord 
de  Tner.  On  peut  mouiller  pour  les  vents  du  S.  entre  ces 
Ilots  et  le  cap  Rosigelbi. 

A 32  milles  dans  l’E,  */* N.  E.  dece  cap,  estlecap 
Orlando.  Del’un  à l’autre  , la  côte  légèrement  arquée , est 
bordée  de  villages  , dont  les  plus  considérables  sont  Tusa, 
Caronia  et  Sanlo-Marco. 

Le  cap  Orlando  est  une  grosse  pointe  qui , de  loin  , parait 
isolée.  On  remarque  au-dessus  de  ce  cap  nn  chateau-fort 
et  une  petite  ville  nommée  Naso. 

A 10  milles  dans  la  même  direction  de  TE.  '/<  N.  E. , 
est  le  cap  Calava  , élevé , escarpé  et  présentant  des  taches 
rougeâtres.  De  ce  cap  à celui  d’Orlando,  la  côte  est  haute 
et  forme  plusieurs  grosses  pointes  coupées  à pic.  Pres- 
qu’au  milieu  des  deux  est  un  village  nommé  Piraino. 

Ce  front  de  terrain  élevé  entre  les  caps  Orlando  et  Cala- 
va, est  la  partie  de  la  Sicile  la  plus  rapprochée  des  Iles  die 
Lipari.  La  plus  S.deces  Iles,  nommée  Volcano,  est  exac- 
tement à 9 milles  nu  N.  du  cap  Calava  , et  le  mont  Etna 
est  droit  dans  le  S.  à 9 lieues  de  ce  cap. 
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A 12  milles  dans  l'E.  */<  N.  E.  du  cap  [Calava,  est  une  Cap  Bianca 
langue  de  terre  de  moyenne  hauteur,  peu  large  , mais  qui  ou  Milazzo. 
s’avance  à plus  de  dem  lieues  au  large  de  la  çôte  dont  elle 
provient.  On  la  nomme  cap  Bianco  , à cause  des  taches 
blanches  qu’on  y remarque , et  aussi  cap  Milazzo  à cause 
d’une  ville  de  ce  nom  qui  est  à la  naissance  vers  le  S.  de 
cette  langue  avancée.  Sur  l'extrémité  du  cap  il  y a une  tour 
de  garde  qui  sert  aussi  de  phare. 

Au-dessus  de  la  ville  de  Milazzo,  dont  on  découvre  les 
clochers  , on  voit  sur  un  morne  escarpé , du  côté  de  la 
mer  , le  château  qui  défend  la  ville  , et  du  côté  de  l'O. 
il  y a , sur  deux  éminences  deux  autres  fortins  carrés. 

La  pointe  de  Milazzo  doit  être  écartée  de  deux  câbles 
au  moins  , à cause  de  plusieurs  écueils  qui  sont  à son 
pied. 

Entre  la  pointe  de  Milazzo  et  le  cap  Calava  , la  côte  Q0ue  fa  patli 
forme  un  enfoncement  considérable  auquel  on  donne  le 
nom  de  golfe  de  Palti.  Ce  golfe  a une  grande  plage  à sa 
partie  E.  , tandis  que  le  terrain  est  élevé  du  côté  de  l’O. 

Le  village  de  Palti  est  sur  unè  grosse  pointe  de  ce  même 
côté.  Ce  golfe  est  entièrement  ouvert  au  N.  Le  N.E.  et 
le  N.  O.  y apportent  une  forte  mer,  mais  on  y peut  mouiller 
pour  les  vents  de  l'E.  au  S.  dans  les  ènvironsdu  château 
de  Milazzo.  On  se  met  aussi  à l’abri  des  vents  de  l'O.  au 
S. , entre  Palti  et  lecapCalava.  Plusieurs  villages  bordent 
cette  côte.  Celui  de  Furnari  est  dans  la  partie  la  plus  en- 
foncée dans  le  S.  et  à la  fin  vers  l'O.  de  la  plage  qui  part  de 
Milazzo.  Deux  ou  trois  Ilots  débordent  la  côte  à l’O.  de 
Furnari. 

Ce  même  cap  Bianco  sépare  je  golfe  de  Palti  d’un  autre  Golf* 
plus  régulier  et  plus  vaste , qui  conserve  le  nom  de  Milazzo.  de  Milazzo. 
Il  est  terminé  vers  l'E.  par  le  cap  Rosocolme  , à 13  milles 
dans  l'E.  */,  N.  du  cap  Bianco.  C'est  ce  qui  forme  son 
ouverture.  Son  enfoncement , le  long  de  la  presqu’île  de 
Milazzo,  est  de  6 milles  du  N.  vers  le  S. , d’où  part  une 
plage  presque  droite  qui  va  se  terminer  au  cap  Rosocolme. 

La  ville  de  Milazzo  est  sur  une  élévation  , mais  un 
bourg  considérable  s’étend  sur  la  plage  et  forme  la  ville 
basse , entourée  de  murailles  et  défendue  par  une  petite 
forteresse.  On  mouille  par  10  à 15  brasses  d'eau  devant 
ee  bourg , bien  à l’abri  des  vents  de  N.  O. , O. , S.  O.  et 
S.  Le  N.  E.  y donne  à plein  et  y est  fort  à craindre.  Dans 
l’angle  du  S.  O.  du  golfe , on  trouve  un  ruisseau  abon- 
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dant.  On  peut  mouiller  dans  les  environs  par  5 àlO  bras- 
ses , fond  de  sable. 

Le  cap  Rosocolme  est  une  pointe  de  moyenne  hauteur 
et  blanchâtre  , avec  une  tour  de  garde.  On  pourrait , avec 
le  vent  de  terre  mouiller  ur.  peu  à 10.  de  celte  pointe 
devant  une  petite  plage  de  sable,  par  10  à 15  brasses 
d'eau,  à un  mille  de  terre,  toujours  prêt  à faire  voile. 
On  doit  écarter  celle  pointe  qui  n’est  pas  saine.  Le  village 
de  Divietc  est  à l'O.  du  cap. 

Tout  près  et  à l’E.  du  cap  Rosocolme , est  une  langue 
de  terre  de  moyenne  hauteur , nommée  pointe  de  la  Mor- 
telle. A sa  partie  E.  , on  voit  des  cabanes  de  pécheurs. 
Cette  pointe , sur  laquelle  on  remarque  de  grandes  taches 
blanches  , se  prolonge  au  loin  sous  l’eau  par  une  langue 
de  sable  et  on  ne  doit  l’approcher  qu’avec  précaution . 

Un  peu  dans  l’intérieur  et  sur  un  terrain  qui  s’élève  , 
est  le  village  de  la  Mortelle.  La  pointe  de  ce  nom  est  dans 
le  N.  0.  % O.  à 6 milles  de  la  lourdu  phare  de  Messine, 
et  dans  cet  intervalle  on  ne  voit  que  des  plages  et  des 
dunes  de  sable.  Celte  pointe  est  la  partie  la  plus  avancée 
vers  le  N.  de  toute  la  Sicile. 

De  la  pointe  de  la  Mortelle  à la  tour  du  phare,  la  plage 
est  légèrement  arquée  , et  son  peu  d’élévation  contraste 
avec  le  terrain  élevé  et  sombre  de  la  Calabre.  Aussi  n’a- 
l-on  connaissance  de  la  tour  du  phare  que  lorsqu’on  en 
est  à moins  de  2 lieues,  parce  la  plage  de  celte  pointe  N. 
E.  de  la  Sicile  se  perd  dans  l’épaissenr  de  la  rive  opposée 
sur  la  côte  de  Calabre. 

Lorsqu’on  est  contrarié  par  les  vents  du  S.  et  qu’on  ne 
peut  donnerd  ans  le  détroit  de  Messine,  on  peut  mouiller 
sur  la  côte  N.  de  la  Sicile,  particuliérement  aux  deux  en- 
droits que  nous  allons  indiquer. 

Le  premier  mouillage  est  à environ  2 milles  dans  l’O. 
N.  O.  de  la  tour  du  phare  , pas  plus  près  à cause  des  re- 
moux  du  courant.  On  se  place  à environ  trois  encâblures 
de  la  plage  par  8 à 10  brasses  d’eau,  fond  de  sable  fin. 
Le  fond  augmente  rapidement;  il  est  de  15  à 25  brasses 
à '/,  mille  de  la  plage. 

Le  second  mouillage  est  dans  le  N.  du  village  de  ht 
Mortelle  , vis-à-vis  de  grandes  taches  blanches  que  l’on 
remarque  sur  la  côte , par  8 à 10  brasses  d’eau  , même 
qualité  de  fond,  mais  dans  ce  poste  le  fond  augmente  moins 
rapidement  qu’au  premier  mouillage.  On  reste  sur  une 
ancre,  toujours  bien  disposé  à faire  voile  en  cas  de  besoin. 
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ILES  DE  LIPARI 


Les  îles  de  Lipari,  au  nombre  de  huit  principales,  sont 
à quelque  distance  au  N.  de  la  Sicile,  et  si  on  en  excepte 
Ustica  qui  se  trouve  fort  loin  dans  l'O.  des  autres,  elles 
occupent  un  espace  triangulaire  d’environ  trente  milles 
sur  chaque  face.  La  base  de  ce  triangle  regarde  le  N. 
et  est  formée  par  la  ligne  qui  joindrait  Alicuri  et  Slrom- 
boli,  et  le  sommet  du  triangle  tourné  vers  le  S.  est  l’ile 
Volcano  qui  est  directement  à 9 milles  dans  le  N.  du  cap 
Galavaetà  llmilles  dans  leN.  O.  3U  O.  du  cap  Bianco  ou 
Milazzo. 

Ces  îles,  placées  enavant-garde  aux  environs  du  détroit 
de  Messine,  sont  de  très-bonnes  reconnaissances  pour 
ces  parages.  Elles  sont  toutes  fort  élevées  , et  celle  de 
Stromboli , la  plus  avancée  vers  le  N.,  jette  continuelle- 
ment des  flammes,  Nous  allons  entrer  dans  des  détails 
sur  chacune  d’elles. 

Stromboli  est  une  île  très-haute , dont  les  deux  extr  é- 
milés  descendeut  en  pente  régulière.  Elle  est  plus  longue 
du  N.  au  S.  que  large  de  l'E.  à l’O.  Uu  peu  en  dehors  do 
sa  pointe  N.  , on  voit  un  gros  rocher  hors  de  l'eau.  Sa 
pointe  S. , après  la  descente  régulière  , se  prolonge  en- 
core à une  hauteur  moyenne.  Un  volcan  qui  vomit  une 
lave  enflammée  se  trouve  un  peu  au-dessous  du  sommet 
du  plus  haut  morne , à la  partie  de  l’ile  qui  fait  face  à l’O. 
La  flamme  sort  par  un  et  quelque  fois  par  deux  jets , avec 
des  détonnations , et  la  lave  coule  comme  un  torrent , sans 
arriver  jusqu'à  la  mer.  La  partie  de  l'ile  qui  présente  au 
N.  E.  est  habitée.  Les  riches  Siciliens  y ont  des  maisons 
de  plaisance. 

Le  cratère  du  volcan  ou  le  sommet  de  Stromboli  est  par 
38°  47'  de  latitude  N.  et  par  12°  54'  de  longitude  E. , à 
10  lieues  dans  le  N.  du  cap  Milazzo  et  à 12  lieues  dans  le 
N.  O.  tfi  O.  de  la  tour  du  phare  de  Messine.  La  pointe  S. 
de  Stromboli  est  dans  l’O.  '/z  N.  O.  à 9 lieues  du  cap  Va- 
licano,  qui  est  le  point  le  plus  rapproché  de  la  côte  de 
Calabre. 

Stromboli  peut  se  ranger  de  près  en  tout  sens, 

Ce  phare  naturel  est  fort  utile  anx  navigateurs , mais  il 
ne  faut  pas  croire  avec  Michelot  qu’il  soit  à 50  milles  au 
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N.  ,/i  N.  E.  de  la  pointe  de  Milazzo  et  encore  moins  à 69 
milles  au  N.  N.  O.  du  phare  de  Messine.  Ces  indications 
erronées  sont  très  dangereuses,  parce  qu’on  croit  pouvoir 
faire  17  lieues  dans  le  premier  cas  et  21  lieues  dans  le  se- 
cond; tandis  qu'il  n’y  a réellement  que  10  lieues  du  milieu 
de  Stromboli  au  cap  Milazzo  et  12  lieues  de  celle  île  à la 
tour  du  phare,  comme  nous  l’avons  dit  pins  haut.  Les 
rhumbs  de  vent  donnés  par  cet  auteur  sont  également  dé- 
fectueux. 

A 13  milles  dans  le  S.  O.  de  Stromboli  est  le  sommet 
de  nie  Panaria  , la  plus  grande  d’un  groupe  de  petites 
îles  fort  hautes  qui  sont  entre  elle  et  Stromboli  , mais 
beaucoup  plus  près  de  panaria  que  de  l’autre. 

L’île  la  plus  rapprochée  de  Stromboli  forme  un  grand  pain 
de  sucre  et  se  nomme  Bazilus.  Les  autres  îles  sont  dans 
le  S.  de  Bazilus.  Il  y a bon  passage  entre  Bazilus  et  Slrom- 
boli,  soit  en  prenant  le  milieu  du  canal  soit  enserrant 
l'une  ou  l’autre  île  à une  distance  raisonnable.  Panaria  est 
longue , avec  un  beau  morne  à son  milieu. 

Dans  Je  S.  O.,  un  ou  deux  degrés  O.  du  milieu  de 
Stromboli,  et  à 24  milles  de  distance,  est  l’île  Salina , 
qui  forme  deux  mamelons  énormes.  Leur  séparation  est 
si  basse,  qu’on  les  prend  de  loin  pour  deux  îles. 

Panaria  et  les  îlots  qui  l’avoisinent  vers  IE.,  occupent  le 
milieu  de  l’espace  qui  sépare  Salina  et  Stromboli.  Salina 
est  environnée  de  gros  rochers  à sa  partie  O. , mais  ils  sont 
fort  peu  écartés  de  sa  côte  et  cette  île  peut  être  contournée 
de  près. 

On  passe  entre  Panaria  et  Salina  , mais  on  doit  bien  se 
garder  de  prendre  le  milieu  du  canal , ô cause  d’une  roche 
recouverte  de  4 brasses  d’eau  et  nommée  Penrose.  11  faut 
serrer  avec  discrétion  l’une  ou  l’autre  île. 

Dans  I'O.  de  la  pointe  N.  de  Salina,  à 12  milles  est  la 
pointe  N.  de  l’île  Felîcuri.  Cette  dernière,  plus  petite  que 
Salina,  est  presque  ronde.  Un  groupe  de  gros  rocher»  en- 
vironne sa  partie  N.  O.  Il  y a bon  passage  entre  Felicuri 
et  Salina.  On  les  nomme  Rochers  de  Canna  ou  Conna.  Le 
plus  O.  est  à i mille  de  l’île  et  l’on  pourrait,  dans  une 
nécessité,  passer  entre  eux  et  la  côte  O.  de  Félicuri. 

A 10  milles  dans  10.  r/4  S.  0.  du  milieu  de  Felicuri, 
est  le  milieu  d’Alicuri , île  ronde  et  élevée,  environnée 
de  plusieurs  gros  rochers  que  l’on  peut  ranger  de  près. 
On  passe  librement  entre  Alicuriet  Félicuri. 


Digil 


ized  by 


Gocgl^j 


Ustica. 


( 379  ) 

Dans  l’O. , un  ou  deux  degrés  S.  du  milieu  de  Slrom- 
boli , à 31  lieues  a/}  de  distance  , est  l'ile  d’Ustica  , la  plus 
O.  des  îles  de  Lipari.  Elle  est  haute  à son  milieu,  pres- 
que ronde  el  basse  à ses  extrémités.  Du  côté  du  N. , il  y 
a un  gros  rocher,  peu  éloigné  de  l'île  , et  un  autre  à sa 
pointe  O.  On  trouve  une  grande  profondeur  d’eau  autour 
de  celle  île,  excepté  à sa  partie  N.  E. , où  l’on  pourrait 
mouiller  dans  un  besoin  , par  10  à 12  brasses,  fond  de 
sable , entre  la  pointe  de  1E.  el  celle  du  N. , en  face  d’un 
terrain  bas,  à l'abri  des  vents  de  S.  O. 

L’île  d’Ustica , qui  est  la  meilleure  reconnaissance  de 
Palerme  lorsqu’on  vient  du  N. , est  a 28  milles  au  N.  '/, 
O.  du  cap  Gallo,  qui , comme  nous  l’avons  dit,  formel’en- 
trée  de  droite  ou  de  l'O.  de  ce  golfe.  Ustica  est  ii  55  mil- 
les dans  l’O.  */<  N.  O.  d’Alicuri.  Un  rocher  nommé 
Walkers-Roclc,  sur  lequel  il  ne  reste  qu’une  brasse  et 
demi  d’eau,  est  au  N.  îi  1 mille  d'USlica. 

A 21  mille  dans  le  S.  S.  O.  du  milieu  de  Slromboli , à 
9 milles  dans  le  S.  E.  du  milieu  de  Salina  el  à 21  milles 
dans  l’E.  S.  E.  de  Feliruri.esl  le  milieu  de  la  plus  grande 
des  îles  de  Lipari , qui  conserve  en  particulier  ce  nom 
qu'elle  donne  à l’archipel  qui  l’environne. 

Lipari  est  d’une  forme  triangulaire  avec  un  côté  long, 
étendu  N.  N.  O.  el  S.  S.  E.  Elle  a des  parties  très  éle- 
vées el  du  côté  du  S.  E.  on  trouve  un  village  du  même 
nom  , protégé  par  une  forteresse  , prés  duquel  on  peut 
mouiller  dans  une  calanque  par  10  à 15  brasses  d'eau  près 
de  terre , avec  l’unique  abri  de  l’île  pour  les  vents  du  N. 
à l’O.  Plusieurs  gros  rochers  entourent  Lipari  à sa  partie 
S.  O.  et  à celle  du  N.  11  y a encore  un  mouillage  de  cir- 
constance presqu’au  milieu  de  sa  côte  O.  pour  les  vents 
du  N.  E.  au  S.  E. , mais  il  faut  se  mettre  bien  près  de 
terre  poqr  trouver  une  profondeur  convenable. 

Nous  avons  dit  que  le  milieu  de  Lipari  était  à 9 milles 
du  milieu  de  Salina.  Mais  les  extrémités  de  ces  îles  se 
rapprochent  l’une  de  l’autre  el  le  canal  n'a  pas  2 milles  de 
largeur  en  certains  endroits. 

Tout  près  el  au  milieu  de  la  côte  O.  de  Lipari , est  un 
gros  rocher  nommé  Bath  ; on  peut  donner  le  même  nom 
à un  banc  de  roche  dont  la  tête,  qui  se  trouve  à deux 
milles  dans  l’O.  du  milieu  de  Bath  , n’est  recouverte  que 
par  2 brasses  '/,  d'eau  ; mais  tout  autour  il  y a une  grande 
profondeur. 
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L’ile  de  Lipari  est  séparée  par  un  canal  encore  plus 
étroit  de  la  plus  S.  de  toutes  ces  îles  qu’on  nomme  Yol- 
cano.’ 

Volcano.  L’île  de  Volcano  est  très  haute.  Le  sommet  entr’ouvert 
de  son  plus  haut  morne  vomit  de  la  fumée  et  des  flam- 
mes. Nous  ne  l'avons  cependant  jamais  vu  brûler  aux  di- 
verses époques  auxquelles  nous  avons  passé  le  détroit  de 
Messine,  tandis  que  les  éruptions  de  Slromboli  étaient 
continuelles.  On  prétend  que  Yolcano  a un  autre  volcan  à 
sa  pointe  N. , qui  forme  une  petite  presqu’île  peu  élevée. 

On  passe,  avec  un  vent  fait,  entre  Lipari  qu’on  laisse 
au  N.  et  Volcano  qu’on  laisse  au  S.  II  y a une  grande 
profondeur  d’eau  à mi-canal,  Mais  ce  passage  est  fort 
étroit  et  si  on  était  surpris  par  le  calme  , on  serait  drossé 
sur  l’une  ou  l'autre  côte  par  la  violence  des  courans. 

L’île  Volcano  est,  comme  nous  l’avons  dit,  la  plus 
rapprochée  de  la  côte  N.  de  la  Sicile.  Le  milieu  de  Lipari, 
Yolcano,  le  cap  Calava  et  le  mont  Etna,  sont  sur  une 
même  ligne  N.  et  S.  Il  y a passage  pour  une  armée  en- 
tre Volcano  et  les  caps  Milazzo  , Calava  et  Orlando.  Ce 
passage  est  de  huit  milles  à sa  moindre  largeur. 


CORSE. 


La  Corse  est  une  île  élevée  sur  presque  tous  ses  points. 
Plus  longue  du  N.  au  S.  que  large  de  l’E.  à 10. , elle  a 
à peu  près  la  forme  d’une  tortue  , dont  la  tête  est  le  ter- 
rain avancé  vers  le  N.  qui  forme  le  cap  Corse.  Sa  côte  E. 
est  presque  droite  et  n 'offre  aucun  abri , si  ce  n’est  vers 
ses  extrémités.  Sa  côte  0. , au  contraire  , est  fort  sinueuse 
et  présente  plusieurs  golfes  profonds , ouverts  aux  vents 
d’O. 

Cette  île  a environ  33 lieues  ‘/a  du  N.  au  S.  et  15  lieues 
à sa  plus  grande  largeur  E.  et  O.  Les  hautes  montagnes 
du  milieu  de  l’île , connues  sous  le  nom  de  Relevés  de 
Calvi , sont  presqne  toujours  couvertes  de  neige  et  se  dé- 
couvrent de  20  à 30  lieues  de  distance,  dans  les  beaux 
tempsl 

Cap  Corse.  Le  cap  Corse , qui  est  à l’extrémité  N.  de  l’île  , est  situé 
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par  43°  01'  de  latitude  N.  et  par  7°  03'  de  longitude  E. 
Il  provient  de  terres  élevées.  Un  morne  plat  qui  forme  son 
sommet  s’abaisse  du  côté  du  N.  et  du  côté  du  S. , et  après 
une  descente  de  la  moitié  de  la  hauteur  totale , le  terrain 
s’étend  bien  loin  vers  le  N. , assez  uni  .jusqu’à  la  pointe 
qui  est  arrondie  et  de  hauteur  moyenne  avec  des  taches 
blanches  du  côté  de  l’O. 

A peu  de  distance  vers  le  N.  du  cap  Corse  est  une  île  , 
un  peu  moins  élevée  que  lui , coupée  à pic  du  côté  du  N. , 
avec  une  belle  tour  à son  sommet.  On  la  nomme  Giraglia. 

Il  y a un  passage  d'environ  un  mille  de  largeur  entre 
celte  île  et  le  cap  Corse , par  7 , 10  et  15  brasses  d’eau  , 
fond  de  gravier  et  corail. 

On  voit  un  sémaphore  sur  le  sommet  du  cap  Corse  et 
plusieurs  jolis  villages  à sa  partie  O. 

Au  bord  de  mer  et  sur  une  pointe  très  basse  , sont  le 
village  et  la  tour  de  Tolare  , à environ  2 milles  dans  le 
S.  O.  de  la  tour  de  Giraglia. 

Un  peu  vers  l’O.,  on  remarque  un  gros  morne  pointu 
en  pain  de  sucre,  nommé  Monle-Grosso,  et  plus  à l'O. 
une  grosse  pointe  avancée  en  mer,  très  remarquable  par 
le  triangle  blanc  qui  la  termine  et  la  fait  nommer  cap 
Blanc.  Ce  cap  est  à 4 milles  dans  l'O.  S.  O.  delà  tour  de 
Giraglia. 

A 2 milles  dans  le  S.  O.  du  cap  Blanc , est  l’île  Cenluri, 
en  arc  de  cercle,  dont  la  pointe  E.  est  très  rapprochée  de 
la  côte.  Elle  est  dans  le  S.  d’un  enfoncement  bordé  par 
une  plage  et  nommé  port  de  Cenluri.  Il  y a une  tour  en 
ruines  sur  la  pointe  E.  de  l’île  Centuri , que  quelques  au- 
teurs nomment  Ste-Marie. 

A 2 milles  % dans  l'O.  du  cap  Blanc  est  un  petit  plateau 
de  roches  nommé  bas  fond  de  Centuri.  Il  est  recouvert  de 
9 brasses  d'eau , tandis  que  tout  autour , à petite  distance  , 
il  y a de  20  à 33  brasses  de  profondeur.  On  évite  de  passer 
sur  ce  banc. 

La  côte  très  élevée,  fortaccore  et  légèrement  courbée  , 
offre  de  grosses  pointes  peu  saillantes  et  s’étend  à 17 
milles  vers  le  S. , jusqu’au  fond  du  golfe  de  St-Florenl.  On 
trouve  plusieurs  tours  de  garde  sur  cette  étendue  de  côte. 

Celle  de  Vecchiaria , sur  une  pointe  saillante  vers  le  N. 
O.,  peut  être  considérée  comme  la  limite  N.  E.  du  golfe 
de  Saint-Florent,  dont  la  tour  de  la  Mortelle,  vis-à-vis  et 
dans  l’O.  de  la  première  , est  la  limite  N.  O. 
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Ces  deux  tours  qui  se  relèvent  E.  et  O.  sont  à 3 bons 
Golfe  milles  l’une  et  l’autre  et  forment  l'ouverture  du  golfe  dont 
de  St-Florent.  l’enfoncement , à partir  de  cet  alignement,  est  d’environ 
2 milles.  Les  deux  côtes  se  rapprochent  l’une  de  l’autre , 
en  s’abaissant  vers  le  fond  du  golfe , où  il  se  trouve  des 
marécages  et  une  petite  rivière  nommée  l’Omio, 

Ce  golfe  est  ouvert  aux  vents  et  à la  mer  depuis  le  N. 
N.  E.  jusqu'à  l’O.  N.  O. , mais  en  raison  de  l’élévation 
des  terres  le  vent  y entre  rarement , il  y a bonne  tenue 
et  on  en  est  quitte  pour  un  roulis  fatigant. 

Lorsqu’on  est  devant  l’ouverture  , on  découvre  dans  le 
fond  du  golfe  plusieurs  hautes  terres  noirâtres  qui  ressem- 
blent à des  îles , parce  qu’elles  s’élèvent  au-dessus  d’un 
terrain  bas,  et  plus  dans  l’intérieur  on  remarque  une  très 
grosse  montagne  pointue , qui  sert  de  reconnaissance  pour 
le  fond  du  golfe. 

En  approchant  on  voit  sur  une  pointe  de  roche  le  village 
de  St-Florent,  dominé  par  une  grosse  tour  ronde  qui  est  la 
forteresse,  et  à droite,  sur  une  éminence , une  vieille 
tour  en  ruines,  nommée  tour  de  Fornelle.  Des  casernes 
également  en  ruines  sont  au  pied  de  celte  tour. 

Mais  avant  et  sur  la  droite  on  reconnaît  la  tour  de  la 
Mortelle , sur  une  pointe  de  roche  saillante  et  basse. Celle 
tour  protège  une  rade  du  même  nom  , dans  laquelle  on 
mouille  par  fois,  par  6 à 15  brasses  d’eau  , fond  de  sable 
fin , lorsqu'on  ne  veut  pas  s’enfoncer  dans  le  golfe  de 
Saint-Florent. 

Mouillage  De  la  tour  de  la  Mortelle  à celle  de  Fornelle , la  côte 
delà  Mortelle,  présente  plusieurs  plages  séparées  par  des  pointes  sail- 
lantes de  roche , qui  se  prolongent  sous  l’eau  à plus  d’un 
câble,  particulièrement  celles  qui  avoisinent  la  calanque 
de  Fornelle.  Des  bâlimens  légers  peuvent  s’amarrer  à 
quatre  dans  cette  calanque  étroite  et  peu  profonde.  On  y 
est  comme  dans  un  bassin.  Il  y a des  batteries  de  canon 
sur  les  pointes,  aux  environs  de  la  tour  de  Fornelle. 

Mouillage  Le  mouillage  de  Saint-Florent  est  vis-à-vis  ce  bourg 
de  St-Florent,  et  sur  la  côte  opposée , c’est-à-dire,  sous  la  tour  de  For- 
nelle, à 2 ou  3 câbles  de  terre,  par  10  à 1 1 brasses  d’eau, 
fond  de  sable  et  herbes , dans  l’alignement  de  la  tour  de 
Fornelle  au  château  de  Saint-Florent , et  pas  plus  en 
dehors , parce  que  le  fond  y est  mêlé  de  roches  dans  le 
plongement  des  pointes.  On  peut  mouiller  par  7 à 8 bras- 
ses et  c’est  ce  qu’il  convient  de  faire  parce  qu’on  doit  se 
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mettre  aussi  près  de  terre  que  possible  pour  y porter  de» 
amarres.  Le  relèvement  du  mouillage  par  10  à 11  bras- 
ses, était  celui  de  la  frégate  la  Junon. 

Relèvement  fait  au  compas  pour  le  mouillage  de  Sainl- 
Florent  : cap  Blanc  N.  N.  E.  '/,  E.  ; tour  de  la  Mortelle 
N.  16°  O.;  tour  de  Fornelle  N.  O.  7»  O.;  château  de 
Saint-Florent  S.  E.  l/i  E. 

Droit  à l'O.  du  bourg  de  Saint-Florent  et  au  S.  E.  '/<  Bâtie 
E.  de  la  lourde  Fornelle,  dans  l’alignement  de  cette  de  St-  Florent. 
tour  à une  chapelle  isolée  qui  est  au  S.  du  bourg,  il 
existe  un  banc  de  roche  très-étendu,  de  forme  ovale  , 
dont  le  milieu  ou  le  sommet  est  à fleur  d’eau.  Il  est  si- 
gnalé par  une  balise  ou  verge  en  fer,  au  haut  de  laquelle 
est  un  petit  baril.  Il  y a quatre  brasses  d’eau  tout  le  long  ; 
vers  le  large  , à une  encablure  de  ce  banc  et  du  côté  de 
terre  , on  trouve  des  bas-fonds  mêlés  de  rochers , qui 
bordent  la  plage  et  ne  permettent  pas  de  débarquer, 
même  avec  les  plus  petites  embarcations.  Le  déborcadaire 
est  au  village  même. 

Quoiqu'il  y ail  de  la  profondeur  d’eau  dans  les  environs 
de  St-Florent , on  évite  d'y  mouiller,  parce  qu’on  ren- 
contre de  loin  en  loin  de  grandes  roches  pintes  et  blan- 
ches. Cependant  pour  épargner  un  long  trajet  aux  embar- 
cations , on  peut  rester  sur  un  pied  , dans  la  belle  sai- 
son, vers  la  côte  E.  et  dans  le  N.  du  bourg  , mais  on 
ne  doit  pas  y passer  la  nuit;  il  convient  de  venir  sous 
Fornelle  , qui  est  le  seul  mouillage  pour  tous  les  temps. 

On  s’y  affourché  E.  N.  E.  et  O.  S.  O. . en  empennellant 
l’ancre  de  l'E.  N.  E.,  et  si  on  veut  être  au  véritable 
mouillage,  on  porte  un  grelin  à terre  et  on  se  hâle  sur 
lui  tant  qu’on  le  peut , pour  le  remplacer  par  un  câble  , si 
on  le  juge  nécessaire. 

On  est  alors  abrité  par  les  pointes  qui  se  prolongent 
sous  l’eau  et  qui  brisent  la  mer  du  large. 

Saint-Florent  n’offre  aucunes  ressources.  On  est  obligé 
d'envoyer  faire  des  provisions  h Bastia  , dont  la  route 
traverse  l’espèce  de  presqu'île  que  forme  le  terrain  du 
cap  Corse.  Aiguade. 

L’eau  se  fait  avec  difficulté  en-dehors  du  bourg  dan«  nn 
jardin.  Elle  est  de  très  médiocre  qualité.  On  trouve  dans 
la  deuxième  plage , au  N.  O.  de  Fornelle  , un  étang  d’eau 
douce,  mais  un  peu  saumâtre  et  malsaine  pendant  l'été.  On 
peut  faire  du  bois  dans  les  environs  de  la  tour  de  la  Mortelle. 


Ile  Rousse. 


Algaiola. 

Ranger. 
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A partir  de  la  tour  de  la  Mortelle , la  côte  en  s’élevant 
vient  par  une  forme  arrondie  s’arrêter  à l’embouchure  du 
fleuve  de  l’Ostriconi,  à environ  10  milles  dans  l’O.  S.  O. 
de  cette  tour.  Ce  terrain,  que  débordent  plusieurs  gros- 
ses pointes , est  généralement  élevé;  on  y remarque  quel- 
ques plages.  La  côte  est  saine , on  peut  la  ranger  de  près, 
seulement  on  écarte  un  peu  celle  des  pointes  en-dehors 
desquelles  sont  plusieurs  rochers,  hors  de  l'eau  et  bien 
apparens. 

L’embouchure  de  l'Ostriconi  est  ouverte  à l’O.  Plusieurs 
îlots  sont  à gauche.de  l'entrée,  tandis  que  vers  ladroitela 
côte  se  répand  dans  le  S.  environ  un  mille  ; de  là  elle  s’é- 
tend à angle  droit  vers  l’O.  Celle  situation  de  la  côte  fait 
présumer  qu’on  trouverait  un  abri  pour  les  vents  de  S.  E. 
dans  ce  coude. 

A 4 milles  '/,  dans TO.  de  l'Ostriconi  sont  trois  îlots 
fort  rapprochés  de  terre.  Le  plus  gros  et  le  plus  N. , sur 
lequel  est  un  fortin  , se  nomme  île  Rousse  , à cause  de  la 
couleur  de  ces  rochers  qui  contraste  avec  la  verdure  de  la 
côte  qui  est  basse  dans  ces  parages , mais  très  élevée  dans 
l'intérieur. 

On  mouille  avec  des  bâlimens  légers  dans  l'E.  de  ces 
îlots. 

De  l’Ostriconi  à l’île  Rousse , la  côte  est  toute  droite 
et  l’on  y voit  des  tours  de  garde  de  distance  eo  dis- 
tance. 

A 2 milles  '/»  dans  l'O.  I/i  S.  O.  de  la  pointe  O.  de 
Pile  Rousse,  est  la  pointe  Barcale  , qui  forme  l’extrémité 
E.  d’une  petite  baie  ouverte  au  N. , appelée  Algaiola  , à 
cause  du  village  de  ce  nom  situé  au  bord  de  mer. 

Ce  parage  est  dangereux.  Une  roche  recouverte  par 
4 pieds  d’eau  s’y  trouve  dans  l’O.  S.  O.  du  cap  Darcale  et 
dans  le  N.  N.  O.  du  village  d’Algaiola  dont  elle  prend  le 
nom.  La  mer  y brise  avec  le  moindre  vent  et  elle  n’est  à 
craindre  que  de  nuit , et  dans  les  temps  de  brume  qui 
empêchent  de  reconnaître  les  environs. 

A 2 milles  '/*  dans  l’O.  S.  O.  de  la  pointe  de  Bafcale, 
est  une  longue  pointe  basse,  avancée  vers  l’O.  et  envi- 
ronnée de  rochers  hors  de  l’eau  et  sous  l’eau.  On  la  nomme 
cap  Spano.  Une  tour  ronde  est  à son  extrémité , et  sur 
une  élévation  on  remarque  un  fortin  carré. 

Ce  cap  forme  l’entrée  E.  ou  de  gauche  de  la  baie  de 
Calvi.  Il  faut  lui  donner  un  grand  tour  et  passer  en-de- 
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hors  de  la  pelile  île  de  l’Arme  qui  est  dans  l'O.  à peu  de 
distance  du  cap. 

A environ  2 milles  '/,  dans  le  S.  O.  du  cap  Spano  , s’é- 
lève , sur  un  rocher  tout  dépouillé  et  blanchâtre  , la  ville 
de  Calvi , entourée  de  fortifications.  Sa  latitude  est  de  42* 
34'  N.  et  sa  longitude  de  6°  24'  E.  Le  cap  Spano  et  le  ro- 
cher sur  lequel  est  la  ville  de  Calvi , sont  réunis  par  une 
grande  plage  arquée,  qui  prend  d’abord  une  direction 
vers  le  S.  et  tourne  ensuite  à l’O.  pour  former  le  fond  de 
la  baie. 

Le  mouillage  ordinaire  est  sous  la  ville , dans  l'E  d’une 
tour  ronde,  au  bord  de  la  mer,  qui  est  jointe  par  une 
muraille  crénelée  aux  remparts  de  la  ville.  Mais  pour  être 
mieux  abrité,  on  peut  mouiller  par  le  relèvement  suivant 
fait  au  compas  : la  ville  (milieu)  au  N.  ’/2  O.  ; le  cap 
Spano  N.  E.  E.;  le  fort . sur  une  éminence  près  de  la 
ville,  à l’O.  N.  O.  On  est  alors  par  8 brasses  d’eau,  fond 
d’herbes , et  l’on  amarre  un  fort  grelin  ou  un  câble  à un 
pan  de  muraille  percé  à cet  effet  d’un  grand  trou  , près  du 
bord  de  mer,  ou  aux  roches  arrondies  qui  sontaux  environs. 

Le  rocher  sur  lequel  la  ville  est  bâtie  est  très  accore 
et  on  ne  doit  pas  craindre  de  l’approcher,  pour  mouiller 
de  manière  à envoyer  une  amarre  à terre.  On  se  hâle 
sur  cette  amarre , tant  qu’on  le  peut,  en  filant  le  câble 
du  large. 

On  pourrait  mouiller  sur  d’autres  points  de  la  baie  , 
mais  on  y serait  plus  exposé  qu’au  mouillage  sous  la  ville. 

Les  petits  bâtimens  se  placent  dans  le  S.  de  Calvi , et 
sont  beaucoup  mieux  abrités  que  les  grands;  mais  ils  doi- 
vent bien  prendre  garde  à un  banc  qui  se  trouve  dans  le 
S.  de  la  tour  du  bord  de  mer  à plus  d’un  câble.  Après  avoir 
écarté  la  côte  , pour  éviter  ce  banc,  ils  reviendront  vers 
le  N.  pour  mouiller  sous  la  ville  basse,  par  4,  3 et  2 
brasses  d’eau,  fond  de  sable  mêlé  d’herbes. 

Vis-à-vis  la  ville,  de  l’autre  côté  de  la  baie,  on  remar- 
que un  point  où  la  plage  se  trouve  interrompue  par  une 
belle  verdure.  Elle  indique  la  bouche  d’une  petite  rivière 
d’assez  bonne  eau.  Les  embarcatious  pourraient  pénétrer 
toutes  lègesdans  celle  rivière,  mais  une  barre  qui  en  obs- 
true l’entrée,  ne  leur  permettrait  pas  d’en  sortir  une  fois 
chargées.  Il  convient  donc  de  les  mouiller  avec  un  grapin , 
en-dehors  de  la  barre. 

Les  vents  du  N.  E.  sont  les  plus  à craindre  sur  la  rade 


Mouillage. 


Banc. 


Aiguade. 


Digitized  by  Google 


( 386  ) 

de  Calvi,  ils  y occasionnent  une  très  grosse  mer,  mais  la 
tenue  est  excellente, 

Reconnais-  Au-dessus  de  Calvi  sont  des  montagnes  très-élevées  , 
sance.  hachées,  dépouillées  et  presque  toujours  couvertes  de 
neige.  Ce  sont  les  plus  hautes  de  toute  la  Corse.  Quoique 
leur  figure,  très  irrégulière,  change  selon  la  direction 
dans  laquelle  elles  sont  aperçues , il  est  un  point , fort 
remarquable  , qui  apparaît  toujours  à peu  près  sous  la 
même  forme.  C’est  un  morne  coupé  à pic  et  en  échelon 
d’un  côté,  sa  partie  supérieure  est  plane  et  très  inclinée, 
de  sorte  qu’on  peut  le  nommer  le  coin  de  mire.  Du  plus 
loin  qu’on  découvre  cette  reconnaissance , et  c’est  de  20 
à 25  lieues  dans  les  beaux  temps , on  gouverne  dessus  et 
on  est  sûr  , en  approchant,  de  voir  le  cap  Spano  . la  ville 
de  Calvi  et  le  cap  Rivelale. 

Cap  Rivelale.  Le  cap  Rivelale  est  à environ  2 milles  */,  dans  le  N.  O. 

lJi  N.  Je  Calvi.  Un  gros  îlot  de  roche  est  en-dehors  et  tout 
près  de  ce  cap. 

La  côte  forme  entre  Calvi  et  le  cap  Rivelale  un  enfon- 
cement considérable  vers  le  S.  O.  dans  lequel  on  peut 
mouiller  par  9 à 10  brasses  d'eau , lorsqu'on  ne  peut  at- 
teindre Calvi.  Celle  baie,  ouverte  au  N.  E. , est  abritée 
des  autres  vents  ; on  la  nomme  Rivelale. 

Le  cap  du  môme  nom  est  une  grosse  presqu’île  arron- 
die dont  les  pointes  sont  peu  élevées  , et  qui,  dans  sa 
masse  présente  plusieurs  mamelons  qui  de  loin  ressem- 
blent à des  îles.  Un  gros  rocher  est  à la  partie  O.  du  cap 
Rivelale. 

Dans  le  S.  de  ce  cap,  la  côte  très  sinueuse  et  élevée 
forme  un  golfe  demi-circulaire,  terminé  au  S.  O.  par  un 
cap  nommé  Cavallo,  au  pied  duquel  est  un  gros  rocher. 
Golfe  U n’y  a point  de  mouillage  dans  ce  golfe  nommé  Leque- 
de  Lequerève.  rêve,  si  ce  n’est  une  calanque  étroite  , ouverte  au  S.  O.  . 

qu’on  nomme  Porte  Vecchio  et  qui  ne  peut  être  utile 
qu’aux  caboteurs  de  la  côte. 

A 3 milles  ‘/,  dans  le  S.  O.  du  cap  Cavallo,  est  une 
grosse  pointe  au  N.  et  tout  près  de  laquelle  est  un  îlot 
de  roche.  On  la  nomme  cap  de  la  Yela.  Son  terrain 
s’étend  vers  le  S.  pendant  2 milles  jusqu’à  une  autre 
pointe  accompagnée  d’un  gros  écueil.  Au  milieu  de 
celle  distance  et  tout  près  de  terre  on  voit  une  autre 
rocher. 
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Dans  le  S.  du  massif  du  cap  de  la  Vêla , la  côle  forme 
deux  enfoncemens  séparés  par  une  pointe  de  roche  nom- 
mée Ciotone.  Celui  du  N.  se  nomme  fort  de  Vêla;  on  y 
est  à l’abri  du  N.  E.  L’enfoncement  du  S.  forme  le  port  pori  Galeria. 
Galeria  ; au  milieu  de  sa  plage  se  décharge  le  ruisseau 
Spolata.  On  y est  à l'abri  des  vents  du  N.  E.  au  S.  O.  en 
passant  par  l’E.  et  le  S.,  mais  tout-à-fait  à découvert 
pour  les  vents  de  N.  O.  Plusieurs  gros  écueils  et  une 
pointe  saillante  de  roche  terminent  la  côte  S.  du  port 
Galeria. 


La  côle  sinueuse  avoisinée  de  plusieurs  gros  rochers 
hors  de  l’eau , va  former  une  grosse  pointe  de  roches  noi- 
râtres , tout  près  de  laquelle  sont  deux  gros  écueils.  A 1*0: 
de  cette  pointe  est  un  rocher  énorme,  tout  découpé,  qui 
se  nomme  île  Gargana.  On  voit  une  tour  de  vigie  à son 


Ile  Gargana. 


sommet. 


L’île  Gargana  est  la  partie  la  plus  saillante  vers  l’O.  de 
de  toute  la  Corse. 


De  Calvi  à cette  île , on  peut  ranger  la  côté  à une  dis- 
tance raisonnable , il  n’y  a à craindre  que  les  gros  rochers 
qui  sont  tous  très  apparens. 

De  là,  la  côte  hachée  et  découpée  va  former  le  cap 
Sandola,  à 3 milles  dans  le  S.  '/<  S.  E.  de  Gargana.  Ce  Cap  Sandola. 
cap,  pointu  et  très  saillant  vers  le  S.,  forme  la  pointe  O. 
du  grand  golfe  de  Porto  et  la  pointe  N.  0.  du  port  de 
Giralale. 


Le  golfe  de  Porto  est  très  profond,  mais  entièrement  Golfede  Porto 
exposé  aux  vents  d'O  Son  ouverture , depuis  le  cap  San- 
dola jusqu'au  cap  Roux,  est  d'environ  4 milles  •/,  du  N. 
au  S.  Sa  profondeur,  depuis  l’alignement  de  ces  deux  caps, 
est  de  5 milles  */,.  Sa  côle  S.  est  presque  droite,  depuis 
le  cap  Roux  jusqu'au  fond  du  golfe.  Elle  a une  direction 
de  l'O.  ,/i  S.  O.  vers  l’E.  '/t  N.  E.  ; et  au  tiers  de  l’enfon- 
cement, en  partant  du  cap  Roux  , il  y a un  amas  de  gros 
rochers,  peu  éloignés  de  la  côte.  Vers  le  fond  est  une 
tour  de  garde  nommée  tour  de  Porto.  Au  N.  de  celle  tour 
est  une  plage  qui  termine  le  golfe.  La  côle  prend  de  là 
une  direction  vers  l’O.  '/<  N.  O.,  pouf  aller  former, 
après  diverses  sinuosités,  la  pointe  d’Osani,  qui  prend 
son  nom  d’une  haute  montagne  quelle  termine  vers  la 


mer. 


Celle  pointe  est  à 4 milles  dans  le  N.  0.  '/<  0.  de  la 
tour  de  Porto. 
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Le  golfe  est  fort  peu  fréquenté  à cause  de  son  grand 
enfoncement  et  de  son  exposition  aux  vents  d’O.  On  pré- 
fère , dans  l’occasion , se  remiser  dans  le  port  de  Giralate, 
qui  est  à l’entrée  et  sur  la  côte  du  N. 

Les  pointes  d’Osani  et  de  Sandola  forment  l’ouverture 
du  port  de  Giralate , qui  a une  largeur  de  2 milles  '/t 
à l'entrée  et  une  profondeur  à peu  près  égale.  Le  village 
est  au  fond  du  port,  qui  se  rétrécit  vers  le  N.  E.  et  qui 
présente  sur  sa  côte  N.  deux  calanques  avec  des  plages. 
Celle  de  l’O. , après  le  cap  Sandola , se  nomme  Cale 
Mareta,  la  seconde,  plus  vers  l’E. , est  nommée  Cale 
Vieille. 

Le  cap  Roux , comme  nous  l’avons  dit , forme  l'extré- 
mité S.  du  golfe  de  Porto.  Ce  cap  tire  son  nom  de  la  cou- 
leur des  rochers  escarpés  et  hachés  qui  le  forment.  Un 
gros  îlot  de  la  même  teinte  est  à son  pied  vers  l’O.  Une 
vieille  tour  est  à son  sommet. 

Dans  le  S.  à 4 milles  '/,  du  cap  Roux,  est  une  pointe 
escarpée  et  très  saillante  vers  l’O. , avec  une  tour  de 
garde.  On  la  nomme  pointe  Domigno.  Entre  les  deux  la 
côte  forme  trois  grandes  crevasses,  séparées  par  des 
pointes  saillantes.  Sur  la  pointe  qui  est  au  N.  E.  y,  N.  de 
la  pointe  Domigno , on  voit  une  tour  de  garde  qui , comme 
la  pointe , se  nomme  Dorchino. 

Au  S.  de  la  pointe  Domigno,  est  une  grande  calanque, 
ouverte  au  S.  O. , terminée  vers  le  S.  par  une  pointe  de 
moyenne  hauteur , qui  provient  d’un  morne  régulier , au 
pied  duquel  est  le  petit  village  de  Carghèse,  habité  par 
une  colonie  Grecque.  Celte  pointe  et  la  tour  qui  est  à son 
sommet  prennent  le  nom  de  village.  Elle  forme  l’entrée 
vers  le  N.  d’un  grand  golfe  de  8 milles  '/,  d’ouverture  N. 
et  S.  sur  5 milles  '/,  de  profondeur  de  l’O.  vers  l’E.  On 
le  nomme  golfe  de  Sagone. 

C’est  vers  le  milieu  de  ce  golfe  que  se  décharge  le 
Liamone.  U n’est fréquenléjque  parles  bâtimens  de  l'Êta t 
qui  vont  y prendre  les  bois  de  mâture  et  de  construction 
que  l’on  fait  descendre  par  la  rivière.  On  a dressé  des 
batteries  sur  plusieurs  points  de  la  côte  et  aux  environs 
du  Liamone , pour  mettre  ces  bâtimens  à l’abri  des  tenta- 
tives de  l’ennemi. 

Le  golfe  de  Sagone  est  ouvert  aux  vents  d’O.  et  de  S. 
O.  Ces  derniers  y apportent  une  très  grosse  mer.  Le 
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mouillage  est  à la  partie  N.  E.  du  golfe,  en  dedans  de  la 
tour  et  des  batteries  qui  sont  sur  la  gauche. 

C’est  sous  la  tour  de  Sagone , et  vis-à-vis  l'embouchure 
du  Liamone,  qui  est  vis-à-vis  de  l’autre  côté,  qo’on 
mouille  l’ancre  du  large , après  avoir  dépassé  une  barre 
qui  ne  découvre  pas,  mais  qui,  parlant  de  la  pointe  de  la 
tour , se  prolonge  à une  grande  distance  vers  l’E.  S.  E. 
Sans  cette  barre  le  mouillage  serait  intenable , elle  rompt 
la  mer  et  fait  qu’on  n’y  éprouve  qu’une  lame  sourde  et 
incommode,  mais  qui  n’est  point  dangereuse.  On  porte 
des  amarres  à terre  du  côté  de  la  tour  vers  l’O.  On  met 
une  ancre  de  l’arrière  dans  le  N.  E.  et  un  grelin  ou  na 
cdble  également  de  l’arrière  dans  le  N.  O.  sur  les  rocher* 
de  celle  partie.  On  est  alors  à 4 amarres,  l’avant  an  S. 
ou  au  S.  O. , le  côté  de  tribord  vers  la  côte  de  la  tour,  et 
calui  de  bâbord  du  côté  de  l’embouchure  du  Liamone. 

L’entrée  de  celle  rivière  est  obstruée  par  un  banc  de 
roches  qui  s’étend  vers  l’O.  à une  assez  grande  distance , 
et  qui  se  termine  par  une  petite  île , peu  élevée  au  dessus 
de  l'eau  et  nommée  rocher  du  Liamone.  A droite  de  la 
rivière  sont  des  plages  de  sable  qui  vont  rejoindre  une 
pointe  saillante  à l'O.  S.  O. , sur  laquelle  est  une  tour  ; 
tandis  que  vers  la  gauche  , la  côte  peu  élevée  au  bord  de 
mer,  mais  offrant  de  hautes  montagnes  dans  l’intérieur, 
est  armée  de  plusieurs  batteries  de  canon. 

Elle  a une  direction  vers  le  N.  jusqu’à  une  belle  plage 
qui,  dirigée  de  l’E.  à l'O. , et  bordant  une  plaine  d’une 
immense  étendue , va  rejoindre  la  cèle  de  l’O.  où  sont  la 
tour  et  les  batteries  de  Sagone. 

La  petite  rivière  de  Sagone  coule  dans  l’angle  du  N. 
O.  du  mouillage.  Mais  on  trouve  une  eau  de  meilleure 
qualité  à un  ruisseau  un  peu  au  S.  de  l’embouchure  de 
celle  rivière.  L’eau  du  Liamone  n’est  pas  bonne  à boire. 

Pour  venir  ou  mouillage,  il  faut  passer  entre  le  banc 
de  la  tour  de  Sagone  et  le  rocher  du  Liamone,  et  laisser 
tomber  l’ancre  du  large  ou  du  S.  E.  avec  la  grande  louée, 
lorsque  la  tour  de  Sagone  reste  à l'O.  N.  O. , le  rocher 
du  Liamone  au  S.  O.  '/^  S , et  une  maison  isolée  dans 
l'angle  N.  du  fond  du  golfe  au  N.  E.  '/*  N. , le  tout  du 
compas.  On  est  alors  à environ  trois  câbles  de  terre,  sous 
la  batterie  de  la  tour  de  Sagone,  par  8 brasses  d’eau , 
fond  de  sable  fin.  On  se  haie  à terre  et  l'ou  s’amarre  à 
quatre. 
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Un  bâtiment  qui  n’est  que  de  relâche  peut  rester  sur 
un  pied  au  mouillage  indiqué;  mais  tout  navire  en  char- 
gement doit  s’amarrer  comme  nous  l’avons  dit  et  même 
empenneller  aussi  l’ancre  de  bâbord  derrière. 

Il  est  d’urgence  de  flotter  les  câbles , qui  seraient  ra- 
gués  par  les  carcasses  de  deux  flûtes  de  l’État  qui  ont  été 
brûlées  à ce  mouillage. 

Lorsqu'on  veut  sortir  de  Sagone,  il  faut  appareiller  de 
grand  malin  pour  profiler  de  la  brise  du  golfe , sans  quoi 
on  resterait  toute  la  journée  dans  la  baie  et  l’on  serait 
drossé  sous  Carghèse  par  les  courans  du  Liamone  et 
les  eaux  de  plusieurs  torrens  qui  se  déchargent  dans  le 
golfe. 

Ce  lieu  est  tout  à fait  désert.  On  est  obligé  d'aller  à Car- 
ghèse faire  quelques  provisions  par  terre  dans  la  mau- 
vaise saison , et  avec  des  embarcations  pendant  l’été. 
La  chasse  et  la  pèche  sont  les  seules  ressources  qu’olTre 
Sagone. 

Presque  vis-à-vis  la  pointe  de  Carghèse  et  sur  la  côte 
du  S.  du  golfe  de  Sagone,  dans  le  N.  du  cap  Feno,  qui  en 
est  la  limite  vers  le  S.,  est  une  petite  calanque,  au  S. 
d’un  cap  peu  saillant  vers  le  S.  O. , sur  lequel  est  une 
tour  de  garde.  Le  cap , la  tour  et  la  calanque  ou  port 
Port  prennent  le  nom  de  Provençale.  Il  faut  écarter  la  pointe 
Provençale,  de  la  tour,  à cause  d’un  écueil  qui  en  est  à quelque  dis- 
tance vers  l'O. , et  mouiller  en  dedans  et  à l’E.  de  celle 
même  pointe  , vis-à-vis  la  plage  , par  6 à 8 brasses  d’eau , 
fond  de  vase.  Le  vent  de  S.  O.  est  le  seul  qui  y soit  à 
craindre  et  qni  y donne  de  la  mer.  Ce  mouillage  ne  con- 
vient qu’aux  petits  navires.  Le  haut  morne  de  la  montagne 
de  Pozzo  di  Borgho  est  dans  le  S.  E.  du  port. 

La  pointe  du  cap  Feno  est  à 3 milles  '/,  dans  le  S.  O. 
,/i  O.  de  la  tour  du  port  Provençale.  De  l’un  à l'autre  de 
ces  points,  la  côte,  après  la  plage  du  port,  forme  un 
grand  arc  et  se  dirige  ensuite  vers  l’O.  Elle  est  bordée 
par  divers  écueils,  les  plus  au  large  sont  à '/,  mille  de 
terre. 

L’écueil  le  plus  à l’E.  du  cap  Feno,  se  nomme  la  Fi- 
guiera.  Entre  cet  écueil  et  le  cap  , presqu'à  demi-dislance, 
est  l’écueil  de  la  Shunlra  , l’un  et  l’autre  sont  formés  par 
des  rochers  appareils. 

C<*p  Feno.  Le  cap  Feno  est  lui-même  environné  de  rochers  , fort 
peu  écartés  de  son  pied.  Vu  du  large  et  des  environs  du 
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cap  Roux , le  cap  Feno  paraît  plus  élevé  à son  extrémité 
que  du  côté  du  S.  Il  y a une  tour  du  même  nom  à sa 
pointe  S.  Droit  au  S.  à de  mille  de  sa  pointe  O.  est 
un  petit  banc  recouvert  par  4 pieds  d’eau,  et  dans  le 
S.  '/,  O.  à un  mille  '/}  de  la  même  poinle,  est  un  gros 
rocher  hors  de  l’eau,  nommé  la  Boule,  que  l’on  peut 
ranger  de  fort  près,  en  tout  sens. 

A 4 milles  ’/j  dans  le  S.  S.  E.  du  cap  Feno,  est  une 
poinle  saillante  , terminée  par  un  morne  qui  paraît  isolé 
et  sur  le  haut  duquel  est  une  lourde  vigie.  Celle  pointe 
provient  d’un  terrain  élevé  qui  s’avance  vers  la  mer  en 
formant  plusieurs  mamelons.  On  la  nomme  poinle  de  Pa- 
rata.  La  tour  prend  aussi  ce  nom  ; mais  les  marins  leur 
donnent  plus  communément  celui  de  tour  et  cap  Sangui- 
naire ou  Sangonaire.  Entre  les  caps  Feno  et  Parala  , la 
côte  fait  un  enfoncement  assez  prononcé,  avec  une  plage 
bonne  pour  des  bateaux,  et  nommée  plage  de  Minaccia. 
Plusieurs  grosses  pointes  environnées  de  rochers  peu 
écartés  débordent  la  côte  qui  réunit  les  deux  caps. 

La  poinle  de  Parala  forme  l'extrémilé  O.  de  la  côte  N. 
du  golfe  d'Ajaccio.  Elle  est  saillante  vers  le  S,  O.,  avec 
un  gros  rocher  à son  pied;  et  dans  l'alignement  du  S.  O. 
il  se  trouve  une  chaîne  de  rochers  grands  et  petits,  qui, 
avec  les  écueils  qui  la  prolongent  sous  l'eau , s'étend  à 
plus  de  2 milles  ’/j  au  large  du  cap  Parala. 

Ces  rochers  prennent  le  nom  général  d'îles  Sangui- 
naires. 

La  plus  grande,  qui  est  aussi  la  plus  éloignée  du  cap, 
se  nomme  la  grande  Sanguinaire.  Elle  est  fort  élevée  et 
très  inégale.  On  voit  une  tour  au  sommet  de  son  plus  haut 
morne  et  une  autre  îi  sa  poinle  S.  O. , avec  une  enceinte 
de  murailles,  vers  le  milieu  du  côté  de  l'E.,  qui  est  un 
lazaret.  Sa  grosse  pointe,  saillante  vers  le  S.  E. , se 
nomme  poinle  du  Tabernacle. 

Tout  près  de  sa  pointe  N.  E.  est  un  gros  rocher  qui  y 
est  réuni  par  des  roches , les  unes  sous  l’eau  les  autres 
hors  de  l’eau.  On  le  nomme  Cala  di  Alga.  Sa  pointe  S.  O. 
est  accompagnée  de  roches  découvertes  et  d'une  autre 
sous  l’eau,  à petite  distance  dans  le  S.  O.  de  la  dernière 
des  roches  apparentes.  11  n’y  a qu'une  brasse  d’eau  sur 
celte  roche. 

A un  peu  plus  de  mille  toises  en  dehors  de  la  grande 
Sanguinaire  et  dans  l’alignement  de  celte  île  et  du  cap 
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Parata  , est  un  banc  de  roche  assez  étendu,  sur  lequel  on 
trouve  12  à 13  brasses  d'eau.  Malgré  cette  profondeur,  il 
convient  de  ne  pas  passer  sur  ce  banc  dans  les  mauvais 
temps , car  la  mer  y est  très  dure  et  môme  y brise  quel- 
quefois. 

On  donne  le  nom  de  petites  Sanguinaires  aux  rochers 
qui  continuent  la  chaîne  de  la  grande  vers  le  cap  Parata. 
Le  plus  rapproché  de  ce  cap  a le  nom  particulier  d’île  del 
Pore.  C’est  un  gros  rocher  noirâtre,  entre  lequel  et  le 
cap  Parala  il  y a un  passage  d’un  peu  plus  de  2 câbles  de 
largeur  pour  les  bâtimens  moyens.  On  trouve  23  pieds 
d’eau  au  milieu  et  17  à 18  de  côté  et  d’autre.  C'est  le  seul 
passage  praticable  pour  les  bâtimens  au  dessous  des  fré- 
gates. Les  bateaux  seuls  peuvent  entrer  ou  sortir  par  les 
canaux  étroits  et  obstrués  par  des  roches  qui  existent 
entre  l’île  del  Pore  et  les  petites  Sanguinaires , comme 
entre  celles-ci  et  la  Grande. 

Les  grands  bâtimens  doivent  passer  en  dehors  de 
toutes  ces  îles  et  éviter  môme  de  traverser  le  banc  du 
S.  O. 

Dans  le  S.  E. , à un  câble  '/,  de  la  pointe  du  Taberna- 
cle , il  y a un  plateau  de  roche  recouvert  de  20  pieds 
d’eau.  Mais  le  banc  le  plus  dangereux  est  celui  qui  reste  à 
6 encâblures  de  celle  môme  pointe  vers  l’E.  S.  E. , et  sur 
lequel  il  n’y  a que  1 1 pieds  d'eau.  On  le  nomme  écueil 
du  Tabernacle. 

Lorsqu’on  est  sur  cet  écueil , le  rocher  de  la  Boute  du 
cap  Feno  s’aperçoit  par  la  seconde  des  roches  appelées 
petites  Sanguinaires  et  une  partie  de  la  citadelle  d'Ajaccio 
se  découvre  en  dehors  de  la  chapelle  des  Grecs. 

Ainsi,  lorsqu’on  veut  entrer  dans  le  golfe  d’Ajaccio, 
il  faut  pour  éviter  l’écueil  du  tabernacle,  après  avoir  dou- 
blé la  grande  Sanguinaire,  continuer  la  route  au  S.  jus- 
qu’à ce  qu’on  découvre  toute  la  citadelle  et  une  partie  de 
la  ville  d’Ajaccio  en  dehors  de  la  chapelle  des  Grecs. 

Le  golfe  d’Ajaccio  est  d’une  immense  étendue.  Il  est 
ouvert  aux  vents  et  à la  mer  du  S.  O.  Sa  côte  N.  est  pres- 
que droite  depuis  le  cap  Parata  jusqu’à  la  ville  dans  la  di- 
rection de  l’O.  vers  l’E.  L’autre  côté,  qui  présente  di- 
verses baies  séparées  par  des  pointes  saillantes , prend  une 
direction  générale  du  N.  E.  au  S.  O.  jusqu’au  cap  Mulo, 
qui  est  sa  limite  vers  le  S. 

Le  cap  Mulo  ou  Muro  est  à très  peu  près  dans  le  S.  S. 
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E.  à 8 milles  '/,  de  la  pointe  S.  O.  de  la  grande  Sangui- 
naire. C’est  ce  qui  forme  l’ouverture  du  golfe  d'Ajaccio, 
dont  l’enfoncement  est  de  près  de  10  milles,  à partir  de 
cet  alignement. 

Sur  le  revers  du  cap  Parata,  vers  l’E. , on  remarque 
une  petite  plage  devant  laquelle  ont  peut  mouiller,  à l’oc- 
casion , sur  un  fond  de  sable,  vase  et  herbes , par  8 , 10 
et  12  brasses  d’eau , à l’abri  du  N.  et  N.  O. , mais  près  de 
terre , sans  quoi  on  trouverait  beaucoup  d’eau. 

Toute  la  côte  de  cette  partie  est  très  saine  jusqu'à  la 
Botte , rocher  apparent  qui  est  à 2 milles  de  la  citadelle. 
Cependant  on  fera  bien  d’écarter  un  peu  la  pointe  dello 
Scudo,  droit  au  dessous  d’un  haut  morne  nommé  la  mon- 
tagne de  Sl-Antoine.  Cette  pointe  est  accompagnée  de 
plusieurs  rothers  qui  s’en  éloignent  peu.  Mais  depuis  la 
Botte  jusqu’à  la  ville  , et  même  jusqu’au  fond  du  golfe , il 
existe  sur  cette  même  côte  plusieurs  dangers  qu’il  est  im- 
portant de  signaler. 

La  Botte,  gros  rocher  rond  , d’environ  15  pieds  d'élé- 
vation, est  dans  le  voisinage  vers  l'O.  S.  O.  de  la  cha- 
pelle des  Grecs.  Celte  chapelle  est  fort  remarquable, 
puisqu’elle  est  isolée  sur  la  pointe  du  même  nom.  La 
Botte  est  à 150  toises  de  la  côte  et  les  bateaux  peuvent 
passer  en  terre  de  ce  rocher.  Il  n’est  nullement  à craindre, 
si  ce  n’est  pendant  la  nuit;  il  sert  même  à faire  recon- 
naître des  écueils  fort  dangereux  dont  nous  parlerons 
plus  loin.  On  doit  ne  pas  approcher  la  Botte  à plus  d’une 
encâblure , à cause  d’une  roche  sous  l’eau,  mais  pres- 
qu’à  fleur  d’eau,  qui  est  dans  le  S.  O. , à 70  toises  de  ce 
rocher. 

Dans  le  S.  de  la  chapelle  des  Grecs,  divers  petits  bancs 
de  roche  avoisinent  un  rocher  presqu’au  niveau  de  la  mer 
et  forment  tous  ensemble  un  banc  qui  s’étend  à 250  toises 
au  large,  avec  des  profondeurs  qui  varient  de  3 pieds 
à 5,  12  et  24.  La  roche  découverte  qui  est  droit  à l’E. 
de  la  Botte  et  à 500  toises  de  distance  se  nomme  Bul- 
ticino. 

Entre  la  pointe  de  la  chapelle  des  Grecs  et  la  citadelle 
d'Ajaccio,  il  y a une  pointe  peu  avancée,  entourée  de 
rochers  vers  l’O.  et  sur  laquelle  est  la  batterie  de  Maes- 
trello.  On  remarque  des  bouts  de  plage  entre  cette  pointe 
et  la  chapelle  , comme  aussi  entre  celte  même  pointe  et 
la  citadelle. 
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Avec  un  venl  sous  vergues  , on  évitera  tous  les  dangers 
en  se  tenant  toujours  à au  moins  trois  câbles  de  terre. 

La  ville  d'Ajaccio,  par  Al0  55'  de  latitude  N.  et  par  6y 
2P  de  longitude  E. , est  située  sur  une  pointe  peu  élevée , 
saillante  vers  le  S.  O. , ou  elle  est  terminée  par  la  cita- 
delle, assise  sur  des  roches  à fleur  d’eau.  L’hôtel  de  la 
préfecture  est  un  monument  carré  , que  l’on  remarque 
presqu’au  bord  de  mer,  à la  parlieO.  de  la  ville.  Les  quais 
sont  ducôlé  opposé. 

Un  écueil  fort  dangereux , et  qu’on  nomme  l’écueil  de 
la  Citadelle,  parce  qu’il  en  est  fort  près,  n'est  recouvert 
que  de  8 pieds  d’eau  à son  sommet  et  de  13  à sa  base.  Il 
reste  droit  au  S.  de  l’angle  du  bastion  du  S.  de  la  cita- 
delle à 170  toises  de  distance.  Lorsqu’on  est  sur  son  mi- 
lieu, le  centre  de  la  Botte  est  droit  par  la  grande  tour  de 
l’île  Sanguinaire,  c’est-à-dire,  la  tour  la  plus  élevée  des 
deux  que  nous  avons  dit  être  sur  la  grande  Sanguinaire, 
et  la  guérite  de  l’angle  extérieur  du  bastion  de  la  préfec- 
ture est  par  une  petite  maison  isolée  qui  se  trouve  à la 
partie  O.  de  la  place  Saint-Nicolas. 

On  évitera  celte  roche  en  tenant  toujours  la  haute  tour 
de  Sanguinaire  découverte  sur  la  gauche  de  la  Botte, 
jusqu'à  ce  qu’on  ait  dépassé  l’alignement  N.  et  S.  du 
monde  de  la  citadelle  , alors  on  viendra  sur  bâbord  pour 
aller  au  mouillage. 

De  la  chapelle  des  Grecs  à la  citadelle,  la  côte  a une 
direction  voisine  du  N.  E.;  mais  après  la  citadelle  elle 
s’étend  droit  au  N.  pendant  près  d’un  mille  , jusqu’à  la 
plage  qui  forme  le  fond  de  celle  partie  du  golfe. 

I’resqu’en  face  de  la  v ille  et  dans  l’E.  N.  E. , à un  petit 
mille  de  distance,  est  un  groupe  d’îlols  ou  petits  rochers 
noirâtres  qui  forment  l’arc  et  vont  se  joindre  à une  grosse 
pointe  sur  le  sommet  de  laquelle  est  un  fortin  carré,  avec 
une  batterie  à sa  partie  E.  La  pointe , le  fortin  et  la  batte- 
rie se  nomment  Asprelo  et  les  écueils  sont  appelés  Sco- 
gliolti. 

Ces  écueils  et  leur  pointe  forment,  avec  la  ville  et  la 
citadelle  d’Ajaccio,  l’ouverture  de  la  grande  anse  des 
mouillages  d’Ajaccio.  Le  fond  de  celte  anse  est  une  belle 
plage  arquée  qui  borde  une  grande  plaine. 

Il  y a trois  mouillages  principaux  dans  celle  anse.  Ce- 
lui de  la  ville,  à environ  3 encâblures  dans  le  N.  '/i 
N.  E.  de  la  citadelle  et  à 2 câbles  dans  l’E.  N.  E.  de 
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l’angle  que  forment  les  deux  directions  du.  quai.  On  y 
est  par  6 à 12  brasses  d’eau , fond  d’herbes.  On  porte  un 
grelin  sur  le  quai.  C'est  le  mouillage  d’été. 

Le  mouillage  des  Capucins  est  dans  le  N.  du  premier 
vis-à-vis  un  couvent  ruiné  qu'on  voit  sur  le  déclin  de  la 
montagne.  On  se  place  à 2 câbles  de  terre  et  l’on  porte 
des  amarres  aux  rochers  qui  bordent  le  rivage.  On  y est 
par  8 à 15  brasses  d'eau,  fond  de  sable  et  vase.  C’est  le 
mouillage  d’hiver.  La  tenue  y est  fort  bonne  et  la  pointe 
de  la  citadelle  donne  quelqu’abri  et  rompt  la  mer  du  S.  O. 

On  se  trouve  dans  le  S.  de  plusieurs  petits  rochers  qui , 
parlant  d'une  pointe  sur  laquelle  est  la  chapelle  de 
Sainte-Lucie , s’étendent  vers  l’E.  à près  de  deux  câbles 
de  la  côte. 

Le  troisième  mouillage , nommé  rade  des  Cannes , est 
dans  le  N.  de  celle  chaîne  de  rochers,  à laquelle  il  faut 
donner  du  tour  en  les  laissant  à bâbord  ou  à gauche  en 
entrant  et  l’on  revient  ensuite  vers  1*0.  On  mouille  la 
première  ancre  lorsque  ces  écueils  restent  à peu  près  au 
S.  O. , puis  on  envoie  une  ancre  dans  l’O.  que  l’on  em- 
pennelle  et  on  se  hâle  sur  elle  jusqu’à  être  N.  et  S.  avec 
les  écueils.  On  voit  dans  le  recoin  N.  0.  de  ce  mouillage 
une  petite  rivière  avec  un  pont  et  des  roseaux  aux  en- 
virons. 

Les  vents  de  S.  0.  et  de  S.  E.  occasionnent  par  fois 
une  très  grosse  mer  à ces  divers  mouillages.  La  mer  dé- 
ferle sur  le  quai  et  le  recouvre  en  grande  partie  , aussi 
lui  a-t-on  ménagé  une  pente  assez  rapide  pour  faciliter 
l’écoulement  des  eaux. 

L’eau  de  la  petite  rivière  de  Cannes  est  de  mauvaise  Âiguade. 
qualité.  On  fesait  l’eau  très  péniblement  à une  belle  fon- 
taine sur  le  grand  chemin,  en  dehors  et  au  N.  de  la  ville. 

Il  fallait  rouler  les  pièces  jusqu’à  la  fontaine , et  leur  em- 
barquement était  difficile  , lorsqu’elles  étaient  pleines. 

Maintenant  on  fait  l’eau  avec  facilité  au  quai  même  d'A- 
jaccio , où  l’on  a élevé  une  belle  fontaine. 

Le  mouillage  ordinaire  des  vaisseaux  est  dans  la  baie  Mouillage 
qui  est  à l’E.  de  la  ville  et  qui , du  côté  de  l’O. , est  bor-  de  l’Asprctlo. 
dée  par  la  belle  plage  de  Campo  del  Oro.  Ils  se  placent 
entre  les  Scogliotti  et  celle  plage , dans  l’E.  de  la  chaîne 
de  ces  rochers , par  6 , 10  et  15  brasses  d’eau , fond 
de  vase.  Ils  sont  moins  engagés  qu’aux  mouillages 
d’Ajaccio. 
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Ce  mouillage  est  nommé  l’Asprello , à cause  d’un  fortin 
qui  le  protège.  Lorsqu’on  s’y  rend  il  faut  donner  du  tour 
à la  pointe  de  Porliccio , qui  le  termine  vers  le  S. , à cause 
des  divers  écueils  qui  environnent  cette  pointe.  La  plage 
de  Campo  del  Oro  est  coupée  par  deux  petites  rivières, 
celle  de  Gravone  dans  l’E.  de  la  pointe  de  l’Aspretto  et 
celle  de  Prunelli,  qui  est  au  S.  de  la  plaine  de  Campo  del 
Oro.  Sur  un  petit  morne  à droite  de  l’embouchure  de 
celte  rivière,  est  une  tour  de  garde,  nommée  Capitello. 
Ensuite  la  plage  continue  en  prenant  le  nom  de  Viva  ; 
puis  le  terrain  s’élève  peu  à peu  en  se  coudant  vers  l’O.  , 
pour  aller  former  la  pointe  de  Porliccio , qui  provient 
d’une  terre  élevée  et  se  termine  par  des  rochers  noi- 
râtres. 

A 2 milles  */3  dans  le  S.  O.  de  la  pointe  de  Porliccio  , 
est  une  grosse  pointe  saillante  vers  }’E.  et  environnée  d’é- 
cueils. On  la  nomme  pointe  de  Sette-Navi.  La  tour  Iso- 
lata est  à son  sommet. 

Ces  deux  pointes  sont  les  extrémités  d’une  baie  bordée 
par  une  belle  plage , au  milieu  de  laquelle  coule  la  rivière 
d’Agosta. 

On  pourrait  mouiller  dans  celle  baie,  mais  seulement 
vis-à-vis  le  milieu  de  la  plage  , car  au  S.  de  la  pointe  Por- 
ticcio  et  au  N.  E.  comme  à l’E.  de  celle  de  Sette-Navi , 
la  côte  est  parsemée  de  roches.  D’ailleurs  la  proximité  du 
mouillage  de  l’Aspretto  et  des  mouillages  d’Ajaccio , rend 
ce  dernier  fort  peu  fréquenté. 

A 3 milles  '/3  dans  le  S.  O.  de  la  pointe  de  Sette-Navi , 
est  une  grosse  pointe  ronde,  environnée  d’écueils.  Une 
tour  de  garde  est  à son  sommet.  On  la  nomme  pointe  de 
Castagna.  Entre  les  deux,  la  côte  fort  sinueuse  présente 
plusieurs  plages  et  forme  en  somme  une  grande  baie  ou- 
verte aux  vents  d’O.  On  y pourrait  mouiller , dans  une 
nécessité,  mais  outre  la  grande  profondeur  d’eau  qu’on  y 
trouve,  il  y à divers  bas-fonds  qui  rendent  ce  mouillage 
dangereux,  du  moins  pour  les  câbles.  On  trouve  en  ou- 
tre un  banc  de  roche  à fleur  d’eau , à a/3  de  mille  dans 
le  S.  O.  de  la  pointe  de  Sette-Navi.  On  le  nomme  la 
Campania. 

Une  autre  banc  recouvert  de  5 pieds  d’eau  est  en  dehors 
d’une  pointe  saillante  qui  sépare  les  plages  de  la  Rupione 
et  de  Tafonata , ces  plages  prennent  le  nom  des  deux  ri- 
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vières  qui  s’y  déchargent,  l’une  à l’E.  S.  E.  et  l’autre  au 
S.  E.  de  la  pointe  de  Selte-Navi. 

Au  S.  de  cette  même  pointe  est  un  terrain  avancé  vers 
le  N. , dont  la  pointe  est  environnée  de  roches  très  sail- 
lantes vers  PO.,  et  près  de  cette  dernière  est  une  petite 
lie  nommée  île  Plane.  Entre  celte  île  et  le  cap  Castagna  , 
la  côte  s’enfonce  vers  le  S.  E.  et  forme  une  calanque 
nommée  Porligliolo , où  un  petit  navire  serait  bien  à l'a- 
bri des  vents  de  l'O.  S.  O.  à l’E.  N.  E.  passant  par  le  S. 
A droite  de  l’entrée  de  ce  petit  port , il  existe  un  banc  sur 
lequel  on  trouve  17  pieds  d’eau. 

A 3 milles  '/j  dans  le  S.  O.  de  la  tour  de  Castagna , est 
celle  du  cap  Muro  ou  Mulo,  et  entre  les  deux  la  côte 
forme  encore  une  grande  baie  qui  n’est  d’aucune  utilité , 
parce  que  le  fond  y est  parsemé  de  roches. 

Le  cap  Muro  est  au  S.  E.  et  à un  mille  de  sa  tour.  Il  est 
très  saillant  vers  l’O.  et  provient  de  terres  élevées  d’où  il 
descend  en  pente  assez  régulière  vers  la  mer.  Il  y a quel- 
ques rochers  à son  pied,  mais  ils  s’en  écartent  peu.  II 
termine  vers  le  S.  le  golfe  d’Ajaccio  et  le  sépare  d’un  autre 
golfe  immense , nommé  golfe  de  Campo-Moro  et  aussi 
golfe  de  Valinco. 

Malgré  les  écueils  et  les  bas-fonds  que  nous  avons  si- 
gnalés, en  parcourant  la  côte  du  golfe  d’Ajaccio,  on  peut 
dire  que  ce  golfe  est  généralement  sain,  puisqu’on  peut 
prolonger  sa  côte  à moins  de  '/,  mille  de  terre.  Il  y a 
une  très  grande  profondeur  d’eau  au  milieu  du  golfe 
où  l’on  ne  doit  mouiller  qu’à  qnelques  eacâblures  des 
plages. 

Le  cap  Roux  et  les  relevés  de  Calvi,  sont  les  recon- 
naissances lorsqu’on  est  bien  au  large.  A mesure  qu’on 
approche,  on  voit  une  montagne  à deux  mamelles  assez 
régulières  ; celle  du  N.  est  un  peu  plus  élevée  que  celle 
du  S.  C’est  la  montagne  de  Lissa.  Si  on  gouverne  sur  ces 
mamelles,  on  est  certain  de  bien  altérer.  On  reconnaît 
ensuite  le  cap  Feno  et  les  Sanguinaires,  et  l’on  donne 
dans  le  golfe , en  écartant  la  grande  Sanguinaire  et  la 
laissant  à bâbord.  Car,  bien  qu’on  puisse  entrer  par  la 
passe  entre  le  cap  Parala  et  la  plus  voisine  des  petites 
Sanguinaires,  c’est-à-dire  l’île  del  Pore,  nous  ne  con- 
seillons ce  passage , que  nous  avons  tenté  avec  une  flûte 
de  890  tonneaux , que  dans  un  cas  forcé , comme  pour 
échapper  à l’ennemi,  ou  parce  qu’on  se  trouverait  affalé 
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sous  le  vent  de  la  grande  Sanguinaire.  Il  sérail  fort  dan- 
gereux de  prendre  celle  passe  avec  une  frégate,  si  on  ne 
suivait  pas  précisément  le  milieu  du  canal.  Il  est  impru- 
dent de  le  prendre  avec  un  bâtiment  quelconque,  lorsque 
la  brise  est  molle  et  irrégulière.  Si  le  calme  survient,  on 
risque  d’étre  drossé  par  les  courans  qui  ont  lieu  dans  des 
sens  divers  dans  les  canaux  étroits. 

A 2 milles  '/3  dans  l’E.  S.  E.  du  cap  Muro , est  une 
grosse  pointe  ronde  et  noire  avec  quelques  écueils  à son 
pied.  On  la  nomme  cap  Nero.  La  tour  qui  est  à son  som- 
met prend  le  même  nom.  Entre  les  deux  est  une  calanque 
ouverte  au  S.  O.  et  nommée  Cala  d’Orzo. 

A l’E.  du  cap  Nero  est  une  calanque  beaucoup  plus 
profonde  vers  le  N.  E. , nommée  Cala  Cupabia , à cause 
du  ruisseau  de  ce  nom  qui  coupe  en  deux  la  plage  qui  la 
termine  vers  l'E.  Comme  la  précédente , cette  calanque 
n’est  bonne  que  pour  des  bateaux.  Elle  est  abritée  des 
vents  du  S. , par  une  pointe  épaisse  environnée  de  roches 
saillantes;  au  sommet  de  celle  pointe  est  une  tour  nom- 
mée tour  de  Serra  di  Ferro.  La  pointe  se  nomme  Pra- 
tarella.  Elle  se  joint , après  avoir  formé  une  calanque  sans 
utilité,  à un  cap  avan<é  vers  le  S.  O. , où  il  se  termine 
par  une  chaîne  de  rochers,  l'ne  lourde  garde  est  an  som- 
met de  ce  cap.  On  le  nomme  cap  de  Porto-Polio.  Il  a 
une  certaine  épaisseur  de  l’O.  vers  l'E.  et  sa  pointe 
S.  E.  se  prolonge  au  loin  par  des  roches  hors  de  l’eau  et 
sous  l’eap.  La  plus  au  large  de  cés  roches  est  à fleur 
d'eau. 

Le  cap  de  Porto-Polio  forme  l’extrémité  N.  de  l'entrée 
du  golfe  de  Valinco,  nommé  aussi  golfe  de  Campo-Moro. 
La  pointe  de  Campo-Moro,  sur  laquelle  est  une  tour  for- 
tifiée , est  la  limite  vers  le  S.  de  celle  môme  entrée,  qui  a 
un  peu  plus  de  3 milles  '/,  de  largeur , tandis  que  le  golfe 
s’enfonce  de  6 milles  dans  l’E.  On  y trouve  trois  mouil- 
lages. Celui  du  N.  ou  de  Porlo-Pollo  est  dans  l’E.  du  cap 
du  même  nom.  Celui  du  S.  on  de  Campo-Moro  est  en  de- 
dans et  à l’E.  de  la  tour  fortifiée.  Le  troisième  est  au  fond 
du  golfe  et  se  nomme  Propriano. 

Après  avoir  donné  du  tour  au  cap  de  Porto-Polio , à 
cause  des  rochers  qui  l'avoisinent,  on  se  range  vers  le  N. 
et  l'on  vient  mouiller  dans  l'E.  d’une  tour  ruinée , devant 
une  jolie  plage,  par  12  à 20  brasses  d’eau,  fond  de  vase 
mêlée  de  sable  et  d’herbes,  à l’abri  des  vents  d’O.,  N.  O-, 
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N.  el  N.  E.  On  peul  porter  des  amarres  à terre  sur 
la  grosse  pointe  au  bas  de  la  tour  d'où  commence  la 
plage. 

La  rivière  de  Taravo  vient  se  décharger  un  peu  à J’E. 
d’une  petite  pointe  de  roches  dans  l'E.  du  mouillage.  La 
chaîne  de  rochers  qui  part  de  la  pointe  S.  E.  du  cap  de 
Porto-Polio,  brise  la  mer  du  S.  O.  el  en  se  mettant  bien 
près  de  terre,  on  serait  abrité  de  ce  vent. 

La  grosse  pointe  de  Campo-Moro,  par  sa  saillie  assez  Mouillage  de 
considérable  vers  le  N.,  offre  à sa  partie  E.  un  excellent  Campo-Moru 
abri  pour  le  S.  O. , par  un  fond  de  sable  el  herbes , de  6 
à 25  et  30  brasses  d’eau , dans  le  S.  E.  de  la  tour  fortifiée 
et  dans  le  N.  N.  E.  du  bourg  de  Campo-Moro.  Ce  bourg 
est  à l'extrémité  de  la  petite  plage  qui  borde  le  fond  de 
celle  anse.  Il  faut  écarter  la  pointe  N.  E.  du  cap,  à cause 
de  plusieurs  rochers  hors  de  l’eau  qui  font  son  prolonge- 
ment et  mouiller  près  de  terre , pour  ne  pas  être  par  un 
trop  grand  fond  el  pouvoir  porter  des  amarres  à terre.  Ce 
mouillage  est  en  face  de  celui  de  Porlo-Pollo  , sur  la  côte 
opposée  du  golfe. 

Ces  deux  mouillages  sont  les  seuls  que  doive  prendre 
tout  bâtiment  en  relâche.  Le  fond  du  golfe  est  fort  peu 
fréquenté.  Dans  quel  but,  en  effet,  irait-on  s’enfoncer 
jusqu'au  mouillage  de  Propriano? 

Les  deux  côtes  N.  et  S.  du  golfe  de  Valinco,  en  se  rap-  Mouillaqe  de 
prochanl  l’une  de  l’autre  vers  le  fond,  c’est  la  côte  S.  propriano. 
particulièrement  qui  se  rapproche  de  l’autre , forment 
le  port  de  Propriano  tout— à— fait  ouvert  aux  vents  el  à 
la  mer  de  i’O.  Ce  port  est  bien  à l’abri  de  tous  les  autres 
vents. 

Une  longue  plage  prend  naissance  à l’embouchure  du 
fleuve  de  Valinco,  à environ  3 milles  dans  I’E.  l/i  N.  E. 
du  cap  Campo-Moro , et  se  dirige  droit  au  N.  pendant  un 
mille ’/j,  où  elle  forme  une  pointe  basse  environnée  de 
roches  qu'on  nomme  cap  Laurozo.  Celle  plage  borde  la 
grande  plaine  de  Tavaria  et  termine  à l'O.  la  côte  S.  du 
port  de  Propriano.  Vis-à-vis  au  N.  '/<  N.  E. , à un  bon 
mille  de  distance , est  une  autre  pointe  peu  saillante , près 
de  laquelle  est  la  tour  d’Aglio.  Celle  dernière  termine  à 
l’O.  la  côte  N.  du  même  port  de  Propriano , lequel  s’en- 
f once  droit  dans  l’E,  environ  1 mille  ‘/j , jusqu’à  la  plage 
arquée  qui  réunit  les  deux  côtes  N.  et  S. 

La  côte  N.  est  très  saine.  Celle  du  S.  présente,  pres- 
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qu’au  milieu  de  sa  longueur , plusieurs  rochers  peu  écartés 
de  la  plage , dont  le  plus  E.  est  nommé  Scoglio  Longo. 
Dans  l'E.  de  ce  rocher , on  voit  sur  la  plage  le  bourg  de 
Propriano,  devant  lequel  on  mouille  par  30,20,  15  ou 
10  brasses  d’eau , fond  d'herbes.  Dans  l’E.  de  ce  mouil- 
lage est  la  belle  plaine  de  Cnmpo-Fiori  et  dans  l’angle  du 
N.  E.  coule  le  ruisseau  de  Borace. 

Presqu’au  milieu  de  la  plage  de  Tavaria , on  voit  un 
groupe  de  rochers  hors  de  l’eau , peu  écartés  de  terre  ; on 
doit  leur  donner  du  tour. 

A partir  du  cap  de  Campo-Moro,  la  côte  en  présentant 
des  pointes  peu  saillantes,  forme  diverses  calanques  sons 
utilité , et  se  dirige  vers  le  S.  pendant  4 milles  ‘/a , jusqu’à 
la  pointe  Senelose.  Cette  pointe,  inégale  et  basse  à son 
extrémité , est  environnée  de  roches.  Sur  un  point  élevé 
est  la  tour  du  même  nom.  Entre  le  cap  de  Campo-Moro 
et  la  pointe  Senelose , mais  plus  près  de  celle  dernière 
que  de  l’autre , il  y a une  pointe  avancée  vers  l’O.  ; elle 
Pointe  et  ile  est  environnée  d’écueils  et  en  dehors  de  ces  rochers  est 
Ecciaca.  une  petite  île , qui , comme  la  pointe , se  nomme  Ecciaca. 

Entre  cette  île  et  Senelose,  il  y a uae  assez  grande  ca- 
anque  qui  s’enfonce  en  pointe  dans  l’E.  N.  E.  On  la 
La  Conca.  nomme  Cale  de  la  Conca.  Vers  le  fond  de  cette  calanque, 
on  trouve  un  refuge  à l’abri  de  tous  les  vents , mais  mal- 
heureusementcelte  partie  est  très  resserrée  et  ne  doit  ser- 
vir que  dans  une  nécessité.  Le  fond  est  une  jolie  plage  de 
sable,  au  milieu  de  laquelle  se  décharge  un  ruisseau. 
L’entrée  n’a  pas  60  toises  de  largeur,  mais  la  calanque 
s’arrondit  un  peu  en  dedans  et  peut  avoir  120  toises  de 
profondeur.  On  y trouve  de  12  à 3 brasses  d’eau  , fond  de 
sable.  Un  petit  bâtiment,  assailli  par  le  mauvais  temps, 
pourrait  s’y  remiser.  On  voit  une  maison  sur  la  côte  S. 
un  peu  à l’E.  de  la  grosse  pointe  de  roche  qui  forme  l’en- 
trée de  la  calanque.  Un  gros  rocher  hors  de  l’eau  est  au 
pied,  dans  le  S.  de  celte  pointe.  On  peut,  avec  les  vents 
de  terre,  mouiller  en  dehors  de  la  Conca , par  15  à 20 
brasses  d’eau. 

Pointe  A sa  partie  N. , la  pointe  Senelose  forme  une  espèce  de 
Senelose.  presqu’île  de  roche.  Elle  s’étend  à plus  de  a/}  de  mille  vers 
le  S.  S.  E. , où  elle  se  termine  par  une  autre  roche  qui 
semble  être  isolée  et  qu’on  nomme  pointe  del  Agua. 
Toute  cette  partie  est  bordée  de  roches  à fleur  d’eau,  il 
convient  de  l’écarter. 
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A 3 milles  dans  le  S.  E.  de  Senetose  est  une  large  Pointe 
pointe  qui  provient  d’un  terrain  élevé  et  qui  s’avance  en  Latonicia. 
mer  vers  le  S.  O.  Elle  se  nomme  pointe  Latonicia.  Elle 
est  environnée  d'une  multitude  de  roches.  La  plus  an 
large,  qui  est  en  même  temps  la  plus  grosse  se  nomme 
écueil  de  Latonicia. 

Entre  ces  deux  pointes  la  côte  présente  deux  décou- 
pures ou  calanques.  Celle  du  N.  de  la  pointe  Latonicia 
s'enfonce  dans  le  N.  N.  E.  où  elle  se  termine  en  pointe 
et  forme  le  petit  port  de  Tizanno.  On  laisse  à gauche  en 
entrant  la  petite  île  du  même  nom  , en-deho.s  d’une 
pointe  sur  l’extrémité  de  laquelle  est  un  fortin.  Les  petits 
navires  seuls  peuvent  entrer  dans  cette  calanque  étroite 
ou  l’on  trouve  4 brasses  d’eau  à l’ouverture  et  2 brasses 
après  avoir  dépassé  le  fortin.  Divers  rochers  bordent  la 
côte  depuis  le  port  de  Tizanno  jusqu'à  la  pointe  Senetose. 

Au  S.  '/,  O.  de  l’écueil  de  Latonicia  et  à 2 milles '/,  au  Banc- 
large  , est  un  grand  banc  de  roche  sur  lequel  il  n’y  a pas 
moins  de  22  brasses  d’eau  ; cependant  la  mer  y est  très- 
forte  dans  les  mauvais  temps  et  il  convient  d’en  passer  au 
large. 

Jusqu’ici  la  côte  de  Corse  n’a  présenté  que  des  écueils  Remarque. 
peu  éloignés  de  ses  pointes  et  peu  dangereux.  Il  n’en  est 
pas  ainsi  dans  la  partie  de  côte  qu’il  nous  reste  à décrire , 
jusqu'aux  bouches  de  Bonifaccio  et  au  delà.  Nous  allons 
redoubler  de  soins  pour  les  faire  connaître  d’une  manière 
précise. 

A 5 milles  dans  l’E.  S.  E.  de  l’écueil  de  Latonicia  , est 
une  pointe  basse  de  roche,  provenant  d’un  terrain  élevé , 
au  sommet  duquel  est  une  tour  de  garde , un  peu  dans  le 
N.  Deux  gros  rochers  sont  à son  pied.  On  la  nomme,  ainsi  Pointe  et 

que  la  tour,  Roccapina.  On  voit  une  autre  tour  en  ruines  Tour 
un  peu  au  N.  de  cette  dernière.  . .de  Roccapino. 

A ’/,  distance  entre  les  pointes  Latonicia  et  Roccapina , 
est  une  grosse  pointe  saillante  vers  le  S.  O.,  où  elle  se 
termine  par  un  gros  rocherqui  paraît  isolé.  On  la  nomme 
Mortoii.  Elle  sépare  le  golfe  de  ce  nom  de  celui  de  Roc- 
capina. Le  golfe  de  Mortoii  est  dans  le  N.  O.  et  celui  de 
Roccapina  dans  le  S.  E.  de  celle  pointe. 

Le  golfe  de  Mortoii , ouvert  au  S.  O.,  offre  un  abri  Golfe 
pour  le  N.  O.  et  le  N.  E. , à toute  espèce  de  navire  , en  de  Mortoii. 
mouillant  devant  sa  grande  plage  , par  12  et  10  brasses 
d'eau,  fond  de  sable.  Par  une  plus  grande  profondeur, 
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le  fond  es!  de  gravier.  Tout  le  tour  de  ce  golfe  est  (rés- 
sain. 

Golfe  II  n’en  est  pas  ainsi  du  golfe  de  Roccapina.  Dans  les 

de  Roccapina.  environs  et  à l’E.  du  cap  Mortoli,  un  banc  de  roches  dé- 
couvertes s'étend  à plus  de  deux  câbles  de  terre  et  se  ter- 
mine par  une  roche  à fleur  d’eau , à trois  câbles  de  la  côte. 
Mais  toute  la  partie  E.  du  golfe  que  borde  la  belle  plage 
de  Valinella  est  bien  saine  et  l’on  peut  mouiller  E.  et  O. 
avec  la  tour  de  Roccapina , ou  même  plus  au  N. . par  8 , 
12  et  15  brasses  d’eau  , fond  de  sable  , bien  è l'abri  des 
vents  de  l’E.  au  N.  O.  en  passant  par  le  N. 

Dans  l'E.  de  la  pointe  de  Roccapina  , il  se  trouve  une 
calanque  peu  profonde  qui  prend  le  même  nom.  On  y 
pourrait  mouiller  dans  une  nécessité , à l’abri  des  vents 
de  N.,  mais  il  faudrait  prendre  garde  aux  rochers  qui 
bordent  sa  côte  O.  et  ne  pas  s’enfoncer  dans  cette  calan- 
que , où  l’on  trouve  des  roches  hors  de  l'eau  et  sous  l’eau. 
Elle  est  ouverte  aux  vents  du  S.  et  est  située  dans  un  pa- 
rage dangereux. 

Les  deux  tours  que  nous  avons  signalées  sur  les  som- 
mets de  la  pointe  de  Roccapina,  ont  sans  doute  été  cons- 
truites moins  pour  la  défense  de  la  côte  qne  pour  servir 
de  remarques. 

En  effet,  si,  en  venant  du  large  , on  tenait  ces  deux 
tours  l’une  par  l’autre , on  se  dirigerait  è très  peu  près 
sur  les  Moines  et  sur  les  dangers  qui  les  environnent. 

Les  Moines  , Droit  au  S.  des  rochers  qui  terminent  la  pointe  de  Roc- 
dangers.  capina , à 1330  toises  de  distance , c’est-à-dire  , à un  peu 
plus  de  un  mille  '/3 , est  le  rocher  le  plus  N.  de  la  chaîne 
que  forment  les  Moines.  Cette  chaîne  s’étend  à 800  toises 
du  N.  E.  vers  le  S.  O.,  en  présentant  des  rochers  dé- 
couverts liés  entr'eux  par  d’autres  roches  sous  l’eau  ; elle 
se  prolonge  encore  à une  distance  égale  dans  la  même 
direction,  par  des  bancs  de  roches.  Le  banc  le  plus  au 
large  est  à 3 milles  dans  le  S.  S.  O.  de  la  pointe  de  Roc- 
capina. Il  faut  donc  se  tenir  à plus  d’une  lieue  de  celle 
pointe,  pour  n’avoir  rien  à craindre. 

Les  Moines  sont  bien  apparens  et  lorsque  la  mer  est  un 
peu  agitée,  elle  signale,  par  des  brisans,  les  bancs  qui 
Passage  entre  sont  sur  le  prolongement  de  ces  écueils. 
les  Moines  et  II  y a un  beau  et  large  passage  entre  les  Moines  et  la 
la  pointe  pointe  de  Roccapina.  Il  a plus  d’un  mille  de  largeur  et 
de  Roccapina.  assez  de  profondeur  d’eau  pour  les  vaisseaux.  Mais  ce 
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passage  ne  doit  être  tenté  que  dans  une  nécessité  absolue, 
à cause  des  bancs  d'OImelto  qui  sont  dans  l'E.  des  Moines 
et  qu’on  est  obligé  d’éviter,  dès  qu’on  a dépassé  les  Moi- 
nes , en  repiquant  dans  le  S. 

A 3 milles  dans  l’E.  S.  E.  de  la  pointe  de  Roccapina  , 
est  une  grosse  pointe  ronde  qui  provient  d’une  haute 
montagne  nommée  Olmelto , comme  la  pointe  sur  la- 
quelle est  une  tour  de  garde. 

Celte  pointe  est  encore  remarquable  parce  qu’après  elle 
la  côte  fuit  dans  le  N.  N.  E.  pour  former  la  calanque  pro- 
fonde de  Fornello.  Entre  la  pointe  de  Roccapina  et  celle 
d’OImelto , la  côte  présente  plusieurs  enfonccmens  inu- 
tiles. Au  milieu  du  plus  grand , on  remarque  un  gros  ro- 
cher hors  de  l’eau. 

Dans  l’O.  à 600  toises  de  la  pointe  d’OImelto,  est  un 
rocher  isolé , autour  duquel  on  pourrait  passer  au  besoin. 
On  le  nomme  le  Prêtre. 

Dans  le  S.  O.  à 1100  toises  de  la  même  pointe  d’OI- 
melto , est  le  milieu  du  grand  écueil  de  ce  nom , dont  le 
sommet  est  à fleur  d’eau.  Tout  autour , à une  encâblure 
de  ce  rocher,  on  trouve  15  à 18  pieds  d’eau,  et  une 
grande  profondeur  un  peu  plus  au  large. 

On  peut  passer  avec  tout  navire  entre  la  pointe  d’Ol- 
metlo  et  cet  écueil,  comme  aussi  entre  cet  écueil  et  le 
Prêtre,  en  rangeant  de  préférence  ce  dernier. 

Toujours  dans  le  S.  O.  et  à 650  toises  de  distance  du 
milieu  du  grand  écueil  d’OImelto , est  le  milieu  d'un  banc 
de  roche  sur  lequel  il  n’y  a que  13  pieds  d’eau,  mais  la 
profondeur  augmente  rapidement  tout  autour,  et  l’on 
pourrait  passer  avec  tout  navire  entre  ce  banc  et  le  grand 
écueil  d’OImelto. 

Ainsi , dans  une  nécessité , on  pourrait,  en  venant  de 
l’E. , attaquer  franchement  la  pointe  d'OImelto , la  laisser 
à 2 ou  3 câbles  à tribord  et  gouverner  un  peu  en-dehors 
du  Prêtre.  On  aurait  bientôt  dépassé  les  bancs  d’Olmetlo  ; 
puis , gouvernant  un  peu  au  large  de  la  pointe  de  Rocca- 
pina , on  passerait  en-dedans  des  Moines  sans  rien  crain- 
dre. Par  celte  manœuvre  hardie , on  échapperait  à un 
ennemi  supérieur  en  force , qui  n’oserait  jamais  tenter  un 
passage  qui  parait  d'abord  si  dangereux. 

Cependant,  quand  on  n’y  sera  point  obligé  par  des  cir- 
constances impérieuses , il  vaudra  mieux  passer  au  large 
de  tous  ces  écueils.  Il  suffit  de  se  tenir  à 4 ou  5 milles  de 
la  côte. 
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CaleFornello.  La  cale  Fornello  peut  servir  de  refuge  contre  les  vents 
de  l’E.  à 10. , passant  par  le  N.  11  faut,  pour  y entrer, 
serrer  la  côte  de  l'O.  où  est  la  tour  d’OImetto,  à cause 
d’une  roche  bien  écartée  de  la  côte  de  l’E. , et  recouverte 
par  8 pieds  d’eau.  Elle  répond  à peu  près  à la  '/,  distance 
de  la  pointe  d'Olmetlo , au  fond  du  port  de  Fornello.  On 
mouille  dans  cette  calanque  par  7 à 10  brasses  d’ean , 
fond  d’herbes , dans  le  S.  de  la  plage  du  fond  et  dans  l’E. 
du  sommet  du  mont  Olmelto. 

A 2 milles  dans  PE.  S.  E.  de  la  pointe  Olmetlo  , est 
une  autre  pointe  peu  saillante  vers  le  S.  S.  O.,  mais  en- 
dehors  de  laquelle  est  un  amas  de  petites  iles  qui , avec 
des  rochers  sous  l'eau , forment  un  ensemble  qui  s’étend 
au  moins  à '/3  de  mille  autour  de  cette  pointe.  Ces  petites 
llet  Bruzzi.  Iles  sont  nommées  Bruzzi. 

Entre  cette  pointe  et  le  port  Fornello , il  se  trouve  une 
calanque  ouverte  au  S.  S.  O. , dans  laquelle  un  petit  na- 
vire pourrait  se  mettre  à l’abri  du  N.  E.  et  du  N.  O.  par 
4 à 6 brasses  d’eau.  On  la  nomme  calanque  d’Arbitrio,  à 
cause  d’un  ruisseau  de  ce  nom  qui  se  décharge  dans  le 
fond  de  sa  plage  et  d’une  haute  montagne  qui  reste  dans 
le  N.  E.  du  mouillage. 

Calanque  De  l'autre  côté  vers  PE.  du  cap  et  des  îles  Bruzzi  est  la 
de  Capinero.  calanque  de  Capinero , ouverte  au  S. , mais  offrant  un  abri 
pour  les  vents  de  PO.  à l’E. , en  passant  par  le  N.  Après 
avoir  écarté  la  pointe  de  gauche  et  les  îles  Bruzzi , on 
mouille  par  7,  10  et  20  brasses  d’eau , fond  d’algues.  11 
convient  de  flotter  les  câbles  à cause  de  quelques  roches 
éparses.  Il  ne  faut  pas  trop  s’enfoncer  dans  la  calanque  , 
car  le  fond  manque  tout  d’un  coup.  On  doit  de  préférence 
mouiller  sur  la  côte  O.  qui  est  saine,  en  éloignant  rai- 
sonnablement la  pointe  de  Figari , qu’on  laisse  à droite. 
La  côte  E.  est  parsemée  de  roches  hors  de  Peau.  C'est  en 
résumé  un  assez  mauvais  mouillage. 

Pointe  La  pointe  de  Figari  est  à */}  de  mille  de  celle  des  lies 
de  Figari.  Bruzzi,  vers  l’E.  S.  E.  Elle  fait  l'extrémité  O.  d’une  ca- 
lanque étroite , mais  très  enfoncée  dans  le  N.  E. , qui 
Port  de  Figari  prend  le  nom  de  port  de  Figari. 

Le  massif  arrondi  et  large  que  termine  la  pointe  de 
Venlilègne , à 2 milles  dans  PE.  S.  E.  de  la  pointe  de 
Figari , forme  la  limite  E.  du  port. 

Pointe  La  pointe  de  Venlilègne  provient  d’une  très  haute  mon- 
de Ventilègne.  tagne  , dont  un  morne  du  côté  de  PO.  est  nommé  Testa 
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di  Gatlo.  Ce  cap  est  environné  d’écueils  et  de  bas-fonds. 
L’écueil  de  l’O.  relient  le  nom  d’écueil  de  Testa  di  Gatlo. 

Le  port  de  Figari  a près  de  2 milles  d’enfoncement  ; 
mais  outre  qu’il  est  naturellement  fort  étroit , il  est  encore 
obstrué,  dans  toute  son  étendue,  par  des  rochers  les  uns 
sous  l’eau,  les  autres  hors  de  l’eau.  Il  faut  une  grande  pra- 
tique pour  y entrer  sans  danger.  Les  deux  côtes  quoique 
sinueuses,  sont  cependant  à peu  près  parallèles.  Elles  se 
rapprochent  l’une  de  l’autre  vers  le  fond  du  port  qui  est 
très  étroit. 

A 500  toises  dans  l’E.  N.  E.  de  la  pointe  de  Figari , est 
une  pointe  de  roche  au  N.  de  laquelle  sont  des  maréca- 
ges. Elle  est  environnée  d’une  fourmillière  de  petits  ro- 
chers hors  de  l’eau  qui  en  sont  peu  écartés  et  que  l’on 
peut  ranger  de  près.  Cette  pointe  est  jointe  au  terrain  du 
cap  Figari,  par  une  jolie  plage  d’une  courbure  régu- 
lière. 

A 800  toises  dans  le  N.  N.  E.  de  cette  pointe,  on  en 
voit  une  autre  plus  grosse  et  de  roche , sur  le  sommet  de 
laquelle  est  la  tour  de  Figari.  Entre  ces  deux  pointes  est 
une  plage  , du  milieu  de  laquelle  part  une  chaîne  de  pe- 
tits rochers  qui  s’avance  à une  encâblure  vers  l’E.  On  peut 
ranger  ces  rochers  de  fort  près.  Le  reste  de  cette  côte  O. 
du  port  est  formée  par  des  plages  séparées  par  de  petites 
pointes  de  roche.  C’est  celle  même  côte  que  l’on  doitfré- 
quenter  pour  entrer  dans  le  port  de  Figari , en  faisant  at- 
tention aux  deux  groupes  de  rochers  que  nous  venons  de 
décrire.  On  vient  mouiller  dans  l'E.  de  la  tour,  par  8 à 
12  brasses,  fond  d’herbes.  Il  est  inutile  de  s’enfoncer  da- 
vantage , quoiqu'on  puisse  le  faire. 

Le  port  de  Figari  se  termine  par  des  marécages  où  se 
décharge  le  ruisseau  d’Arao,  sur  lequel  on  voit  un  pont. 

La  côte  de  l’E.  n’est  pas  à beaucoup  près  aussi  saine 
que  celle  de  l’O. 

Au  S.  et  tout  près  de  la  pointe  de  Yentilègne  , il  y a 
plusieurs  écueils  hors  de  l’eau.  La  pointe  qui  vient  immé- 
diatement après  dans  l'O.  est  saine , mais  la  suivante  est 
environnée  de  roches  hors  de  l’eau  et  d’une  chaîne  sous 
l’eau , qui  va  rejoindre  l’écueil  de  Testa  di  Gatlo,  et  même 
dépasse  ce  rocher  dont  l’élévation  est  tout  au  plus  de  2 
pieds  au-dessus  de  la  mer. 

A 700  toises  dans  le  N.  */^  N.  O.  de  l’écueil  de  Testa 
di  Gatlo  et  dans  l’E.  ‘/^  S.  E.  de  la  pointe  de  Figari  est 


Mouillage. 


Digitized  by  Google 


Roche 
sous  l'eau. 


Cap  Feno 
ou  Fieno. 


Golfe  de 
Vcntilègne. 


( 406  ) 

un  autre  écueil  de  trois  pieds  d'élévation,  fort  sain  du  côté 
de  l’O.  On  le  nomme  écueil  de  Figari. 

La  pointe  qui  reste  dans  le  N.  E.  de  cet  écueil  est  en- 
vironnée de  gros  rochers. 

Dans  le  N.  ’/,  E.  du  même  écueil,  à 450  toises  de  dis- 
tance, est  un  gros  Ilot  de  roche  qui  est  presque  vis-à-vis 
la  tour  de  Figari , sur  la  côte  opposée. 

Ces  divers  écueils  sont  appareils  et  il  est  facile  de  les 
éviter;  mais  ce  qui  est  bien  plus  dangereux,  c’est  une  ro- 
che recouverte  de  2 pieds  d’eau , qui  se  trouve  un  peu 
en-dehors  de  l’alignement  de  ces  deux  écueils  et  pres- 
qu’au  milieu  de  la  distance  qui  les  sépare.  Elle  est  un  peu 
plus  éloignée  de  l’écueil  de  Figari  que  de  l’autre.  La  mer 
y brise  au  moindre  vent  du  large. 

Une  autre  roche , recouverte  par  5 pieds  d’eau  , est 
dans  le  N.  à 160  toises  du  gros  écueil  et  droit  à l’E.  de 
la  tour  de  Figari.  Après  quoi  la  côte,  formée  par  des  pla- 
ges, séparées  l’une  de  l’autre  par  des  pointes  bordées  de 
roches , va  rejoindre  le  fond  du  port , où  se  trouve  une 
île  plus  grande  que  tous  les  rochers  dont  nous  venons  de 
parler. 

Ainsi,  nous  le  répétons  , il  convient  de  ranger  la  côte 
de  l’O.  plutôt  que  celle  de  l’E.  et  de  ne  point  dépasser  l’a- 
lignement E.  et  O.  de  la  tour  de  Figari. 

A 3 milles  dans  le  S.  ’/<  S.  E.  de  la  pointe  de  Venli- 
lègne,  est  un  cap  avancé  dans  le  S.  E.  et  terminé  par  des 
rochers  aigus.  11  provient  d’une  montagne  fort  élevée  et 
toute  découpée,  qu’on  nomme  mont  de  la  Trinité.  Le  cap 
s’appelle  cap  de  Feno  ou  de  Fieno,  qu’il  ne  faut  pas 
confondre  avec  celui  qui  forme  l’entrée  S.  du  golfe  de 
Sagone. 

Le  terrain  du  cap  Feno  couvre  des  vents  de  l’E.  au  N. , 
un  golfe  d’une  assez  grande  étendue , entièrement  ouvert 
au  S.  O.  Sa  côte,  fort  irrégulière,  est  bordée  de  roches 
hors  de  l’eau  et  sous  l’eau  et  présente  des  crevasses  pro- 
fondes. On  pourrait  mouiller  à la  partie  N.  E.  de  ce  golfe 
par  5 à 15  brasses  d’eau,  fond  d’algues,  en  se  plaçant  à 
égale  distance  des  deux  côtes.  Comme  la  pointe  de  son  en- 
trée vers  le  N. , ce  golfe  se  nomme  Venlilègne. 

Le  cap  de  Feno  présente,  dans  son  épaisseur,  une  pe- 
tite calanque  ouverte  au  S.  O. 

Au  S.  de  sa  pointe  est  une  roche  à fleur  d’eau  qui  s’en 
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écarle  peu,  immédiatement  après  cette  pointe  S.  du  cap. 
la  côte  prend  une  direction  à l’E.  ‘/^  N.  E.  pendant  un 
mille  a/j , jusqu’au  fond  d'une  calanque  étroite  et  longue , 
nommée  cale  de  Paragnano.  Il  y a plusieurs  rochers  ap- 
parens  le  long  de  celte  côte,  et  dans  une  crevasse,  dans 
l’E.  et  tout  près  du  cap , on  trouve  une  belle  source  de 
bonne  eau. 

La  calanque  de  Paragnano  est  fort  saine,  et  dans  son 
enfoncement  de  */3  de  mille,  on  trouve  depuis  15 jusqu’à 
2 brasses  d’eau , fond  d’Algues. 

A2milles  dans  TE.  '/k  S.  E.  ducap  deFeno.est  la  pointe 
de  la  Madonelta,  qui  est  la  pointe  O.  de  l’entrée  du  port 
de  Bonifaccio.  Entre  les  deui,  après  la  calanque  de  Para- 
gnano, la  côte  présente  d’abord  un  petit  enfoncement 
couvert  par  deux  gros  rochers  nommés  Falzolo , et  en- 
suite elle  est  toute  droite  et  accore. 

La  pointe  de  la  Madonetta  provient  d’une  falaise  gri- 
sâtre, qui  descend  en  découpures  vers  la  mer,  où  elle  se 
termine  par  un  petit  morne  rond  , sur  lequel  est  une  pe- 
tite chapelle.  On  voit  une  grande  grotte  dans  l’O.  de  celle 
pointe. 

Un  peu  dans  l’O.  est  la  montagne  arrondie  de  la  Sainte- 
Trinité,  et  sur  un  rocher  pointu  qui  termine  celte  mon- 
tagne vers  l’E. , on  remarque  une  croix  qui  fait  conserver 
à ce  rocher  le  nom  de  croix  de  la  Trinité. 

A l’E.  S.  E.  et  à 200  toises  de  distance  de  la  pointe  de 
la  Madonetta  , est  la  pointe  de  droite  ou  de  l’E.  de  l'entrée 
du  port  de  Bonifaccio.  On  la  nomme  pointe  Saint-An- 
toine , h cause  d’une  batterie  de  ce  nom  qui  est  à son  ex- 
trémité. 

Cette  pointe  est  coupée  à pic,  très  élevée,  d’une 
teinte  grisâtre , et  l’on  remarque  une  grande  grotte  à son 
pied. 

C’est  sur  le  terrain  élevé  que  termine  cette  pointe  que 
s’étend  la  ville  de  Bonifaccio , de  l'O.  vers  l’E.  On  y re- 
marque un  beau  monument  carré  dont  la  façade  présente 
au  S.  ; c’est  une  grande  caserne. 

Bonifaccio  est  par  41°  23'  de  latitude  N.  et  par  6°  48' 
de  longitude  E. 

Le  port  est  au  N-,  de  la  ville.  Ce  port  est,  pour  mieux 
dire , une  longue  crevasse  entre  les  rochers. 

Son  ouverture  présente  au  S. , mais  après  200  toises  de 
longueur  dans  celte  direction , il  tourne  lout-à-coup  à 
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i'E. , où  il  s'enfonce  environ  800  toises  jusqu’à  une  petite 
plage  qui  le  termine. 

La  côte  du  S.  fait  peu  de  sinuosités  et  s’abaisse  après  la 
ville  depuis  le  môle  jusqu’à  l'extrémité  du  faubourg  ou 
ville  basse  qui  borde  la  plage. 

La  côte  du  N. , après  une  crevasse  près  de  l'entrée  où 
l’on  voit  plusieurs  gros  rochers  qui  semblent  s'ôlre  écrou- 
lés de  la  falaise , suit  une  direction  à peu  près  parallèle  à 
celle  du  S.  ; mais  celte  régularité  est  interrompue  par 
deux  calanques  profondes  qui  s’enfoncent  dans  le  N.  La 
plus  E.  des  deux  se  nomme  la  Gatena. 

Si  on  en  excepte  une  roche  recouverte  par  5 piedsd'eau, 
qui  est  au  pied  et  dans  l’O.  de  la  pointe  Saint-Antoine , 
les  deux  côtes  du  port  sont  extrêmement  saines.  On 
trouve  16  à 18  brasses  d’eau  à l’entrée,  et  le  fond  va  en 
diminuant  en  pente  très  douce,  jusqu’à  offrir  encore  6 à 
5 brasses  vers  la  fin  du  port,  en  dedans  du  môle  et  vis- 
à-vis  le  milieu  du  faubourg. 

Il  y a aussi  de  la  profondeur  pour  des  bâlimens  moyens 
dans  les  deux  calanques  de  la  côte  N.  La  qualité  du  fond 
est  d’herbes  partout. 

On  s’amarre  à quatre  l’avant  à l’O. , pour  être  plus  à 
môme  de  sortir.  On  se  place  sous  la  ville  Le  port  n’a  en 
cet  endroit  que  66  toises  de  largeur. 

Il  y a une  grande  profondeur  d’eau  en  dehors  du  port . 
A un  câble  de  distance  on  trouve  23  à 25  brasses  devant 
l’entrée,  à 2 câbles,  31  à 36  brasses.  A l’E.  et  à l’O.  de 
la  bouche  du  port  la  profondeur  est  considérable  jusqu’à 
terre . 

Il  est  fort  difficile  de  reconnaître  l'entrée  de  Bonifaccio, 
de  quelque  côté  qu’on  vienne,  et  plusieurs  capitaines  qui 
avaient  la  ferme  intention  de  relâcher  dans  ce  port,  arrivés 
à très  petite  distance  de  la  côte,  ont  renoncé  à y entrer 
parce  qu'ils  ne  pouvaient  distinguer  l’ouverture. 

Voici  des  documens  certains  à ce  sujet  : 

Si  on  vient  de  l’O. , on  se  dirigera  sur  la  ville,  et  en 
approchant,  on  se  rappellera  des  deux  grottes  dont  nous 
avons  parlé.  L’une  à l’O.  de  la  pointe  Madonetla,  l’autre 
au  pied  môme  du  cap  Saint-Antoine.  On  gouvernera  alors 
entre  ces  deux  grottes,  sans  craindre  d’accoster  la  terre 
et  l’on  donnera  dans  le  port,  laissant  à droite  la  grotte  et 
le  cap  Saint-Antoine , qui  termine  vers  l’O.  la  ville  et  ses 
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remparts,  et  laissant  à gauche  la  pointe  de  la  Madonelta , 
qui  est  beaucoup  plus  basse  que  l’autre. 

Si  on  vient  du  S.,  on  gouvernera  sur  l’extrémité  O. 
des  remparts  de  la  ville , et  en  approchant  on  reconnaîtra 
l'entrée. 

En  venant  de  TE.  ou  des  bouches  de  Bonifaccio , et  lon- 
geant la  côte  depuis  le  cap  Pertusato,  si  remarquable  par 
sa  blancheur , on  prendra  garde  de  dépasser  l’entrée  , en 
se  rappelant  qu’elle  est  formée  par  la  pointe  Saint-An- 
toine , haute  et  coupée  à pic , et  par  celle  de  la  Madonelta , 
terminée  par  un  rocher  de  moyenne  hauteur  sur  lequel 
est  la  petite  chapelle. 

La  pointe  et  la  batterie  de  Saint- Antoine  prennent  leur 
nom  d’un  couvent  ruiné  qui  est  sur  cette  pointe.  La  ville, 
déjà  très  forte  par  sa  position  naturelle  , est  entourée  de 
remparts  et  sur  plusieurs  points  les  murailles  bâties  sur 
le  roc  sont , comme  lui , perpendiculaires  à la  surface  de 
la  mer. 

Une  vieille  tour  carrée  est  au  milieu  de  la  ligne  exté- 
rieure des  fortifications. 

La  côte,  coupée  à pic  et  blanche,  va  former  , par  une 
courbure  peu  marquée,  le  cap  Pertusato,  qui  est  lui- 
même  très  blanc.  On  voit  un  gros  rocher  à son  pied.  Il 
est  dans  le  S.  E. , à 2 milles  de  l'entrée  du  port  de  Buni- 
faccio. 

A l’E.  et  à '/,  mille  du  cap  Pertusato , à la  droite  d’une 
fort  petite  plage , est  une  source  abondante  d’excellente 
eau. 

Au  loin,  dans  l’intérieur,  on  voit  une  haute  montagne 
qui  présente  trois  pics  assez  réguliers;  elle  fait,  avec  le 
mont  de  la  Trinité,  le  cap  Feno,  le  cap  Pertusato  et  la 
ville  de  Bonifaccio  , la  reconnaissance  de  ces  parages. 

Le  cap  Pertusato,  nommé  aussi  cap  Blanc,  à cause  de 
sa  blancheur  éclatante  comme  de  la  craie , forme  le  point 
extrême  vers  le  S.  de  toute  la  côte  O.  de  la  Corse.  C’est 
aussi  le  point  de  cette  fie  le  plus  rapproché  de  la  côte  de 
la  Sardaigne. 

Le  cap  de  Longo-Sardo , sur  le  sommet  duquel  est  la 
tour  de  Reparata , et  qui  forme  l’extrémité  N.  O.  de  la 
Sardaigne , est  à un  peu  plus  de  7 railles  dans  le  S.  '/t  S. 
O.  du  cap  Pertusato,  lequel  est  à très  peu  près  dans  le  N. 
de  la  tour  môme  de  Longo-Sardo , à 7 milles  de  distance. 
C’est  ce  qui  forme  de  ce  côté  l’ouverture  du  canal  entre  la 
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Corse  el  la  Sardaigne  , connu  sous  le  nom  de  Bouches  de 
Bonifaccio. 

A partir  du  cap  Pertusalo , la  côte  de  Corse  prend  une 
direction  vers  l'E.  pendant  2 milles  jusqu'à  la  pointe 
Sprono , puis  elle  fuit  tout  à coup  dans  le  N.  E.  «A  N., 
jusqu  à la  pointe  de  Capicciolo , a 4 milles  '/3  de  la  pré- 
cédente. 

D'un  autre  côté , la  côte  de  Sardaigne  suit  une  direc- 
tion vers  l’E.  '/*  N.  E. , depuis  le  cap  de  la  tour  Répa- 
rata  jusqu’à  la  pointe  Falcone  , qui  en  est  à 4 milles,  cl 
de  là  elle  se  répand,  en  formant  divers  enfoncemens  qui 
sont  autant  de  ports , dans  une  direction  qui  approche  de 
l’E.  S.  E. 

Ce  canal , entre  les  deux  îles  dont  la  moindre  largeur 
est  de  7 milles,  s’ouvre  en  entonnoir  vers  l'E. , mais  il  est 
obstrué  par  des  îles  et  des  rochers. 


BOUCHES  DE  BONIFACCIO. 


Un  amas  d’îles  basses , de  rochers  et  de  bancs  borde 
la  partie  de  côte  de  la  Corse  qui  réunit  la  pointe  deSprono 
à celle  de  Capicciolo , et  s’avance  considérablement  en 
dehors  de  celte  côte  vers  la  Sardaigne. 

Un  amas  d’îles  plus  élevées,  plus  grandes  et  plus  nom- 
breuses. part  de  la  côte  de  la  Sardaigne  , dans  l’E.  de  la 
pointe  Falcone  et  s’avance  vers  le  N. , à la  rencontre  des 
îles  qui  appartiennent  à la  Corse. 

Ainsi  les  Bouches  de  Bonifaccio  ou  le  canal  qui  sépare  la 
Corse  et  la  Sardaigne,  paraît  entièrement  barré  lorsqu’on 
se  présente  à son  ouverture , soit  du  côté  de  l’E. , soit  du 
côté  de  l’O. 

Cependant  il  existe  un  passage  de  3 milles  de  largeur 
entre  l’île  Rnzzoli,  la  plus  N,  des  dépendances  de  la  Sar- 
daigne , el  l’île  de  Lavezzi , la  plus  S.  de  celles  de  la  Corse. 
Une  commission  d’officiers-supérieurs  de  la  marine  a été 
envoyée  en  Corse,  en  1838,  pour  déterminer  la  position 
la  plus  convenable  à l’établissement  de  phares  qui  signa- 
leront l’entrée  et  la  sortie  des  bouches  de  Bonifaccio.  Elle 
a été  d’opinion  qu’un  des  phares  doit  être  placé  sur  le  cap 
Pertusalo  près  de  Bonifaccio  et  un  autre  sur  le  cap  de  la 
Chiappa  , aux  environs  de  Porto-Yecchio.  Le  roi  de  Sar-> 
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daigne  doit  de  son  côté  établir  d’antres  phares  qui  facili- 
teront la  navigation  dans  ces  parages  difficiles.  L’un  de 
ces  derniers  serait  établi  sur  l’ile  Razzoli. 

Ces  deux  lies  se  relèvent  N.  O.  et  S.  E.  ,et  le  canal  qui 
les  sépare  se  nomme  le  Grand  Passage. 

Les  grands  bâlimens  , les  escadres , les  flottes  ne  pour- 
raient, sans  danger,  suivre  les  roules  sinueuses  de  plu- 
sieurs canaux  que  pourrait  tenir  un  bâtiment  moyen , avec 
le  secours  d'un  bon  pratique  et  dont  nous  parlerons  dans 
la  suite  pour  les  cas  de  nécessité  ; ils  doivent  prendre  le 
Grand  Passage. 

Du  cap  Perlusalo  à la  pointe  de  Sprono , la  côte  presque 
droite  présente  quelques  bouts  de  plage,  et  quoiqu'elle 
provienne  de  terres  très-élevées , elle  est  pourtant  assez 
basse  au  bord  de  mer. 

Vers  le  milieu  de  la  distance  d'un  cap  à l’antre , il  y a 
une  pointe  en-dehors  de  laquelle  sont  deux  rochers  hors 
de  l’eau  , environnés  d’un  banc  qui  s’avance  à 160  toises 
vers  le  S.  E. , et  h un  tiers  de  mille  dans  le  S.  O.  de  la 
pointe  de  Sprono,  on  voit  un  gros  rocher  isolé  nommé  le 
Prêtre. 

Le  cap  de  Sprono,  applali  à son  sommet,  descend  en 
pente  légère  vers  la  mer,  où  il  se  termine  ppr  une  pointe 
arrondie. 

A 2 milles  '/3  dans  le  S.  E.  de  ce  cap,  est  le  milieu  de 
l’Ile  Lavezzi.  Celle  lie  , qui  a la  forme  d'un  T,  dont  la 
queue  est  dirigée  du  N.  O.  au  S.  E.  et  la  tête  du  S.  O. 
au  N.  E. , est  formée  par  des  roches  blanchâtres  et  peu 
élevées.  Quelques  points  singulièrement  découpés  et 
un  petit  morne  rood  dominent  sa  surface  pleine  d’aspé- 
rités. 

Si  on  en  excepte  un  petit  banc  de  roche  qui  prolonge  à 
Vj  d’encâblure  sa  pointe  S.  et  plusieurs  rochers  apparens 
qui  ne  s'écartent  pas  davantage  de  diverses  pointes , on 
peut  dire  que  l’ile  Lavezzi  est  saine  à 10.,  à l’E.  et  au 
S.  ; mais  il  n’en  est  pas  ainsi  à sa  partie  N. , d’où  part  une 
chaîne  de  rochers  hors  de  l’eau  et  sous  l’eau  qui  la  réunit 
pour  ainsi  dire  à une  lie  plus  grande  et  plus  élevée  nom- 
mée Cavallo.  Nous  en  parlerons  plus  loin. 

Dans  le  S.  O.,  à un  mille  de  la  pointe  S.  de  l'île 
Lavezzi , Scelle  pointe  se  nomme  Becche , est  un  écueil 
fort  dangereux  qui  était  à peine  connu,  quoiqu'il  soit  placé 
prasqu’au  milieu  du  Grand  Passage.  II.  de  Dell,  dans  sa 
1.  27 
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mission  hydrographique  de  Corse , en  a déterminé  rigou- 
reusement la  position. 

Ce  rocher,  recouvert  par 8 pieds  d’eau , est  très  accore 
à sa  partie  S.  , mais  on  ne  trouve  que  23  pieds  d'eau  jus- 
Passage  qu’à  une  encâblure  vers  le  N.  On  le  nomme  écueil  de  La- 
entre  l’Êcueil  vezzi.  Il  faut  donc  passer  entre  cet  écueil  et  l’tle  de  La- 
cle  Lavezzi  vezzi  en  rangeant  cette  dernière  à 2 ou  3 câbles , ou  mieux 
et  Vile  encore  passer  entre  cet  écueil  et  les  Iles  de  la  Sardaigne  , 
du  mime  nom.  en  écartant  l’ile  de  Lavezzi  à plus  d'un  mille  de  distance 
pour  laisser  l’écueil  dans  le  N. 

Lorsqu’on  est  sur  cet  écueil,  la  pointe  du  cap  Pertusato 
est  dans  l'alignement  du  sommet  de  la  montagne  de  la 
Trinité,  et  la  partie  E.  de  Plie  Cavallo  commence  à se  dé- 
couvrir par  la  partie  E.  de  l’Ile  Lavezzi. 

Soit  qu’on  vienne  de  l’E.  ou  de  PO.  pour  passer  par  les 
bouches  de  Bonifaccio,  on  pourra  passer  au  N.  de  l’écueil 
en  se  dirigeant  hardiment  sur  Pile  Lavezzi.  On  accostera 
cette  tle  à 2 ou  3 câbles  et  on  fera  route  en  se  tenant  à 
celte  distance  de  ses  pointes. 

On  aura  dépassé  l’écueil , lorsque  venant  de  PE.  on 
aura  caché  la  partie  E.  de  Cavallo  par  Plie  de  Lavezzi  ; ou 
bien  lorsque  venant  de  PO.  on  découvrira  cette  môme  par- 
tie E.  de  Cavallo  dans  PE.  de  Pile  de  Lavezzi. 

Mais  nous  conseillerons  de  prendre  toujours  le  grand 
passage,  c’est-à-dire,  de  passer  entre  l'écueil  de  Lavezzi 
et  Pile  Razzoli,  la  plus  N.  des  iles  qui  dépendent  de  la 
Sardaigne. 

Tle  Razzoli.  L’tle  Razzoli  est  la  plus  N.  O.  d'un  groupe  de  trois  îles 
très  rapprochées  l’une  de  l'autre. 

Ile  Ste-Marie.  Celle  de  Sainte-Marie , à l’E.  de  Razzoli , en  est  si  près , 

qu’il  faut  être  exactement  en  face  et  dans  le  N.  de  leur 
séparation  pour  pouvoir  la  découvrir. 

Ces  deux  îles  présentent  entre  elles  du  côté  du  N.  une 
rade  ouverte  au  N. , dans  laquelle  le  fond  est  mélangé.  On 
pourrait  cependant  y mouiller  dans  une  nécessité  par  20 
à 25  brasses  d’eau  , sans  trop  s’y  enfoncer.  Le  fond  est  gé- 
néralement de  sable , vase  et  algues , mais  il  s’y  rencontre 
des  roches  perdues. 

La  pointe  N.  de  Sainte-Marie  est  formée  par  une  île 
nommée  Presa , qui  en  est  tellement  rapprochée  , qu  elle 
fait  corps  avec  elle. 

Ile  Budelli.  La  troisième  Ile  du  groupe  se  nomme  Budelli , elle  est 
au  S.  et  tout  près  de  Razzoli. 
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Ces  trois  Iles  sont  de  moyenne  hauteur  et  font  un  mas- 
sifbien  apparent. 

Il  y a quelques  rochers ep-dehors  de  leurs  pointes , mais 
ils  ne  sont  nullement  à craindre,  à cause  de  leur  proxi- 
mité des  îles  principales. 

On  peut  accoster  ces  îles  avec  confiance  jusqu'à  moins 
de  deux  câbles , en  écartant  un  peu  les  rochers  à mesure 
qu’on  les  découvre. 

Cette  assurance  donne  une  grande  facilité  pour  entrer 
ou  sortir  par  le  grand  passage. 

Si  on  vient  de  l’E. , on  attaque  ces  îles  et  on  les  pro- 
longe à quelques  encâblures  en  les  laissant  dans  le  S.  ou 
à bâbord,  lorsqu'elles  restent  au  S.  On  pourrait  déjà  gou- 
verner à l’O.  du  monde . sans  avoir  à craindre  l’écueil  de 
Lavezzi . Cependant  on  fera  bien  de  gouverner  vers  la  poi  nie 
de  Longo-Sardo , jusqu’à  ce  qu’on  ait  entièrement  couv  erl 
l'île  de  Cavallo  par  celle  de  Lavezzi , ensuite  on  fera  la 
roule  qu’on  devra  suivre. 

Si  on  vient  de  l'O. , on  fait  route  vers  les  terres  de  la 
Sardaigne  aux  environs  de  Longo-Sardo  que  l’ou  appro- 
che à une  lieue.  Alors  on  gouverne  pendant  quelque  temps 
comme  si  on  voulait  passer  au  S.  des  îles  Razzoli  et  Bu- 
delli.  Lorsgu’en  suivant  celte  route  on  a découvert  une 
bonne  partie  de  l’île  Cavallo  à l’E.  de  Lavezzi , on  a dé- 
passé l’écueil  et  l’on  se  range  sur  bâbord  pour  passer  au 
N.  de  Razzoli  que  l’on  écarte  un  peu  en  la  laissant  à tribord . 

L’écueil  de  Lavezzi  était  peu  connu  ou  pour  mieux  dire 
ignoré  avant  l’exploration  faite  par  M.  de  Hell.  Comme  il 
est  recouvert  par 8 pieds  d’eau,  la  mer  n’y  brise  que  dans 
les  mauvais  temps  , et  s’il  ne  s’est  pas  perdu  un  grand 
nombre  de  bâtimens  sur  ce  rocher,  c’est  qu'on  a toujours 
redouté  ce  passage  dans  les  gros  temps  et  qu’on  s’est  sou- 
vent condamné  à tenir  soit  sous  la  Corse , soit  sous  la  Sar- 
daigne , une  capefatiganle , en  perdanlun  temps  précieux. 

Aujourd’hui  que  ce  passage  est  bien  connu,  on  n’hési- 
tera point  à le  tenter,  du  moins  pendant  le  jour,  en  ayant 
égard  aux  observations  que  nous  avons  rapportées  et  à 
celles  qui  vont  suivre. 

Dans  le  N.  quelques  degrés  E.  du  milieu  de  l’tle  La- 
vezzi, à un  mille  i/(  de  distance,  est  le  milieu  de  l’île 
Cavallo,  plus  haute  et  plus  découpée  que  la  première. 
Mais  il  n’y  a pas  un  mille  de  canal  de  l’une  à l'autre  et 
encore  ce  canal  est-il  presqu’entièremcnt  fermé  par  une 
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chaîne  de  roches  étendue  du  S.  O.  au  N.  E.  L’ile  deCa- 
vallo  a la  forme  d’un  papillon  avec  les  allés  déployées 
dans  le  sens  de  10.  à l'E.  Sa  partie  saillante  à l'E.  est 
assez  saine,  mais  partout  ailleurs  elle  est  environnée  de 
roches  hors  de  l’eau  et  sous  l’eau. 

Droit  à l'E.  et  à un  mille  */j  de  la  partie  E.  de  Cavallo 
est  un  gros  rocher,  environné  de  plusieurs  petits  au  N. 
et  au  S.  On  le  nomme  île  Perdulo. 

Il  y a un  bon  passage  entre  Cavallo  et  ce  rocher  pour 
les  bâlimens  qui  vont  dans  le  N.  On  peut  ranger  indiffé- 
remment l’ile  ou  le  rocher. 

Mais  à y»  mille  dans  le  S.  E.  dePerduto,  est  une  roche 
à fleur  d’eau,  avoisinée  dans  la  même  direction  par  on 
petit  banc  recouvert  de  12  pieds  d’eau.  On  nomme  celte 
roche  écneil  de  Perdulo. 

Si  on  veut  passer  entre  cet  écueil  et  Perdulo,  il  faut 
ranger  de  prés  l’ile  Perdulo , mais  il  est  beaucoup  plus 
prudent  de  passer  à l’E.  de  l’écueil  en  s’éloignant  au 
moins  àun  mille  dePerduto,  puisque  l’écueil  est  à •/,  mille 
et  que  le  banc  est  à 3/4  de  mille  de  celte  petite  île. 

La  pointe  0.  de  l’ile  de  Cavallo  est  à un  mille  '/3  dans 
l'E.  du  capSprono.  Il  est  possible,  avec  une  grande  prati- 
que ou  de  bons  renseignemens , de  passer  dans  un  beau 
temps  entre  celte  île  et  le  cap , avec  un  bâtiment  moyen. 
Nous  allons  essayer  de  décrire  ce  passage. 

Nous  avons  déjà  parlé  du  rocher  le  Prêtre , qui  est  dans 
le  S.  O.  à '/3  de  mille  du  cap  Sprono.  11  existe  une  autre 
rocher  nommé  la  Vache , à égale  distance  , mais  dans  le 
N.  E.  du  cap  cl  à l'E.  de  la  Vache,  à tout  au  plus  un  câ- 
ble, est  un  petit  banc  reconverl  de  6 pieds  d’eau. 

Au  N.  et  tout  près  de  ces  deux  écueils , est  une  île  fort 
près  de  terre,  basse  et  réunie  à ces  mêmes  écueils, 
comme  h la  côte , par  des  bancs  ou  bas-fonds.  L’îie  est 
nommée  île  Plane. 

Si  l’on  veut  passer  entre  elle  et  Cavallo,  il  faut  la  ran- 
ger à une  bonne  encâblure  , pour  éviter  d’autres  dangers 
qui  sont  plus  à l’E.  ; je  veux  parler  de  l’île  Ratino  et  des 
bancs  qui  l’avoisinent. 

L’île  Ratino  est  un  rocher  dirigé  de  l’O  vers  l’E.,  il  reste 
dans  l’E.  '/4  N.  E.  à '/,  mille  de  l’tle  Plane,  et  dans  le 
N.  O.  à une  distance  un  peu  moindre  de  l'île  Cavallo,  à 
laquelle  Ratino  est  liée  par  une  chaîné  de  roches. 

Pans  le  S.  de  Ratino  est  un  autre  rocher  moins  gros 
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que  lai;  il  n’y  a point  de  passage  entre  eux  ; et  à l’O.  de 
Ratino,  il  se  trouve  un  groupe  de  quatre  ou  cinq  roches 
environnées  d’un  banc,  sur  lequel  il  n'y  a que  11  pieds 
d’eau.  Enfin  une  roche  à fleur  d’eau  est  dans  le  N. , à 
petite  distance  du  groupe  de  rochers. 

Le  passage  dont  il  est  question  etque  nous  nommerons 
Passe  de  l’île  Plane,  est  donc  entre  l’île  Plane,  du  côté 
de  l’O. , et  Cavallo , Ratino  et  les  écueils , du  côté  de  PE. 

On  ne  trouvera  pas  moins  de  18  pieds  d’eau  dans  celte 
passe,  et  on  devra  approcher  la  côte  de  Corse  avec  con- 
fiance, jusqu’à  ce  qu’on  ail  largement  dépassé  la  direc- 
tion E.  et  O.  de  l’île  Ratino.  ^ , 

Ici  je  suppose  qu’on  vient  de  l’O.  et  qu’on  a à se  diri— 
gers  vers  le  N. , après  avoir  passé  les  bouches  de  Boni- 
faccio.  Tous  les  dangers  ne  seront  pas  encore  dépassés  , 
mais  le  plus  difficile  sera  fait , le  reste  ne  demande  qu’un 
peu  d’attention. 

Dans  le  N.  E.  à un  mille  de  Ratino,  est  une  roche  plus  lie  Porroja. 
longue  du  N.  au  S.  que  large  de  l’E.  à l’O.  Elle  est  assez 
élevée  et  se  nomme  Porroja.  Elle  est  environnée  de  bas- 
fonds  dispersés  çà  et  là  ; on  ne  peut  pas  l’approcher  à 
moins  d’un  câble  et  demi  dans  tous  les  sens.  Dans  l’O.  de 
celle  petite  île , directement  au  milieu  de  sa  distance  à la 
côte  de  Corse , vis-à-vis  un  cap  entouré  de  roches  hors  de 
l’eau , on  trouve  un  banc  sur  lequel  il  n’y  a que  3 pieds 
d’eau.  Un  autre  petit  banc  est  sur  l’alignement  de  Ratino 
et  de  Porroja , plus  près  de  Ratino  que  de  l’autre  rocher, 
il  est  recouvert  par  7 pieds  d’eau. 

Il  faudra  donc  continuer  à prolonger  la  côte  de  Corse  à 
moins  de  '/,  mille , et  quand  on  sera  E.  et  O.  avec  la 
pointe  N.  de  Porroja , on  viendra  sur  tribord  pour  ranger 
à 2 câbles  celle  petite  île  et  les  deux  rochers  que  l’on 
découvrira  dans  le  N.  E.  de  sa  pointe  N.  Ces  rochers 
ainsi  que  l’île  Porroja , seront  laissés  à tribord.  Quand  on 
aura  dépassé  l’alignementN.  et  S.  de  ces  rochers , c’est- 
à-dire  quand  l’île  de  Porroja  testera  à peu  près  au  S.  O., 
ou  sera  hors  de  tout  danger. 

Cette  dernière  instruction  de  venir  tout  à coup  sur  tri- 
bord , lorsqu’on  a dépassé  l'alignement  E.  et  O.  de  Por- 
roja , est  donnée  à cause  de  l’existence  d’une  fourre  il- 
lière  d’écueils  dans  le  N.  '/<  N.  O.  à demi  mille  de  celle 
île  et  directement  dans  le  S.  de  la  tour  de  Santa-Manza , 
qu’on  voit  sur  une  éminence. 
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Ces  écueils , qui  sont  presque  tous  apparens  , forment 
un  cercle.  On  les  nomme  les  Gavelti . 

On  conçoit  que  cette  passe  ne  doit  être  tentée  que  dans 
une  nécessité  absolue , du  moins  avec  des  bôtimens  de 
quelqu’importance , et  si  nous  en  avons  parlé,  c’est  pour 
qu’un  capitaine  ne  se  croie  pas  perdu  , si  par  une  circons- 
tance quelconque  il  s’y  trouvait  engagé,  l'ne  chose  très- 
rassurante  d’ailleurs,  c’est  qu’il  y a mouillage  partout, 
et  quoiqu’il  se  trouve  çà  et  là  divers  plateaux  de  roches, 
le  fond  est  en  général  de  sable  et  algues,  et  la  profon- 
deur varie  de  5 à 10  brasses , dans  les  endroits  où  ne  se 
trouvent  point  les  écueils  signalés. 

Les  bancs  ou  les  rochers  sous  l’eau  sont  faciles  à recon- 
naître au  changement  de  la  couleur  des  eaux;  lorsqu’il 
fait  petit  temps , et  avec  gros  temps , les  brisans  qu’ils  oc- 
casionnent les  rendent  encore  plus  apparens. 

Quand  nous  décrirons  la  côte  de  la  Sardaigne,  nous 
parlerons  de  plusieurs  autres  passes  dans  le  S.  des  île* 
Razzoli  et  Rudelli , et  dans  le  S.  des  îles  de  la  Magdeleine. 
Ces  passes , comme  la  dernière  dont  nous  venons  de  par- 
ler, sont  difficiles,  étroites  et  sinueuses.  On  ne  doit  le» 
tenter  que  lorsqu’on  y est  forcé  par  les  circonstances. 

Un  capitaine  qui  n’aura  pas  la  pratique  de  res  parages 
ou  au  moins  la  belle  carte  des  bouches  de  Bonifnccio , 
publiée  en  1823  parM.Hell,  devra  prendre  le  grand  pas- 
sage , où  il  n’aura  à craindre  que  l’écueil  de  Lavezzi. 

Nous  allons  reprendre  la  description  de  la  côte  de 
Corse , en  partant  du  cap  Capicciolo  , où  nous  nous 
étions  arrêtés. 

La  pointe  Capicciolo  est  d’autant  plus  remarquable  , 
qu’après  une  saillie  considérable  vers  le  N.  E.  elle  ter- 
mine la  côte  de  Corse  , qui  suit  à peu  près  cette  direction 
et  forme  l’entrée  de  gauche  d’un  grand  golfe  très  enfoncé 
dans  le  S.  O.  On  le  nomme  Santa-Manza,  ainsi  que  la 
tour  qui  est  à près  d’un  mille  dans  le  S.  O.  de  la  pointe 
Capicciolo.  Elle  provient  de  hautes  terres  et  après  un 
gros  morne  arrondi  , au  sommet  duquel  est  la  tour,  elle 
descend  vers  la  mer  en  formant  deux  échelons  et  s’y  ter- 
mine en  pointe  très  accore. 

Le  golfe  de  Santa-Manza  est  large  et  profond,  il  est 
ouvert  à l'E.  et  au  N.  E. , mais  c’est  un  excellent  abri  pour 
tous  les  autres  vents.  Son  entrée  est  formée  à gauche  par 
le  cap  Capicciolo,  et  à droite  par  le  cap  Rondinara  , qui 
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reste  dans  le  N.  ’/^N.  E.  à 2000  toises  du  premier. 

Son  enfoncement  est  encore  plus  considérable  vers  le 
S.  O.  Ce  golfe  est  séparé  en  deux  parties  par  un  massif  de 
terrain  assez  avancé  vers  l’E. , qui  présente  deux  pointes. 

Celle  du  N. , au  pied  de  laquelle  est  un  gros  rocher  envi- 
ronné de  plusieurs  autres  à fleur  d’eau  et  sous  l’eau , 
mais  tous  peu  écartés  de  la  pointe  , est  remarquable  par 
sa  blancheur  d’où  elle  tire  le  nom  de  cap  Blanc.  Cap  Blanc. 

La  partie  du  golfe  au  N.  du  cap  Blanc  , n'est  point  fré- 
quentée , parce  quelle  est  trop  exposée  aux  vents  du 
large.  Cependant  on  y pourrait  mouiller  à l’occasion , par 
8 , 10 , 15  brasses  d’eau , fond  de  sable  fin  et  algues.  On 
y rencontre  quelques  roches  perdues  qui  pourraient  en- 
dommager les  câbles. 

La  partie  du  golfe  au  S.  du  cap  Blanc , en-dedans  d'une  P°rt 
pointe  peu  saillante  qui  est  vis-à-vis  , sur  la  côte  oppo-  de 
sée,  forme  le  port  de  Santa-Manza.  Santa- Manzà 

Cette  pointe  se  nomme  la  Nave.  Elle  est  à peu  près  au 
milieu  de  la  côte  S.  du  golfe. 

Les  grands  bâlimens , pour  ne  pas  trop  s’enfoncer, 
mouillent  à l’entrée  du  Port  de  Santa-Manza  , par  18  , 

15  et  12  brasses  d'eau  , fond  d’herbes,  à peu  prés  E.  et 
O.  avec  la  pointe  de  la  Nave,  et  dans  le  S.  S.  E.  du  cap 
Blanc , à 2 câbles  de  la  côte , pour  pouvoir,  à l’occasion, 
envoyer  des  amarres  sur  la  pointe  de  la  Nave. 

Mais  les  petits  bâtimens  peuvent  aller  mouiller  dans 
le  fond  et  dépasser  même  l’ouverture  d’une  grande  calan- 
que qui  s’enfonce  dans  l’O. , en  se  plaçant  vers  le  milieu 
du  port , par  5 et  6 brasses  d'eau  , fond  d’herbes.  Le 
fond  du  port  est  une  belle  plage  coupée  par  plusieurs 
pointes  de  roches , mais  la  profondeur  manque  assez  ra- 
pidement à un  câble  de  terre.  Il  y a même  un  rocher  à 
fleur  d’eau  et  un  autre  à 5 pieds  sous  l'eau  , au  voisinage 
de  la  pointe  qui  est  en  face  et  dans  le  S,  E.  delà  calanque 
de  l’O.  Celte  calanque , sans  profondeur  d’eau,  se  nomme 
Stintino. 

Entre  le  cap  Blanc  et  la  pointe  qui  vient  immédiate- 
ment après  lui  vers  le  S. , est  un  étang  peu  considérable  ; 
mais  dans  le  N.  O.  de  ce  cap,  et  droit  au  milieu  de  la  par- 
tie N.  du  golfe  où  nous  avons  dit  qu’on  ne  mouillait  que 
par  occasion  , il  se  trouve  un  très  grand  étang  nommé 
Ballistro.  Cap 

Le  cap  Rondinara  qui  termine  le  golfe  vers  le  N. , est  Rondinara. 
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une  presqu’île  ronde  el  blanchâtre , qui  ne  tient  à la  côte 
que  par  une  langue  de  sable.  Un  Ilot  de  20  pieds  d’élé- 
vation est  à la  partie  S.  et  tout  près  du  cap. 

Au  N.  du  cap  Rondinara  est  un  petit  port  du  même 
nom , ouvert  aux  vents  d’E. , dans  lequel  le  fond  est  mélé 
de  sable  et  de  roches  çà  et  là.  Le  mouillage  des  bateaux 
et  des  petits  navires  est  en  dedans  d’un  banc  de  roche 
qui  est  presqu’au  milieu  de  la  partie  intérieure  et  ar- 
rondie du  port.  Il  n’y  a que  5 pieds  d’eau  sur  ce  banc  , 
et  16 , 17  el  18  tout  autour. 

Il  est  droit  au  S;  d’un  gros  rocher  hors  de  l’eau , qu’on 
voit  au  fond  du  port , à sa  partie  la  plus  N.  La  pointe  N. 
de  l’entrée  du  port  de  la  Rondinara  est  environnée  de  ro- 
ches peu  élevées  On  en  voit  aussi  un  amas  à la  partie  S. 
du  cap  Rondinara. 

A un  peu  plus  d’un  mille  vers  le  N.  t/i  N.  E.  de  ce 
cap,  on  voit,  sur  un  morne  pointu,  une  tour  en  ruine 
nommée  Sponsaglia.  On  ne  doit  pas  s’approcher  à plus 
d’une  encâblure  de  cette  partie  de  côte,  qui  est  parse- 
mée de  iroches  et  qui  présente  plusieurs  écueils  hors  de 
l’eau.  Mais  dans  le  N.  de  la  tour,  la  côte  est  fort  saine 
jusqu'à  la  pointe  N.  du  mont  Carpicce,  dont  le  sommet 
est  très  élevé. 

Cette  pointe  descend  en  pente  rapide  vers  la  mer  , où 
elle  est  environnée  par  un  banc  de  roches  sur  lequel  on 
ne  trouve  que  5 à 8 pieds  d’eau.  Il  s’étend  à environ  un 
câble  vers  le  N.  La  même  pointe  du  mont  Carpicce  fait 
l’entrée  de  gauche  de  Porlo-Nuovo , petit  port  ouvert  aux 
vents  d’E.  et  de  N.  E. , dans  lequel  on  pourrait  moniller, 
sang  trop  s’enfoncer , par  5 à 8 brasses  d’eau , fond  de 
sable  et  algues , après  avoir  dépassé  la  calanque  del  Gionco, 
qn’on  aperçoit  sur  la  gauche.  On  peut  mouiller  aussi  à 
l’entrée  de  celle  calanque,  par  4 à 7 brasses , même 
qualité  de  fond , vis-à-vis  et  à plus  d’un  câble  de  la  plage 
el  à un  câble  environ  du  gros  rocher  qui  est  à la  pointe 
O.  de  celte  calanque. 

La  pointe  del  Segno  fait  l'entrée  de  droite  de  Porlo- 
Nuovo.  C’est  un  beau  morne  vert  à son  sommet  , mais 
escarpé  et  blanchâtre  à sa  base  du  côté  dn  S.  Elle  est  à 2 
milles  dans  le  N.  de  la  tour  de  Sponsaglia. 

De  l’autre  côté  de  cette  pointe , est  la  calanque  de 
Santa-Giulia , entièrement  ouverte  aux  vents  d’Ë.  On  voit 
une  petite  île  dans  l’angle  S.  O.  de  celte  calanque  et  une 
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chapelle  dans  l'angle  du  N.  0.  Le  fond  y est  parsemé  de 
roches  ;on  ne  peut  mouiller  qu’à  l’entrée. 

A 6 milles  '/,  dans  le  N.  E.  de  la  pointe  del  Segno , est 
le  cap  Chiappa  ou  Clipata.  C’est  une  presqu'île  élevée  en 
avançant  vers  le  N.  E. , au-dessus  de  laquelle  s’étend  le 
montCibricaglie.  Entre  les  deux  caps  la  côte  présente  des 
plages  et  des  crevasses  entre  les  rochers , où  les  bateaux 
du  pays  peuvent  se  réfugier  avec  les  vents  d’O.  mais  elles 
sont  ouvertes  aux  vents  et  à la  mer  de  l'E. 

Un  peu  en-dehors  de  la  côte  est  une  chaîne  de  quatre 
lies , petites  et  parralôles  à la  côte.  Il  y a un  passage  d’en- 
viron 590  toises  de  largeur,  avec  une  profondeur  d’eau 
qui  n'est  jamais  au-dessous  de  8 brasses,  entre  ces  îles 
et  la  côte.  Elles  prennent  le  nom  de  la  montagne  voisina , 
îles  Cibricaglies.  Mais  les  bateaux  seuls  peuvent  passer 
entre  chacune  de  ces  îles  et  celle  qui  la  suit  ou  qui  la 
précède. 

La  plus  grande,  qui  est  celle  du  N.  E.  , retient  le  nom 
particulier  de  Cibricaglie , on  la  nomme  aussi  Forana. 
Elle  offre  une  petite  calanque  à sa  partie  O. , devant  la- 
quelle on  pourrait  mouiller  par  6 à 9 brasses  d’eau. 

La  deuxième,  en  allant  vers  le  S.  O.,  se  nomme  la 
Minora  , (I)  parce  qu’elle  est  en  effet  la  plus  petite.  Il  y 
a une  roche  à environ  un  câble  dans  l’O.  de  cette  île  , 
ainsi  on  doit  l’écarter  convenablement.  La  troisième  se 
nomme  Servi  ou  Pietri  Caggiosa.  Un  petit  banc  de  sable 
l’environne  du  côté  de  l’O.  et  du  S.  O.  Il  s’étend  à un 
bon  câble  de  distance. 

On  peut,  à l’occasion,  mouiller  dans  toute  la  longueur 
du  canal , entre  les  îles  Cabricaglies  et  la  côte  de  Corse. 

En-dehors  de  ces  îles , vers  l'E. , sont  deux  gros  ro- 
chers ronds  : l’un  nommé  le  Veau  ou  la  Vacca,  est  dans 
l'E. , à 6 ou  7 encablures  de  la  plus  grande  des  Cibrica- 
glies (c’est  celle  qui  est  la  plus  N.  E.  et  qui  retient  ce 
nom  particulier).  Il  y a passage  entre  le  Veau  et  cette  île. 

A 750  toises  dans  le  S.  S.  E.  du  Veau,  se  trouve  le 
danger  du  même  nom , sur  lequel  il  y a 12  pieds  d’eau. 
C’est  un  rocher  sous  l'eau , très  accore  tout  autour.  On 
peut  passer  entre  lui  et  le  Veau , comme  entre  lui  et  le 
Taureau. 

Le  second  rocher,  plus  gros  que  le  précédent,  se 


(■)  M.  do  Hcll  U nomme  Maestro-Mari*. 


Cap  Chiappa. 


Iles 

Cibricaglies. 
ou  Cerbicales. 


Le  Veau. 


Danger  du 
Veau. 


Le  Taureau. 


Digitized  by  Googl< 


Fond  Blanc. 


Porto 

Vecchio. 


Ile  de  Porto 
Vecchio. 


( 420  ) 

nomme  le  Taureau.  Il  est  directement  dans  la  S.  du  cap 
de  la  Chiappa  , dans  le  S.  '/,  O.  du  Yeau  et  dans  le  S.  E. 
à 2 milles  de  l'île  Servi  , laquelle  termine  au  S.  O.  la 
chaîne  des  Cibricaglies. 

Il  y a bon  passage  entre  le  Taureau  et  ces  îles.  On  peut 
aussi  passer  à l’E.  du  Taureau,  mais  alors  il  faut  le  ranger 
presqu’à  toucher  , ou  bien  l’éloigner  à plus  de  trois  câ- 
bles vers  l’E.  à cause  d’un  bas-fond , remarquable  par  la 
blancheur  de  l’eau  , sur  lequel  il  n’y  a que  9 à 12  pieds 
d’eau  et  dont  le  milieu  est  à 2 encâblures  dans  l’E.  du 
Taureau. 

Du  côté  du  N.  de  la  presqu’île  de  Cibricaglie , est  le 
joli  port  de  Porto-Vecchio. 

Le  C8p  de  la  Chiappa  forme  la  pointe  S.  de  son  entrée  ; 
la  pointe  de  Saint-Cyprien , sur  le  sommet  de  laquelle 
est  une  tour  du  même  nom , forme  la  pointe  N.  de  ce 
port , dont  l’ouverture  présente  à l’E.  Mais  après  un  coude, 
le  port  s’enfonce  dans  le  S.  O.  et  on  y est  à l’abri  de  tous 
les  vents , lorsqu’on  prend  le  bon  mouillage. 

La  côte  de  gauche  en  entrant , depuis  le  cap  de  la 
Chiappa , se  dirige  à l’O.  N.  O.  pendant  environ  2 milles 
et  forme  une  grosse  pointe  nommée  l’Ourca,  à laquelle 
il  faut  donner  un  grand  tour,  parce  qu’elle  est  environ- 
née d’un  banc  de  sable  qui  a plus  de  trois  câbles  de  sail- 
lie vers  le  N.  O.  Il  n’y  a que  1 , 2 et  3 brasses  d’eau  sur 
ce  banc.  Ensuite  la  côte  en  s’abaissant  se  dirige  vers  le 
S.  O.  jusqu’au  fond  du  port  à près  de  3 milles  de  la  pointe 
de  l’Ourca. 

A ’/j  distance  et  è 2 bons  câbles  de  la  côte , est  une 
petite  île  verte  nommée  île  de  Porto-Vecchio. 

Des  bas-fonds  qui  partent  de  la  pointe  de  l’Ourca , pro- 
longent cette  côte , réunissent  l’île  au  terrain  qui  l’avoi- 
sine , et  font  tout  le  tour  du  port  en  s’élargissant. 

A partir  de  la  pointe  de  Saihl-Cyprien , qui  commence 
la  côte  N.  du  port , le  terrain  par  fois  élevé  et  par  fois  of- 
frant des  plages  bordées  de  forêts  de  pins , prend  , tout 
en  formant  des  sinuosités , une  direction  vers  l’O.  S.  O. , 
jusqu’à  une  pointe  environnée  de  roches , sur  laquelle  est 
une  tour  de  garde.  On  la  nomme  pointe  Saint-Benoit. 

La  côte  du  N.  se  rapproche  ainsi  de  celle  du  S.  et  l’en- 
trée du  port  doit  être  considérée  comme  formée  par  les 
pointes  Saint-Benoit  et  de  l’Ourca,  qui  sont  à 1300  ou 
1400  toises  l’une  de  l’autre  N.  et  S.  Mais  cette  ouverture 
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est  rétrécie  de  pari  et  d’aulre  par  les  bancs  ou  bas-fonds 

qui  bordent  le  port. 

Du  cap  Sainl-Benoil , le  terrain  presque  partout  fort 
bas  au  bord  de  mer,  va  former  le  fond  du  port,  ensuivant 
une  direction  vers  le  S.  O. , parrallèlement  à l’autre  côte. 

La  plage  qui  réunit  les  deux  côtes , tout  à fait  au  fond , est 
interrompue  par  une  grosse  pointe  ronde  et  un  peu  avancée 
vers  le  N.  E. , au  sommet  de  laquelle  est  la  forteresse  de 
Porto-Vecchio.  On  voit  diverses  cabanes  et  de  grands  amas 
de  planches  sur  plusieurs  points  des  plages  de  la  côte  N. 

La  forteresse  de  Porto-Vecchio  est  par  41°  36'  de  la- 
titude N.  et  par  6°  57'  de  longitude  E. 

Le  meilleur  mouillage , pour  les  bâlimens  moyens , est 
au  N.  de  la  petite  île  , à 2 câbles  de  distance,  par  4 & 4 
brasses  d’eau,  fond  d’herbes-  On  porte  une  amarre  sur 
l’île , ou  on  s’affourche  N.  O.  et  S.  E.  ; car  le  vent  de  If. 
E.  est  le  plus  à craindre.  Les  grands  bâlimens  mouillent 
un  peu  plus  au  large  de  la  côte,  par  6 à 7 brasses.  Les 
bateaux  peuvent  se  placer  dans  le  S.  O.  de  l’île , où  il  y a 
encore  2 brasses  d’eau . Il  sont  alors  à l’abri  de  tous  les  temps. 

Souvent  les  grands  navires , qui  ne  sont  que  de  relâ- 
che, mouillent  dans  l'avant-porl, c’est-à-dire,  en-dehors 
de  l’alignement  des  pointes  de  l’Ourca  et  de  Saint-Be- 
noit, par  9,  10,  12  brasses  d’eau,  fond  de  sable  et  her- 
bes. Ils  y sont  bien  à l’abri  du  S.  O.  et  du  N.  O.  et  plus  à 
même  deprofîterdu  premier  vent  favorable.  Deux  rochers 
peu  élevés  au-dessus  de  la  surface  delà  mer,  se  trouvent 
un  peu  en-dehors  devant  l’entrée  de  Porto-Vecchio,  et 
forment , avec  lespoinlesdeChiappa  et  de  St  Cyprien , trois 
passes  par  lesquelleson  peutentrerou  sortir  sans  danger. 

Lapasse  du  S.  est  la  plusétroile,  elle  n’a  guère  que  deux 
câbles '/,  de  largeur.  Elle  est  entre  le  cap  Ghiappaet  le  ro- 
cher le  Chiappino  , qui  est  très  sain  , aussi  bien  qne  le  cap 
au  N.  ,/i  N.  E.  duquel  il  se  trouve  à un  peu  moins  de  trois 
câbles.  Il  y a 15  brasses  d’eau  dans  cette  passe  elle  fond  di- 
minue en  pente  légèrede  cet  écueil  à la  pointe  deSt-Benoit. 

Droit  au  N.  à 1200  toises  de  distance  de  Chiappino  , 
est  l’autre  rocher  nommé  le  Peccorettoou  la  Galère  II  est 
peu  élevé  au-dessus  de  l’eau  et  environné  d’autres  roches 
sous  l’eau  du  côté  du  N. , mais  fort  sain  du  côté  du  S. , si 
on  excepte  une  roche  qui  est  à son  pied  dans  cette  partie. 
On  nomme  passe  du  centre , le  passage  entre  ces  deux 
écueils,  dont  on  prend  le  milieu  autant  que  possible.  On 
y trouve  14  à 17  brasses  d’eau. 
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Passe  du  N.  La  passe  du  N. , aussi  nommée  Grande  Passe  , est  en- 
tre la  Galère  et  le  cap  Sainl-Cyprien.  On  en  prend  le  mi- 
lieu ou  du  moins  on  éloigne  la  pointe  de  Saint-Cyprien 
de  plus  de  3 câbles , paree  qu'elle  se  prolonge  par  des  ro- 
ches sous  l’eau  vers  l’E.  D’un  autre  côté  on  n’approche 
pas  la  Galère  à moins  de  2 câbles  du  côté  du  N.  O.  et  du 
N.  E. , puisque  nous  avons  dit  qu’elle  était  environnée  de 
roches  à sa  partie  N. 

Reconnais-  Une  montagne  de  l’intérieur,  très  haute  et  toute  dé- 
saxée. pouillée  , dont  la  crête , singulièrement  hachée , est  sou- 
vent couverte  de  neige,  est  la  meilleure  reconnaissance 
de  Porto-Vecchio.  Elle  est  un  peu  dans  le  N.  de  l’entrée 
de  ce  port  et  à peu  près  au  dessus  de  la  tour  de  Sainl- 
Cyprien.  On. la  nomme  mootagne  de  la  Chenaia. 

Un  beau  morne  vert,  que  nous  nommerons  Monle- 
Rolondo , se  voit  aussi  en  premier  plan  au  dessus  des 
terres  basses  qni  bordent  la  côte  dans  le  S.  de  Porto- 
Vecchio. 

Lorsqu’on  approche,  les  lies  Cibricaglies  « le  Taureau, 
les  tours  de  Saint-Cyprien  et  de  Saint-Benoît,  la  cita- 
delle même  de  Porto-Vecchio,  lorsqu’on  vient  du  N.  E., 
sont  autant  de  reconnaissances. 

Mouillage  Du  côté  du  N.  de  la  pointe  de  Saint-Cyprien , il  y a une 
de  St-Cyprienj0^6  calanque  du  même  nom,  dans  laquelle  on  peut 
mouiller  avec  les  vents  de  N.  O.  au  S.  et  à l’O.  d’une, 
petite  lie  nommée  Ralli  ou  Sainl-Cyprien,  après  avoir 

Ile  Ratti  donné  un  peu  de  tour  au  Rallino,  rocher  qui  est  à l’E.  de 
ou  St-Cyprien  Ratti.  On  le  nomme  aussi  la  Cornula. 

Si  on  vient  du  S. , on  écartera  avec  soin  la  pointe  de 
Saint-Cyprien.  Cette  calanque  est  ouverte  au  S.  E. 

Dans  le  N.  '/*  N.  E.  de  Saint-Cyprien,  on  voit  deux 
petites  calanques  inutiles,  ouvertes  au  N.  E.  et  séparées 
par  les  gros  caps  de  l’Agua , qui  a un  rocher  à son  pied  , 
et  de  Gillaiou  qui  est  moins  saillant  que  l'autre. 

Mouillage  A 4 milles  dans  le  N.  E.  de  la  tour  de  Saint-Cyprien , 

de  Cor  si  ou  est  la  tour  de  Corsi.  Elle  est  sur  une  Ile  très  rapprochée 
de  Pinarello  de  terre  et  qui  s’avance  assez  considérablement  vers  l’E. 

Elle  forme  la  côte  S.  d’une  belle  calanque  du  mêmenom, 
dans  laquelle  on  peut  mouiller  par  9 à 11  brasses  d’eau, 
fond  de  sable  ûn.  Celle  calanque , ouverte  aux  vents  d'E., 
offre  un  excellent  abri  pour  les  vents  depuis  le  N.  E. 
jusqu'au  S.  E. , passant  par  le  N.<  l'O.  et  le  S.  Elle  a 2 
milles  d’ouverture  du  S.  au  N. , sur  2 milles  '/,  d'enfon- 
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cernent  de  l’E.  à l'O.  Sur  la  pointe  du  N.,  qui  forme  deux 
mamelons,  on  voit  plusieurs  cabanes.  Le  fond  vers  l’O. 
est  une  jolie  plage , très  blanche  arec  des  groupes  d’ar- 
bres. Il  y a quelques  roches  sur  divers  points  de  cette 
plage , mais  elles  ne  s’en  écartent  pas  à plus  de  2 câbles. 
Cette  calanque  est  aussi  nommée  Pinarcllo.  ' , 

Presqu’au  milieu  de  la  distance  de  la  tour  de  Corsi  à la 
pointe  du  N. , il  y a un  gros  écueil  hors  de  l’eau,  8rec 
une  batture  de  roche  qui  augmente  la  saillie  de  sa  pointe 
N.  Cet  écueil  se  nomme  Lavescana. 

Quoiqu’il  soit  assez  éloigné  de  la  pointe  N.  , on  ne 
passe  cependant  jamais  entre  les  deux,  à cause  d’une  ro- 
che qui  découvre  à peine  et  qui  reste  dans  l’O.  N.  O.  de 
l’écueil  et  dans  le  S.  O.  de  |a  pointe.  Si  on  était  forcé  d’v 
passer , on  rangerait  Lavescana  à une  distance  raison- 
nable, pour  passer  entre  lui  et  la  Roche. 

Le  passage  est  donc  entre  j'ile  de  Corsi  et  le  rocher 
Lavescana  ; l’on  peut  serrer  l’ile  ou  l’écueil  d’aussi  prés 
qu’on  le  voudra. 

Pour  ne  pas  trop  s’enfoncer  dans  celte  calanque , on 
pourra  mouiller  par  le  relèvement  suivant  fait  au  com- 
pas : l’écueil  Lavescana  N.  E.  '/i  E.  ; la  pointe  N.  de 
Corsi  au  N.  N.  E.  ; la  tour  de  Corsi  au  S.  E.  ; par  9 
è 10  brasses  d’eau,  fond  de  sable  et  herbes.  Maison 
peut  mouiller  plus  en  dedans  et  toujours  au  voisinage  de 
la  cête  S. 

Si  on  se  place  de  manière  à voir  la  séparation  de  l’île 
et  de  la  côte . on  sera  par  une  même  profondeur  d’eau. 
Enfin  on  trouvera  7 à 8 brasses  d’eau,  fond  de  sable  et 
herbes,  à '/,  mille  de  la  plage,  en  face  des  groupes  de 
pins  qui  la  bordent.  Dans  celte  dernière  position,  on  sera 
abrité  depuis  le  N.  E.  .jusqu’au  S.  E. , passant  parle  N., 
l'O.  et  le  S.  Mais  c'est  un  fort  mauvais  mouillage  pour  les 
vents  de  N.  E.,  E.  et  S.  E.  qui  y occasionnent  beau- 
coup de  mer. 

Nous  nous  sommes  largement  étendus  sur  la  descrip- 
tion de  cette  partie  de  la  côte  E.  de  la  Corse,  parce 
quelle  présente  des  ressources  ; mais  toute  celle  qui  va 
suivre  jusqu'à  Bastia,  et  même  jusqu’au  cap  Corse,  est 
exposée  à toute  la  fureur  des  vents  et  de  la  mer  , depuis 
le  N.  jusqu’au  S. , en  passant  par  l’E. , et  n’offre  pas  le 
moindre  abri. 

Comme  elle  est  presque  généralement  formée  par  des 
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plages , on  peut , avec  les  vents  de  N.  O. , O.  et  S.  O. , 
mouiller  sur  plusieurs  points;  mais  il  est  encore  plus  pru- 
dent de  se  lenif  sous  voiles  à l’abri  de  cette  côte , pour 
être  plus  à même  de  s’en  écarter  promptement  dès  que 
le  vent  permet  de  faire  roule. 

Quoique  la  qualité  du  fond  des  mouillages  de  Santa- 
Manza  et  de  Porto-Vecchio  soit  de  sable , vase  et  herbes, 
il  est  cependant  très  nécessaire  d’y  flotter  les  câbles  ou  au 
moins  de  les  bien  garnir  vers  l’ancre , à cause  de  grands 
coquillages  nommés  Nacres , qui  y sont  très  communs. 
Ils  sont  enfoncés  perpendiculairement  dans  le  fond  qu’ils 
débordent  à peine , et  leur  arête  supérieure  est  suscep- 
tible d’endommager  les  câbles,  en  peu  de  temps,  par 
l’effet  d’un  frottement  continuel. 

On  fait , avec  une  grande  facilité , du  bois  à brûler  à 
ces  divers  mouillages.  L'eau  des  étangs  est  mal  saine 
pendant  l’été. 

A 3 milles  dans  le  N.  de  la  tour  de  l'ile  Corsi,  est  la 
tour  de  Fautea,  sur  une  pointe  peu  saillante,  en  dehors 
de  laquelle  est  un  gros  îlot.  Entre  les  deux  sont  les  ca- 
lanques de  Corsi , la  plage  de  Sarraco  et  une  autre  très 
petite  calanque  au  S.  et  au  pied  de  la  tour. 

La  côte  prend  presqu’en  ligne  droite  une  direction  au 
N.,  pendants  milles jusqu’à  la  jolie  calanque  de 
Port-Favone.  Elle  est  ouverte  à l'E.  et  ne  peut  être  utile 
qu’à  des  bateaux  qui  se  héleraient  à terre  au  besoin.  Ce- 
pendant on  peut  mouiller  à l’entrée  par  15,  12  et  8 bras- 
ses d’eau , à l’abri  des  vents  d'O. 

A 9 milles  dans  le  N.  de  la  tour  de  Fautea , est  celle 
de  Solinzara , et  entre  les  deux  sont  des  plages  et  des 
calanques  sans  utilité. 

On  trouve  fond  par  20  à 25  brasses , sable , tout  le  long 
de  cette  côte,  à '/,  mille  de  distance. 

A 5 milles  dans  le  N.  de  la  tour  de  Solinzara , est  celle 
de  Vignale.  Entre  les  deux  on  voit  d’abord  la  tour  de 
Ceposa  , et  plus  vers  le  N.  les  étangs  et  l’embouchure  du 
Fiumorbo. 

Cette  côte  est  très  basse  au  bord  de  mer  et  offre  un 
beau  pays  plat,  mais  presque  désert,  tandis  que  dans  l’in- 
térieur on  voit  de  très  hautes  montagnes. 

Après  la  tour  de  Vignale , la  plage  se  dirige  au  N.  E. 
pendant  6 milles  jusqu’à  la  tour  d’AUeria.  Cette  tour  est 
à gauche  de  l'embouchure  de  la  rivière  de  Tavignano. 
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La  rivière  de  Tavignano  el  le  Fiumorbo  ont  charrié  et 
amoncelé  des  sables  dans  l'intervalle  qui  les  sépare,  et 
ont  formé  des  bas-fonds  le  long  de  ces  plages , qu’on  ne 
peut  approcher  à moins  d'un  mille  qu  avec  beaucoup  de 
précaution. 

Après  avoir  trouvé  40  et  50  brasses  à 2 milles  des 
plages , le  fond  manque  loul-à-coup , et  on  trouve  eti 
approchant  6,  5,  3 el  2 brasses,  fond  de  sable  vaseux. 

On  pourrait  y mouiller , surtout  dans  L'été,  à l'abri  des 
vents  d’O.  et  de  N.  O. 

En  dedans  des  plages  d'Alleria,  sont  des  étangs  d’une 
vaste  étendue  qui  rendent  ce  pays  très  malsain.- 

La  pointede  droite  ou  du  N.  de  la  rivière  de  Tavignano, 
s'avance  encore  un  peu  dans  le  N.  E. , el  ensuite  la 
côte  reprend  une  direction  générale  vers  ,1e  N.  jusqu’à 
l embouchure  du  Goio,  dans  une  étendue  de  plus  de  23 
milles. 

Dans  cet  intervalle  la  côte  est  bordée  de  plages  et  l’on 
trouve,  à des  distances  à peu  prés  égales,  des  tours  qui 
en  formaient  la  défense. 

La  première , en  parlant  du  S. , est  celle  de  Diana,  sur 
une  langue  de  sable  qui  sépare  de  la  mer  l’étang  du  même 
nom.  Elle  est  à 2 milles  */,  de  la  tour  d’ Aliéna. 

Après  elle  vient  celle  de  Bravone , à une  même  dis- 
tance. Elle  est  un  peu  au  S.  de  l'embouchure  de  la  ri- 
vière de  ce  nom. 

Viennent  ensuite  les  tours  de  Justirane  eld’Atistro, 
rapprochées  l'une  de  l'autre.  La  plus  N.  des  deux , celle 
d’Alistro,  est  sur  la  rive  droite  du  ruisseau  du  même  nom. 
Elle  est  à 3 milles  de  celle  de  Bravone. 

A un  peu  moins  de  2 milles  dans  le  N.  de  la  tour  d’A- 
listro,  est  celle  de  Farentino,  au  S.  de  l'embouchure  de 
l’Alésia. 

Ici,  la  côte  qui  s'était  dirigée  au  N.  1°  ou  2°  E. , fuit 
vers  le  N.  2°  ou  3°  O. , ce  qui  forme  un  petit  coude,  fort 
peu  apparent,  mais  qu’il  est  intéressant  de  connaître, 
parce  que  c'est  le  seul  point  où  il  se  rencontre  un  banc  de 
roches  qui  la  déborde  à plus  île  '/,  mille  vers  l'E.  Ce 
point  est  à très  peu  près  à la  moitié  de  In  longueur  de 
toute  la  côte  de  Corse,  qui  fait  face  à l'E.  et  presqu'a  égale 
distance  des  deux  grandes  rivières  Tavignano  el  Golo. 

Au  N.  O.  de  la  tour  de  Farentino , est  celle  de 
Prunella , et  à 3 milles  dans  la  même  direction  se  trouve 
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celle  de  Paduella.  On  a fond  par  30,  20,  10  et  5 brasses 
sur  loule  celte  plage,  selon  qu’on  esl  plus  ou  moins  écarté 
du  rivage. 

Après  la  tour  de  Paduella  , la  côte  fait  un  petit  cro- 
chet vers  le  N.  E.  pour  reprendre  sa  direction  au  N., 
jusqu’à  la  tour  Saint-Pelegrino , qui  en  est  à 4 milles. 
Dans  cet  intervalle  se  débouchent  trois  pelilts  rivières  : 
la  Vilaneo , la  Stagoulo  et  le  Fiulmato  plus  considérable 
que  les  deux  autres. 

L’embouchure  du  Golo  esl  à 4 milles  dans  le  N.  de  la 
tour  Saint-Pelegrino.  Danscet  intervalle,  un  vaste  étang 
qui  se  dirige  du  S.  au  N.,  n’est  séparé  de  la  mer  que  par 
une  langue  de  sable  fort  étroite. 

Le  Golo,  dont  l’entrée  présente  au  S.  E.  , ne  tarde  pas, 
après  un  coude  arrondi , à prendre  une  direction  vers 
l'O.  , et  dans  l’intérieur  il  se  divise  en  plusieurs  branches 
qui  prennent  des  noms  divers. 

Les  alluvions  de  ce  fleuve  ont  accumulé  des  sables  et 
formé  une  saillie  vers  l’E.  dans  celte  partie  de  la  côte. 

Une  tour  de  garde,  nommée  tour  d’Arco , est  sur  l’ex- 
trémité N.  de  cette  partie  avancée.  Elle  esl  à 6 milles  de 
distance  de  la  tour  de  Saint-Pelegrino  et  à 2 milles  de 
l’embouchure  du  Golo.  On  trouve  de  20  à 15  brasses 
d’eau  tout  le  long  de  celte  côte , à un  mille  de  la  plage. 

La  pointe  d’Arco  a été  nommée  ainsi , sans  doute , 
parce  quelle  termine  vers  le  S.  un  grand  arc  de  cercle , 
dont  la  limite  vers  le  N.  est  le  cap  Sagro  , sur  lequel  est 
la  tour  du  même  nom. 

Gel  arc  de  cercle  est  sous-tendu  par  une  corde  de  13 
milles  de  longueur  qui  mesure  la  distance  de  la  tour 
d’Arco  à celle  du  cap  Sagro.  Il  est  peu  enfoncé  vers  10. 
et  c’est  droit  au  milieu  de  sa  courbure  que  se  trouvent  la 
ville  et  le  port  de  Bastia,  à 7 milles  7»  dans  le  N.  N.  O. 
de  la  tour  d’Arco. 

De  celte  tour  ô la  ville,  la  côte  est  bordée  par  une 
plage  étroite , très  basse  et  presque  droite,  qui  sépare  de 
la  mer  un  étang  d’une  immense  étendue  du  S.  E.  au  N. 
O. , mais  peu  large  de  l’E.  à l’O.  On  le  nomme  étang 
de  Chiurlino  ou  de  Biguglia.  Il  n’a  de  communication 
avec  la  mer  que  par  un  canal  étroit  dn  côté  du  N.  et  tout 
près  de  Bastia.  Ce  canal  est  obstrué  par  une  petite  île. 

On  prétend  que  ce  lac  était  autrefois  un  port  qui 
s’est  comblé.  On  devait  y être  en  pleine  sécurité. 


< 
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C'esl  à l’enlrée  de  cet  étang,  c’est-à-dire , à 6 milles 
dans  le  N.  N.  0.  de  la  tour  d’Àrco,  que  se  terminent  les 
plages  et  les  terres  basses  du  bord  de  mer  depuis  Porto- 
Vecchio. 

La  ville  et  le  port  de  Bastia  sont  à environ  2 milles 
dans  le  N.  de  l’entrée  de  cet  étang. 

La  ville  de  Bastia  est  sur  le  déclin , vers  la  mer,  d’un 
terrain  qui  provient  des  hautes  montagnes  de  l’intérieur. 
Elle  est  bâtie  de  part  et  d’autre  d’nn  ravin  et  borde  une 
calanque  peu  profonde  qu’on  nomme  le  Port.  Il  est  abrité 
des  vents  du  large  ou  de  l'E. , par  un  môle  assis  sur  une 
chaîne  de  rochers.  Un  fanal  est  à la  tête  de  ce  môle , par 
42°  42’  de  latitude  N.  et  7°  06'  de  longitude  E. 

La  mer  du  S.  E.  entre  en  plein  dans  le  port  et  y occa- 
sionne un  ressac  aussi  dangereux  que  fatigant.  Il  est 
bordé  au  S.  par  des  rochers  au  dessus  desquels  est  la  ci- 
tadelle et  la  ville  haute;  dans  l’O.  il  se  termine  par  une 
plage  où  l’on  hâle  à terre  les  bateaux  du  pays.  Il  y a un 
bout  de  môle  à la  fin  de  cette  plage  qui  sert  de  débarca- 
daire.  Vers  le  N.,  près  d'une  pointe  de  roche  un  peu 
avancée,  sur  laquelle  sont  des  piliers  pour  les  amarres,  se 
trouve  le  bureau  de  la  Santé. 

Le  môle  part  de  la  côte  N.  et  s’étend  à 60  toises , en 
ligne  brisée , vers  le  S.  E. , où  il  se  termine  par  un  phare 
ou  fanal  qui  se  voit  d’assez  loin  au  large. 

L’enlrée  du  port  est  entre  ce  fanal  qu’on  laisse  à droite 
et  la  pointe  de  la  citadelle  qu’on  laisse  sur  la  gauche  en 
l’écartant  un  peu , à cause  de  deux  roches  qui  sont  à son 
pied. 

On  laisse  également  sur  la  gauche  deux  rochers  énor- 
mes qui  sont  tout  près  de  la  côte  S.  et  nommés  le  grand 
elle  petit  Lion.  Ils  sont  si  rapprochés  l’un  de  l’autre, 
qu’ils  semblent  ne  faire  qu’un  môme  rocher.  Us  sont  ex- 
trêmement accores  et  on  ne  doit  pas  craindre  de  les  ser- 
rer. Il  y a même  sur  plusieurs  de  leurs  pointes  des  ca- 
nons maçonnés  poùr  amarrer  des  louées , ainsi  que  sur  la 
pointe  de  la  citadelle. 

Quoique  le  bout  du  môle  soit  assez  sain,  il  vaux  mieux 
ranger  le  Lion  que  le  fanal,  à cause  des  roches  qui  assu- 
rent les  fondemens  du  bout  du  mole. 

L’ouverture  du  port,  depuis  le  fanal  jusqu’à  la  pointe 
O.  de  la  citadelle,  n’est  que  de  50  toises , et  on  ne  compte 
pas  plus  de  30  toises  entre  le  môle  et  le  Lion.  Mais  en- 
1.  28  * 
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suite  le  porl  s'arrondit  en  dedans  et  présente  plus  d’es- 
pace, quoiqu’il  soit  réellement  fort  petit. 

il  ne  convient  qu’aux  bâlimens  légers.  Cependant  on  y 
a vuen  temps  de  guerre  des  bricks  et  des  gabares  de  l’État. 

11  y a beaucoup  d’eau  en  dehors,  on  trouve  20  à 25 
pieds  d’eau , entre  le  Lion  et  le  fanal , 14  à 18  un  peu  en 
dedans , 9 , 12  et  13  vers  le  fond , et  2 à 3 pieds  seule- 
ment aux  environs  de  la  plage. 

Une  sèche  dangereuse , recouverte  par  7 à 8 pieds 
d'eau,  est  dans  le  N.  du  porl,  dans  la  direction  du  Lion 
au  bureau  de  la  Santé,  ou  sont  les  piliers  pour  les  amar- 
res du  N.  O.  Il  faut  y faire  attention  surtout  pour  garnir 
les  câbles. 

Quand  on  entre  à Bastia , après  avoir  rangé  le  Lion 
d’assez  près,  oncargue  toutes  les  voiles  et  l’on  vient  lout- 
à-coup  sur  tribord,  en  mouillant  par  précaution  une  an- 
cre sur  laquelle  on  reste  à long  pic , jusqu'à  ce  qu’on  ait 
envoyé  des  amarres  de  tous  les  côtés. 

On  eu  met  deux  sur  le  môle , pour  le  N.  E.  et  le  S.  E., 
une  à bâbord  dans  le  N.  O. , une  à tribord  pour  le  S.  O. 
de  l’arrière , et  quand  on  a roidi  ces  différentes  amarres 
on  présente  l’avant  au  môle  ou  au  large. 

Les  grands  bâlimens  qui  ne  peuvent  pas  entrer  mouil- 
lent, pour  quelques  heures,  dans  le  N.  E.  du  fanal  et 
doivent  être  attentifs  à mettre  sous  voiles  avant  la  nuit. 

Outre  qu’ils  sont  par  un  grand  fond  et  à petite  distance 
du  môle,  la  houle  du  N.  E.  les  aurait  bientôt  jeltés  à 
terre  , s’ils  venaient  à en  être  surpris. 

Dans  le  S.  de  Bastia  et  de  l’autre  côté  de  la  citadelle, 
la  côte  forme  un  peu  d’enfoncement , au  milieu  duquel , à 
la  plage  , est  une  belle  fontaine.  C’est  dans  cet  enfonce- 
ment , qu’on  nomme  la  Bade , qu’on  mouille  ordinaire- 
ment par  15  à 18  brasses  d’eau,  fond  de  sable.  On  a re- 
marqué qu’en  raison  de  la  hauteur  des  terres , le  vent  y 
entre  très  rarement,  la  tenue  est  bonne  et  l’on  en  est 
quitte  pour  une  lame  longue  et  sourde.  Quoiqu'il  en  soit, 
c’est  un  fort  mauvais  mouillage,  et  nous  conseillerons  de 
ne  le  prendre  que  dans  un  cas  forcé.  Il  vaut  mieux 
mettre  en  panne  devant  le  port  et  terminer  promptement 
ce  qu’on  peut  avoir  à y faire , pour  prendre  le  large  avant 
la  nuit. 

La  fontaine  qui  est  dans  le  S.,  à petite  distance  de 
la  ville,  est  la  seule  aiguade  commode.  Bastia  offre 
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pour  les  provisions  les  ressources  d’une  assez  grande  ville. 

On  peut  aussi  faire  de  l’eau  à une  petite  rivière  qui  se 
décharge  à la  plage  N.  de  Bastia,  mais  cette  opération 
est  pénible,  la  chaloupe  étant  obligée  de  se  tenir  un  peu 
au  large.  Avec  la  moindre  houle  du  S.  E. , il  serait  im- 
prudentde  l’essayer. 

Aux  environs  de  Bastia,  on  voit  une  grande  quantité 
de  belles  maisons  de  campagne  qui  annoncent  le  voisi- 
nage de  la  ville. 

Toute  celle  côte , jusqu’au  cap  Corse , est  garnie  de 
jolis  villages  dont  plusieurs  sont  fort  élevés  dans  les  mon- 
tagnes. 

A environ  6 milles  dans  le  N.  '/k  N.  E.  de  Bastia  , est 
le  cap  Sagro,  qui  termine,  comme  nous  l’avons  dit,  l’arc 
de  cercle  que  forme  la  côte  depuis  la  tour  d’Arco. 

De  Bastia  à ce  cap,  la  côte  presque  droite  est  garnie 
de  tours  très  rapprochées  l’une  de  l’autre.  Il  en  est  de 
même  après  le  cap  Sagro,  où  la  côte  suit  une  direction 
du  S.  vers  le  N.  pendant  9 milles , sans  présenter  aucun 
enfoncement  remarquable  jusqu’à  la  tour  de  Meria,  sur 
une  pointe  un  peu  avancée  vers  l’E.  Nous  nous  dispense- 
rons de  donner  la  nomenclature  de  toutes  ces  tours,  nous 
dirons  seulement  que  la  côte  est  fort  nette  dans  tous  ces 
parages  , qu’elle  est  généralement  élevée  et  riante  , et 
qu’oa  peut  la  prolonger  à moins  d'uu  mille  de  distance , 
sans  avoir  la  moindre  inquiétude. 

La  pointe  de  Meria  est  remarquable  en  ce  que  c’est  le 
terrain  le  plus  avancé  vers  l’E.  de  celte  partie  de  la  Corse. 

Une  tour  est  à son  sommet  et  une  autre  tour  en  est 
tout  pris  dans  le  S.,  sur  la  pointe  Saint-Roch , tandis 
que  du  môme  côté,  vers  le  S. , la  tour  la  plus  rapprochée 
de  celte  dernière  est' celle  de  Sanla-Severa , qui  en  est 
à une  bonne  lieue,  et  que  du  côté  du  N.  N.  O.  il  n’y  en 
a pas  d’autre  avant  celle  de  Maccinagio , qui  en  est  à 2 
milles. 

Si  on  partage  en  trois  parties  égales  la  distance  com- 
prise entre  Pile  de  la  Giraglia  et  du  cap  Corse  et  la  ville 
de  Bastia , la  tour  de  Meria  se  trouvera  au  tiers  et  le  ca  p 
Sagro  aux  deux  tiers  de  cette  distance. 

A 3 milles  '/,  au  N.  de  la  tour  de  Meria  est  la  plus  E. 
des  lies  de  Figarone.  Ces  îles  forment  une  chaîne  E.  et 
O.  jusqu’à  la  côte.  Elles  sont  au  nombre  de  trois  grosses 
et  une  petite . 
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La  pins  grande , qui  est  aussi  la  plus  E. , est  remar- 
quable par  une  belle  tour  qui  est  à son  sommet.  Au  milieu 
de  l’intervalle  compris  entre  la  tour  de  Meria  et  la  grande 
Figarone , est  la  plage  de  Maccinagio  avec  un  petit  môle, 
où  vont  se  réfugier  les  caboteurs  et  les  bateaux  de  la 
poste. 

Dans  le  S.  des  îles  Figarone  , il  y a an  joli  petit  mouil- 
lage, par  6 à 8 brasses  d’eau,  fond  d’herbes , à l’abri  des 
vents  depuis  l’E.  N.  E.  jusqu’au  S.  O. , en  passant  par  le 

N.  , l’O.  et  le  S.  ; mais  l’E.  et  particuliérement  le  S.  E. , 
y donnent  à plein. 

Les  plus  petits  bateaux  peuvent  passer  en  terre  de  toutes 
les  îles  Figarone,  les  moyens  passent  entre  les  deux  qui 
sont  le  plus  à l’E.  ; mais  il  est  préférable  de  passer  en  de- 
hors de  ces  îles , c’est-à-dire , de  les  laisser  toutes  à l’O . 

Le  meilleur  poste , pour  le  mouillage , est  dans  le  S.  de 
l'île  du  milieu,  à ‘/;de  mille  de  distance.  On  y est  mieux 
en  appareillage  que  partout  ailleurs. 

On  pourrait  également  mouiller  dans  le  N.  et  près  de 
ces  îles , à l’abri  du  S.  O. , mais  on  préfère,  dans  ce  cas , 
le  mouillage  de  Sainte-Marie,  qui  en  est  tout  près. 

A environ  un  mille  dans  le  N.  O.  de  la  tour  de  Figa- 
rone, est  celle  de  Sainte-Marie-Chapelle,  à côté  et  à 
droite  de  laquelle  est  un  grand  magasin  ruiné.  On  mouille 
dans  l’E. , à '/,  mille  de  celte  tour,  par  6,  7 et  8 brasses 
d’eau,  relevant  au  S.  une  chapelle  située  un  peu  dans 
l'intérieur. 

Les  bateaux  se  mettent  à une  moindre  distance , mais 
toute  la  plage  est  bordée  de  bas-fonds  et  de  roches , les 
unes  hors  de  l'eau  et  les  autres  sous  l’eau,  de  sorte  qu’il 
convient  de  se  tenir  un  peu  au  large. 

On  remarque  à ce  mouillage  que  la  disposition  et  la 
hauteur  des  terres  du  cap  Corse  empêchent  la  mer  d’en- 
trer, et  on  y est  à l’abri  depuis  l’O.  jusqu’à  l’E.'  en  pas- 
sant par  le  S.  Le  N.  O.  y donne  de  violentes  raffales  et 
le  IV.  E.  y entre  à plein. 

Après  la  pointe  de  Sainte-Marie,  la  côte  tourne  au  N. 

O. ,  puis  à l’O. , pour  former  le  cap  Corse  qui  a été  notre 
point  de  départ  pour  cette  description  de  l’île. 

Il  y a deux  autres  mouillages  au  cap  Corse  pour  les 
vents  de  S.  O. , S.  et  S.  E.  Le  premier  est  celui  de  Bar- 
racio,  dans  le  S.  de  la  Giraglia.  Ce  mouillage  est  indiqué 
par  un  petit  village  au  bord  de  mer,  défendu  par  une  tour 
de  garde. 
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On  laisse  la  tour  à droite  ou  à (ribord , et  on  gouverne 
sur  des  magasins  séparés  du  village  pour  mouiller  par  6 
à 8 brasses  d’eau,  à une  distance  raisonnable  de  la  côte. 

Le  deuxième  mouillage  est  celui  d’Agnello.  Il  est  si- 
gnalé par  une  belle  maison  carrée  qu'on  laisse  à droite. 
On  gouverne  sur  le  milieH  d’une  plage  qui  termine  ver* 
la  mer  une  plaine  très  fertile , et  l’on  mouille  par  le  fond 
que  l’on  désire , selon  la  distance  à laquelle  on  veut  être 
de  la  côte.  Ces  deux  mouillages  sont  à découvert  avec  le 
N.  E. 

Diverses  cartes  marquent  un  danger  à plusieurs  milles 
au  large , vers  le  milieu  de  la  côte  E.  de  la  Corse. 

Le  pilote  Michelot  le  signale  comme  très  dangereux  , 
et  il  le  place  à 5 ou  6 milles  de  celte  côte , en  recomman- 
dant de  ne  point  approcher  la  terre  dans  ce  parage,  h 
moins  de  9 à 10  milles. 

Nous  avons  inutilement  cherché  ce  banc  à plusieurs 
reprises. 

Tout  porte  à croire  que  c’est  le  banc  que  nous  avons 
signalé  dans  l'E.  de  la  tour  de  Farentino,  que  ce*  cartes 
reportent  plus  au  large. 

M.  Gaultier  l’a  placé  à 3 milles  de  la  plage  ; c’est  sans 
doute  pour  qu’on  y porte  une  plus  grande  attention. 

De  nouvelles  recherches  viennent  d’étre  faites  , avec 
le  plus  grand  soin,  par  M.  Allègre , lieutenant  de  vaisseau, 
qui  a coopéré  aux  travaux  hydrographiques  de  M.  de  Hell, 
pour  la  Corse.  Ces  recherches  ont  été  infructueuses.  Pour 
nous , nous  sommes  convaincus  que  ce  banc  n’existe  pas 
et  que  c’est  le  bas-fond  de  Farentino  qu’on  a confondu 
avec  lui,  ou  peut-être  que  ce  sont  les  Formiche  de  Monle- 
Christo,  que  quelque  capitaine  aura  aperçues  et  que 
l’erreur  de  son  estime  lui  aura  fait  prendre  pour  un  nou- 
veau danger. 

Nous  conseillerons  cependant  de  s’éloigner  de  cette 
côte  pendant  la  nuit,  mais  de  l’explorer  de  près  et 
avec  précaution  pendant  le  jour , surtout  dans  la  belle 
saison. 

Si  par  hasard  un  capitaine  découvrait  des  brisans  dans 
ces  parages,  il  devrait  mettre  en  panne,  hors  de  tout 
danger , mais  sous  le  vent  et  aussi  près  que  possible  des 
hrisans.  Alors  il  relèverait  avec  exactitude  les  points  en 
vue,  comme  le  milieu  de  Monte-Chrislo , la  tour  d’ Alié- 
na , les  environs  de  Bastia , etc. 


Mouilla ge 
d'Agnello. 


Remarque 

Danger 

douteux. 


Digitized  by  Google 


( 432  ) 

Cette  détermination  serait  d’anlant  plus  importante  , 
que  les  Formiehe  de  Monte-Christo  rendent  déjà  ces  pa- 
rages fort  dangereux  et  qu’on  y naviguerait  avec  sécurité, 
si  ce  banc  n'existait  pas , puisqu'on  pourrait  s’approcher 
de  la  côte  avec  confiance.  Tandis  que  si  on  était  convaincu 
de  son  existence  et  qu’on  connut  exactement  sa  position  , 
on  serait,  tout  en  l’évitant,  affranchi  d’un  doute  plus  in- 
quiétant que  le  danger  même. 


SARMIGM. 


Ile  Âsinara.  L 'île  d’Asinara , vulgairement  nommée  Anaire , forme 
l'extrémité  N.  O.  de  toute  la  Sardaigne. 

Celte  île , à petite  distance  et  au  N.  du  cap  du  même 
nom , est  par  41°  08'  de  latitude  N.  et  7°  58'  30"  de  lon- 
gitude E.  à sa  pointe  N.  Elle  a une  longueur  d’environ 
12  milles  du  S.  S.  O.  au  N.  N.  E.  Ses  deux  côtés  sont 
fort  sinueux  et  elle  a peu  de  largeur  au  milieu.  Elle  se 
termine  au  N.  E.  par  un  massif  arrondi  dont  l’extrémité 
N.  E.,  sur  laquelle  est  une  tour  de  garde , se  nomme  cap 
Cap  Arena.  Arena.  Un  château  fort  est  sur  la  partie  S.  de  l’île  la  plus 
rapprochée  du  cap  Asinara. 

L’fle , très  inégale , est  généralement  élevée  , et  quoi- 
que très  rapprochée  de  la  côte  de  Sardaigne,  elle  apparaît, 
surtout  lorsqu’elle  est  vue  du  N.  O.,  comme  si  elle  était 
éloignée  de  toute  terre , parce  que  les  parties  de  l’île  qui 
l’avoisinent  sont  beaucoup  plus  basses  qu’elle.  Elle  forme 
un  fer  à cheval  dont  la  convexité  est  tournée  au  N.  O.  La 
partie  concave  présente  au  S.  E. , et  c’est  dans  l’enfonce- 
Port  Trabuco  ment  qu’elle  forme  qu’est  le  mouillage  du  port  Trabuco  , 
dans  le  S.  O.  de  deux  écueils  qui  sont  environnés  de  ro- 
ches sous  l’eau  et  qu’on  découvre  au  fond  et  dans  la  partie 
N.  On  y trouve  10,  8 et  6 brasses  d’eau.  Les  bâtimens 
légers  peuvent  se  placer  en  dedans  des  écueils  , par  3 à 4 
brasses  d’eau.  Le  port  Trabucco,  nommé  aussi  la  Reale  , 
est  à la  côte  N.  du  golfe  de  Marianna.  Ce  golfe  dont  l’ou- 
verture est  d’environ  5 milles  du  N.  E.  au  S.  O. , entre  le 
capTrabucalo  au  N.  E.  et  la  pointe  Barbarossa  au  S.  O., 
est  exposé  aux  vents  d’E. , de  S.  E.  et  du  S. , mais  c’est 
un  bon  abri  pouF  les  vents  du  S.  O.  au  N.  E.  passant  par 
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l’O. , on  trouve  de  15  à 20  brasses  dans  l'alignement  des 
pointes  de  l'entrée,  12  à 13  vers  le  milieu  et  10  à 5 bras- 
ses ens’enfonçantd’avanlage.  La  côte  est  presque  partout 
bordée  de  récifs  et  de  petits  fonds  et  il  est  prudent  de  ne 
pas  l’approcher  à moins  de  '/»  mille.  Vers  le  milieu,  dans 
le  fond  du  golfe  à sa  côte  qui  présente  à l’E. , est  l’île  de 
Scombro,  environnée  de  bas-fonds,  avec  des  roches  qui 
veillent  et  d’autres  qui  sont  sous  l’eau. 

Quand  on  veut  prendre  le  mouillage  du  port  Tra- 
buccoou  Reale,  il  faut,  si  on  vient  du  N.,  écarter  raison- 
nablement la  pointe  Trabucato,  sur  laquelle  il  y a une 
tour,  et  gouverner  à l’E.  S.  E. , vers  l'Ile  de  Scombro  , 
pendant  au  moins  1 mille  '/; , pour  éviter  la  tête  du  banc 
qui  environne  les  deux  écueils  de  la  Reale  ; on  gouverne 
alors  au  N.  O.,  pour  prolonger  ce  môme  banc,  et  après 
1 mille  '/;  à celte  roule,  on  est  par  des  sondes  de  7 à 9 
brasses,  où  l’on  peut  mouiller,  si  on  ne  veut  passe  placer 
en  dedans  du  banc  dont  on  a atteint  l'extrémité  N.  E.  Si 
on  vient  du  S.,  dès  qu'on  est  arrivé  E.  et  O.  à 1 mille  de 
la  pointe  Rarbarossa , on  gouverne  droit  au  N. , et  après 
avoir  fait  4 milles  on  est  encore  sur  les  sondes  indiquées 
de  7 à 9 brasses.  Les  petits  navires  peuvent  s'enfoncer 
dans  le  canal  qui  règne  entre  la  côte  et  le  banc  des  deux 
écueils  , ils  sont  alors  à l’abri  de  ce  même  banc  contre  la 
mer  du  large , surtout  lorsqu’ils  relèvent  les  écueils  au 
S.  E.  On  prétend  que  la  tenue  n’est  pas  très  bonne  sur  la 
rade,  en  dehors  des  écueils,  il  est  donc  prudent d’empen- 
neler  ses  ancres. 

(.a  pointe  S.  de  l’ile  Àsinara  n’est  pas  à plus  de  400 
toises  de  distance  du  cap  du  même  nom.  Au  milieu  de 
ce  canal  sont  deux  îles  basses.  L’une  assez  grande  avec 
une  tour  à sa  pointe  N.  se  nomme  île  Plane  ; l’autre  très 
petite , presque  ronde  et  tout  près  de  la  point  E.  de  la 
grande  à laquelle  elle  est  liée  par  un  banc  de  sable  , se 
nomme  la  Planouse. 

Ces  îles  ainsi  placées  forment  deux  passes  étroites.  Celle 
du  N.  n’est  praticable  que  pour  les  bateaux  de  pêche;  on 
n’y  trouve  que  4 b 5 pieds  d’eau  et  encore  faut-il  serrer 
la  côte  N.  de  l’ile  Plane,  à cause  d’un  banc  qui  part  delà 
partie  S.  de  l’Ile  Asinara. 

La  passe  du  S.,  nommée  Grande  Passe , ne  peut  servir 
qu'aux  bâtimens  qui  calent  moins  de  10  pieds  d’eau  à 
cause  d’un  banc  étendu  del'E.  à 10.,  qui  en  occupe  le 
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milieu  et  sur  lequel  il  n’y  a que  10  à 12  pieds  d'eau. 

Sur  un  rocher  qui  est  au  pied  et  au  N.  du  cap  Asinara , 
on  voit  une  tour  de  garde  et  plusieurs  petits  rochers  en- 
vironnent celui  de  la  tour.  C'est  entre  celte  tour  et  nie 
Plane  qu’est  le  grand  passage , en  écartant  l’Ile  dont  la 
côte  S.  est  accompagnée  de  bas-fonds.  A l'E.  et  à l'O.  du 
banc  sur  lequel  il  n’y  a que  10  pieds  d’eau  , le  fond  aug- 
mente par  une  pente  légère. 

On  peut  mouiller  dans  une  calanque  au  S.  S.  E.  de  la 
tour,  au  pied  du  cap  Asinara  , par  10  à 12  pieds  d'eau. 
On  trouve  une  belle  source  dans  le  fond  à la  partie  S.  de 
celle  calanque. 

Les  grands  bâtimens  peuvent  se  mettre  à l'abri  de  l’O., 
du  N.  O.  et  du  S.  O.,  soit  en  restant  sous  voiles  dans  le 
golfe  que  forme  l’île  Asinara  avec  la  côte  N.  de  la  Sardai- 
gne, soit  en  mouillant  à petite  distance  dans  la  partie  O. 
de  ce  golfe , qui  a 18  milles  d’enfoncement  du  N.  au  S. , 
soit  enfin  en  mouillant  au  port  Trabucco. 

Cap  Asinara.  Le  cap  Asinara  provient  de  hautes  terres  , il  descend 
en  pente  irrégulière  vers  l’tle  du  môme  nom , et  il  se  ter- 
mine par  une  pointe  de  rochers  pleine  d’aspérités.  On  voit 
à son  pied  la  tour  dont  nous  avons  parlé , sur  un  Ilot  qui 
semble  appartenir  au  cap. 

A 12  milles  dans  le  S.  '/t  S.  O.  du  cap  Asinara  , est  le 
Cap-Falcon.  cap  Falcon , dont  le  terrain  forme  divers  mamelons  et 
s'avance  assez  considérablement  dans  l'O. 

Au  N.  E.  à petite  distance  de  ce  cap , est  une  pointe  noi- 
Cap  Negretto.  râtre  nommée  cap  Negretto.  La  côte  fait  un  peu  d’enfon- 
cement entre  ces  deux  caps , à la  partie  S.  duquel  est  le 
petit  port  Saint-Nicolas,  entièrement  ouvert  aux  vents  et 
à la  mer  du  N.  Entre  le  cap  Negretto  et  le  cap  Asinara  , 
la  côte , fort  basse  au  bord  de  mer,  fait  un  grand  arc  de 
cercle.  A la  partie  S.  de  l’enfoncement  sont  le  port  Lies, 
qui  ne  vaut  pas  mienxque  le  précédent , et  File  de  Torri. 

On  trouve  fond  dans  ce  golfe , mais  on  y est  lout-à-fait 
à découvert  du  N.  O.,  O.  et  S.  O.  Il  faut  donner  un  grand 
tour  à la  partie  S.  du  cap  Asinara , où  sont  plusieurs  ro- 
chers environnés  de  bas-fonds. 

A 10  milles  dans  le  S.  '/i  S.  E.  du  cap  Falcon  , est  le 
Cap  Caccia.  cap  de  la  Caccia , et  entre  les  deux  un  enfoncement  assez 
considérable  , mais  sans  abri. 

Le  cap  de  la  Caccia , par  40°  37'  de  latitude  N . et  5°  52' 
de  longitude  E.,  est  formé  par  un  terrain  élevé , taillé  à 
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pic  vers  la  mer  ou  il  apparaît  comme  une  falaise  blan- 
châtre , surmontée  de  plusieurs  pilons  pointus.  Une  tour 
de  garde  est  sur  le  plus  élevé.  Le  même  massif  de  terre 
se  prolonge  pendant  environ  3 milles  vers  le  S.,  où  il 
forme  le  cap  de  Porto-Conte,  tout-à-fait  coupé  à pic  et  ^aP  de  Porto 
plus  haut  vers  la  mer  que  vers  l’intérieur,  ce  qui  lui  donne  Conte, 
la  forme  d’un  coin  de  mire.  Toute  celle  côte  est  extrê- 
mement saine. 

Plusieurs  caries  indiquent  deux  bancs  entre  la  Sardai-  Banc 
gne  et  les  îles  Baléares  , quelles  nomment  bancs  de  la  <*e  la  Caccia. 
Caccia  ou  de  la  Casse.  Elles  placent  le  plus  grand  au  mi- 
lieu du  canal , en  marquant  des  sondes  de  14  brasses  , 
dans  l’O.  N.  O.  à environ  26  lieues  du  cap  de  la  Caccia. 

Le  plus  petit  est  placé  entre  le  grand  et  le  cap  Falcon , 
à '/»  distance.  Des  bâlimens  en  passant  dans  ces  parages, 
avec  de  gros  temps  , prétendent  avoir  reçu  à bord  des 
lames  chargées  de  sables. 

M.  Gaultier,  dans  sa  mission  hydrographique  de  la 
médilerranée  , a fait  des  recherches  multipliées  pour  je- 
conailre  ces  bancs  et  en  déterminer  la  position.  Le  grand 
banc  n’a  jamais  été  découvert  malgré  l’immense  étendue 
qu’on  lui  supposait.  Ce  n'est  pas  ici  une  roche  que  l’on 
pourrait  manquer  en  passant  un  peu  trop  à droite  ou  un 
peu  trop  à gauche  , c'est  un  banc  auquel  on  donnait  en- 
viron 12  lieues  de  l’E.  à l'O.,  sur  3 lieues  du  N.  au  S. 

Ainsi  puisqu’il  n’a  point  été  rencontré  par  cet  hydrogra- 
phe, c’est  qu’il  n’existe  point. 

Mais  M.  Gaultier  a déterminé  la  position  d’un  petit 
banc  recouvert  par  20  brasses  d’eau  , qui  a une  longueur 
E.  et  O.  de  deux  lieues  sur  environ  une  lieue  du  N.  au 
S.  Son  milieu  est  par  une  latitude  N.  de  40°  48’  et  une 
longitude  E.  de  5°  18’.  Il  est  dans  l’O.  '/2  N.  à 8 lieues 
du  cap  Falcon  et  dans  l’O.  S.  O.  à 10  lieues  du  cap 
Asinara. 

Il  n’y  a pas  de  doute  que  ce  banc  a été  pris  alternative- 
ment pour  le  grand  et  pour  le  petit  banc  de  la  Caccia  , 
par  des  bâlimens  dont  la  longitude  était  erronnée  , puis- 
que les  latitudes  données  aux  deux  bancs  sont  à peu  près 
les  mêmes.  Ayant  pris  un  poiut  de  départ  du  cap  de  la 
Caccia , j’ai  cherché  ce  banc  en  gouvernant  de  manière  à 
passer  sur  son  milieu.  Quoique  je  ne  l’aie  point  rencontré, 
je  suis  loin  de  nier  son  existence,  et  si  la  sonde  ne  m’a 
rien  annoncé , j'ai  éprouvé  dumoins  pendant  une  y,  heure, 
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une  mer  plus  dure  que  quand  l’estime  me  mettait  dans  le 
N.  ou  dans  le  S.  de  la  position  qui  lui  est  assignée.  J’étais 
sans  doute  sur  l’accore  O.  du  banc , où  la  profondeur  est 
plus  considérable. 

Porto -Conte.  Le  cap  de  Porto-Conte,  qui  est  l’extrémité  vers  le  S. 

de  celui  de  la  Caccia , forme  l’entrée  O.  d’un  beau  port 
du  même  nom , qui  a près  de  3 milles  d’enfoncement  vers 
le  N.  Le  cap  de  l’E. , sur  lequel  est  une  tour  de  garde  , 
est  beaucoup  moins  élevé  que  celui  de  la  gauche,  L'ou- 
verture est  d'environ  1 mille  ’/, , mais  le  port  s’élargit  en 
s’arrondissant  vers  le  fond. 

Sur  la  gauche  en  entrant  on  voit  entre  deux  tours  de 
garde,  une  calanque  peu  profonde , mais  longue  du  S.  au 
N. , dans  laquelle  on  pourrait  mouiller  par  6 à 8 brasses 
d’eau,  à l’abri  du  S.  O. , O.  et  N.  O.,  si  on  ne  voulait 
pas  s'enfoncer  davantage.  Sur  la  droite  et  dans  le  N.  du 
cap  de  l’entrée  , on  voit  une  belle  tour  sur  une  pointe 
saillante  vers  l'O.  C’est  la  tour  du  mouillage.  Cette  tour 
est  jointe  à celle  qui  pslvis-è-vis  dans  l'O. , par  une  belle 
plage  qui  fait  un  grand  arc  de  cercle  et  part  de  la  nais- 
sance vers  l’E.  de  la  pointe  de  la  tour  du  mouillage,  elle 
se  dirige  à l’E.  pendant  près  d’un  mille.  Cette  disposition 
du  terrain  présente  aux  petits  navires  un  mouillage  à l’a- 
bri de  tous  les  vents , dans  le  N.  N.  E.  de  la  tour,  par  3 
k 4 brasses  d'eau.  Mais  les  grands  bâlimens  ne  doivent 
pas  dépasser  celte  tour.  Ils  mouillent  E.  et  O.  avec  elle  , 
à quelques  encâblures  de  distance , par  6 , 8 ou  10  bras- 
ses d’eau , fond  de  malles  et  vase.  Dans  le  N.  E.  de  la 
Aiguade.  tour  est  un  ruisseau  de  fort  bonne  eau.  Ce  lieu  est  désert 
et  bien  boisé.  Lorsqu’on  est  au  mouillage  des  petits  navi- 
res on  ne  voit  plus  l'entrée.* 

Le  cap  sur  lequel  est  la  tour  qu’on  laisse  à droite  en 
entrant,  fait  partie  d’un  terrain  de  moyenne  hauteur  qui 

Cap  Galère,  se  répand  vers  l’E.  S.  E.  par  une  forme  arrondie  et  qu’on 
nomme  cap  Galère. 

Dans  l’E.  de  ce  cap,  la  côte  fait  un  enfoncement  demi- 
circulaire,  bordé  de  plages  et  de  terres  basses,  qui  s’a- 
vance dans  le  N.  où  il  se  termine  par  un  grand  étang. 

Port  Galère.  Une  petite  fie,  nommée  Magdelaine,  occupe  le  fond  de 
celle  baie  qu’on  nomme  port  Galère.  Il  y a mouillage  h 
l'E.  de  l’île,  entre  elle  et  la  plage,  mais  on  y est  à dé- 
couvert du  S.  O. 

A 15  milles  dans  le  S.  E.  du  cap  de  Porto-Conte,  est 
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un  cap  saillant  vers  1*0.  S.  0.  provenant  de  terres  éle- 
vées, mais  qui  descend  à la  mer  par  une  pente  douce  ét 
inégale.  On  le  nomme  cap  Mareggio.  On  voit  une  tour  à Cap  Mareggio 
sa  partie  du  N.  E. 

Les  terres  basses  du  port  Galère  viennent,  en  formant 
quelques  sinuosités , se  réunir  à ce  cap  ; ce  qui  fait  un 
golfe  au  milieu  duquel,  un  peu  dans  l’intérieur,  est  la 
petite  ville  d'Algliier.  On  peut  mouiller  dans  ce  golfe 
avec  le  N.  E.  , l’E.  et  le  S.  E. , mais  on  y est  à décou- 
vert des  vents  qui  dépendent  de  10. 

A 18  milles  dans  le  S.  */4  S.  E.  du  cap  Mareggio , est 
un  cap  très  bas  , sur  l'extrémité  duquel  est  une  tour.  On 
en  voit  une  seconde  à peu  de  distance  et  dans  l’E.  de  la  q Manu 
première.  Ce  cap,  nommé  Manu,  termine  vers  le  S.  un  p 
grand  golfe  peu  enfoncé  dans  l’E.  dont  l’extrémité  N.  est 
le  cap  Mareggio.  Dans  la  partie  N.  E.  de  ce  golfe  et  de- 
vant le  village  de  Rossa  est  une  petite  fie  nommée  Rossa  ou  /fe  Rousse. 
île  Rousse.  Dans  la  partie  S.  E.  du  même  golfe,  il  y a 
un  enfoncement  assez  considérable  vers  l’E  , rouvert  en 
partie  par  un  amas  de  petites  îles  nommées  Pelosa.  Mais 
ces  îles  .comme  toute  la  partie  S.  de  l’enfoncement,  sont 
environnées  de  roches  et  de  bas-fonds.  En  outre  le  golfe 
est  comme  celui  de  Port-Galère , entièrement  exposé  aux 
vents  et  à la  mer  du  S.  O. , 0.  et  N.  O. 

Le  terrain  du  cap  Manu  se  dirige  vers  le  S.  ,/i  S.  E. 
pendant  environ  10  milles,  en  formant  diverses  pointes 
basses  jusqu'au  cap  Saint-Marc,  qui  est  lui-même  fort 
peu  élevé  et  fait  l’entrée  ou  la  pointe  N.  de  l’entrée  du 
golfe  de  l'Oristan. 

Il  y a deux  tours  de  garde  sur  la  pointe  Saint-Marc,  Cap  Sl-Marc. 
et  on  en  voit  une  autre  sur  une  pointe  au  N.  de  cette  der- 
nière. Celte  seconde  pointe  se  nomme  Donia.  Elle  est  en- 
vironné# de  rochers  qui  la  prolongent  vers  le  S.  0.  La 
pointe  Saint-Marc  est  elle-même  avoisinée  par  quelques 
écueils  hors  de  l’eau  et  par  un  banc  qui  a près  de  un 
mille  de  saillie  vers  le  S. 

En  dehors  vers  l'O.  et  à près  de  6 milles  du  front  de  [les  Mal  de 
terrain  qui  réunit  le  cap  Manu  et  la  pointe  Saint-Marc,  Ventre.Coscia 
est  une  chaîne  d’îles  basses  et  de  rochers  les  uns  sous  a Donna  et 
l’eau,  les  autres  hors  de  l’eau,  qui  rendent  ces  parages  Ecueils. 
dangereux , surtout  pendant  la  nuit.  Celte  chaîne  s’étend 
du  N.  au  S.  sur  une  longueur  de  près  de  9 milles. 

L'île  la  plus  N. , assez  considérable , se  nomme  Coscia 
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di  Donna;  nie  la  plus  S.,  beaucoup  moins  grande,  se 
nomme  Mal  de  Ventre.  Nous  ferons  remarquer  que  Gau- 
thier a nommé  Malvenle , l’île  que  Lapie  nomme  Coscia 
diDona,  et  réciproquement,  Coscia  di  Dona  celle  que 
Lapie  nomme  Mal  de  Ventre.  Ces  changemens  de  noms 
sont  peu  imporlans,  puisque  ces  îles  sont  encore  mieux 
distinguées  par  la  position  qu’elles  occupent  Pur.e  à l’é- 
gard de  l’autre,  l’une  au  N.  et  l’autre  au  S.  , et  surtout 
par  celte  particularité  que  celle  du  N.  est  beaucoup  plus 
grande  que  celle  du  S.  La  Coscia  di  Dona  est  remar- 
quable par  une  grande  tache  blanche  à sa  partie  O.  Entre 
ces  deux  lies  sont  des  îlots  et  des  rochers  sans  nom  , et 
vers  le  S.  de  cette  chaîne  il  y a un  crochet  qui  se  rap- 
proche de  la  pointe  Saint-Marc. 

Il  n’y  a pas  de  doute  qu’avec  de  la  pratique  on  pour- 
rait passer  entre  ces  écueils  et  la  côte  de  Sardaigne  ; les 
bateaux  de  la  côte  doivent  môme  , dans  certain  cas , fré- 
quenter ces  passages , mais  il  est  beaucoup  plus  prudent 
de  passer  en  dehors,  lorsqu’on  veut  entrer  dans  le  golfe 
de  l'Orislan , et  de  ne  pas  approcher  ces  parages  à moins 
de  quatre  lieues , quand  on  ne  fait  que  passer  pour  aller 
dans  le  N.  ou  le  S.  de  la  Sardaigne. 

A environ  4 milles  dans  le  S.  de  la  pointe  Saint-Marc , 
du  la  Frasca  est  une  P°*nle  très-saillante  vers  le  N.,  peu  élevée , noi- 
ou  de  Napoli.  r^tre»  unie  el  coupée  à pic  à son  pied , avec  une  tour 
* de  garde  assez  loin  de  son  extrémité , sur  une  autre 
pointe  qui  s’avance  un  peu  dans  l’O.  Ce  cap , nommé  cap 
de  Napoli , mais  plus  connu  sous  le  nom  de  cap  de  la  Fras- 
ca, forme  l’entrée  de  droite  du  golfe  de  l’Oristan.  Il  est 
lrès-«ain  et  l’on  doit  l’approcher  de  préférence  à la  pointe 
de  Saint-Marc,  qu'on  laisse  sur  la  gauche. 

Golfe  Le  golfe  de  l’Orislan  offre  plusieurs  bons  mouillages 
de  l’Oristan.  dans  son  immense  étendue.  Il  est  ouvert  aux  vents  d’O.; 

mais  on  trouve  un  abri  contre  ces  vents , soit  dansl’E.  de 
la  pointe  de  Saint-Marc , soit  dans  l’E.  du  cap  delà  Fras- 
ca , parce  qu’il  s’enfonce  dans  le  N.  el  dans  le  S de  ces 
deux  caps.  La  latitude  de  la  ville  est  de  39”  54’  N.  et  la 
longitude  est  de  6°  13’  30"  E. 

La  longueur  N.  et  S.  du  golfe,  en-dedans  des  pointes 
de  l’entrée  , est  de  9 milles , sa  profondeur  E.  et  O.  est 
d’environ  6 milles  : il  est  d'une  forme  ovale.  Des  terres 
basses  et  des  marécages  forment  sa  partie  N.  Un  grand 
étang  le  termine  dans  le  S.;  après  cet  étang  tes  terres 
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s’élèvent  à une  hauteur  considérable.  La  partie  du  fond 
du  golfe , qui  fait  face  à l’entrée , est  plus  élevée  que  tout 
le  reste.  On  voit  quelques  maisons  de  pécheurs  au  bord 
de  mer. 

Drns  PE.  delà  pointe  Saint-Marc , sur  la  côte  opposée 
et  un  peu  dans  l’intérieur  des  terres,  on  découvre  la  ville 
de  l’Oristan  , près  de  laquelle  , vers  le  S.,  coule  une  ri- 
vière. Une  tour  de  garde  est  sur  une  pointe  avancée  dans 
PO.  de  la  ville. 

Dans  le  S.  E.  du  cap  de  la  Frasca  , et  après  la  tour  de 
l’étang  qui  est  dans  la  même  direction , on  voit  dans  l’in- 
térieur un  gros  village  nommé  Tararbe.  Toute  la  plage  et 
la  cête , si  on  en  excepté  le  revers  du  cap  de  la  Frasca  et 
de  la  pointe  Saint-Marc,  sont  bordées  de  bas-fonds  qui 
s’étendent  à Y,  mille  du  rivage. 

La  profondeur  est  peu  considérable  dans  tout  ce  golfe , 
mais  on  ne  doit  mouiller  qu’aux  trois  endroits  que  nous 
allons  désigner. 

Le  premier  mouillage  est  oelui  de  Saint-Marc.  Après  Mouillages. 
avoir  donné  un  grand  tour  à la  pointe  de  ce  nom  , on  re- 
vient vers  le  N.  pour  mouiller  à son  abri , dans  le  S.  E. 
d’une  chapelle,  depuis  8 jusqu’à  3 brasses  d’eau,  se- 
lon la  distance  à laquelle  on  veut  se  tenir  de  la  côte. 

Le  deuxième  mouillage  , que  l'on  peut  appeler  mouil- 
lage de  l’drislan,  est  dans  PO.  de  la  ville  et  dans  le  S.  O. 
de  la  tour  que  nous  avons  dit  être  sur  une  pointe  avancée  1 
en  mer.  On  y est  par  6 à 3 brasses  d’eau , selon  la  distance 
à la  tour.  Ce  mouillage  ne  convient  qu’aux  petits  bâli- 
mens  qui  ont  à établir  des  communications  avec  la  ville. 

Le  troisième  mouillage , nommé  la  Rade , est  à la  par- 
tie E.  du  cap  de  la  Frasca.  C’est  le  plus  convenable  aux 
grands  bdtimens  qui  y sont  plus  à même  de  sortir  sans 
dauger.  Le  fond  y est  de  10  brasses , à petite  distance  de 
la  cèle  , et  augmente  en  pente  légère.  On  mouille  tout  le 
long  de  la  cête  de  manière  à fermer  presqu’enlièrement 
l’entrée;  mais  il  ne  faut  pas  s’enfoncer  dans  le  S.  E.,  à 
cause  des  petits  fonds.  Cette  rade  magnifique , qui  con- 
vient à des  escadres,  offre  partout  un  fond  de  vase  de 
bonne  tenue.  Lorsque  venant  du  S.,  on  va  au  mouillage 
de  la  rade , il  faut  écarter  la  pointe  N.  du  cap  de  la  Fras- 
ca d’au  moins  lfk  de  mille  à cause  d’un  bas-fond  qui  y 
prend  naissance  et  qui  n’est  recouvert  que  de  2 brasses 
d’eau  à celle  distance  de  la  pointe. 
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On  doit  aussi  porter  attention  à un  plateau  sur  lequel  on 
ne  trouve  que  5 brasses  d’eau  et  sur  lequel  toucheraient 
les  vaisseaux  qui  mouilleraient  trop  près  de  lui.  Il  est  à I 
mille  '/»  dans  l'E.  ‘/,  S.  de  la  pointe  de  la  Frasca  , on 
l’évite  en  mouillant  eulre  lui  et  la  côte,  à une  moindre 
distance,  depuis  ’/4  de  mille  jusqu’à  1 mille. 

En  passant  devant  l’entrée , on  voit  un  vide  immense 
produit  par  la  profondeur  du  golfe,  qui  est  presque  par- 
tout bordé  de  plages  , ou  par  des  terrains  bas. 

Reconnais-  Un  peu  dans  le  S.  du  golfe  de  l’Oristan , et  dans  l’inté- 
sance.  rieur  des  terres  , est  une  montagne  très-élevée  , toute 
dépouillée  , souvent  couverte  de  neige  , et  qui , parmi  ses 
découpures  énormes , offre  un  morne  qui  domine  tous  les 
autres.  Malgré  le  peu  de  ressemblance  avec  la  chose  on 
Doiyt  ou  Pou - |’a  nommé  Doigt  ou  Pouce  de  POristan.  On  le  découvre 
ce  de  l'Oris-  de  15  à 20  lieues  au  large.  En  gouvernant  sur  celte  re- 
tan.  marque  , ou  un  peu  vers  la  gauche  , on  est  sûr  d’arriver 
aux  environs  de  l’Oristan  , alors  le  cap  de  la  Frasca  et  le 
vide  du  golfe  donnent  une  parfaite  connaissance  de  l’en- 
trée. 

Si  venant  du  N.  O.,  on  gouvernait  sur  le  Pouce,  on  se 
dirigerait  sur  les  îles  du  Mal  de  Ventre  et  les  écueils  que 
nous  avons  signalés  dans  les  environs.  On  y fera  donc 
attention  et  on  les  écartera  raisonnablement.  Dans  ce  der- 
nier cas,  la  reconnaissance  du  cap  de  la  Caccia  et  de  l’en- 
trée dp  Porlo-Conlo,  redresseraisnt  l’erreur  de  l’estime. 

Le  Doigt  de  POristan  est  par  39’1  36'  de  latitude  N.  et 
par  6°  IV  de  longitude  E. 

Le  Cap  de  la  Frasca,  comme  ceux  qui  vont  suivre, 
prennent  naissance  à la  haute  montagne  du  Doigt  ; mais 
cette  montagne  les  domine  de  telle  sorte  , que  malgré 
l’élévation  de  plusieurs  d’entre  eux , on  les  prendrait  pour 
des  terres  basses. 

A 20  milles  dans  le  S.  */,  O.  du  cap  de  la  Frasca,  est 
une  pointe  saillante  dans  le  S.  O.  qui  descend  en  pente 
inégale  pour  sé  terminer  par  un  mamelon  arrondi.  On  le 
Cap  Pecora.  nomme  cap  Pecora.  Plusieurs  caries  lui  mettent  le  nom 
de  cap  Argentera.  Entre  les  deux  , la  côte  présente  divers 
enfoncemens  peu  marqués  ; elle  est  généralement  assez 
élevée  et  saine,  quoiqu'il  y ait  un  amas  de  rochers  dans 
le  N.  E.  et  à petite  distance  du  cap  Pecora.  Le  doigt  de 
l’Oristan  répond  directement  au  milieu  de  cet  espace. 

On  remarque  aussi  une  grande  tache  blanche , dans  le 
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S.  de  la  lour  Finmonturga  , qui  est  celle  qu’on  voit  à l’ex- 
trémité S.  du  terrain  uni  du  cap  de  la  Frasca. 

A 14  milles  dans  le  S.  '/,  E.  du  cap  Peeora , est  celui  Cap  Altona 
d’Altona,  de  tnoyennne  hauteur,  inégal  et  provenant  des 
hautes  terres  de  l’intérieur.  Entre  les  deux  la  côte  pré- 
sente trois  calanques.  Celle  qui  est  au  S.  du  cap  Peeora  , 
se  nomme  port  Saint-Nicolas  ; elle  est  ouverte  aux  vents 
d’O.  Celle  du  milieu  exposée  aux  mêmes  vents  et  peu 
considérable  , se  nomme  Rama.  Enfin  celle  qui  est 
dans  le  N.  du  cap  Altona  , est  la  plus  grande  des  trois  , 
on  peut  même  dire  que  c'est  un  petit  golfe.  Connue  les 
deux  autres,  elle  est  ouverte  à l’O.  On  la  nomme  Paglia 
Il  s’y  trouve  un  enfoncement  vers  le  N.  E.  presque  cou- 
vert par  une  petite  île.  On  pourrait  se  mettre  à l’abri  des 
vents  d’E.  dans  celte  calanque  , mais  il  faudrait  en  sortir 
promptement  avant  que  le  vent  ait  changé  de  direction. 

Dans  l’E.  $.  E.  et  à peu  de  distance  du  cap  Altona  , on 
voit  sur  un  morne  élevé  et  de  couleur  foncée,  une  tour 
nommée  Tour  de  Porlo-Oscuro.  Le  terrain,  en  formant 
diverses  calanques , fuit  dans  l’E.  de  la  pointe  sur  laquel- 
le est  cette  tour , et  à environ  4 milles  de  distance  est  la 
pointe  N.  E.  de  l'ile Saint-Pierre , laquelle  esta  une  égale 
distance  dans  le  S.  O.  du  cap  Altona. 

L’ile  de  Saint-Pierre  est  longue  du  N.  au  S.,  peu  éle-  Ile  de  Saint- 
vée  , de  forme  triangulaire.  Le  sommet  du  triangle  est  Pierre, 
tourné  vers  le  S.  et  la  base  fait  la  côte  du  N.  Sa  pointe  O. 
est  par  39°  12’  de  latitude  N . et  par  5°  52'  30''  de  longi- 
tude E.  Elle  a 9 milles  du  N.  au  S.  et  environ  6 milles  de 
l’E.  à l’O.  Un  village  est  au  milieu  de  la  côte  E.  Un  gros 
îlot  se  trouve  à petite  distance  à l’O.  de  l’extrémité  de  sa 
côte  N.  Une  île  plate , nommée  île  Plane , est  jointe  par 
des  rochers  à la  pointe  E.  de  ce  même  côté,  et  ne  laisse 
qu’une  étroit  passage  entre  elle  et  les  écueils  dont  est  en- 
tourée la  pointe  de  la  tour  de  Porlo-Oscuro. 

Il  y a un  excellent  mouillage  entre  l’île  de  Saint-Pierre  Mouillage 
et  la  côte  de  Sardaigne,  dans  l’E.  de  l’île  et  près  de  sa 
côte.  On  y arrive  par  deux  passes.  Celle  du  N.,  dont 
nous  venons  de  parier , et  qui  ne  convient  qu’à  des  bâti- 
ments légers,  est  entre  l’île  Plane  qu’on  laisse  sur  la 
droite  à environ  2 câbles , et  un  banc  de  roches  presqu’à 
fleur  d’eau  qu’on  laisse  sur  la  gauche  et  qui , comme  nous 
l’avons  dit,  forme  le  prolongement  vers  l’O.  de  la  pointe 
de  Porlo-Oscuro.  On  mouille  vis-à-vis  le  bourg  de  Saint- 
Pierre  , par  6 à 7 brasses  d’eau , à bonne  distance  de 
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terre,  avec  un  grand  navire,  et  plus  près  par  3 à 4 bras- 
ses avec  les  petits  bâlimens. 

L’autre  passe,  nommée  passe  du  S. , est  entre  Pile  St- 
Pierre  dont  on  éc8rle  la  pointe  S.,  à cause  d’une  roche 
sous  Peau  , et  l’tle  de  St- Antioche,  qui  est  è peu  de  dis- 
tance dans  le  S.  E.jde  St-Pierre.  Mais  il  ne  faut  pas  appro 
cher  la  côte  de  Sl-Antioche,  qui  est  environnée  de  rochers 
du  côté  du  N.  O.  Une  bonne  remarque,  c’est  de  tenir 
toujours  le  gros  rocher  nommé  le  Taureau,  qui  est  au  S., 
à quelque  distance  de  St-Antioche,  constamment  è décou. 
vert , jusqu’au  mouillage , en  face  du  village  de  St-Pierre. 
Le  même  rocher,  quand  on  entre  par  la  passe  du  N. , peut 
servir  de  remarque  en  le  tenant  à moitié  masqué  par  la 
côte  O.  de  Sl-Anlioche. 

On  peut  aussi  mouiller  dans  le  S.  et  à petite  distance  de 
la  tour  de  Porto-Oscuro,  par  5 à 6 brasses,  fond  de  mat- 
tes,  comme  à l'autre  mouillage. 

La  rade  de  St-Pierre  est  vaste , commode  et  bien  abri- 
tée de  tous  les  vents,  excepté  de  ceux  du  S.  Lorsqu'on 
est  au  mouillage  dans  le  S.  de  Porto-Oscuro , on  est  en 
partie  abrité  par  le  terrain  de  l'He  Sl-Anlioche.  Toute  la 
partie  E.  de  cette  rade  est  bordée  de  terres  basses  et  ma- 
récageuses. 

L’île  de  Saint-Antioche  qui , pour  mieux  dire,  est  une 
presqu’île,  est  tellement  rapprochée  du  continent  de  la 
Sardaigne , qu’elle  semble  n'en  être  point  séparée.  C’est 
par  le  milieu  de  sa  côte  E.  qu’elle  y est  jointe  par  des 
rochers.  Cette  côte  s’étend  de  là  vers  le  N.  N.  O.  et  vers 
le  S.  S.  O. , jusqu’aux  extrémités  N.  et  S.  de  l’île,  qui 
a plus  de  12  milles  de  longueur  du  N.  au  S.  ; sa  largeur 
E.  et  O.  est  de  6 milles  au  milieu.  Elle  offre  des  parties 
assez  élevées.  La  côte  de  10.  est  toute  droite,  mais  en- 
vironnée de  roches. 

l'n  banc  de  roche  part  de  sa  pointe  S.  et  s’étend,  à 
quelque  distance  au  large , vers  un  gros  rocher  nommé 
la  Vache,  environné  du  côté  du  N E.  d’autres  plus  pe- 
tits qu’on  nomme  les  Vemu.  Dans  le  S.  S.  O.  de  la  Va- 
che , à 4 milles  de  distance , est  un  rocher  énorme,  isolé, 
trèsaccore,  nommé  le  Taureau.  On  peut  passer  à très 
petite  distance  tout  autour  de  ce  rocher,  qui  est  une 
bonne  reconnaissance  pour  ces  parages. 

Il  y a une  aiguade  au  fond  d’une  petite  plage,  à la 
partie  N.  O.  de  la  côte  d’Antioche.  On  voit  une  cha- 
pelle à la  pointe  E.  de  celle  île. 
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L’île  d’Antioche  couvre  la  rade  de  Saint-Pierre  des 
vents  du  S.  à 1*E.  ; en  môme  temps  elle  abrite  des  vents 
de  l’O.  au  N.  le  beau  golfe  de  Palme  dont  elle  forme  la 
côte  O.  Ce  golfe  est  ouvert  aux  vents  du  S.  S.  O.  au  S. 
S.  E. , mais  il  offre  un  excellent  abri  pour  tous  les  autres. 

A 9 milles  dans  l’E.  du  Taureau , est  le  cap  Tavolaro 
ou  Taulare.,  par  38°  51'  45"  de  latitude  N.  et  6°  19' 
de  longitude  E.  Celte  grosse  pointe  fait  l'extrémité  S.  de 
toute  la  Sardaigne  ; elle  est  en  même  temps  la  limite  vers 
l’E.  de  l’ouverture  du  golfe  de  Palme  . qui  s’enfonce  dans 
le  N.  à plus  de  12  milles  et  est  terminé  par  un  terrain 
bas  et  marécageux.  Les  ruines  de  la  ville  de  Palme  sont 
à la  partie  E.  du  fond  du  golfe. 

On  va  au  mouillage,  qui  est  vers  le  fond,  en  passant 
soit  entre  le  cap  Tavolaro  et  le  Taureau  , soit  entre  ce 
dernier  et  la  Vache , soit  enfin  entre  la  Vache  et  la  pointe 
S.  de  Saint-Antioche;  mais  dans  ce  dernier  cas  il  faut 
ranger  de  prés  la  Vache,  pour  éviter  le  banc  qui  est  à la 
pointe  de  Saint-Antioche.  Les  deux  autres  passes  sont 
plus  grandes  et  plus  sûres. 

On  mouille  par  6,  8,  10  brasses  d’eau  dans  le  S.  S.  E. 
de  la  chapelle  de  la  pointe  E.  de  Saint-Antioche , mais  les 
ancres  y chassent  fréquemment.  La  tenue  est  meilleure 
à la  partie  N.  E.  du  golfe , près  de  la  côte  de  Sardaigne. 
DanS  le  N.  O.  et  à petite  distance  du  cap  Tavolaro,  on 
voit  en  entrant  dans  le  golfe  de  Palme , une  lourde  garde 
sur  une  grosse  pointe  avancée , nommée  Piombo. 

On  peut , à l’occasion,  se  mettre  à l’abri  du  vent  d’E. 
entre  celte  pointe  et  le  cap  Tavolaro , en  mouillant  à */, 
distance  dans  la  calanque  que  forment  ces  deux  caps , par 

10  à 12  brasses  d’eau , mais  il  faut  écarter  les  pointes.  On 
est  ainsi  plus  à portée  de  reprendre  la  mer , après  le 
mauvais  temps. 

Le  cap  Tavolaro  offre  du  côté  de  l’E.  une  autre  calan- 
que où  l'on  pourrait  mouiller  par  20  brasses  d’eau,  à 
petite  distance  de  terre,  pour  s'abriter  des  vents  d’O. 
Une  tour  de  garde  est  sur  la  pointe  N.  de  cette  calanque. 

11  faut  prendre  garde  à une  sèche  qui  se  trouve  dans  le 
S.  E. , à un  petit  mille  de  celte  tour. 

Le  cap  Tavolaro  et  le  rocher  le  Taureau  servent  de 
reconnaissance  pour  diriger  la  route  de  manière  à éviter 
un  banc  fort  au  large,  qui  relient  le  nom  du  cap  dont  il  ( 
est  le  plus  rapproché.  Le  banc  de  Tavolaro  est  dans  le  S., 
1,  29 
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un  ou  deux  degrés  O.  du  cap  de  ce  nom , à 12  milles  de 
dislance.  Le  milieu  de  ce  banc  est  dans  le  S.  E.  '/,  S. 
à 15  milles  du  Taureau,  el  dans  le  N.  '/i  N.  O.  à 23 
lieues  du  milieu  de  l’ile  de  la  Galite.  On  prétend  qu'il 
n’est  recouvert  que  par  4 pieds  d’eau. 

A l'E  du  cap  Tavolaro  est  le  golfe  de  l’ile  Rousse , en- 
tièrement ouvert  aux  vents  du  S.  Mais  la  petite  île  du 
même  nom,  qui  est  vers  le  fond  du  golfe,  offre  un  abri 
contre  ces  vents.  L’ile  Rousse  est  élevée  et  roussâtre. 

Ce  golfe , dont  la  pointe  de  Malfala  est  la  limite  vers 
l'E. , a 8 milles  d’ouverture  E.  et  O.  et  environ  4 milles 
'/,  d’enfoncement  vers  le  N.,  où  il  se  rétrécit  un  peu 
vers  une  tour  au  N.  de  l’ile  Rousse,  qui  est  à l’entrée 
d’une  petite  calanque  nommée  Cale  Budelle.  On  se  di- 
rige sur  cette  tour  et  quand  on  a bien  reconnu  l’ile  Rousse, 
on  passe  à droite  ou  à gauche  de  cette  île  pour  mouiller 
en  la  laissant  au  S. , par  9 à 10  brasses  d’eau , sable  el 
herbes. On  met  des  amarres  à terre  si  on  le  juge  à propos. 

On  aura  soin , lorsqu’on  passera  à l'O.  de  l’ile , c’est-à- 
dire,  lorsqu’on  la  laissera  à droite,  de  donner  du  tour 
aux  rochers  qui  accompagnent  sa  pointe  O.  La  pointe  de 
l'E.  est  très  saine. 

Un  petit  navire  peut  se  mettre  à l’entrée  de  la  Calle 
Budelle,  où  il  y a 4 brasses  d’eau  , mais  il  y sera  moins 
à l’abri  qu’au  N.  de  l'ile  Rousse.  Ce  golfe  est  aussi  nommé 
golfe  de  Tavolaro  à cause  du  nom  de  son  cap  de  gauche. 

On  voit  une  tour  de  garde  sur  la  pointe  O.  du  cap  Mal- 
fala , et  dans  l’E.  de  cette  tour  est  une  petite  calanque 
ouverte  au  S.  E. , dans  laquelle  on  trouve  3 brasses  d’eau. 

On  peut  faire  de  l’eau  à la  Cale  Budelle , mais  on  en 
trouve  de  meilleure  qualité  un  peu  dans  l’intérieur. 

A 1U  milles  dans  le  N.  E.  '/<  E.  du  cap  Malfala,  est 
une  grosse  pointe  saillante  vers  le  S.  E.,  qui  fait  l’entrée 
de  gauche  du  golfe  de  Cagliari  et  qu’on  nomme  cap  Pula. 
Entre  les  deux  la  côte  forme  divers  enfoncemens  et  pré- 
sente une  pointe  avancée  vers  le  S.  E.  qu’on  nomme  cap 
Spartivento.  Quelques  rochers  hors  de  l’eau  sont  au  voi- 
sinage de  la  côte. 

Le  cap  Pula , qui  provient  de  hautes  terres , est  cepen- 
dant peu  élevé  au  bord  de  mer.  On  voit  une  tour  de  garde 
à son  extrémité  et  un  petit  écueil  tout  près  vers  l'E.  Il 
fait  le  commencement  vers  le  S.  de  la  côte  O.  du  golfe  de 
Cagliari. 
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Ce  golfe,  d’une  immense  étendue,  a pour  limites, 
vers  l’E.,  le  cap  Carbonaire  qui  est  à 23  milles  dans  l’E. 
N.  E.  du  cap  Pula  , et  il  a environ  15  milles  d’enfonce- 
ment vers  le  N.  ; aussi  lorsqu’on  passe  dans  le  S.  de  ce 
golfe , on  remarque  un  vide  qui  fait  paraître  le  cap  Car- 
bonaire et  le  terrain  à l’E.  du  cap  Tavolaro , comme  de 
grosses  îles. 

Presqu'au  milieu , vers  le  fond  du  golfe , il  y a une 
pointe  en  forme  de  presqu’île  avancée  vers  le  S. , nom- 
mée cap  Saint-Hélie , sur  laquelle  sont  plusieurs  tours  et 
un  lazaret.  Ce  cap  partage  en  deut  parties  égales  et  assez 
uniformes  le  golfe  entier  de  Cagliari.  La  partie  à l’O.  du 
cap  Saint-Hélie  nous  occupera  plus  particuliérement, 
puisque  c’est  de  ce  côté  que  se  trouvent  le  port,  la  ville 
et  le  mouillage  de  Cagliari.  La  partie  à l’E.  du  cap  Saint- 
Hélie  est  fort  peu  fréquentée. 

La  partie  O.  du  golfe  est  comprise  entre  le  cap  Pula  et 
le  cap  Saint-Hélie.  En  dehors  de  cette  direction  , d’un 
cap  à l’autre,  il  y a une  profondeur  d’eau  considérable , 
mais  en  dedans  on  trouve  depuis  20  jusqu’à  6 et  4 brasses 
fond  de  vase  et  herbes. 

Au  N.  IV.  E.  et  tout  prés  du  cap  Pula , est  une  pointe 
saillante  vers  l’E. , en  dehors  de  laquelle  est  une  tour  de 
garde  snr  un  rocher  isolé.  C’est  là  réellement  ce  qu’on 
nomme  cap  de  Pula. 

Droit  au  N.  à 2 milles  de  cette  tour,  est  une  autre  tour 
de  garde,  et  sur  une  pointe  avancée  vers  l’E. , on  en  voit 
une  troisième  qui , comme  sa  pointe  , se  nomme  la  Saorre. 
Ces  diverses  pointes  séparent  l’une  de  l'autre  deut  jolies 
calanques,  où  l’on  peut  mouiller  par  le  fond  que  l’on  dé- 
sire, à l’abri  de  l’O.  et  du  N.  O. , quand  on  ne  veut  pas 
ou  qu’on  ne  peut  s’enfoncer  dans  le  golfe  de  Cagliari.  La 
calanque  du  S.  est  petite  et  forme  un  fer  à cheval.  On 
peut,  sans  s’y  engager,  mouiller  dans  le  S.  de  la  tour  de 
l’écueil,  par  19  à 11  brasses  d’eau. 

L’autre  calanque  est  bordée  par  une  belle  plage  régu- 
lièrement arquée.  On  y mouille  par  8 à 10  brasses , fon  d 
de  sable  et  gravier,  dans  le  N.  de  la  môme  tour  de  l’é- 
cueil et  dans  le  S.  de  la  tour  de  garde , à petite  distance 
des  deut  tours.  Cette  rade  prend  le  nom  de  Pula , à cause 
du  cap  de  l’entrée.  Le  village  du  môme  nom  est  à quel- 
que distance  dans  l’intérieur , vers  le  milieu  de  la 
plage. 
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Pointe  La  pointe  de  Saorre  est  accompagnée  d’un  banc  qui  y 
de  Saorre.  prend  naissance,  et  qui,  après  s’être  avancé  vers  l'E.  à en- 
viron '/,  mille , fait  tout  le  tour  de  la  rade  ou  du  golfe  de 
Cagliari,  jusqu’au  cap  Saint-Hélie , en  suivant  les  diver- 
ses sinuosités  de  la  côte.  Sur  presque  toutes  les  pointes  il 
y a des  tours  de  garde. 

Grand  Pane.  Ce  banc  ne  s’écarte  pas  à plus  de  '/3  de  mille , excepté 
h la  pointe  de  Saorre  ; mais  il  en  existe  un  autre  fort 
étroit  et  d’une  longueur  immense , qui  s’étend  parallèle- 
ment à la  côte  dont  il  est  écarté  ô plus  de  un  mille  '/, , en 
certains  endroits.  Il  prend  naissance  à la  première  tour 
au  N.  N.  O.  de  la  pointe  de  Saorre , et,  formant  l'arc 
comme  la  côte , il  va  mourir  h la  télé  du  môle  de  Cagliari. 
Il  ne  faut  donc  pas  approcher  toute  la  côte  O.  du  golfe  à 
moins  de  2 milles , avec  des  grands  navires.  Cette  partie 
est  d’ailleurs  fort  peu  fréqenlée. 

I.a  note  suivante  nous  a été  communiquée  par  M.  Gay 
de  Taradel , capitaine  de  vaisseau  : 

Quand  on  louvoie  pour  atteindre  le  mouillage  de  Ca- 
glinri,il  ne  faut  jamais  dépasser, dans  les  bordéesdel’O., 
l’alignement  de  deux  tours,  placées  sans  doute  exprès,  à 
la  partie  O.  de  la  ville.  L’une  de  ces  tours  est  blanche  et 
l’autre  est  rouge. 

Si,  par  la  position  du  navire  ou  par  toute  autre  cause, 
on  ne  découvre  pas  ces  deux  tours,  on  aura  soin  de  ne 
jamais  couvrir  Pilot  de  Pula  par  la  pointe  de  Saorre. 

Le  mouillage  de  Cagliari  est  abrité  de  la  mer  du  S.  E. 
et  du  S.  O.  par  un  banc  très  étendu , sur  lequel  il  n’y  a 
pas  moins  de  5 brasses  d’eau.  Il  prend  naissance  i»  quel- 
que distance  du  cap  St-Hélie  et  se  répand  au  loin  dans  le 
S.  O.  Il  brise  la  mer  et  fait  qu’on  n’éprouve  au  mouillage 
qu'une  houle  sourde,  qui  n’est  point  dangereuse.  Les 
vents  du  N.  elN.O.sontfréquens  elviolens  dansle golfe. 
Avec  eux  il  faut  se  hâter  de  prendre  l’un  des  mouillages 
de  l’O.  ou  de  l'E.  de  Cagliari. 

Ville.  La  ville  de  Cagliari  est  dans  le  N.  N.  E.  dp  la  pointe 
de  Saorre,  à environ  11  milles  et  dans  le  N.  N.  O.  à 3 
milles  du  cap  Saint-Hélie. 

Cette  ville,  capitale  de  la  Sardaigne,  est  très  com- 
merçante. La  beauté  et  la  bonté  de  son  golfe  y attirent 
un  grand  nombre  de  bâtimens.  Elle  a un  petit  port 
qui  a été  en  grande  partie  comblé  par  les  vases  et  dans 
lequel  il  n’y  a pas  plus  de  9 à 10  pieds  d’eau.  Mais 
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on  mouille  en  dehors  par  le  fond  que  l’on  désire , et 
quoique  le  golfe  soit  ouvert  au  S.  E. , on  remarque 
que  ce  vent  n’y  entre  presque  jamais.  La  tenue  est  ex- 
cellente et  on  en  est  quitte  pour  un  roulis  qui  n’est 
qu'incommode. 

Les  vaisseaux  et  les  bâlimens  en  relâche  mouillent  en 
grande  rade,  dans  le  S.  S.  O.  de  la  ville  et  à peu  prés 
dans  l'O.  du  cap  Saint-Hélie,  par  9 à 12  brasses  d'eau, 
vase  et  herbes , à i/i  de  mille  du  môle. 

A l’E.  et  à l’O.  de  la  ville  sont  des  marécages,  de 
sorte  que  le  cap  Saint-Hélie  paraît  de  loin  être  isolé.  Les 
bâtimens  en  quarantaine  mouillent  aux  environs  du  cap 
Saint-Hélie  , où  sont  les  infirmeries.  Ils  ne  doivent  pas 
trop  s’approcher  du  cap  du  côté  de  l’O.,  parce  que  le 
fond  manque  loul-à-coup.  Ils  doivent  aussi  faire  atten- 
tion à un  écueil  hors  de  l’eau , qui  est  à la  pointe  S.  O.  de 
ce  cap. 

Le  port  ou  darse  est  fort  petit.  Son  ouverture  est  di- 
rigée à PO.  Il  n'a  guère  que  69  toises  de  longueur  de 
PO.  à l’E.  L’entrée  n’a  que  20  toises  de  largeur,  Les 
vents  de  N.  O. , quoique  venant  de  terre , sont  les  plus 
à craindre  à cause  de  leur  violence. 

On  s’affourche  N.  E.  et  S.  O.  Des  bâtimens  portent 
des  amarres  à terre  à l’entrée  du  port. 

Cagliari  offre  toutes  les  ressources  d’une  grande  ville. 

A l’E.  et  à 3 milles  du  cap  Saint-Hélie , est  une  tour 
de  garde,  sur  une  pointe  peu  saillante.  Ces  deux  points 
sont  réunis  par  une  belle  plage , au  fond  de  laquelle  est 
une  autre  tour  de  garde.  Cet  enfoncement  forme  la  rade 
de  Saint-Hélie,  où  l'on  mouille  pour  les  vents  de  terre 
par  6 à 10  brasses  d’eau , dans  l'alignement  du  cap  Saint- 
Hélie  et  de  la  tour  de  l’E. 

Dans  le  S.  E. , à un  peu  plus  de  3 milles  de  celle  tour, 
est  celle  de  la  Tourache , dans  le  S.  E.  de  laquelle  on 
peut  mouiller  par  6 à 10  brasses  d'eau,  fond  de  sable, 
pour  les  vents  de  PE.  au  N. 

A 2 milles  dans  le  S.  E.  de  la  tour  Tourache,  est  une 
autre  tour  de  garde;  et  dans  l’E.,  à égale  distance  de 
celle  dernière,  est  la  tour  et  la  pointe  de  PO.  du  cap 
Carbonaire. 

Le  terrain  du  cap  Carbonaire , après  la  pointe  O.  , 
forme  un  enfoncement  considérable  vers  l’E. , qui  est 
fermé  de  ce  côté  par  la  pointe  S.  du  même  cap. 
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Cetle  pointe  S.  est  par  39°  06'  de  latitude  N.  et  par  7° 
09'  de  longitude  E.  Cetle  pointe , quoiqu’assez  élevée , 
provient  d’un  terrain  fort  bas  vers  le  N.  et  paraît  louto-à- 
fait  isolée.  Elle  est  en  outre  accompagnée  de  plusieurs 
petites  îles  qui  en  augmentent  la  saillie  vers  le  S. 

Aiguade.  L’enfoncement  qui  règne  entre  les  deux  pointes  du  cap, 
prend  le  nom  de  golfe  de  Carbonaire.  Il  y coule  presqu’au 
milieu  une  petite  rivière  où  l’on  peut  foire  de  l’eau  avec 
facilité.  A 10.  de  la  rivière  sont  trois  îlots  près  de  terre, 
qui  ont  une  direction  E.  et  O.;  on  les  nomme  les  Pisca- 
telli.  On  peut  mouiller  en  terre  ou  dans  le  N.  de  ces  îlots, 
avec  un  petit  navire,  par  3 brasses  d’eau,  à l’abri  de 
tous  les  vents.  Dans  le  S.  E.  de  cette  même  rivière,  on 
voit  un  rocher  isolé , au  large  de  la  côte , il  est  environné 
d'un  banc  beaucoup  plus  saillant  du  côté  du  N.  O.  que 
dans  toutes  les  autres  directions. 

L’extrémité  S.  du  cap  Carbonaire  présente  trois  pointes 
bien  prononcées.  Celle  du  S.  et  celle  de  l’E.  ont  chacune 
une  tour  de  garde.  Celle  de  l’O.  a un  château-fort.  On 
mouille  aux  environs  de  cette  dernière  pointe , dans  le 
N.  O.  et  le  N.  N.  O.  du  château,  par  8 à 10  brasses 
d’eau.  L’enfoncement  qui  est  à l’E.  du  château  manque 
de  profondeur  d’eau. 

Vers  le  S.  O.  de  cetle  môme  pointe,  est  une  petite  île 
nommée  Saint-Étieijne , elle  forme  l’ouverture  de  deux 
câbles  ’/, , d’une  petite  calanque  du  môme  nom , dont  le 
fond  diminue  assez  rapidement.  Cetle  petite  Ile  est  pres- 
que jointe  à une  pointe  qui  reste  dans  le  S.  '/<  S.  E.  de 
son  extrémité  S.,  par  une  fourmillière  de  petits  rochers. 
Du  mouillage  indiqué  , on  relève  droit  au  S.  l'île  de 
Saint-Étienne. 

La  pointe  S.  du  cap  Carbonaire  prend  aussi  le  nom  de 
Cavalli,  à cause  d'une  petite  île  de  ce  nom  qui  est  au  S. 
S.  E.,  à '/,  mille  de  celle  pointe.  L’île  de  Cavalli  a une 
tour  de  garde  à sa  partie  N. 

Au  S.  de  celte  île  sont  deux  îlots  très-rapprochés.  Un 
autre  rocher  avoisine  sa  pointe  E.  et  quelques  roches  dé- 
tachées l’environnent.  On  en  voit  aussi  autour  des  poin- 
ta Verne  , les  du  cap  Carbonaire. 
danger.  Dans  l’E.  et  à 2 milles  de  la  pointe  E.  de  ce  cap,  c’est- 
à-dire  , dans  le  N.  E.  ,/i  E.  de  l’île  Cavalli  et  à 3 milles 
de  la  tour  de  cette  île , est  un  petit  banc  fort  dangereux  , 
nommé  la  Derne,  sur  lequel  il  n’y  a que  2 pieds  d’eau. 
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On  le  reconnaît  dans  les  calmes  au  changement  de  la 
couleur  des  eaux  et  la  mer  y brise  au  moindre  vent.  Il 
faut  y porter  la  plus  grande  attention  lorsqu’on  va  se 
mettre  à l’abri  des  vents  d’O.  et  N.  O.,  à un  petit  mouil- 
lage dans  le  N.  E.  de  la  pointe  E..  ou  de  la  tour  qui  est 
sur  cette  pointe  , au  cap  Carbooaire.  On  y est  par  4 à 5 
brasses  d’eau  assez  près  de  terre , et  l'on  cache  l’Ile  de 
Cavalli  par  cette  même  pointe. 

C’est  de  ce  mouillage  que  part  une  plage  immense 
qui , dirigée  d'abord  au  N.  N.  E.  pendant  près  de  5 mil- 
les , tourne  avec  la  côte  qui  s’élève  pour  aller  former,  à 
2 milles  vers  l’E.,  le  cap  Serpentaire. 

Il  y a mouillage  par  7 et  8 brasses  d’eau  au  coude  que 
forment  ces  deux  directions  de  la  côte. 

Le  capCarbonaire  forme  , par  sa  pointe  S.,  l’extrémité 
S.  E.  de  la  Sardaigne  , et  termine  vers  l’E.  toute  la  par- 
tie de  côte  qui  fait  face  au  S. 

Le  cap  Serpentaire  est  à 8 milles  dans  le  N.  E.  'jk  N.  Cap  Serpen- 
tin précédent.  Il  prend  son  nom  de  plusieurs  îles  qui  sont  taire. 
à un  mille  vers  l’E. 

La  plus  grande  , sur  la  partie  N.  de  laquelle  est  un  Serpen- 
châleau , et  qui  est  la  plus  S.  des  trois , est  nommée  Ser-  taires. 
pentaire.  Celle  qui  est  au  N.  de  Serpentaire  prend  le 
nom  de  Serpenton.  La  dernière  et  la  plus  au  N.  se  nom- 
me Servi.  Elles  sont  assez  saines,  excepté  Serpentaire  , 
qui  a une  batlure  de  roches  à sa  pointe  S.  H peut  y avoir 
passage  entre  elles  et  la  côte , mais  le  parage  qui  les 
avoisine  n’é'anl  nullement  fréquenté , on  passe  toujours 
en-dehors  de  ces  îles. 

A 6 milles  dans  le  N.  E.  du  cap  Serpentaire,  est  celui  Cap  Fer  rata. 
de  Ferrata , qui  descend  vers  la  mer  en  mamelons  d’au- 
tant plus  petits,  qu’ils  se  rapprochent  de  sa  pointe.  En- 
tre les  deux  caps  la  côte  fait  deux  enfoncemens  sans  abri 
pour  les  vents  d’E.  Au  milieu  de  celle  distance  sont  deux 
îlots  près  de  terre.  On  en  voit  deux  autres  au  pied  du  cap 
Ferrata. 

A 24  milles  dans  le  N.  N.  E.  de  ce  cap,  est  celui  de  Ferra 
Cavallo.  Il  provient  d’une  haute  montagne  qui  s’abaisse  FerraCavalla 
d’abord  en  pente  régulière , puis  elle  termine  le  cap  par 
un  mamelon  assez  élevé  et  inégal  à son  sommet.  Entre 
les  deux  est  le  cap  Saint-Laurent , au  N.  duquel  est  la 
petite  île  de  Cirra , environnée  de  rochers  et  de  bancs. 

Plus  au  N.  est  une  pointe  peu  saillante  nommée  Palme- 
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rie.  De  celle  dernière  au  cap  Ferra  Cavallo  , la  côle  est 
environnée  de  rochers  peu  écartés  de  terre. 

A 12  milles  dans  le  N.  '/4  N.  E.  de  Ferra  Cavallo  , est 
le  cap  de  Bella-Visla , qui  fait  Fcnlrée  de  gauche  du  Golfe 
d’Ogliastro,  vulgairement  nommé  la  Guillastre.  Ce  cap, 
qui  se  termine  par  un  beau  morne  arrondi , a une  tour 
de  garde  à son  sommet  élevé. 

Dans  le  N.  '/,  O.  du  cap  Bella-Visla,  à 9 milles  de 
distance,  est  le  cap  énorme  de  Monte-Santo,  qu’on  laisse 
à droite  en  entrant  dans  le  golfe  d’Ogliaslro.  Ce  golfe  , 
ouvert  aux  .vents  d’E.,  offre  cependant  deux  abris  ou 
mouillages  , l’un  au  revers  de  ta  pointe  IV.  du  cap  Bella- 
Visla,  en-dedans  d’une  pointe  sur  laquelle  sont  deux 
tours  de  garde.  On  y est  exposé  au  vent  de  N.  E.,  mais 
la  pointe  met  à couvert  des  vents  d’E.  et  de  S.  E. 

L’autre  mouillage,  préférable  au  premier,  est  en-de- 
dans de  la  petite  île  qu’on  met  à l’E.  à environ  2 câbles, 
pour  y envoyer  des  amarres.  Celte  île , qui  prend  le 
nom  du  golfe  et  du  mouillage  , est  très-saine  à sa  partie 
S.,  mais  vers  le  N.  E.,  le  N.  et  le  N.  O.,  elleest  avoi-< 
sinée  d'îlots  et  d’écueils  auxquels  on  doit  donner  du  tour. 
On  est  par  6 à 8 brasses  d’eau  , fond  de  sable  et  herbes. 
Dans  le  S.  O.  de  Me,  on  trouve  une  petite  rivière  dont 
l’eau  est  de  mauvaise  qualité.  La  meilleure  se  fait  à un 
ruisseau  près  d’une  maison  et  d’une  tour,  dans  l’O.  N. 
O.  de  l’île.  Le  village  d'Ogliastro  est  un  peu  dans  l’inté- 
rieur des  terres  et  dans  l’O.  de  Me.  Sa  latitude  est  de 
39°  5V  N.  et  sa  longitude  est  de  7°  23'  E. 

Au  N.  de  la  tour  de  garde,  près  de  l’aiguade,  on  re- 
marque . au  bord  de  mer , deux  rochers  pointus  qu’on 
nomme  les  Aiguilles,  et  plus  vers  le  IV.  les  hauts  mornes 
de  Monte-Santo. 

Le  cap  de  ce  nom  se  termine  par  un  plan  incliné  ; il  est 
coupé  à pic  vers  la  mer  et  aussi  vers  l’intérieur.  Il  pré- 
sente , dans  sa  masse  énorme , des  pics  et  des  hachures 
très-prononcées.  Il  forme,  avec  le  cap  de  Bella-Visla, 
une  bonne  reconnaissance  de  ces  parages. 

Lorsqu’on  est  au  large  , on  découvre  encore  au-dessus 
de  toutes  les  terres  , le  Doigt  ou  Pouce  de  l’Oristan , qui 
est  de  l’autre  côté  de  l’île  et  un  peu  dans  le  S.  de  Bella- 
Visla. 

A 30  milles  dans  le  N.  du  cap  de  Monte-Santo,  est  le 
cap  Comino  , qui , provenant  de  hautes  terres , descend 
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en  mamelons  vers  la  mer  où  il  se  termine  par  une  pointe 
basse , très-prolongée  et  accompagnée  de  plusieurs  ilôts 
qui  s'avancent  dans  l'Ë, 

Le  cap  Comino  est  par  40°  32’  de  latitude  N.  et  par 
7°  31'  de  longitude  E. 

Le  terrain  montueux  de  Monle-Sanlo  prend , en  for- 
mant diverses  sinuosités,  une  direction  au  N.  O.  pendant 
7 milles  et  après  un  petit  crochet  vers  l'O  , il  en  part  une 
plage  immense , d’une  courbure  régulière , qui  va  s'ar- 
rêter à la  pointe  de  Neka , à 17  milles  vers  le  N.,  tout 
près  du  village  cf’Orosci  ou  Oresi.  On  donne  au  golfe  le 
nom  de  ce  village.  Dans  le  S.  O.,  à 10  milles  d’Oresi , 
on  voit  un  autre  village  nommé  Gallelle. 

Le  golfe  d’Oresi,  entièrement  ouvert  au  vent  et  à la  Golfe d' Oresi. 
mer  du  large  , ne  peut  être  utile  qu'aux  très-petits  na- 
vires et  aux  bateaux  qui  vont  se  réfugier  dans  la  calan- 
que de  Tertoli , à la  partie  S.  du  golfe , au  revers  du  cap 
Monte-Santo,  ou  dans  le  petit  port  Noka,  à la  partie  N.  du 
même  golfe , dans  une  calanque  étroite  dont  l'entrée  est 
signalée  par  une  tour  qu’on  laisse  à droite. 

De  la  pointe  Neka  au  cap  Comino , la  côte  en  s’élevant 
un  peu  suit  une  direction  vers  le  N.  E.  On  y remarqua 
de  grandes  taches  blanches  au  rivage.  çap 

A 18  milles  dans  le  N.  N.  O.  du  cap  Comino , est  le  Coda-Cavallo. 
cap  Coda-Cavallo  , ainsi  nommé  sans  doute  à cause  des 
ondulations  que  forme  le  terrain  d'où  il  provient.  Il  se 
termine  en  pointe  basse  et  très-saillante  vers  l’E.  Entre 
deux  caps  , la  côte  s’enfonce  dans  l’O.  et  forme  plusieurs 
petites  baies.  Les  montagnes  de  l’intérieur  sont  très- 
éievées. 

A 8 milles  dons  le  N.  O.  au  cap  Comino,  on  trouve  //e  Housse. 
dans  un  enfoncement  un  gros  îlot  de  couleur  rougeâtre  , 
ayant  la  forme  d’un  pain  de  sucre.  Une  tour  est  à son 
sommet  et  un  petit  village  es  l au  pied  de  celte  tour. 

Les  gens  du  pays  nomment  l’île  et  le  village  Posada.  Les 
cartes  leur  donnent  le  nom  de  Pedrami.  Les  caboteurs  se 
mettent  en-dedans  de  l’île. 

Dans  la  même  direction  N.  O.  et  à 4 milles  de  Posada , 
est  nie  Rousse  accompagnée  d’un  petit  îlot.  Cette  île  est 
fort  près  d’une  pointe  saillante  qui , avec  le  cap  de  Coda- 
Cavallo,  forme  la  dernière  baie  du  N. 

Le  cap  de  Coda-Cavallo  est  environné  de  plusieurs 
Ilots , et  les  monticules  qui  le  forment  paraissent  de  loin 
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comme  autan l de  petites  îles.  Au-dessus  de  ce  cap  on 
aperçoit,  lorsqu'on  vient  du  S.,  Pile  élevée  de  Tavolara 
et  le  gros  morne  du  cap  Figari.  Toute  cette  partie  de  la 
côte  E.  de  la  Sardaigne , depuis  le  cap  Ferrata  jusqu’au 
cap  Coda-Cavallo , peut  être  prolongée  à une  lieue  de 
distance  sans  le  moindre  danger. 

Dangers  de  la  Dans  PE.  '/„  S.  et  à 22  milles  '/,  de  distance  du  cap 
côte  delà  Sar-  Monle-Sanlo , on  place  un  danger  douteux.  Il  [convient 
daigne.  donc  de  naviguer  à une  moindre  distance  de  celle  côte 
qui  est  très-saine,  ou  de  l’éloigner  de  7 à 8 lieues  dans  ces 
parages. 

Un  autre  danger  est  placé  dans  le  N.  lfi  N.  E.  du  cap 
Coda-Cavallo  et  dans  PE.  de  Pile  Tavolara , à 21  milles  de 
distance  de  l’un  et  de  l'autre.  Quoique  nous  n’en  ayons 
point  eu  connaissance  en  explorant  cette  côte  , nous  con- 
seillons de  les  éviter , et  la  meilleure  manière  e$t  de  ne 
pas  s’éloigner  à plus  de  trois  lieues  de  la  côte. 

Jusqu’ici  la  côte  E.  de  la  Sardaigne  ne  nous  a présenté 
aucun  mouillage  commode , si  ce  n’est  celui  d’Ogliastro , 
qui  encore  est  de  peu  d’importance.  Nous  allons  en  faire 
connaître  un  qui  convient  à toute  espèce  de  bâtimens  et 
même  à une  escadre. 

Le  cap  de  Coda-Cavallo  est  très-bas  et  entouré  de  rochers 
hors  de  Peau.  Dans  le  N.  E.  à 3/<  de  mille  de  distance  de 
ce  cap , est  une  île  de  moyenne  hauteur,  longue  de  PE  à 
10.,  étroite  du  N.  au  S.,  inégale  à sa  surface  qui  est  assez 
boisée.  Cette  île  se  nomme  Molare  ; elle  est  assez  saine  de 
tous  les  côtés  exepté  vers  l’E.  où  l’on  voit,  à un  mille  de 
distance,  deux  gros  rochers  que  je  nommerai  les  Frères. 
Aune  égale  distance  dans  PE.  des  Frères,  est  un  rocher 
pyramidal  environné  d’un  banc  sur  lequel  il  n’y  a que  trois 
brasses  d’eau,  il  brise  du  côté  de  PE.  avec  le  moindre vent, 
mais  il  s’écarte  peu  du  rocher. 

Je  présume  qu’on  pourrait  passer  entre  Plie  Molare  et 
les  Frères,  comme  entre  ces  derniers  et  le  rocher  pyra- 
midal , puisqu'avee  une  grosse  mer  on  ne  découvre  au- 
cun brisant  dans  ces  passes.  Toutefois  il  convient  dépasser 
au  large.  Mais  on  peut  passer  avec  vent  sous  vergue  entre 
Plie  Molare  et  le  cap  Coda-Cavallo , en  écartant  les  poin- 
tes de  ce  dernier.  C’est  ce  qui  forme  la  petite  passe  de  la 
rade  de  Tavolara.  On  trouve  6 brasses  d’eau  aux  environs 
du  cap  et  de  l’île,  et  12, 15,20brassesaumiiieude  cette 
passe.  Un  plan  moderne  de  ces  parages  nous  fournit  les 
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documens  qui  nous  manquaient.  Il  y a en  effet  bon  pas- 
sage entre  l’île  Molare  et  les  Frères  avec  20  brasses  au 
milieu,  17  brases  à petite  distance  de  l’île  et  7 brasses 
près  des  Frères.  On  peut  aussi , à l'occasion  , passer  en- 
tre les  Frères  et  le  rocher  pyramidal.  On  trouve  17  bras- 
ses d'eau  ou  milieu , commeà  petite  distance  des  Frères 
et  de  l’autre  rocher. 

L’île  Tavolara,  dont  la  pointe  E.  est  par  40°  52'  30"  de  lie  Tovalara. 
latitude  N.  et  par  7°  25’  30"  de  longitude  E. , est  extrê- 
mement élevée  à cette  même  partie  E. , où  elle  présente 
un  plateau  tout  dépouillé.  Son  extrémité  E.  descend  pres- 
qu’à  pic  et  se  termine  par  un  gros  mamelon  arrondi  ; 
tandis  que  du  côté  de  l’O.  elle  descend  en  pente  rapide 
jusqu’à  un  bas  terrain  bordé  de  plages  qui  s’étend  vers 
FO.  à 1 mille  moitié  de  la  longueur  totale  de  Pîle 
dans  le  sens  E.  et  O. 

Celle  île  est  extrêmement  saine  de  tous  les  côtés,  ex- 
cepté à sa  pointe  O.  qui  se  prolonge  encore  sous  l’eau 
par  des  bas-fonds,  jusqu’à  un  rocher  aride  et  très  inégal 
qui  est  peu  écarté  de  cette  même  pointe. 

L’extrémité  E.  de  l’île  Tavolara  répond  au  milieu  de 
la  côte  N.  de  l’île  Molare , dont  elle  est  éloignée  de  plus 
d'un  mille.  Le  milieu  de  la  côte  S.  de  Tavolara  est  juste 
dans  le  N.  à 1 mille  '/,  de  la  pointe  de  Coda-Cavallo  ; 
mais  ensuite  la  côte  S.  de  Tavolara  est  recourbée  vers  le 
N.  dans  la  partie  basse  qui  va  former  sa  pointe  O.  Le  ter- 
rain du  cap  Cavallo  se  dirige  aussi  vers  1*0.  en  présentant 
diverses  petites  plages  séparées  par  des  pointes  de  ro- 
ches, et  va  en  remontant  vers  le  N.  s’arrêter  au  cap  Cô- 
rasso,  qui  est  une  pointe  basse  dans  le  N.  O.  à 4 milles 
de  Coda-Cavallo. 

La  pointe  O.  de  l’île  Tavolara  esté  peu  près  sur  cet  Mouillage 
alignement,  à '/,  distance  des  deux  caps.  Plusieurs  gros 
rochers  hors  de  l’eau  sont  entre  la  pointe  O.  de  l’île  et  la 
côte  du  S.  La  rade  est  bornée  vers  l’O.  par  ces  mêmes 
rochers. 

Le  mouillage  est  à la  côte  S.  de  File  de  Tavolara  , à 
peu  près  au  milieu  de  la  longueur  de  la  plage  qui  forme 
sa  partie  O. , par  5,  10,  15  brasses  d’eau,  fond  de  sa- 
ble et  herbes. 

On  relève  de  ce  mouillage  : le  cap  Coda-Cavallo  au  S. 

E.;  le  plus  haut  morne  de  Tavolara  au  N.  E.  ; le  rocher  à 
la  pointe  O.  de  la  même  île  à l’O.  N.  O.  ; un  gros  îlot 
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de  roche  au  S.  O.,  le  tout  du  compas.  C’est  un  excellent 
abri  pour  tous  les  vents  et  plus  particulièrement  pour  ceux 
du  N.  O.  La  mer  du  S.  E.,  quoique  brisée  par  le  cap  de 
Coda-Cavallo  et  par  l’île  Molare,  y entre  cependant  parla 
petite  passe  et  la  mer  de  l’E.  y entre  par  la  grande  passe. 

Grande  Passe.  La  grande  passe  est  entre  l’île  Molare , qu’on  laisse  à 
gauche , et  l’ile  Tavolara  qu’on  laisse  à droite.  Nous  con- 
seillons de  n’en  point  prendre  d’autre  avec  un  grand  na- 
vire. Elle  est  très  saine  et  d’une  largeur  convenable  ; il 
n’y  a à faire  attention  qu’à  un  gros  rocher  qui  est  à PO. 
et  tout  près  de  la  pointe  O.  de  l’île  Molare. 

Il  est  probable  que  les  bâtimens  qui  viennent  du  N. 

Passe  de  t'O.  pourraient  parvenir  à la  rade  de  Tavolare  , en  passant  à 
10.  de  cette  Ile  et  des  rochers  qui  l’avoisinent  de  ce  côté  ; 
mais  n'ayant  point  sondé  ce  passage,  nous  n’en  parlons 
que  sur  la  foi  de  ce  qui  nous  a été  dit , et  nous  répétons 
qu’il  est  préférable  d’entrer  par  le  grand  passage , entre 
Tavolara  qu’on  peut  ronger  d’aussi  près  qu’on  le  veut , et 
l’île  Molare  dont  la  côte  N.  est  très  nette.  Il  y a en  effet 
une  passe  du  N. , entre  la  pointe  O.  de  l’île  Tavolara  et 
les  flots  et  rochers  qui  bordent  la  côte  de  Sardaigne 
dans  celle  partie.  Cette  passe  n’a  pas  plus  de  '/,  mille  de 
largeur  et  les  sondes  y sont  très  inégales  , de  7 à 14 
brasses  au  milieu  et  de  2 à 4 au  voisinage  des  rochers 
apparens.  Elle  ne  peut  convenir  qu'à  des  bâtimens  légers. 
Mais  un  grand  navire  qui  aurait  une  pratique  des  lieux 
pourrait  en  profiter  à l’occasion. 

La  Taverne.  ^ *a  Parl‘e  O.  du  mouillage  de  l’île  Tavolara  , dans  le 
S.  de  la  pointe  O.  de  celte  île  et  dans  l’O.  de  l’ile  Mo- 
lare, est  un  rocher  blanchâtre  nommé  Pielra  Bianca  qui 
forme  la  pointe  de  gauche  de  l’entrée  d’une  jolie  calan- 
que presque  carrée,  nommée  la  Taverne.  Il  faut  passer 
entre  le  Pietra  Bianca  qui  est  liée  à la  côte  par  des  récifs 
et  un  autre  gros  rocher  qui  en  est  à */3  de  mille  dans  le  N. 
N.  O.  Dès  qu’on  a dépassé  ces  deux  rochers  on  se  trouve 
dans  la  calanque  de  la  Taverne  où  l'on  mouille  par  8 , 7 ou 
5 brasses  d’eau.  Le  N.  E.  seul  qui  vientde  la  grande  passe 
entre  les  îles  Molare  et  Tavolara , peutapporler  de  la  mer 
à ce  mouillage,  mais  un  petit  navire , en  se  plaçant  dans 
l’0.  et  l'O.  S.  O.  de  Pietra  Bianca,  y serait  en  toute 
sûreté. 

On  ne  voit  pas  une  seule  habitation  dans  les  environs 
de  nie  Tavolara,  ni  sur  Plie  elle-même.  11  est  à présu- 
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mer  qu’on  trouverait  des  ruisseaux  aux  calanques  que 
forme  la  côte.  Mais  un  bâtiment  qui  aurait  besoin  de  bois 
à brûler  pourrait  s’en  approvisionner  en  fort  peu  de  temps. 

Le  cap  Figari  est  à 6 milles  dans  le  N.  N.  O.  de  la 
pointe  E.  de  Tavolara.  Entre  les  deux  il  y a un  assez 
grand  golfe,  terminé  à PO.  par  un  lac  d’une  immense 
étendue.  On  le  nomme  Terra-Nova. 

Les  terres  du  fond  du  golfe  sont  très-basses , et  on 
trouve  divers  écueils  le  long  de  celte  côte  exposée  à toute 
la  violence  des  vents  d’E. 

Le  cap  Figari  est  un  massif  de  lerraiu  élevé  et  blanchâ- 
tre. Après  un  morne  pointu  qui  est  un  peu  dans  l’inté- 
rieur , il  remonte  en  pente  légère  vers  l'E. , où  l’on  re- 
marque une  grande  hachure  à son  sommet,  puis  il  des- 
cend en  plan  incliné  vers  la  mer,  où  il  est  coupé  à pic  et 
très  accore. 

Ce  cap  a une  saillie  considérable  vers  l’E.  et  sépare  le 
golfe  de  Terra-Nova  de  celui  de  Mortori  qui  est  vers  le  N. 

Au  reverset  dans  le  S.  O.  du  cap  Figari,  il  y a un 
mouillage  à l'abri  de  tous  les  vents  et  plus  particulière- 
ment de  ceux  de  l’E.  N.  E.  à l'O.  N.  O. , passant  par  le 
N.  Après  avoir  contourné  le  massif  du  cap  Figari,  lors- 
qu’on vient  du  N. , on  découvre , dans  le  S.  du  cap,  l’ile 
Figareto,  qui  est  un  rocher  pyramidal,  peu  écarté  de  la 
côte  à laquelle  il  est  lié  par  des  bas-fonds  ; mais  il  est  très 
sain  vers  l’E.,  le  S.  et  le  S.  O.  On  passe  en  dehors  ou 
dans  le  S.  de  ce  rocher,  et  dès  qu'on  l'a  amené  au  N. , 
on  repique  vers  le  N.  O. , en  l’écartant  raisonnablement, 
pour  aller  mouiller  par  16  h 17  brasses,  de  manière  à ca- 
cher par  sa  masse  la  partie  E.  de  l’Ile  Tavolara,  qu’on 
voit  dans  le  S.  E. 

Le  S.  O.  qui  vient  du  fond  du  golfe  de  Terra  Nova  est 
le  seul  vent  qui  puisse  incommoder  à ce  mouillage , mais 
il  ne  peut  pas  être  dangereux. 

Le  golfe  de  Mortori , très  enfoncé  dans  l'O.  où  ses  ter- 
res sont  basses  et  sinueuses , a pour  limite  vers  le  N.  O. 
le  cap  Libani  environné  de  petites  Iles,  et  la  grande  ile 
de  Mortori  qui  donne  son  nom  au  golfe , le  recouvre  en 
part  je.  Il  pourrait  se  trouver  de?  abris  pour  les  vents  d'E., 
en-dedans  ou  à l'O.  de  celle  île,  mais  nous  n'avons  aucun 
renseignement  précis  à ce  sujet. 

Nous  prenons  sur  un  plan  qui  nous  a été  communir 
qué,  en  1830,  les  renscignemens  suivans  sur  le  golfe  de 
Mortori  : 


Cap  Figari. 


SI  ouillage  de 
Figari  ou 
le  Tavolara. 


Golfe 

de  Mortori. 
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Ce  golfe , ouvert  aux  vents  d’E.  et  de  NE-,  présente , 
dans  sa  vaste  étendue , plusieurs  abris  pour  les  vents  du 
S.  E.  au  N.  passant  par  le  S.  et  l’O. 

A 2 milles  dans  le  S.  des  lies  Mortori  et  à 4 milles  dans 
1*0.  N.  O.  du  cap  Figari,  est  une  belle  calanque,  ou- 
verte au  N. , mais  dans  laquelle  on  peut  mouiller  par  8 à 
12  brasses  d’eau  pour  tous  les  vents , le  N.  E.  seul  y se- 
rait à craindre  pour  un  grand  navire  qui  ne  s’enfoncerait 
pas  assez  pour  que  la  pointe  de  gauche  en  entrant  le  mit 
à couvert  de  ce  vent.  Celle  calanque  à */j  de  mille  d'ou- 
verture E.  S.  E.  et  O.  N.  O.  sur  un  petit  mille  d’enfon- 
cement du  N.  au  S. 

Dans  le  S.  O. , à 1 mille  '/2  de  la  plus  O.  des  îles  Mor- 
tori  et  dans  l’O.  N.  O.  à 5 milles  du  cap  Figari,  est  la 
baie  de  Cangianus  qui  se  termine  par  un  boyau  enfoncé 
dans  le  S.  O. , au  commencement  duquel  est  le  port  du 
môme  nom , qui  ne  convient  qu’aux  plus  petits  navires , 
à cause  de  son  peu  de  profondeur  d’eau , mais  les  grands 
bdtimens  peuvent  mouiller  par  20,  15,  10  brasses  dans 
la  baie,  bien  à l’abri  du  S.  au  N. , passant  par  10. , ils  y 
seraient  entièrement  à découvert  avec  les  vents  d'E. 

Enfin  droit  dans  10. , à 1 mille  de-la  plus  O.  des  îles 
Mortori , il  y a une  autre  belle  calanque  où  l’on  peut 
mouiller  pour  les  vents  du  N.  au  S.  passant  par  l'O. , par 
12 , 9 et  5 brasses  d’eau.  Pour  arriver  à ces  divers  mouil- 
lages on  peut  passer  indistinctement  au  N.  ou  au  S.  des 
îles  Mortori.  Mais  le  passage  du  S.  est  le  plus  sain  et  le 
plus  large. 

Les  îles  Mortori  forment  un  groupe  de  deux  grandes 
îles  et  de  plusieurs  petites , au  milieu  de  l'étendue  du 
golfe  qui  prend  leur  nom. 

La  plus  E.  est  la  plus  grosse.  Elle  a la  forme  d'un  cham- 
pignon et  peut  être  approchée  à petite  distance  à l’E. , au 
N.  et  au  S.,  mais  elle  est  pour  ainsi  dire  unie  à l'autre 
île,  qui  est  dans  l’O. , par  des  rochers  et  des  bas-fonds. 
Les  pratiques  trouvent  pourtant  un  petit  passage  entre  les 
deux  en  serrant  à petite  distance  la  pointe  N.  0.  de  la 
grande.  Dans  le  N.  E. , à un  petit  mille  de  la  pointe  N. 
E.  de  la  grande  Mortori,  on  voit  deux  rochers  qui  sont 
sains , avec  passage  entre  leur  groupe  et  l'île  Mortori  , 
avec  15  à 20  brasses  d'eau.  Les  deux  îles  Mortori  occu- 
pent une  longueur  E.  et  0.  d'environ  2 milles  '/;  sur  une 
largeur  N.  et  S.  de  de  mille.  Si  on  passe  au  N.  des  îles 
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Morlori , on  portera  attention  aux  rochers  qui  environnent 
les  plus  S.  des  iles  Libani.  Le  canal  entre  ces  dernières 
et  les  Morlori  est  bien  net,  dans  sa  largeur  de  i/i  de  mille 
du  N.  au  S. 

La  plus  grande  des  îles  Libani  est  par  41°  07'  40"  de 
latitude  N.  et  par  7°  14'  de  longitude  E.  C'est  un  rocher 
noirâtre  peu  élevé,  à l'E.  duquel  sont  deux  autres  Ilots 
plus  petits;  celui  du  milieu  est  plus  élevé  que  les  deux  au- 
tres. Ils  sont  fort  rapprochés  l’un  de  l'autre  et  semblent 
ne  former  qu’une  seule  île.  Au  N.  et  au  S.  sont  plusieurs 
petits  îlots  qu'on  peut  considérer  comme  des  écueils.  Ces 
îles  sont  au  N.  et  fort  près  du  cap  du  même  nom.  Elles 
couvrent  une  calanque  à laquelle  nous  donnerons  le  nom 
de  Port  Libani.  Il  est  ouvert  aux  vents  du  N. , mais  bien 
abrité  de  tous  les  autres.  Les  îles  Libani , qu’on  laisse  à 
gauche  en  entrant,  l’abritent  des  vents  d’E.  La  pointe  de 
Porto-Cervo  qu’on  laisse  à droite  , et  le  terrain  qui  réunit 
celle  pointe  au  cap  Libani,  le  couvrent  depuis  le  N.  O. 
jusqu’au  S.  E. , en  passant  par  10.  et  le  S.  Ce  port  a un 
mille  d'ouverture  N.  O.  et  S.  E.  et  un  mille  d'enfonce- 
ment N.  et  S.  On  peut  mouiller  par  15  à 18  brasses  dans 
l’O.  de  la  plus  grande  des  îles  Libani , pour  ne  pas  s’en- 
foncer dans  la  calanque  ; mais  avec  un  petit  navire  on  va 
se  placer  par  4,8,  12  brasses  vers  le  fond,  en  évitant 
une  roche  presqu’à  fleur  d'eau  qui  s’écarte  un  peu  de  la 
côte  de  l'E.  Il  faut  aussi  donner  du  tour  aux  îles  Libani  du 
côté  de  l’O.  ; mais  ces  écueils  sont  très-accores  vers  le  N. 
et  vers  l'E.  Le  fond  est  de  sable  et  petit  gravier  dans  tout 
le  port. 

La  pointe  de  Cervo  est  dans  l’O.  N.  O.  des  iles  Libani. 
Elle  s’avance  en  presqu’île  arrondie  et  large  vers  le  N.  E. 
et  sépare  le  port  Libani  du  port  Cervo,  qui  vaut  infini- 
ment mieux  que  l’autre,  malgré  sa  petitesse. 

Le  port  Cervo,  dont  l’ouverture  étroite  présente  à l'E. , 
a environ  */j  de  mille  d’enfoncement  vers  l’O.  Ses  deux 
côtés  N.  et  S.  sont  très  sinueux,  de  sorte  que  sa  largeur 
est  très  variable  : elle  est  de  */3  de  mille  en-dedans  de 
l'entrée  , et  c’est  15  quelle  est  la  plus  considérable.  Ce  pe- 
tit port  n’est  bon  que  pour  des  bâlimens  légers.  On  y 
mouille  par  10 , 8 , 6 brasses  d’eau , fond  d’herbes  , un 
peu  en-dedans  de  la  pointe  de  droite  et  l’on  porte  des 
amarres  à terre.  On  peut  aussi  se  placer  à l’entrée  de  la 
première  calanque  du  S. , par  4 à 5 brasses  d’eau. 


Iles  Libani. 
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La  partie  la  plus  saillante  vers  l'E.  de  la  pointe  de 
Cervo  ou  de  gauche  en  entrant,  est  environnée  de  ro- 
ches, il  faut  lui  donner  du  tour;  mais  elle  est  très  saine 
à l’entrée.  Il  ne  faut  pas  non  plus  ranger  de  trop  près 
la  pointe  de  droite.  En  dehors , à l’E.  de  cette  pointe , il 
y a un  petit  banc  tout  près  d’elle. 

Dans  le  N.  N.  E. , à "/,  mille  de  l’entrée  du  port  de 
Cervo,  il  y a un  bas-fond  sur  lequel  on  ne  trouve  que 
14  à 17  pieds  d’eau.  On  peut  passer  sans  crainte  en  (erre 
de  ce  banc. 

Le  cap  de  Ferro,  qui  termine  vers  le  N.  toute  1h  côte 
de  Sardaigne  qui  fait  face  à l’E. , est  l’extrémité  N.  E.  de 
l’ile.  Il  est  à 3 milles  dans  le  N.  O.  des  fies  Libani.  Sa 
pointe  N.  est  par  41°  09’  30"  de  latitude  N . et  par  7°  1 1 ' 
de  longitude  E.  Son  terrain  inégal  et  noirâtre  a une  sail- 
lie assez  considérable  vers  le  N.,  il  se  termine  par  des 
rochers  peu  élevés  et  son  extrémité  forme  une  espèce  de 
presqu’île. 

Tout  près  et  dans  le  N.  du  cap  Ferro,  est  une  île  ronde 
et  de  moyenne  hauteur  qui,  de  loin,  semble  former 
l’extrémité  du  cap.  11  y a cependant  un  passage  de  plus 
de  deux  encablures  de  largeur  svec  une  grande  profon- 
deur d’eau  entre  cette  île  et  le  cap  Ferro.  Cette  île  est 
nommée  Biscie. 

Au  N.  à un  peu  moins  de  2 câbles  de  Elle  Biscie , est 
un  amas  de  petites  roches.  On  pourrait,  dans  une  néces- 
sité , passer  entre  l'tle  et  ces  écueils.  On  trouve  5 brasses 
à mi-canal , mais  il  y a une  grapde  profondeur  d’eau  au 

N.  et  même  fort  près  de  ces  écueils,  jusqu'à  un  banc  de 
roches  sur  lequel  il  ne  se  trouve  que  29  pieds  d'eau.  Ce 
banc,  nommé  écueil  de  Biscie,  reste  au  N.  N.  E.  à 1 
mille  '/,  du  milieu  de  l'ile  de  ce  nom;  à un  câble  tout 
autour  du  milieu  du  banc  il  y a beaucoup  d'eau.  11  est  en- 
core au  S.  S.  E.  à 2 milles  du  plus  gros  des  Moines. 

On  donne  le  nom  de  Moines  à un  amas  de  rochers 
tout  près  les  uns  des  autres.  Ils  ont  une  direction  du  S. 

O.  au  N.  E,  avec  une  étendue  de  1 câble  ; ils  sont  tous 
plus  ou  moins  apparens  et  peuvent  être  rangés  de  fort 
près  de  tous  les  côtés. 

Le  plus  gros  est  dans  le  N. , à 3 milles  de  la  pointe  O. 
de  l’île  Biscie  et  droit  Jans  l’E.  à 1 mille  '/3  de  la  pointe  la 
plus  E.  de  l’île  Cabrera.  Celte  pointe  de  Cabrera  répond 
au  pied  du  mont  Tajalone  qui  est  au  milieu  de  l'ile. 
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On  passe  à volonté  à l’E.  ou  à i'O.  des  Moines,  aussi 
bien  qu’au  N.  ou  au  S.  ; mais  lorsqu’on  en  passe  à l'E.,  il 
faut  les  ranger  d’assez  près  à cause  d’un  petit  banc  de  Écueil 
roche  nommé  écueil  de  l'ExcelIenl  ou  danger  des  Moines,  de  l’Excellen  t 
qui  est  dans  l’E.  'AN.  à un  peu  plus  d’un  mille  du  plus  ou  des 
gros  des  Moines.  Il  n’y  a que  14  pieds  d’eau  sur  ce  banc , Moines. 
mais  tout  autour  on  trouve  une  grande  profondeur  d’eau. 

La  côte  N.  de  la  Sardaigne  est  terminée  vers  l’E.  par 
le  cap  Ferro  et  vers  l’O  par  le  cap  et  l’île  d’Asinara.  Entre 
ces  caps  éloignés  l’un  de  l’autre  d’environ  21  lieues,  celte 
côte  élevée  du  côté  de  l’E.  et  généralement  basse  vers 
l'O. , est  extrêmement  sinueuse.  Elle  a un  point  fort  avancé 
vers  le  N.  qui  est  le  cap  de  Longo-Sardo,  qui,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit,  est  la  limite  vers  le  S.  et  vers  l’O. 
des  Bouches  de  Bonifaccio , dont  le  cap  Ferro  peut  être 
considéré  comme  la  limite  vers  le  S.  et  vers  l’E. 

La  partie  de  la  côte  N.  de  la  Sardaigne  comprise  entre 
le  cap  Ferro  et  celui  de  Longo-Sardo,  présente  plusieurs 
enfoncemens  ou  golfes  qui  sont  autant  de  ports , presque 
tous  ouverts  au  N. , mais  abrités  par  une  multitude  d’îles 
grandes  et  petites , qui  ont  des  noms  particuliers , mais  qui 
prennent  en  masse  celui  d’îles  de  la  Magdelaine.  C’est  en- 
tre celles  de  ces  îles,  qui  sont  le  plus  au  JV-.  Razzoli , 

Sainte-Marie  , Budellid’un  côté  et  les  îles  qui  appartien- 
nent à la  Corse , que  se  trouve , comme  nous  l’avons  dit , 
le  grand  passage  des  Bouches  de  Bonifaccio. 

Mais  comme  ces  diverses  îles  de  la  Magdelaine  laissent 
entre  elles  différentes  passes  par  lesquelles  on  peut , à l’oc- 
casion , aller  de  l’E.  à l’O.  de  la  Sardaigneel  réciproque- 
ment de  l’O.  à l’E. , nous  allons  en  parler  en  décrivant 
les  îles;  mais  avant  nous  terminerons  la  description  de  la 
côte  N.  de  la  Sardaigne. 

Nous  avons  dit  que  le  cap  Ferro  s’avançait  assez  consi-  Mouillage  de 
dérabiement  vers  le  N.  Il  couvre  ainsi  un  joli  mouillage  Lischia 
qui  est  à sa  partie  O.  des  vents  et  de  la  mer  de  l’E.  Ce  dt  Vacca . 
mouillagç  est  pommé  Lischia  di  Vacca.  Pour  y aller,  il 
faut  écarter  les  pointes  du  cap  Ferro  et  passer  en-dehors 
ou  à J'O,  d’une  île  ronde  qui  est  près  de  sa  pointe  la  plus 
,0.  Cette  île , nommée  île  des  Capucins , est  fort  saine  du 
côté  de  l’O.  ; mais  une  chaîne  de  récifsqui  part  de  sa  pointe 
E.  et  un  banc  qui  s’avance  dans  l’O.  de  la  pointe  voisine  du 
cap  Ferro,  ferment  presqu’entièreraenl  le  passage  entre 
l’île  et  le  cap.  Un  petit  navire  pourrait  cependant  passer 
1.  . 30 
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au  milieu  où  il  y a 5 brasses  d'eau.  On  passera  donc  à l’O. 
de  l'île  des  Capucins  et  on  mouillera  dans  le  S.  S.  E.  de 
celle  île,  par  12,  il,  9 brasses  d’eau,  fond  d’herbes  , 
bien  à l'abri  du  N.  au  S. , enpassanlpar  l’E.  Ce  mouillage 
est  ouvert  aux  vents  de  N.  O.;  mais  les  îles  de  la  Mag- 
delainc,  quoique  éloignées,  le  couvrent  au  moins  de  la  mer. 

A un  peu  moins  de  2 milles  dans  l’O.  S.  O.  de  l’île  des 
Capucins , est  un  cap  à trois  pointes,  nommé  cap  de  Tre- 
Monti,  qui  forme  l’entrée  de  l’E.  ou  de  gauche  d’un  golfe 
très  enfoncé  vers  le  S.  et  ouvert  au  N.  On  le  nomme 
golfe  d’Arsachena. 

La  rade  est  à Centrée  du  golfe  , E.  etO.  avec  lecap  Tre- 
Monti,  par  13,  12,  10  brasses  d’eau , font  d’algues,  mais 
rien  n’empéche  de  s’enfoncer  dans  le  golfe  et  île  mouiller 
par  une  moindre  profondeur.  On  aura  l’attention  d’écarter 
les  deux  côtes  et  les  pointes  de  l’île  de  Cabrera  qui  est  au 
N.  decegolfeetl'abritedesvenls  de  celle  partie.  Ce  mouil- 
lage est  très  bon.  Le  golfe  a 2 milles  '/,  d’enfoncement 
vers  le  S. , où  il  se  termine  par  des  marais.  Son  ouverture 
est  d’environ  un  mille;  il  se  rétrécit  vers  le  S. 

Dans  le  N. , à un  raille  de  la  partie  O.  du  cap  Tre-Monli 
et  dans  le  S.  S.  O.  à 2/}  de  mille  de  la  pointe  Rossa , la  plus 
S.  de  l'île  de  Cabrera , il  existe  un  petit  banc  de  roche  sur 
lequel  on  trouve  18  pieds  d’eau.  Il  est  dangereux  pour  les 
grands  navires,  mais  on  l’évite  facilement,  puisqu’il  est 
précisément  à mi-canal  et  qu’on  peut  approcher  l’un  ou 
l’aulre  des  points  précités.  Ce  sera  la  pointe  Rossa,  qu’on 
serrera  lorsqu’on  fera  route  pour  entrer  dans  les  bouches 
de  Bonifaccio,  ou  pour  en  sortir;  et  ce  sera  le  cap  Tre- 
Monli  , lorsqu’on  ira  au  mouillage  d’Arsachena. 

Dans  le  N.  O.  à 3 milles  ducapTre-Monti , est  la  pointe 
de  l'Urso , provenant  d’une  montagne  très  haute  et  aride , 
au  sommet  de  laquelle  sont  des  roches  saillantes  tellement 
disposées , qu  elles  imitent  assez  exactement  la  forme  d'un 
ours  accroupi.  C'est  de  là  que  celte  pointe  tire  son  nom. 

A la  partie  S.  de  celte  pointe  est  un  petit  golfe  dont 
l’ouverture  est  tournée  vers  l’E.  N.  E.  ; mais  la  côte  de 
Cabrera  qui  vient  former  la  pointe  Rossa , le  couvre  de  ces 
venls  et  c’est  un  excellent  mouillage.  On  mouille  par  6, 
10,  15 brasses  d’eau,  fond  d’herbes , E.  et  O.  avec  le  fond 
du  golfe,  et  dans  le  S.  E.  du  sommet  de  la  montagne  de 
l’Urso.  On  le  nomme  golfe  de  Salina. 

La  grosse  pointe  de  Monte-Ficco  qui  forme  la  pointe 
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S.  0.  de  Cabrera , est  à un  peu  plus  de  '/,  mille  dans  Ie 
N.  E.  du  cap  de  l’Urso  ; mais  cette  pointe  de  Monte-Ficc° 
■est  avoisinée  de  rochers  saillans  au  S.  O. , de  sorte  que 
le  passage  n’a  pas  plus  de  mille  de  largeur. 

A 3 milles  •/,  dans  le  N.  O.  '/t  O.  du  cap  de  l’ürso , 
est  la  pointe  de  Sardegna , provenant  de  hautes  terres.  Au 
N.  de  la  côte  qui  réunit  ces  deux  points  et  qui  est  sinueuse, 
sont,  à petite  distance,  les  îles  Saint-Slefano  et  Magde- 
laine.  A ‘/a  distance  des  deux  mêmes  caps , on  trouve  dans 
une  petite  calanque  une  source  abondante  de  bonne  eau. 
La  calanque  nommée  Pararau  est  dans  le  S.  0.  du  fort 
Saint-Georges,  qu’on  voit  à la  partie  0.  deSaint-Stefano, 
uotre  deux  pointes.  Celle  de  i’O.  est  plus  grosse  et  plus 
saillante  que  celle  de  TE. 

A partir  de  la  pointe  de  Sardegna,  ducôlédel'E.  la  côte , 
suit  pendant  un  mille  une  direction  du  Aï.  vers  le  S.  un  ou 
deux  degrés  O.  De  là  part  une  plage  '/,  circulaire  qui  va 
se  terminer  à la  pointe  O.  de  Pararau. 

C’est  ce  qui  forme  la  rade  d’Agincourt , où  l'on  peut 
mouiller  avec  une  escadre , entre  la  côte  de  la  Sardaigne 
et  des  écueils  qu’on  voit  à l’entrée  du  passage  entre  l’ile 
de  la  Magdelaine  et  celle  de  Sainl-Stefano.  Ces  écueils 
sontpeu  élevés  au-dessus  de  l’eau;  il  fauty  prendre  garde 
«t  les  éviter  en  serrant  la  côte  de  Sardaigne  à une  dis- 
tance raisonnable. 

On  mouille  sur  la  rade  d’Agincourt  par  15, 12 , 9 bras- 
ses d’eau,  dans  le  N.  du  fond  de  la  plage.  Dans  le  S.  S. 
E.  de  la  pointe  Sardegna  et  dans  l’O.  S.  0.  ou  l’O.  '/^  S. 
-O.  du  fort  Saint-Georges  de  Saint-Stefano  , à l’abri  de 
tous  les  vents  et  de  la  mer. 

A l’O.  de  la  pointe  Sardegna  est  une  petite  calanque 
nommée  Xana,  ouverte  au  N.,  dans  laquelle  il  y a une 
grande  profondeur  d’eau.  La  pointe  de  Sardegna  et  celle 
de  l’Q.  de  cette  calanque  sont  fort  saines , quoiqu'on  y 
voie  quelques  roches  qui  sont  à toucher  ces  pointes. 

A un  peu  plus  d’un  mille  dans  l’O.  de  la  pointe  Sarde- 
gna  est  la  pointe  E.  de  l’entrée  du  port  Polio.  Ce  port  est 
ouvert  au  N.  ; mais  la  plus  0 des  lies  de  la  Magdelaine, 
nommée  Spargi,  le  couvre  en  partie.  La  côte  E.  , après 
>une  direction  au  S.  0.  pendant,6ô0  toises , tourne  au  S. 
■E.  jusqu'au  fond  du  port  à environ  500  toises  ; le  cap  qui 
ïforme  l’angle  de  ces  deux  directions  de  la  côte  est  un 
morne  élevé , dans  le  S.  duquel  est  une  ile  petite  , mais 
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assez  haute,  qui  prend  le  nom  du  port.  Les  bateaux  seuls 
peuvent  passer  entre  Me  et  la  pointe.  Mais  au  S.  de  celte 
lie  il  y a un  mouillage  excellent  à l’abri  de  tous  les  vents 
et  de  la  mer , par  1 1 , tO , 9 brasses  d’eau , fond  de  vase , 
à distance  de  l’île  à la  plage.  La  côte  O.  de  ce  port 
est  formée  par  une  belle  plage  en  arc  de  cercle  bien  ré- 
gulier , depuis  le  fond  vers  l’E.  jusqu’à  une  pointe  basse 
qui  est  à l'O.  à 180  toises  de  la  pointe  O.  de  Me.  C’est 
entre  Me  et  cette  pointe  qu'il  faut  passer,  à mi-canal , 
pour  parvenir  au  mouillage.  Après  cette  pointe  une  belle 
plage  s’étend  vers  le  N.  O.  sur  une  longueur  de  450  toi- 
ses , jusqu’à  la  naissance  d’une  presqu’île  élevée  qui  s’a- 
vance vers  le  N.  et  (orme  l’entrée  vers  l’O.  du  port  Polio. 
Comme  elle  n'est  jointe  à la  côte  c,ue  par  une  langue  de 
sable  très  basse  et  fort  étroite  , celle  presqu'île  a tout— à— 
fait  l‘8pparence  d'une  île  et  même  on  lui  donne  le  nom 
d’île  des  Cavalli.  Un  rocher  hors  de  l'eau  et  un  autre  à 3 
pieds  sous  l’eau  se  trouvent  dans  le  N.  à un  câble  de  la 
pointe  N.  des  Cavalli.  Plusieurs  rochers  sont  à l'O. , mais 
fort  près  de  celte  même  pointe. 

Ce  beau  port  ne  peut  convenir  qu’à  des  bâlimens 
moyens  , parcequ'on  ne  trouve  que  4 à 5 brasses  d’eau 
entre  Me  Cavalli  et  la  pointe  qui  est  dans  le  N.  de  l’île  de 
port  Polio.  En-dehors  de  cette  direction  , vers  le  N.  , le 
tond  est  d’algues , mais  il  s'y  trouve  des  roches  dispersées. 
l.n-dedans  de  celte  même  direction  le  fond  est  de  vase  et 
herbes;  il  va  en  augmentant  jusque  vers  Me  déport  Polio. 
On  mouille  dans  cet  espace,  dans  le  N.  O.  de  l’île,  par  10 
n 11  brasses  d’eau  , lorsqu’on  ne  veut  pas  s’enfoncer  pour 
prendre  le  mouillage  au  S.  de  l’île , qui  est  le  meilleur. 
On  doit , de  préférence , accoster  la  côte  de  l’E.  ; celle  de 
l’O. , aux  environs  de  Me  Cavalli , a moins  de  profondeur 
d’eau. 

Tort  Liscia.  La  presqu’île  des  Cavalli  sépare  le  port  Polio  d’un  autre 
port  beaucoup  plus  vaste  qui  est  à l'O.  de  Celte  presqu'île, 
elle  en  forme  la  côte  de  l’E.  On  le  nomme  port  Liscia.  La 
côte  de  10.  de  ce  port  est  formée  par  une  longue  pres- 
qu’île élevée  et  très  saillante  vers  le  N.  Elle  ne  tient  vers 
le  S. , à la  Sardaigne , que  par  une  langue  de  sable  étroite 
et  basse  , que  l’on  nomme  île  des  Vaches.  L’ouverture  du 
port  est  de  650  loi?es  ; il  est  bordé  par  une  belle  plage , 
et  la  rivière  de  Liscia  , après  avoir  prolongé  la  plage  de- 
puis son  milieu , va  se  décharger  dans  l’angle  du  S.  O.  On 
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peut  mouiller  par  tout  le  port  ; mais  comme  il  esl  ouvert 
au  N. , on  se  met  à l’abri  de  ce  vent  en  se  plaçant  à la 
partie  O.  en-dedans  et  au  S.  de  la  pointe  saillante  vers 
l’E.  de  l’île  des  Vaches,  par  10,  12,  15  brasses  d’eau  , 
fond  de  vase  et  herbes,  en  s’écartant  raisonnablement  des 
pointes  de  nie. 

L’île  des  Vaches  a la  forme  d’un  grand  triangle  dont  le 
sommet  forme  la  pointe  E. , à l'abri  de  laquelle  on  se  met 
au  port  Liscia.  La  base  de  ce  triangle  esl  la  côte  O.  de 
nie  qui  est  toute  droite  et  forme  la  côte  E.  d’un  port  très 
long  du  N.  au  S.  et  fort  étroit  de  l’E.  à l’O.  On  le  nomme  Fort 
port  de  Puzzo.  La  côte  O.  de  ce  port , parallèle  à la  côte  dt  Puzzo. 
de  l’ile  des  Vaches , en  esl  écartée  de  2 câbles  à la  moin- 
dre largeur  et  de  3 à la  plus  grande.  Ce  port  est  un  boyau 
qui , après  la  pointe  S.  de  l’île  des  Vaches , tourne  et  s'en- 
fonce encore  dans  le  S.  E.  ; mais  les  bateaux  seuls  peu- 
vent parvenir  à cet  arrière-port , où  ils  sont  comme  dans 
un  bassin . On  peut  mouiller  dans  toute  la  longueur  du  port , 
à mi-canal,  par  10,  8,  5 brasses  d’eau,  fond  d’herbes. 

On  y est  exposé  au  vent  du  N. , mais  l’ouverture  est  si 
étroite  que  la  mer  ne  peut  pas  entrer.  Il  ne  faut  pas  trop 
serrer  la  pointe  N.  de  l’tle  des  Vaches,  à cause  de  quel- 
ques roches  à fleur  d’eau  qui  en  sont  tout  près. 

Après  la  pointe  N.  de  cette  dernière  île,  la  côte  O.  du 
port  Puzzo  va,  par  une  forme  arrondie , s’arrêter  à la 
pointe  Falcone , à 3 milles  3/}  dans  le  N.  O.  Dans  cet  in- 
tervalle il  y a plusieurs  pointes  peu  saillantes,  environ- 
nées de  roches , et  il  faut  écarter  celte  côte  à plus  de  */a 
mille,  à cause  de  divers  écueils  dont  le  plus  au  large  , 
nommé  le  Pagnetto,  est  à cette  distance. 

Le  Pagnetto  est  à 1 mille  */j  dans  le  N.  N.  O.  de  la  pg  pagnelto. 
pointe  N.  de  l’île  des  Vaches , et  à 2 milles  */3  delà  pointe 
Falcone  qui  reste  dans  l’O.  N.  O.  de  cet  écueil.  Il  ne  s'é- 
lève que  de  2 pieds  au-dessus  de  l’eau  et  est  accompagné 
d’un  petit  banc  sur  lequel  il  y a 5 pieds  d'eau.  Mais  dans 
le  S.  O. , à près  de  2 câbles  de  l’écueil , on  voit  plusieurs 
îlots , dont  le  plus  gros  a une  élévation  de  15  pieds  et  sert 
à faire  reconnaître  le  Pagnetto.  Divers  petits  bancs  avoi- 
sinent cet  écueil  du  côté  du  S.  et  de  l’O. , mais  on  peut  le 
ranger  à un  bon  câble  vers  le  N.  et  vers  l'E. 

La  pointe  Falcone,  peu  éloignée  du  cap  de  Longo- 
Sardo,  est  la  partie  la  plus  saillante  vers  le  N.  de  toute  la 
Sardaigne.  Elle  esl  à très  peu  prés  au  S.  et  à 6 milles  '/, 
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Falcone. 
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<Te  distance  dp  cap  Sprono,  qui,  avec  le  cep  Perfusai#  , 
forme  le  terrain  le  plus  avancé  vers  le  S.  de  l’tle  de  Corse. 

l a pointe  Falcone  a une  certaine  largeur  E.  et  O.  Elle 
est  environnée  de  roches  qui  en  augmentent  la  saillie  ver» 
le  N.  Sa  partie  E.  prend  le  nom  de  deux  lies,  rapprochées 
Iles  de  terre,  à l’E.  de  celte  pointe  et  nommées  Marmorata. 
marmorata.  Elles  sont  environnées  de  roches  à fleur  d’eau  au  N.  et 
à I E.  qui  s en  écartent  peu.  On  ne  doit  pas  approcher 
celte  pointe  à moins  de  mille. 

A 1 mille  */3  dans  le  S.  O.  ■/<  O.  de  la  pointe  Falcone, 
est  la  tour  fortifiée  de  la  pointe  O.  du  port  de  Lengo-Sarde. 
rou  de  Ce  port  est  une  espèce  de  crevasse,  longue  dn  N.  au  S 
Longo-Sardo.  et  élroile  de  1E.  à 10. , entre  des  (erres  élevées.  Il  a en- 
viron 800  toises  depuis  la  lour  jusqu’à  la  plage  du  fond. 
Sa  largeur  n’est  que  de  80  toises  en  certains  endroits.  Il 
est  ouvert  aux  vents  du  N.  qui  y occasionnent  un  ressac 
dangereux.  On  y est  parfaitement  avec  les  vents  qui  dé- 
pendent du  S. 


Port  de 


La  tour  est  environnée  d'une  muraille  de  forme  trian- 
gulaire qui  descend  vers  la  mer.  Le  village  est  du  même 
côté  au  S.  de  la  tour , et  vis-à-vis  on  voit  les  ruines  d’ui» 
château. 


En-dedans  de  l’alignement  du  village  au  château , il 
n’y  a de  profondeur  d’eau  que  pour  des  bateaux.  Les  bâ- 
limens  moyens  s amarrent  dans  le  S.  E.  de  la  tour  et  dans 
le  N.  E.  dn  village.  U y a dans  cet  endroit  7 à 8 brasses 
d eau  , fond  d algues.  La  côte  de  l’E.  basse  et  terminée 
par  des  plages  vers  le  S. , est  élevée  et  sinueuse  du  côté 
du  N. , où  elle  va  rejoindre  la  pointe  Falcone  en  formant 
plusieurs  calanques  sans  utilité.  Les  pointes  les  plus  sail— 
„ F j *8n,es  sont  environnées  de  roches. 

**  on  . Dans  le  N.  E.  et  à J/3  de  mille  de  la  tour  de  Longo— 
nardo  et  dans  le  N.  N.  O.  de  la  pointe  qu’on  laisse  à gau- 
che en  entrant,  et  qui  est  entourée  de  roches,  se  trouve 
un  banc  sur  lequel  il  n’y  a que  13  pieds  d'eau.  Il  esté  '/* 
de  mille  de  la  côte. 


Dans  I O.  à '/,  mille  de  la  pointe  de  la  lour  de  Longo- 
Sardo  , est  une  pointe  au  N.  et  tout  près  de  laquelle  sont 
plusieurs  îlots  et  rochers  qu'il  ne  faut  pas  approcher  à 
moins  de  ‘/j  de  mille , à cause  de  deux  petits  bancs  sur 
lesquels  on  ne  trouve  que  1 1 à 20  pieds  d’eau.  Celte  pointe 
se  nomme  Monica , comme  le  plus  gros  des  rochers  qui 
1 avoisinent. 


Digitized  by  Google 


(465) 

À '/,  mille  dans  l’O.S.  O.  de  la  pointe  Monica,  est  nne 
autre  petite  pointe  terminée  par  un  morne  qui  forme  l’en- 
trée de  gauche  d’une  jolie  calanque.  Le  terrain  élevé  et 
presqu'isolé  du  cap  Longo-Sardo,  au  sommet  duquel  est 
la  tour  de  Reparata,  forme  l'entrée  de  droite  de  cette  ca- 
lanque. Elle  est  ouverte  au  N.  N.  E.  et  terminée  au  S. 
par  une  belle  plage.  On  voit  une  église  à sa  partie  O.  C’est 
en  face  de  celte  église  qu’on  peut  mouiller  par  6 à 9 bras- 
ses d’eau,  fond  d’algues  et  sable,  plus  près  de  la  côte  E. 
que  decellede  l’O. , parce  querelle  dernière  est  environ- 
née de  quelques  rochers  et  que  le  fond  y est  mêlé  de  ro- 
ches. Elle  ne  peut  être  utile  qu’aux  petits  navires,  pour 
les  vents  qui  dépendent  du  S. 

La  plage  qui  termine  cette  calanque  est  fort  étroite  vers  Cap  Lorwo- 
l’O.  Elle  réunit  au  continent  de  la  Sardaigne  le  Cap  Longo-  Sardo  et  tour 
Sardo,  nommé  aussi  Reparata , à cause  de  la  tour  de  ce  Reparata. 
nom  qui  est  à son  sommet.  Ce  cap  est  de  couleur  rousse 
et  formé  par  des  roches  aiguës.  11  est  à peu  près  de  forme 
ronde  à sa  base , mais  tout  h.lché  à son  sommet.  Comme 
la  côte  fuit  après  lui  vers  le  S. , pour  aller  par  un  demi- 
cercle  rejoindre  le  cap  Asinara,  à une  grande  distance 
vers  1 O.  S.  O.  il  semble  commencer  vers  10.  la  côte  N. 
de  la  Sardaigne.  C’est  sans  doute  ce  qui  lui  fait  donner 
encore  le  nom  de  la  Testa  , qu’on  trouve  sur  plusieurs 
cartes.-  Lorsqu’on  vient  du  N.  0.  à la  recherche  des  bou- 
ches de  Bonifaccio,  c’est  en  effet  le  premier  terrain  qu’on 
aperçoit.  Ce  cap  est  environné  de  plusieurs  rochers  qui 
s’en  écartent  peu.  Ceux  de  sa  pointe  S.  s'avancent  dans 
celte  direction  un  peu  plus  que  les  autres. 

Le  cap  de  Testa  ou  de  Longo-Sardo , est  à 12  lieues 
V,  dans  l’E.  N.  E.  de  la  pointe  N.  de  l’fle  Asinara.  Ces 
deux  points  sont  les  extrémités  d’un  golfe  immense  qui , 
à sa  partie  0. , a plus  de  cinq  lieues  d’enfoncement  du 
N.  au  S.  Il  est  généralement  bordé  de  plages  qui  font  un 
grand  arc  de  cercle  dont  la  régulariléesl  interrompue  par 
quelques  pointespeu  saillantes.  L’une  d’elles  presqu’àégale 
distance  des  deux  bouts  du  golfe,  se  nomme  cap  Doria. 

Vers  le  N.  E.  ’/^N.dececap,  est  le  village  de  Vignale, 
à 3 lieues  de  distance.  A une  égale  distance  dans  le  S.  0. 

,/i  S.  est  une  autre  pointe  arrondie  sur  laquelle  est  le 
chôteaudeCaslel-Sardo  ou  Castel-Arragonèse.  Dansl’O.  Castel-Sanlo. 
du  village  de  Vignale  est  une  petite  tle  nommée  île 
Rousse , et  dans  le  S.  0. , tout  près  de  la  pointe  de  Cas- 
lel-Sardo , est  la  petite  île  Frisano. 
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Entre  Caslel-Sardo  et  le  cap  Asinara  , on  voit  à demi- 
dislance  la  pointe  de  Torres  et  le  village  de  Sainl-Gavino, 
après  lequel  la  côte  remonte  vers  le  N.  pour  former  le 
cap  Asinara. 

Ces  diverses  pointes  séparent  autant  de  plages  et  de  ca- 
lanques au  fond  du  grand  golfe;  mais  elles  ne  peuvent 
donner  d’abri  que  pour  les  vents  de  l’E.  » l’O.  S.  O. . en 
passant  par  le  S. , car  elles  sont , comme  le  golfe  entier , 
exposées  à la  violence  des  vents  eide  la  mer  du  N.  au  N. 
E.  et  au  N.  O.  Cependant  on  trouve  un  abri  contre  les 
vents  de  N.  O.  à l’E.  d’ Asinara , comme  nous  l'avons  dit 
au  commencement  de  celte  description  de  la  Sardaigne. 

Il  nous  reste  à parler  des  îles  qui  lui  appartiennent  et 
qui  se  trouvent  dans  les  bouches  de  Bonifaccio. 

Nous  avons  vu  que  les  îles  Razzoli , Sainte-Marie  et 
Budelli , très  rapprochées  l’une  de  l’autre , formaient  un 
groupe  au  N.  des  autres  îles  qui  dépendent  de  la  Sardai- 
gne elqu’ellesétaient,  vers  le  S.,  la  limite  du  grand  pas- 
sage des  bouches  de  Bonifaccio.  Elles  vont  nous  servir  de 
point  de  départ  pour  parler  des  autres  passes  et  des  îles 
qui  sont  entre  elles  et  le  continent  de  la  Sardaigne. 

Iles  Barretini.  A l’E.  du  groupe  des  îles  Razzoli , Sainte-Marie  et  Bu- 
delli , sont  plusieurs  îlots  gros  et  petits , presque  rangés 
sur  une  même  ligne  N.  et  S. , qui  occupent  un  espace 
d’un  mille  */j  du  N.  au  S.  Le  plus  N.  est  à a/3  de  mille 
dans  l’E.  ’/4  N.  E.  de  la  pointe  E.  de  l’île  Sainte-Marie. 
Le  pins  S.  est  à l’E.  S.  de  la  pointe  S.  E.  de  l'île 
Budelli  et  à 2/j  de  mille  dans  le  N.  O.  de  la  pointe  N. 
de  l’île  de  la  Magdelaine , dont  nous  parlerons  tout  à 
l’heure. 

Ces  rochers  se  nomment  îles  Barretini  ; ils  forment  deux 
groupes  séparés  par  un  canal  étroit  dans  lequel  il  y a de 
la  profondeur  d’eau , mais  on  n’y  doit  passer  que  dans  un 
cas  lout-à-fait  forcé.  Ce  canal  est  entre  deux  grosses  lies 
qu’on  laisse  toutes  deux  au  N.  et  une  autre  grosse  qu’on 
laisse  au  S.  Les  autres  îles  Barretini  étant  beaucoup  plus 
petites  que  les  trois  dont  il  est  question , il  n’y  a pas  a se 
tromper. 

Passage  entre  Pour  fixer  les  idées,  nous  nommerons  Iles  du  N. , les 
lesilesduN.  et  trois  îles  Rozzolli,  Sainte-Marie  et  Budelli,  et  nous  con- 
It-s  îles  de  Ste-  serverons  à celles  qui  sont  plus  au  S.  le  nom  général  d’îles 
MagdA  aine,  de  la  Magdelaine.  Il  y a bon  passage  entre  les  îles  du  N. 

et  celles  de  la  Magdelaine , en  rangeant  d’aussi  près 
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qu’on  voudra  l’ile  Budelli  el  passant  ensuite  soit  au  N. , 
soit  au  S.  des  iles  Barrelini. 

Dans  le  S.  à 2 milles  '/,  du  milieu  de  l’île  Budelli , est 
le  milieu  de  Rie  Spargi.  Celle  dernière  est  presque  ronde, 
élevée  à son  sommet , très  saine  au  N.  et  à l’E.  ainsi  qu’au 
S.  E.  Il  y a quelques  roches  peu  écartées  de  sa  côte  O. , 
d’autres  à sa  pointe  S.  O. , el  un  petit  banc  sur  lequel  il 
n’y  a que  13  pieds  d’eau  dans  le  S.  O. , à 2 Cilbles  '/,  de 
celte  môme  pointe.  On  trouve  une  source  à la  côte  O.  de 
Spargi , vis-à-vis  deux  écueils  peu  éloignés  de  la  côte. 

Tout  près  de  celle  môme  côte  O.  et  vers  l’extrémité  N., 
est  un  gros  îlot  nommé  Spargiolto,  très  sain  de  tous  les 
côtés  , si  on  excepte  trois  Ilots  fort  accores  qui  sont  à sa 
pointe  N.  O. 

Lorsqu’on  passe  au  S.  de  l’ile  Budelli,  on  laisse  Spar- 
giolo  el  Spargi  dans  le  S. , mais  on  les  range  d’aussi  près 
qu’on  le  veut.  On  peut  môme  passer  dans  un  besoin  entre 
Spargi  et  Spargiolto. 

Lorsqu’on  va  au  mouillage  de  la  Magdelaine , dont  il  va 
être  parlé , ou  aux  mouillages  de  la  côte  N.  de  la  Sardai- 
gne , dont  il  a été  fait  mention  , on  passe  au  S.  de  Spargi, 
c'est-à-dire , entre  celle  Ile  et  la  côte  de  Sardaigne. 


ILES  DE  IA  MAGDELAINE. 


Dans  l’E.  de  l’île  Spargi  et  dans  le  S.  des  Iles  Barrelini, 
est  la  plus  grande  de  toutes  les  îles  de  la  côte  N.  de  la 
Sardaigne.  Elle  relient  le  nom  particulier  de  Magdelaine. 
Elle  est  fort  élevée , surtout  à sa  partie  S.  où  l’on  voit , sur 
un  haut  morne , le  château  de  Guardia-Vecchia.  Cette 
île  a la  forme  d'un  triangle , dont  le  sommet  est  sa  pointe 
N.  el  la  base  forme  la  côte  du  S.,  au  milieu  de  laquelle, 
au  dessous  du  château , est  la  ville  de  la  Magdelaine  , au 
bord  de  mer,  avec  un  fort  à l’E.  et  un  autre  à l'O. , sur 
des  pointes. 

Il  y a une  belle  source  sur  la  côte  au  pied  du  fort  de  l’O. 

Au  S.  et  à petite  distance  de  la  Magdelaine , est  Rie  de 
Sainl-Slefano,  et  à l’E.  de  ces  deux  îles  est  celle  de  Ca- 
brera , très  longue  du  N.  au  S.  La  pointe  N.  de  Cabrera 
parla  peu  près  en  face  du  milieu  de  la  côte  E.  de  la  Mag- 
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defaine , tandis  qne  la  pointe  S.  de  celte  môme  lie  de  Ca- 
brera dépasse , vers  le  S. , la  Magdeleine  el  Sainl-Slefano. 

Celle  situation  des  liois  iles  couvre  un  mouillage  ex- 
cellent dans  le  S.  de  la  ville  de  la  Magdeleine,  entre  cette 
ville  et  la  partie  N.  de  Saint-Stefano.  On  y est  par  14  à 
20  brasses  d’eau , fond  d’algues , à l’abri  de  tous  les  vents 
eide  la  mer;  mais  on  n’y  parvient  qu’avec  beaucoup 
d’attention.  D’abord  il  faut  ("farter  les  pointes  de  la  partie 
S.  O.  et  S.  de  l’île  de  la  Magdeleine,  qui  fourmillent  de 
roches  hors  de  l’eau,  à fhur  d'eau  et  sous  l’eau,  el  il 
fout  éviter  les  écueils  dont  nous  avons  déjà  parlé  en  dé- 
crivant la  rade  d’Agmcourt.  Ces  écueils  séparent  celte 
dernière  rade  de  celle  de  la  Magdeleine  et  forment  trois 
passes  pour  arriver  devant  la  ville.  Celle  du  milieu  est  la 
plus  large  et  la  plus  sûre. 

On  donne  à ces  écueils  le  nom  d’écueils  de  la  Magde- 
laine.  Ils  forment  deux  groupes  de  petits  rochers  peu  éle- 
vés au  dessus  de  l’eau , qui  sont , l’un  par  rapport  à l’au- 
tre, à mille  de  distance  N.  O.  et  S.  E.  C’est  ce  qui 
forme  la  grande  passe  ou  passe  du  milieu. 

Le  groupe  du  N.  O.  est  dans  le  S.  O.  à un  peu  plus  de 
'/i  mille  du  fort  de  1*0.  de  la  Magdelaine,  et  dans  l’E. 
S.  E.  à au  moins  */3  de  mille  de  la  pointe  de  Sardegna. 
La  passe  du  N.  est  entre  ce  groupe  elles  rochers  qui 
bordent  la  pointe  du  fort.  Elle  n’a  guère  que  160  toises 
de  largeur.  11  faut  ranger  le  groupe  d’écueils  qu’on  laisse 
à droite  en  entrant , beaucoup  plus  que  la  pointe  du  fort. 
Le  groupe  du  S.  E.  est  droit  dans  le  S.  du  môme  fort , 
dans  le  S.  E.  de  la  pointe  de  Sardegna  et  dans  l’O.  N.  0. 
du  fort  Saint-Georges  de  l’Ile  Ssinl-Stefano. 

La  passe  du  S.  est  entre  l’fle  Saint-Stefano  et  ce  groupe 
d’écueils  qu’on  laisse  à gauche.  Celte  passe  est  un  peu 
plus  large  qne  celle  du  N. , pareeque  l’île  de  Saint— Ste— 
fano  est  saine  el  qu’il  n’y  a à craindre  que  ce  qui  est  ap- 
parent. 

Quand  on  prend  la  passe  du  milieu , on  doit  serrer  le 
groupe  du  N.  O.  plus  que  celui  du  S.  E. , parce  qu’à  une 
certaine  distance,  à l’O.  de  ce  dernier,  il  se  trouve  une 
roche  à fleur  d’eau. 

Lorsqu'on  passe  dans  le  canal  entre  les  iles  de  la  Mag- 
delaine et  la  Sardaigne,  on  laisse  ces  deux  groupes  d’é- 
cueils vers  le  N. 

La  côte  O.  de  la  Magdelaine  peut  être  rangée  de  fort 
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près , en  veillant  aux  roches  apparentes  qui  la  bordent  sur 
plusieurs  pointes. 

Un  canal  étroit,  sinueux  et  sans  profondeur  d'eau  , sé-  Canal 
pare  Plie  de  la  Magdelaine  de  l’île  de  Cabrera.  On  le  de  la  Monnaie 
nomme  canal  de  la  Monnaie. 

L’étroit  canal  qui  sépare  la  Magdelaine  de  Sainl-Stefano, 
n'a  pas  plus  de  20  pieds  d'eau  au  milieu.  Les  plus  petits 
bâtimens  peuvent  seuls  passer  au  N.  de  Sainl-Stefano. 

Celle  île  est  petite,  élevée , étroite  à sa  partie  N. , assez  Ile  Sl-Stefano 
large  à sa  partie  S.  Au  milieu  de  la  côte  S.  il  y a une 
calanque  terminée  par  une  plage  , au  fond  de  laquelle  est 
une  maison  avec  un  puits.  Un  fortin,  nommé  Saint-Geor- 
ges , sur  la  côte  O. , défend  cette  calanque  où  un  petit 
navire  peut  s’amarrer  à 4,  bien  à l’abri  de  tous  les  vents. 

Quoique  le  canal  entre  Sainl-Stefano  et  la  Sardaigne 
soit  assez  étroit,  on  peut  y passer  avec  tout  navire  sans 
rien  craindre. 

On  peut , en  passant  au  S.  de  Sainl-Stefano  et  remon- 
tant ensuite  vers  le  N.  entre  cette  île  et  Cabrera,  aller 
mouiller  à la  partie  N.  E.  de  Sainl-Stefano,  par  8 à 12 
brasses  d eau,  fond  d’algues,  dans  le  S.  S.  E.  du  fort  de 
l'E.  de  la  Magdelaine.  C’est  un  très  bon  mouillage  du- 
quel on  peut  communiquer  avec  la  ville  de  la  Mngde- 
laine , au  moyen  des  embarcations. 

L’île  Cabrera,  très  longue  et  très  élevée,  est  la  der-  Ht  Cabrera. 
nière  vers  l’E.  de  toutes  les  îles  de  la  Magdelaine.  Sa  côte 
O.  est  très  sinueuse  et  fort  rapprochée  vers  le  milieu  de 
la  partie  S.  E.  de  Me  de  la  Magdelaine.  Sa  cote  E.  forme 
une  saillie  avancée  vers  l'E.  au  dessous  du  mont  Tajalone. 

Elle  remonte  d’un  côté  vers  le  N N.  O.  et  de  l'autre  elle 
fuit  dans  le  S.  S.  O.  Sa  partie  S.  est  très  découpée.  La 
pointe  S.  O. , où  est  le  Monle-Ficco,  point  le  plus  rap- 
proché de  la  pointe  de  l'Urso  à la  côte  de  Sardaigne,  est 
environnée  de  quelques  rochers.  Après  celle  pointe  vers 
l'E. , la  côte  forme  un  joli  petit  port  enfoncé  dans  le  N. , 
dont  l’ouverture  présente  au  S.  et  répond  directement  à 
celle  du  golfe  d’Arsachena.  On  le  nomme  port  de  Palma, 

On  mouille  dans  le  port  de  Palma  par  7 à 10  brasses  „ _ 

d’eau,  fond  d’algues,  sans  trop  s’enfoncer  dans  le  port  1 011  ™,tna- 
et  en  écartant  les  diverses  pointes. 

La  pointe  S.  E.  de  Cabrera  forme  une  près  u'île  qui 
ne  lient  à l’ile  que  par  un  terrain  bas  et  étroit,  mais  qui 
s’avance  assez  considérablement  à angles  droits  dans  le 
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S.  el  dans  l’E.  La  partie  qui  va  au  S.  se  termine  par  une 
pointe  basse  nommée  Bossa.  Un  peu  à l’O.  du  milieu  de 
cette  pointe,  il  y a une  petite  Ile  nommée  el  Porco,  avecun 
mouillage  par  6 à 7 brasses  d’eau  entre  elle  et  la  pointe. 

La  partie  de  la  presqu’île  qui  s’avance  vers  l'E.  finit  par 
une  grosse  pointe  en-dehors  de  laquelle  est  une  île  pe- 
tite , mais  élevée,  avec  plusieurs  îlots  à son  pied. 

Un  bâtiment  qui  vient  de  l’O.  el  qui  veut  sortir  des 
bouches  de  Bonifaccio  par  le  passage  entre  les  îles  de  la 
Magdelaine  et  la  côte  de  Sardaigne , une  fois  arrivé  à la 
pointe  de  l’Urso,  en  suivant  les  directions  que  nous  avons 
données,  gouvernera  un  peu  au  S.  del  Porco  et  de  la  pointe 
Rossa , et  ira  passer  au  N.  ou  au  S.  de  l’écueil  de  Bischie , 
s’il  doit  se  diriger  vers  l’E.  ou  vers  le  S.;  ou  bien  il  pas- 
sera entre  Cabrera  el  les  Moines  ; entre  les  Moines  et  l’é- 
cueil de  ('Excellent,  ou  enfin  à l’E.  de  ce  dernier  écueil  , 
s’il  doit  se  diriger  dans  le  N. 


ILE  DE  MALTE. 


Dans  le  S.  à 18  lieues  du  cap  Scamaris,  et  dans  le  S. 
O.  9°  O.,  à 20  lieues  du  cap  Passaro,  en  Sicile  , est  le 
milieu  de  l’île  de  Malle  , qui  se  trouve  aussi  droit  à l’E., 
un  ou  deux  degrés  S.,  à lieues  de  la  Linose.  Celte  île 
est  longue  du  N.  O.  au  S.  E.  d’environ  5 lieues  et  n’a  que 
2 lieues  '/j  à sa  plus  grande  largeur.  Elle  est  générale- 
ment basse  avec  des  parties  au-dessus  de  la  hauteur  mo- 
yenne. Toute  sa  partie  S.  E.  est  environnée  de  bancs  el  de 
roches , mais  le  reste  est  très-sain. 

La  côte  qui  regarde  au  N.  E.  est  garnie  de  tours , de 
villages  et  de  villes.  La  belle  ville  de  la  Valette  est  à peu 
près  au  '/3  de  ce  côté,  en  parlant  de  la  pointe  S.  E.  de 
l’île.  Les  édifices , les  tours  et  le  phare , donnent  de  loin 
la  connaissance  de  celle  ville  el  des  deux  ports  qu’elle  sé- 
pare l’un  de  l’autre.  Mais  il  faut  être  fort  près  pour  pou- 
voir reconnaître  les  deux  entrées.  C est  en  venant  direc- 
tement de  l'E.  quelles  se  distinguent  plus  facilement. 
Portt  et  ville  La  ville  de  la  Valette  est  bâtie  sur  un  rocher  de  mo- 
de la  Valette  yenne  hauteur  qui  forme  une  presqu’île  saillante  au  N. 

Ë et  laisse  à droite  el  à gauche  un  port  profond,  mais 
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étroit.  Celui  de  la  gauche  est  le  grand  port.  Les  bâtimens 
admis  en  libre  pratique  ont  seuls  le  droit  d’y  entrer.  On 
le  nomme  port  de  la  Valette.  Les  navires  qui  ont  une 
quarantaine  à faire  sont  reçus  dans  le  port  de  droite,  que 
l’on  nomme  Marsa-Muscetta  et  aussi  port  de  la  Quaran- 
taine. 

Pour  entrer  dans  le  grand  port  on  laisse  le  phare  à Grand  Port. 
droite  ou  à tribord , et  le  fort  Saint-Ange  à gauche.  Ce 
fort  est  sur  l’extrémité  d’une  pointe  peu  élevée.  On  range 
le  phare  ou  le  fort  Saint-Ange  de  très-près , selon  le  vent 
qui  régne. 

La  côte  du  N.  O.  ou  de  tribord , au-dessus  de  laquelle 
est  la  ville  , est  presque  toute  droite  , tandis  que  celle  de 
la  gauche  présente  plusieurs  calanques  profondes  qui  sont 
autant  de  ports  séparés  par  des  pointes  saillantes  vers  le 
N.  O.,  sur  lesquelles  sont  des  élablissemens  et  des  forts. 

Le  grand  port  dont  l’ouverture  présente  au  N.  N.  E., 
n'a  pas  plus  plus  de  160  toises  de  largeur  à l’entrée  , son 
enfoncement  est  d’environ  800  toises.  On  trouve  25  à 30 
brasses  d’eau  entre  le  phare  et  le  fort  Saint-Ange , le 
fond  diminue  en  pente  régulière  et  est  encore  de'  6 bras- 
ses vis-à-vis  la  dernière  calanque  de  la  gauche , mais  de 
là  vers  le  fond  il  diminue  assez  rapidement. 

On  peut  mouiller  partout , mais  le  plus  ordinairement 
on  se  place  en-dedans  d’un  beau  fort  qui  est  sur  la  troi- 
sième pointe  de  la  gauche.  On  s’amarre  à quatre  pour  ne 
pas  gêner  l’entrée  ou  la  sortie  de  navires. 

Le  phare  est  sur  une  haute  tour  carrée  au  milieu  d’une 
citadelle  qui  termine  la  presqu’île  sur  laquelle  la  ville  est 
bâtie.  La  ville  est  entourée  de  belles  fortifications , et  un 
fort  carré  à quatre  bastions  en  défend  les  approches  du 
côté  de  terre  vers  le  S. 

Le  port  de  la  Quarantaine  est  beaucoup  moins  spacieux  tfarsa  Mus- 
qué le  grand  port,  dont  il  n’est  séparé  que  par  la  ville.  Il  cena  ou  p01t 
est  ouvert  aux  vents  de  l‘E.  N.  E.  qui , en  raison  du  peu  de  la  quaran- 
de  largeur  de  l’entrée  , ne  peuvent  pas  y occasionner  taine. 
beaucoup  de  mer. 

Pour  entrer  dans  ce  port  on  laisse  le  phare  sur  la  gau- 
che , en  le  serrant  d’aussi  près  que  l’on  veut , et  on  laisse 
sur  la  droite,  en  l’écartant  un  peu  , une  pointe  basse  de 
roche,  sur  laquelle  est  une  tour  ronde  fortifiée.  Celte 
pointe  est  environnée  de  grosses  roches  sous  l’eau  fort 
peu  écartées  de  son  pied. 
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L’ouverlare  du  port  a environ  149  toises  de  largeur  , 
«t  il  s’enfonce  dans  l'O.  S.  O.  plus  de  709  toises;  mais 
les  petits  navires  peuvent  seuls  s'approcher  du  fond  où  il 
y a fort  peu  d’eau. 

Presqu’au  milieu  du  port  est  une  grande  Ile  plate  de 
roche,  environnée  de  murailles  qui  renferment  les  éta- 
hlissemens  du  Lazaret. 

On  peut  mouiller  entre  cette  île  et  la  côte  de  droite  , 
mais  il  ne  faut  pas  trop  s’enfoncer  parce  que  le  fond  di- 
minue rapidement.  On  reste  par  6 à 8 brasses  d’eau  , et 
l’on  s’amarre  à 4 l’avant  vers  l’entrée.  C'est  le  poste  ordi- 
naire des  navires  qui  sont  en  relâche. 

Mais  le  vrai  mouillage  est  un  peu  en-dedans  de  l’île 
qu’on  laisse  sur  la  droite , en  prolongeant  les  murailles  de 
la  ville  qu'on  laisse  à gauche , et  après  avoir  dépassé  le 
bureau  de  la  Santé,  qu’on  voit  au  bord  de  mer  en-dehors 
des  remparts,  on  mouille  dans  le  S.  du  milieu  de  i’ile, 
par  12  à 14  brasses  , et  l’on  s’amarre  à 4 en  s’approchant 
de  l’île  où  l’on  met  des  amarres. 

Un  grand  réservoir  d'excellente  eau  est  dans  l’angle 
d’un  bastion , en-dehors  de  la  ville , tout  près  du  bord  de 
mer  et  vis-à-vis  la  quarantaine. 

Il  faut  avoir  l’attention  d’écarter  un  peu  la  côte  entre  le 
, bureau  de  la  Santé  et  celte  aiguade,  à cause  d’un  petit 

banc  de  roche  qui  n’est  recouvert  que  de  3 pieds  d’eau, 
i.  On  doit  aussi  ne  pas  trop  serrer  la  pointe  E.  de  l’île  du 

Lazaret , qui  est  accompagnée  de  quelques  roches  sous 
l’eau. 

On  trouve  15  brasses  d’eau  à l’entrée  déport  et  le  fond 
varie  de  10  à 8 et  à 12  brasses , jusqu’en  dedans  de  l’île  ; 
mais  ensuite  il  diminue  rapidement  vers  le  fond  du  port. 

Une  ligne  de  fortifications  extérieures  part  du  fort  Saint- 
Ange  et  enveloppe  le  grand  port , ainsi  que  les  élablisse- 
mens  qui  sont  à sa  gauche. 

En  venant  du  large , il  n’y  a pas  d’autre  route  à suivre 
que  celle  de  se  diriger  en  droiture  sur  le  phare  dès  qu’on 
le  découvre.  On  le  range  en  le  laissant  à droite,  si  on  en- 
tre dans  le  grand  port,  et  à gauche  si  on  doit  entrer  dan* 
■celui  de  la  quarantaine.  Une  grande  tour  carrée  au-des- 
sus de  la  ville  signale  les  bâtimens  en  vue.  Des  canons 
plantés  sur  toutes  les  pointes  avancées  et  des  caisses  ar- 
rêtées par  des  câbles  et  des  corps-morts  mouillés  en-de- 
feors , servent  à touer  les  navires  dans  le  calme  ou  les 
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vents  contraires  ; car  il  serait  impossible  d’entrer  ou  de 
sortir  en  louvoyant  avec  un  grand  bâtiment. 

On  trouve  à Malte  tous  les  raffraîchissemens  que  l’on 
désire. 

Il  est  très-prudertl  de  prendre  un  pilote  pour  entrer 
comme  pour  sortir  des  deux  ports  de  Malte , souvent  même 
le  secours  de  plusieurs  de  leurs  bateaux  est  nécessaire. 

Il  y a une  très-grande  profondeur  d’eau  en-dehors  des 
ports  et  avec  des  vents  contraires , pour  y entrer , on  peut 
prolonger  les  bordées  fort  près  de  terre. 

La  pointe  E.  de  Pile  de  Malte  est  par  35°  52'  de  latitu- 
de N.  et  par  13°  13'  50''  de  longitude  E. 

De  la  ville  de  la  Valette  à l’extrémité  N.  de  Plie  , la 
côte  offre  plusieurs  pointes  basses  avec  des  tours  de  gar- 
de ; et,  en  formant  une  légère  courbure  , elle  se  dirige 
dans  le  N.  O. 

Presqu’à  l’extrémité  il  y a un  port  qui  n’est  point  fré- 
quenté et  qui  a quelque  rapport  avec  celui  de  la  Valette  . 
On  le  nomme  Sainl-Paolo. 

La  cote  de  l’O.  est  extrêmement  accore.  On  trouve  80 
et  IdO  brasses  d’eau  à petite  distance. 

La  reconnaissance  de  Malle,  en  venant  de  TE.,  est  un 
terrain  plat,  mais  plus  élevé  que  tout  le  reste  de  l’ile,  sur 
lequel  on  voit  des  édifices  de  l’ancienne  capitale  ^ la  ville 
Notable).  A.  mesure  qu’on  approche  on  découvre  les  mo- 
Humens  de  la  Valette,  ses  fortifications  et  surtout  son  fa- 
nal ou  phare , sur  une  tour  élevée  â l’angle  du  bastion  du 
fort  Sainl-Elme. 


ILE  DE  GOZE. 


A i ou  5 milles  dans  le  N.  O.  de  Malte  , est  Plie  de  Goxe, 
moins  grande,  mais  aussi  haute  que  la  première.  C’est  un 
grand  rocher  au  sommet  duquel  est  un  château-fort. 

U y a passage  entre  ces  deux  Iles , mais  ce  canal  est  ré- 
tréci par  deux  autres  îles  nommées  le  grand  et  le  petit 
Comino. 

Le  grand  passage  est  entre  Malte  et  le  grand  Comino, 
par  10,  15  et  18  brasses.  Il  n’y  a de  risque  qu’avec  des 
vents  variebles  ou  du  calme , à cause  des  courans  irrégu- 
liers que  l’on  éprouve  dans  ce  canal  étroit. 


\ 


Reconnais- 

tance. 
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On  pourrait  mouillerdans  une  nécessité  au  S.  du  grand 
Coroino  , entre  Malte  et  celte  île , plus  prés  de  Malte  que 
de  l'autre. 

Le  passage  entre  les  îles  Comino  fl  le  Coze,  est  fort 
étroit , il  convient  de  serrer  le  Goze , à cause  de  quelques 
rochers  qui  sont  à la  pointe  N.  O.  du  petit  Comino. 

Remarque.  On  nomme  canal  de  Malle  l’intervalle  qui  sépare  celle 
île  et  la  Sicile.  On  trouve  fond  dans  tout  ce  canal,  mais 
par  80,  100  et  150  brasses. 

Celle  dénomination  de  canalde  Malte  s'étend  môme  fort 
loin  , et  tout  navire  qui  passe  entre  la  Panlellerie  et  la 
Sicile  , enprolongeanl  la  côte  S.  de  la  Sicile,  est  dit  pren- 
dre le  canal  de  Malle.  Au  contraire  un  bâtimenlqui  laisse 
Malle  et  la  Panlellerie  dans  le  N.  et  qui  passe  entre  celte 
dernière  et  la  côte  d’Afrique,  prendle canal  d’Afrique. 

Rare.  A 29  lieues  */}  dans  l’E.  de  la  pointe  E.  de  Malte , et 
à 26  lieues  dans  le  S.  E.  '/i  E.  du  capPassaro,  on  mar- 
que un  danger  nommé  Ouvre-l’OEil , par  35°  52'  de  lati- 
tude N.  ell4°03'de  longitudeE.  Je  l’ai  inutilement  cher- 
ché dans  la  journée  du  14  août  1826,  avec  un  très-beau 
tems.  Un  vaisseau  Napolitain  qui  ignorait  peut-être  ce  dan- 
ger ou  qui  n'y  croyait  point,  louvoyait  dans  les  environs 
pour  exercer  son  équipage.  Au  reste  il  est  facile  de  l’évi- 
ter en  changeant  la  route  si  elle  portait  sur  lui , pendant 
la  nuit,  mais  pendant  le  jour  il  serait  d’un  grand  intéiôt 
pour  la  navigation  qu’on  redoublât  de  surveillance  pour  lâ- 
cher de  le  découvrir. 

L’île  de  Malte  étant  peu  élevée,  et  la  Sicile  offrant  de 
très  loin  les  hauts  mornes  de  ses  montagnes , les  bâlirr.ens 
qui  reviennent  des  mers  du  Levantse  dirigent  preque  tous 
vers  la  Sicile,  et  selon  les  vents  qu’ils  ont  à l’allérage, 
ils  donnent  dans  le  phare  de  Messine  ou  passent  dans  le 
canal  de  Malle.  Aussi  ces  deux  passages  sont-ils  très-fré- 
quentés. 

Mais  les  bâtimens  qui  reviennent  de  la  côte  d’Egypte 
et  qui  sont  contrariés  parles  vents  de  N.  et  N.  O.,  pendant 
les  mois  de  juin , juillet  et  août,  ne  doivent  pas  perdre  un 
terns].  précieux  pour  remonter  vers  le  N.  afin  de  prendre 
ces  passages.  Ils  doivent , après  s’ôlre  élevés  nu  vent  pour 
doubler  les  caps  de  Derme  et  de  Rasai,  prolonger  la  bor- 
dée del’O.;  et,  profilant  des  vaiialions  duvent , ils  attein- 
dront presqu’à  coup  sûr  les  Kerkenis  ou  la  Lampedouse  , 
et  suivront  alors  le  canal  d’Afrique. 
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Pour  ne  pas  interrompre  la  description  de  la  côte  d’Ita- 
lie depuis  le  golfe  de  Gênes  jusqu'au  détroit  de  Messine, 
nous  n’avons  fait  qu’indiquer  certaines  Iles  qui  se  trou- 
vent entre  la  Corse  et  cette  côte.  Nous  allons  parler  de 
chacune  d’elles  en  particulier. 

GORGONE. 


La  Gorgone  est  une  très-grosse  Ile  de  peu  d’étendue , 
presque  ronde , fort  élevée  et  saine  de  tous  les  côtés.  On 
y voit  une  bourgade  de  pêcheurs  du  côté  du  N.  E.,  et  une 
tour  fortifiée  sur  le  morne  le  plus  élevé. 

Cette  île  est  placée,  comme  en  avant-garde,  aux  envi- 
rons de  Livourne , et  c’est  une  des  meilleures  reconnais- 
sances pour  ces  parages.  Elle  est  par  43°  25'  46"  de  lati- 
tude N.  et  7°  33'  de  longitude  E.  à 11  lieues  dans  le  N. 
E.  1°  E.  de  la  Giraglia  ou  cap  Corse;  à 8 lieues  dans  le 
N.  t/i  N.  E.  du  milieu  de  l’Ile  Caprala  ; et  h 6 lieues  dans 
l’O.  S.  O.  de  la  tour  du  banc  de  la  Malore , qui  couvre 
la  rade  de  Livourne.  Elle  se  trouve  encore  à 14  lieues 
dans  le  S.  delà  ville  de  la  Spezzia,  et  à une  égale  distance 
dans  le  N.  N.  0. 2°  N.  de  la  ville  de  Porto-Ferraio  de  l’Ile 
d’Elbe. 

Les  Sèches  de  Vado  restent  dans  l’E.  S.  E.  à 6 lieues 
de  cette  île. 

CAPRAIA. 


Directement  dans  KE.,  à6  lieues  de  la  Giraglia , est  une 
lie  beaucoup  plus  grande  que  la  Gorgone . nommée  Ca- 
praia.  Elle  est  d’ùpe  forme  triangulaire.  Sa  base  , expo- 
sée à l’E.,  a une  longueur  N.  et  S.  de  5 milles.  Son  som- 
met est  tourné  vers  l’O.  Cette  Ile  est  fort  élevée.  Sa  pointe 
S.  est  basse  avec  une  tour  de  garde.  Sa  pointe  N.  descend 
en  pente  rapide  vers  la  mer;  on  y voit  une  autre  tour.  Le 
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haut  de  l’îleest  très-inégal , il  y a un  village  sur  le  som- 
met de  la  pointe  N.  et  un  autre  avec  un  fortin  à la  côte  de 
l’E.,  devant  lequel  on  peut  mouiller  pour  les  vents  d’O., 
par  10  à 12  brasses  d'eau.  On  peut  contourner  cette  lie  de 
très-près,  en  écartant  un  peu  la  pointe  N.  et  le  côté  qui 
fait  face  au  N.  O.,  où  il  se  trouve  plusieurs  gros  rochers 
hors  de  l’eau,  mais  tout  près  de  terre  et  nullement  à crain- 
dre. Le  milieu  de  Capraïaesl  par  43°  03'  de  latitude  N.  et 
par7°  27'  30"  de  longitude  E.  Sa  pointe  S.  est  exactement 
par  43°  00’  00"  de  latitude  N. 

Cette  île  est  à 4 lieues  ‘/„  des  îles  Fenochiarella  , près 
du  cap  Corse.  C’est  ce  qui  forme  l’entrée  du  canal  de  Corse, 
dont  nous  parlerons  tout  à l’heure. 

Capraîa  est  à 8 lieues  dans  le  S.  '/<  S.  O.  de  la  Gorgo- 
ne ; à 12  lieues  dans  le  S.  O.  '/4S.de  laMalore;  à 9 lieues 
'/î  dansIeS.0. 8°0.  desSèches  deVado;  à 9 lieues  dans 
le  N.  O.  '/»  O.  de  la  ville  de  Porto'-Ferraio,  et  à 8 lieues 
’/,  dans  le  N.  E.  8°  N.  de  Bastia. 


ILE  D'ELBE. 


Dans  l'E.  '/,  N’  delà  ville  de  Bastia,  à 10  lieues  de  dis- 
tance, est  la  cote  O.  d’une  île  élevée , longue  et  irrégu- 
lière, dont  la  côte  E.  est  fort  rapprochée  de  Piombino. 
Elle  se  nomme  île  d’Elbe. 

Placée  entre  la  Corse  et  l’Italie , mais  plus  près  de  celle 
dernière  dont  elle  dépend,  elle  sépare  deux  canaux  que 
l'on  prend  indifféremment  pour  passer  du  golfe  de  Gènes 
à la  mer  de  Tirrène.  Celle  mer  est  comprise  entrel  Italie  et 
la  Sicile  d’un  côté  , et  la  Corse  et  la  Sardaigne  de  l’autre. 

Lorsqu'on  passe  entre  Piombino  et  Elle  d’Elbe , on  prend 
le  canal  de  Piombino , dont  nous  avons  déjà  parlé  ; mais  lors- 
qu’on passe  entre  la  Corse  et  l’île  d’Elbe , on  prend  le  Canal 
de  Corse,  qui  est  beaucoup  plus  large  que  le  premier. 

L’île  d’Elbe  a 5 lieues  de  longueur  de  l’E.  à l’O. , sur 
une  largeur  très  variable , à cause  des  sinuosités  de  ses 
côtes  N.  et  S.  qui  présentent  plusieurs  baies.  Elle  est  gé- 
néralement élevée , mais  très  inégale , de  sorte  que  de 
loin  les  sommets  de  ses  montagnes  paraissent  autant  d’î- 
les  rapprochées  les  unes  des  autres. 

Le  cap  Saint-André  , à la  partie  O. , est  le  terrain  le 


Digitized  by  Google 


( *77  ) 

plus  près  de  la  Corse  ; il  provient  d’une  haute  montagne 
qui  présente  deux  pics  de  même  élévation  et  qui  descend 
en  pente  assez  régulière  vers  la  mer , où  il  se  termine  par 
une  grosse  pointe. 

La  côte  du  N.  s’abaisse  depuis  ce  cap  en  allant  vers 
l'E.  et  offre  des  inégalités. 

A peu  près  vers  le  milieu  du  côté  N.  de  l'ile  , un  ter- 
rain qui  s’avanee  au  N. , en  forme  de  presqu'île,  sépare. 
Tune  de  l’autre,  deux  petites  baies.  Celle  de  l’O.,  comprise 
entre  les  terres  du  cap  Saint-André  et  un  gros  cap  que 
l’on  nomme  cap  Blanc  , à cause  des  taches  qu’on  y re- 
marque , est  entièrement  ouverte  aux  vents  de  N.  O.  On 
y peut  cependant  mouiller  par  10  à 12  brasses  d’eau , pour 
les  vents  qui  dépendent  du  S.  On  a soin  d’écarter  un  peu 
le  cap  Blanc  qui  est  environné  de  quelques  roches  vers  l’O. 

La  baie  de  l’E.  est  celle  de  Porto-Ferraio;  elle  est  ou- 
verte au  N.  N.  E. ; mais  la  presqu’île,  dont  nous  avons 
parlé  et  qui  la  termine  dans  l’O  , forme  une  saillie  assez 
considérable  vers  l’E. , et  met  à couvert  des  vents  et  de  la 
mer  du  large  les  bâlimens  qui  se  placent  dans  le  S.  de 
la  ville. 

Porto-Ferraio  est  une  place  de  guerre.  Elle  est  bâtie 
sur  un  rocher  que  üon  a isolé  au  moyen  d'un  fossé , et  in- 
dépendamment des  fortifications  qui  enveloppent  la  ville , 
deux  forteresses  considérables  la  prolègentet  la  dominent. 
Le  rocher  sur  lequel  la  ville  estsiluée , forme  la  tête  de  la 
presqu’île.  Un  fanal , élevé  sur  une  belle  tour,  est  allumé 
tous  les  soirs  pour  signaler  le  port.  En-dehors  et  à petite 
distance  au  N.  de  la  ville , est  un  gros  rocher , en  terre 
duquel  on  peut  passer  avec  tout  navire  et  surtout  avec  des 
bâtimens  moyens  , mais  il  faut  avoir  soin  de  le  serrer  de 
près,  en  écartant  les  pointes  de  la  ville  qui  sont  environ- 
nées de  roches  sous  l'eau.  Il  est  plus  prudent  de  passer 
en-dehors  de  ce  roeher , et  alors  on  l’écarte  un  peu  ; puis 
on  contourne  la  ville  à une  distance  raisonnable , en  la 
laissant  à tribord , pour  aller  au  mouillage , à son  abri 
dans  le  S.  et  presque  vis-à-vis  l'entrée  de  la  darse  , re- 
marquable par  une  grosse  tour  ronde  où  l'on  porte  des 
amarres. 

On  ne  doit  pas  mouiller  à plus  de  deux  câbles  de  la  ville  , 
tant  à cause  de  l’avantage  de  pouvoir  porter  des  amarres 
à terre,  que  parce  que  le  fond  diminue  assez  rapidement 
dans  le  S.  et  dans  l'O . 
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On  trouve  30  brasses  en-dehors  de  la  baie  el  10 
brasses  au  milieu.  On  mouille  par  6 à 7 brasses,  fond 
d’herbes. 

La  darse  de  Porto-Ferraio  est  un  joli  bassin  carré  , à 
l'abri  de  tous  les  temps,  mais  il  est  petit  el  ne  sert  qu'aux 
navires  qui  ont  des  réparations  à faire,  Lesbôtimens  res- 
tent sur  la  rade  qui  est  fort  bonne.  L'ouverture  de  cette 
darse  est  tournée  au  S.  ; on  y trouve  6,  4 et  3 brasses 
d’eau , fond  de  vase.  La  plus  grande  profondeur  est  à la 
partie  de  droite,  en  entrant.  Le  fanal. est  par  42°  49'  de 
latitude  N.  et  7°  59'  de  longitude  E.  On  pourrait  mouil- 
ler dans  toute  l'étendue  de  la  baie  qui  est  spacieuse  , 
maison  n'y  serait  point  à l’abri  des  vents  du  large.  Le  S. 
O.  et  le  N.  O.  y sont  violens.  On  s’affourche  ordinaire- 
ment N-  E-  et  S.  O.  L'ancre  qu’on  mouille  sert  pour  le 
S.  E. , l’amarre  qu'on  met  sur  la  tour  est  pour  le  N.  E. 

PorlOrFerraio  est  vers  l'extrémité  E.  du  côté  N.  de  l’île 
d’Elbe.  Outre  les  points  remarquables  qui  avoisinent 
celte  île , tels  que  le  cap  Corse , Capraia  el  la  presquvlle 
de  Piombino,  on  découvre  au-dessus  des  hautes  terres  de 
l’île  un  beam  morne  en  pain  de  sucre  qui  domine  toy te 
Plie.  Si  on  se  dirige  sur  ce  morne  en  venant  du  N.  O.  ou 
du  N., on  arrivera  directement  devant  Porto-Ferraio.  En 
approchant,  on  apercevra  les  forts  et  le  fanal,  ainsi  que 
le  rocher  en-dehors,  el  l’on  verra  sur  la  gauche  de  la 
baie  un  morne  très  pointu  et  vert , sur  le  sommet  duquel 
est  un  fortin  nommé  fort  Vautour. 

C’est  au  pied  de  ce  morne  qu'on  fait  de  l'eau  à des  puits 
un  peu  éloignés  du  bord  de  mer,  encore  est-elle  de  mé- 
diocre qualité  et  fort  trouble  quand  il  pleut. 

Toute  la  partie  O.  de  la  baie  est  bordée  par  qn  terrain 
bas  et  des  salines , avec  peu  de  profondeur  d'eau  aux  en- 
virons. 

Comme  l’aiguade  est  visrà-vis  la  ville  et  de  l’autre  côté 
de  la  baie , des  bfllimens  qui  veulent  faire  leur  eau  promp- 
tement vont  mouiller  sur  cette  côte  par  7 à 10  brasses  , 
fond  d’herbes  el  vase.  Le  fond  de  la  baie  est  bordé  de 
plages,  mais  dans  l’intérieur  de  l’île  et  particulièrement 
vers  l’E. , il  y a de  très  hautes  montagnes  où  sont  les  mi- 
nes de  fer. 

La  côte  de  l’E.  de  la  baie  de  Porto-Ferraio  se  prolonge 
jusqu’à  la  pointe  N.  E.  de  l’Iîe  d’Elbe,  qui  est  à 6 milles 
dans  le  N.  E.  % E.  de  la  ville. 
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Celle  pointe,  en-dehors el  près  de  laquelle  est  un  gros 
rocher  1res  accore , forme  l'enlrèe  du  canal  de  Piombino. 
Nous  n'avons  rien  à ajouter  à ce  que  nous  avons  dit  sur 
ce  canal. 

La  côte  de  l'E.  de  l'île  d'Elbe  est  presque  droite  du  N. 
au  S. , et  a environ  1 1 milles  de  longueur  jusqu’au  cap 
Calamita , qui  forme  la  pointe  S.  E.  de  l'ile.  Plusieurs  ro- 
chers la  débordent,  mais  ils  sont  appareils  elprès  de  terre. 

Presqu’à  l'extrémité  vers  le  S.  de  celte  côte  qui  pré- 
sente à l'E. , est  le  port  de  Porto-Longon , ainsi  nommé , 
sans  doute , à cause  de  son  grand  enfoncement  el  de  son 
peu  de  largeur. 

Ce  port  est  une  calanque  ouverte  à l'E.,  dont  les  côtés 
sinueux  se  rapprochent  l’un  de  l’autre  et  forment  un  boyau 
très  avancé  dans  l'E. , mais  qui  manque  de  profondeur 
d'eau , surtout  vers  sa  fin.  L’entrée  du  port  est  entre  la 
ville , qu'on  laisse  à droite , et  une  belle  forteresse  à étoile 
qu’on  laisse  sur  la  gauche.  Celle  forteresse  est  sur  une 
grosse  pointe  très-saine. 

La  ville , entourée  de  fortifications  el  protégée  vers  le 
N.  par  des  ouvrages  avancés  , est  aussi  sur  une  grosse 
pointe  à environ  303  toises  de  la  forteresse.  On  compte 
800  toises  d’enfoncement  depuis  la  forteresse  jusqu’à  la 
partie  la  plus  reculée  du  port , où  sont  des  marécages. 

A l’E.  de  la  ville,  il  y a une  calanque  peu  profonde  , 
mais  large , bordée  par  une  plage , le  long  de  laquelle  est 
la  basse  ville  avec  un  débarcadaire.  Celte  calanque  est  sé- 
parée de  celle  du  fond  par  une  pointe  de  rochers.  La  for- 
teresse est  dans  le  S.  de  la  ville  el  on  remarque,  à 200 
toises  vers  l’E.  de  la  pointe  de  la  forteresse , une  autre 
grosse  pointe.  Entre  ces  deux  pointes  est  une  petite  ca- 
lanque avec  des  maisons  de  pécheurs.  La  dernière  pointe 
tire  de  là  son  nom  de  Pescade.  Elle  forme  réellement  l’en- 
trée de  gauche  du  port.  On  trouve  15  brasses  d’eau  entre 
la  Pescade  el  la  ville,  el  10,  6,  5 el  4 brasses  en  allant 
vers  le  fond  du  port.  On  mouille  au  milieu  par  8 à 9 bras- 
ses , fond  de  malles.  Comme  l'entrée  de  Porto-Longon 
est  tournée  vers  la  côte  d’Italie , qui  en  est  peu  éloignée, 
on  peut  dire  que  ee  port  est  à l'abri  de  tous  les  vents.  Le 
S.  el  le  S.  O.  y occasionnent  cependanldu  ressac.  On  fait 
de  l’eau  à des  puits  en-dehors  de  la  ville. 

C’est  dans  les  montagnes  au  N.  et  tout  près  de  Porto- 
Longon  , que  sont  les  principales  mines  de  fer  de  l'ile  d’Elbe. 


t 


Porta- 
Long  on. 


Aiguade. 


Digitized  by  Google 


( 480  ) 

Le  mont  Olive , au-dessus  duquel  est  une  tour  avec  un 
gros  village , est  dans  l'O.  de  la  forteresse  de  Porto-Longon. 

La  côte  S.  de  l’ile  d'Elbe,  élendue  de  l’E.  à l'O. , de- 
puis le  cap  Calamila  jusqu’au  cap  de  Saint-Pierre  , sur 
une  longueur  d’environ  15  milles,  présente  trois  enfonce- 
Saint-Pierre  mens  assez  considérables.  Celui  du  milieu  est  nommé  Saint- 
del  Campo.  Pierre  del  Campo.  Sa  pointe  de  gauche  est  haute  et  re- 
marquable parde  grandes  taches  blanches.  Dans  l’inté- 
rieur et  au  N.  O.  de  celte  pointe,  on  voit  le  village  qui 
donne  son  nom  à la  baie.  Dans  le  N. , à environ 400  toises 
de  la  môme  pointe,  on  découvre,  lorsqu’on  est  à l’ouvert 
de  la  baie , une  autre  pointe  moins  élevée  avec  une  tour 
pour  la  défense  d’une  bourgade  qui  est  au  revers  et  à l'E. 
de  celte  pointe.  LTne  grande  plage  s’étend  ensuite  en  '/, 
cercle , pour  former  le  fond  de  la  baie , jusqu’à  une  pointe 
environnée  de  rochers  qui  est  dans  le  N.  E.  à plus  de  300 
toises  de  la  tour.  La  côte  presque  droite  et  assez  escarpée, 
prend  de  là  une  direction  au  S.  E.  pendant  600  toises,  et 
forme  la  pointe  de  droite  en  entrant , éloignée  de  celle  de 
gauche  de  plus  de  500  toises.  C’est  ce  qui  fait  l’ouverture 
de  la  baie.  Sa  profondeur  est  d’environ  700  toises  du  S. 
S.  E.  au  N.  N.  O. 

Les  vents  du  S.  et  S.  E.  y donnent  à plein , mais  on  y 
est  bien  avec  les  autres  vents. 

Le  mouillage  est  dans  le  N.  de  la  tour , par  7 à 8 bras- 
ses d’eau , sable  et  herbes,  à deux  câbles  de  la  pointe.  En 
petit  navire  peut  se  mettre  dans  le  N.  N.  O.  de  la  tonr 
et  est  mieux  abrité.  Il  y a encore  3 à 4 brasses  d'eau  dans 
ce  poste,  mais  le  fond  diminue  rapidement  à In  partie  O. 
de  celte  tour.  Les  barques  seules  peuvent  se  placer  devant 
la  bourgade. 

La  pointe  de  la  tour  est  environnée  de  rochers  qui  s'a- 
vancent peu  au  large  ; il  convient  cependant  de  lui  don- 
ner du  tour. 

Entre  le  village  de  Saint-Pierre  et  le  rivage,  on  voit , 
sur  une  colline,  le  château  de  Saint-Hilaire. 

Aiguade.  Dans  le  N.  N.  O.  de  la  tour  et  sur  la  plage  du  fond  , 
coule  un  ruisseau  de  fort  bonne  eau , prés  de  quelques 
maisons. 

Ecueil ».  On  doit  faire  attention  en  entrant  dans  la  baie  de  Saint- 

Pierre  del  Campo , à deux  écueils  qui  sont  dans  l'O.  de  la 
pointe  de  droite.  Le  plus  au  large  est  à 2 câbles  de  cette 
pointe. 
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Les  deux  autres  enfoncemens  , l’un  à droite , l’autre  à 
gauche  de  la  baie  de  Saint-Pierre , entièrement  ouverts 
aux  vents  du  S. , ne  sont  nullement  fréquentés.  On  y 
trouverait  sans  doute  de  l’abri  pour  les  vents  du  N. , mais 
dans  ce  cas  on  doit  préférer  le  mouillage  de  Saint-Pierre. 

Le  reste  de  la  côte  S.  de  l'ile  d’Elbe  n’offre  rien  de  re- 
marquable. Elle  est  généralement  saine.  La  hauteur  du 
terrain  fait  croire  qu’on  est  tout  près  de  terre,  lorsqu’on  en 
est  encore  à une  bonne  distance.  On  peut  la  prolonger 
sans  danger. 


ILE  PLANOSA. 


À 10  lieues  dans  l’E.  '/<  S.  E.  2°  E.  de  Bastia . à 10 
lieues  */3  dans  le  S.  S.  E.  du  milieu  de  Caprala , à 5 lieues 
dans  le  S.  du  cap  Saint-André  de  l’île  d’Elbe , et  à 5 lieues 
'A  dans  le  N.  N.  E.  de  Monte-Christo,  est  le  milieu  d’une 
île  longue  et  très  basse  , nommée  la  Planosa  , fort  dan- 
gereuse pendant  la  nuit  ou  dans  les  temps  de  brume  , 
mais  nullement  à craindre  pendant  le  jour.  Elle  est  boi- 
sée; on  y remarque  quelques  inégalités , plusieurs  mai- 
sons et  une  tour  à chaque  extrémité  N.  et  S. 

Sa  partie  S.  est  environnée  de  roches  qui  se  prolongent 
au  large.  Tout  le  reste  est  assez  sain  et  l’on  peut  la  con- 
tourner à moins  d’un  mille  de  distance  , sans  le  moindre 
risque. 

Elle  est  fort  étroite  à sa  partie  N. , elle  s'élargit  et  est 
presque  ronde  vers  le  S.  On  peut  mouiller  tout  autour  , 
mais  plus  particulièrement  dans  une  calanque  vers  le  mi- 
lieu de  sa  côte  O. , par  14 , 12 , 10  et  6 brasses  d’eau. 

Au  fond  de  celte  calanque , qu’on  nomme  rade  des  Ca- 
niers , on  trouve  une  grotte  où  l’on  peut  faire  de  l’eau. 

Quand  on  va  à ce  mouillage , il  faut  serrer  la  pointe  de 
droite  en  entrant  et  prendre  garde  à une  Sèche  qu’on  laisse 
à gauche  et  qui  s’écarte  à mille  au  large  de  la  pointe 
de  gauche. 

On  peut  encore  mouiller  sur  un  fond  blanc , par  10  et 
5 brasses , à la  pointe  S.  O.  de  Plie,  et  à l’entrée  d’une 
petite  calanque , vers  l’extrémité  S.  de  la  côte  de  l’E. 

Ces  divers  mouillages  ne  sont  que  d’occasion  ou  par 
nécessité. 


Rade 

des  Caniers. 
Aiguade. 
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On  pourrait  s'approvisionner  de  bois  sur  celte  île  ; mais 
1 est  probable  qu’il  faudrait  en  demander  la  permission. 

Il  esttrè*  prudent  d’avoir  toujours  une  ancre  en  mouil- 
lage, lorsqu’on  est  dan*  les  environs  de  la  Planosa. 

Il  y a bon  passage  de  près  de  trois  lieues  de  largeur, 
entre  celte  île  et  l’île  d’Elbe , sans  nul  danger. 

Le  passage  entre  la  Planosa  et  la  Corse  est  également 
très  sain  et  a 8 lieues  de  largeur;  mais  entre  la  Planosa 
et  Monte-Christo , il  existe  un  danger  dont  nous  allons 
parler. 


MONTE-CHRISTO. 


Monle-Chrislo  est  un  rocher  énorme  dont  le  sommet 
aride  présente  plusieurs  pitons.  Le  plus  élevé  se  termine 
par  une  roche  carrée  qui  ressemble  à une  tour. 

Celte  île  semble  être  placée  dans  ces  parages  pour  en 
signaler  les  dangers.  Elle  se  découvre  de  15  à 20  lieues 
de  distance,  est  presque  ronde  à sa  base  et  extrêmement 
accore  de  tous  les  côtés.  Sa  latitude  est  de  42°  20'  30"  N. 
et  sa  longitude  est  de  7°  58'  E.  Le  milieu  de  cette  île  est 
au  S.  à 10  lieues  % du  milieu  de  la  côte  S.  de  file  d'Elbe  ; 
dans  l’O.  à 8 lieues  de  l’île  Giglio;  dans  le  S.  S.  E.  à 5 
lieues  % du  milieu  de  la  Planosa  ; et  à 11  lieues  dans  l'E. 
% N.  de  la  tour  de  Fiorentina  , qui  est  le  point  de  la 
côte  E.  de  la  Corse,  le  plus  rapproché  deMonte-Christo. 
Cette  île  n’est  point  habitée  ; on  y trouve  les  ruines  d'une 
chapelle  à la  côte  N.  O. 

La  connaissance  de  Monte-Christo  est  d’une  grande 
utilité,  non  seulement  pour  la  Planosa , dont  elle  est  peu 
éloignée , mais  surtout  pour  les  Formiches  de  Talamon , 
qui  restent  à 10  lieues  dans  le  N.  E.  l/l  E.  3°  E.  de  son 
milieu,  et  plus  particulièrement  pour  éviter  les  Formi- 
ches deMonte-Christo,  rochers  à fleur  d'eau,  hors  de 
l’eau  et  sous  l’eau,  qui  occupent  '/j  lieue  d’étendue.  Le 
milieu  des  Formiches  est  à 9 milles  dans  l'O.  N.  O.  du 
sommet  de  Monte-Christo. 

Ces  mêmes  Formiches  sont  directement  dans  le  S.  1° 
E.  à 9 milles  de  la  Planosa. 

Ainsi  on  peut  passer  entre  elles  et  Monle-Chrislo  sans 
le  moindre  risque , en  rangeant  de  près  Monte-Christo. 
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De  même  on  peut  passer  sans  rien  craindre  entre  les  For* 
miches  et  la  Planosa , en  serrant  i’île  à une  distance  rai- 
sonnable, comme  à 3 ou  4 milles.  Le  banc  de  roches  qui 
fait  le  sommet  des  Formiches  de  Monle-Christo  a environ 
39  toises  du  N.  N.  O.  au  S.  S.  E.  et  25  toises  de  l’E.  N. 

E.  à TO.  S.  O. 

La  hauteur  du  rocher  qui  veille  toujours,  varie  de  2 à 5 
pieds.  Vers  le  milieu  du  banc  sur  un  petit  rocher  , d’en- 
viron 3 pieds  d'élévation  , on  avait  placé  un  morceau  de 
bois  de  débris,  pour  servir  de  balise,  mais  il  n'a  pas  dû 
être  long-temps  respecté  par  la  mer. 

Étant  sur  le  sommet  de  l'écueil,  on  a fait  au  compas  le 
relèvement  suivant:  la  pointe  N.  de  Monle-Christo,  E. 

20°  S.  ; le  cap  St-André  de  l'îlc  d’Elbe,  N 21°  E. 

La  variation  du  compas  était  de  17u  45'  N.  O. 

Ainsi  la  pointe  N.  de  Monle-Christo  reste  directement 
à PE.  2°  10’  S.  du  sommet  des  Formiches  et  le  cap  St- 
André  de  Plie  d’Elbe  est  droit  au  N.  3°  15'  E.  de  ce  même 
sommet.  Ces  deux  relèvemens  font  à très  peu  près  un  an- 
gle droit. 

Diverses  sondes  ont  été  prises  tout  autour  du  sommet 
du  banc  : à 100  toises  on  a trouvé  de  3 à 4 brasses,  fond 
de  roches  : à 200  toises  de  4 à 6 brasses,  même  nature 
de  fond  : enfin  à 300  toises  de  6 à 7 brasses , fond  mêlé 
de  roches  et  sable. 

A un  mille  dans  PO.,  la  sonde  rapporte  35  brasses, 
sable,  gravier  et  corail. 

Un  bâtiment  qui  prolonge  la  côte  E.  de  la  Corse,  en  Canal 
laissant  dans  PE.  Monte-Christo,  les  Formiches,  la  Pla-  fo  (ont. 
nosa , Pile  d’Elbe  et  Caprala , est  dit  prendre  le  canal  de 
Corse. 

On  prétend  qu’on  pourrait  mouiller  , dans  une  néces- 
sité, dans  le  S.  E.  de  Monte-Christo.  Ce  serait  au  moins 
extrêmement  près  de  terre.  J’ai  fait  sonder  plusieurs 
points  sans  que  le  plomb  ail  touché  le  fond. 

GIGLIO. 

Dans  l’E.  de  Monte-Christo  et  dans  PO.  S.  O.  du  cap 
Argenlaro  , mais  beaucoup  plus  près  de  ce  cap  que  de 
Monte-Christo,  est  Pile  de  Giglio , fort  élevée  avec  une 
forteresse  : elle  est  très  saine , car  on  ne  doit  pas  consi-  . 
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dérer  comme  des  dangers  plusieurs  gros  rochers  qui  en 
font  pour  ainsi  dire  partie,  et  qui  sont  les  uns  du  côté  du 

N.  O. , les  autres  du  côté  du  S.  E. . mais  tous  fort  accores. 
Giglio  n’a  point  de  port  ; les  bâlimens  de  commerce  de 

certaines  puissances  paient  un  tribut,  lorsqu’ils  passent  à 
la  portée  du  canon  de  la  forteresse. 

Le  canal  entre  celle  île  et  le  cap  Argentaro  a environ 
6 milles  de  largeur  , mais  il  paraît  plus  étroit  en  raison 
de  la  hauteur  des  deux  terrains. 

lorsqu’on  passe  par  ce  canal , en  se  dirigeant  sur  l’une 
ou  l'autre  extrémité  de  l’île  d'Elbe,  on  n’a  à craindre  ni 
les  Formiches  de  Talamon,  ni  celles  de  Monte— Chrislo, 
ni  la  Planosa;  mais  on  passerait  à petite  distance  à 1 E. 
de  cette  dernière  , si  on  faisait  route  de  là  sur  1 extrémité 

O.  de  l’île  d’Elbe. 

GIANUTTI. 


L’île  Gianutli  , beaucoup  moins  grande  que  Giglio  , 
est  fort  élevée  . boisée  et  couverte  de  ruines  d’édifices. 
Elle  est  fort  saine  et  a sur  la  précédente  l’avantage  d un 
bon  port  à sa  côte  E.  Ce  port  est  ouverte  au  S E . qui  y 
occasionne  de  la  mer,  quoiqu’il  vienne  delacôle  d’Italie; 
mais  on  y est  en  sûreté  avec  les  autres  vents. 

L’ouverture , dont  les  caps  de  droite  et  de  gauche  gis— 
sent  E.  N.  E.  et  O.  S.  O. , a 600  toises  de  largeur.  Cette 
largeur  se  conserve  jusqu’au  fond , parrc  que  les  deux 
côtes  sont  à peu  près  parallèles  entre  elles,  et  suivent 
une  direction  du  S.  E.  au  N.  O.  pendant  environ  500 
toises  ; c’est  ce  qui  forme  l’enfoncement.  La  côté  du  fond , 
perpendiculaire  aux  deux  autres , est  presque  droite.  On 
remarque  vers  le  milieu  une  maison  en  ruine,  et  un  peu 
à gauche  une  petite  calanque  qui  s’enfonce  un  peu  dans 
le  S.  O. 

’ Vers  le  N.  il  y a une  caverne  parmi  des  rochers  rou- 
geâtres, et  dans  l’angle  de  l’O.  qui  s’enfonce  plus  que 
celui  du  N. , on  remorque  de  grandes  taches  blanches. 

Ce  port  n’est  point  bordé  par  des  plages.  Toute  la  côte 
est  formée  par  des  roches  accores  , tout  près  desquelles 
on  trouve  12  et  16  brasses  d’eau.  A l’entrée  la  profondeur 
est  de  37  brasses  : on  en  trouve  28  au  milieu  du  port  , et 
le  fond  diminue  en  pente  régulière  vers  les  divers  points 
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de  la  côle.  On  mouille  vis-à-vis  la  maison  en  ruine  qu'on 
laisse  dans  le  N.  O.,  et  le  cap  de  gauche  de  la  calanque 
est  relevé  au  N.  E.  On  s'affourche  N.  E.  et  S.  O. , à une 
bonne  encablure  de  terre,  par  16  à 18  brasses , fond 
d'herbes  et  vase.  On  ne  trouve  point  d’eau  douce  à Gia- 
nulli,  mais  on  peut  s’y  approvisionner  de  bois  en  peu  de 
temps.  Un  porte,  si  on  le  veut,  des  amarres  à terre. 

On  pourrait  accoster  la  côte  avec  un  vaisseau  , sur 
presque  tous  les  points. 

Le  meilleur  débarcadaire  est  dans  la  petite  calanque. 

Vers  le  milieu  de  la  côle  de  l'O.  , un  peu  dans  l'inté- 
rieur , on  voit  une  montagne  bien  boisée  qui  paraît  toute 
verte.  Elle  est  dans  le  S.  de  la  maison  ruinée.  C'est  à peu 
prés  sur  l’alignement  de  ces  deux  points  qu'on  se  place. 

Gianulti  est  la  plus  S.  des  îles  qui  se  trouvent  entre  la 
Corse  et  l'Italie.  Ce  n'est  pourtant  pas  la  première  terre 
qu'on  découvre,  lorsque  l'on  vient  du  large.  Monte-Chrislo. 
Giglio  et  le  cap  Argenlaro  se  reconnaissent  de  beaucoup 
plus  loin , en  raison  de  leur  élévation. 

On  passe  indistinctement  entre  Gianulti  et  le  cap  Ar- 
gentaro  et  entre  celle  île  et  Giglio.  Ces  passages  ont  6 
milles  de  largeur , avec  une  grande  profondeur  d'eau. 

Gianulti  est  droit  dans  l'O. , à 8 lieues  de  la  ville  de 
Cornello;  dans  le  S.  ‘/4  S.  O. , à 2 lieues  73  de  la  pointe 
S.  du  cap  Argenlaro;  dans  le  S.  E.  */„  E. , à 4 lieues  73 
du  milieu  de  Giglio;  à 12  lieues  '/,  dans  l’E.  '/;  S.  E.  de 
Monte-Chrislo,  enfin  à 9 lieues  y3  dans  l’O.  N.  O.  1°0. 
de  Civita-Vecchia,  dont  elle  est  peut-être  la  meilleure 
reconnaissance,  lorsqu’on  vient  du  N.  O. 

Il  est  inutile  de  répéter  ici  ce  qui  a été  dit  au  sujet  du 
banc  que  plusieurs  cartes  placent  vers  le  milieu  de  la  côte 
E.  de  la  Corse , à 3 lieues  de  terre. 

Ceux  qui  croiront  devoir  y faire  attention  l'éviteront 
en  prolongeant  la  côte  de  Corse  à moins  de  6 railles  de 
distance , pour  passer  entre  elle  et  ce  banc , ou  bien  ils 
s’écarteront  à 12  ou  15  milles  de  la  côte  pour  passer  au 
large  du  banc,  mais  alors  ils  devront  prendre  garde  aux 
Formiches  de  Monte-Chrislo. 

SES  ILES  QUI  SONT  SAKS  L'OUEST  DU  COUTE  DE 
KAPLES  ET  DEVANT  CELUI  DE  GAETE. 

Le  montCircelloouCirceo,  si  remarquable  par  sa  hau- 
teur et  sa  saillie  considérable  dans  le  S.  de  la  côle  d’Ita- 
lie , à laquelle  il  est  lié  par  des  terrains  bas , forme , avec 
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Pîle  d'ischia  et  la  pointe  de  1*0.  de  la  baie  de  Naples , ütl 
golfe  immense  de  15  lieues  d’ouverture  N.  O.  et  S.  E. , 
sur  5 à 6 lieues  d’enfoncement  N.  E.  el  S.  O.  Presqu'au 
milieu  de  ce  golfe , sur  un  cap  avancé  el  très  escarpé , est 
la  ville  de  Gaéle  , qui  sépare  ce  grand  golfe  en  deux  baies. 
Celle  à l’O.  de  Gaéle  se  nomme  baie  de  Terracine;  celle 
à l’E.  de  Gaéle  relient  le  nom  de  cette  ville  , et  les  deux 
ensembles  forment  le  golfe  de  Gaéle. 

ILES  DE  PONCE. 

En  face  de  ce  golfe  . à environ  8 lieues  au  large  , est 
une  chalue  d'fles,  les  unes  formant  un  groupe , les  au- 
tres séparées , presque  toutes  assez  hautes.  Elles  pren- 
nent en  masse  le  nom  d’îles  de  Ponce , qui  est  le  nom  par- 
ticulier de  la  plus  grande. 

Cette  chaîne  a une  direction  de  l’O.  N.  O.,  à PE.  S.  E. 
La  plus  O.  de  ces  îles , nommée  Palmerola , est  un  rocher 
aride,  coupé  à pic  avec  des  falaises  blanchâtres.  Celle 
île,  plus  longue  du  N.  au  S.  que  large  de  PE.  à PO., 
présente  deux  pics  aigus  el  fort  élevés , séparés  par  un 
terrain  bas  et  tout  haché.  Plusieurs  gros  rochers  se  trou- 
vent à la  partie  N.  el  à la  partie  S.  de  Palmerola  ; mais 
on  peut  en  passer  à une  distance  raisonnable.  Le  milieu 
de  celte  île  est  par  40°  57'  de  latitude  N.  et  par  10"  34'  de 
longitude  E. , et  reste  à 6 lieues  dans  le  S.  S.  O.  de  la 
pointe  S.  du  mont  Circello  et  à 5 milles  dans  PO.  N.  O. 
du  milieu  de  l'île  Ponce.  Mais  le  passage  entre  ces  deux 
îles  n’a  pas  plus  de  trois  milles  de  largeur , avec  une  pro- 
fondeur d’eau  convenable  pour  toute  espèce  de  bâlimens. 

A 9 milles  dans  PE.  ,/i  N.  E.  du  milieu  de  Palmerola, 
est  le  milieu  de  l’île  Zanonne , et  dans  cette  direction  , 

Ftresqu’à  */,  distance,  mais  plus  près  de  Zanonne  que  de 
'autre , est  la  pointe  N.  de  l’île  Ponce. 

Zanonne  est  un  gros  rocher,  en  forme  de  coin  de  mire; 
il  est  haut  à sa  partie  N.  et  descend  en  mourant  vers  le 
S.  On  le  nomme  Zanonne , Senone  ou  Sélone. 

On  peut  dans  un  cas  urgent  mouiller  à la  partie  E.  et 
tout  près  de  ce  rocher,  par  10  à 12  brasses  d’eau.  Il  est 
très  sain  à PO. , à PE.  el  au  N.  ; mais  un  groupe  de  ro- 
chers , presque  tous  au-dessus  de  Peau , le  joint , pour 
ainsi  dire , à Plie  de  Ponce , qui  en  est  tout  près  dans  le 
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S.  0.  Cependant  il  y a divers  passages  entre  ees  rochers. 

Nous  allons  en  parler  pour  les  cas  de  nécessité. 

L'île  de  Ponce  est  longue  du  N.  N,  E.  au  S.  S.  O.  et  lie  de  Ponce, 
étroite  de  l’E.  à 1*0.  Elle  a des  parties  assez  élevées  et  est 
très  inégale  à sa  surface , de  sorte  que  de  loin  on  la  pren- 
drait pour  une  chaîne  de  petites  Iles.  On  remarque  dos 
taches  blanches  à sa  pointe  S.  et  un  village  à sa  partie  du 
S.  E.  Cette  Ile,  fort  saine  vers  le  S.,  est  environnée  de 
rochers  à l’E. , à 1*0.  et  surtout  au  N.  Ceux  de  l’O.  sont 
peu  écartés  de  sa  côte , de  sorte  que  le  passage  entre 
Palmerola  et  Ponce  est  sans  difficulté.  On  prend,  autant 
que  possible,  le  milieu  du  canal. 

Il  n'en  est  pas  ainsi  du  canal  entre  Ponce  et  Zanonne. 

Ce  canal  fort  étroit  est  encore  obstrué  par  des  rochers. 

Au  N.  de  la  pointe  N.  de  l’île  de  Ponce,  à moins  de 
deux  cables , est  une  petite  île  ronde  et  très  élevée , nom- 
mée la  Gabia.  Les  bateaux  seuls  peuvent  passer  entre 
celte  île  et  Ponce. 

La  Gabia  est  à A milles  de  Zanonne.  De  l'une  à l’autre 
plusieurs  rochers  peu  élevés,  laissent  entre  eux  et  ces 
îles,  des  passes  étroites  avec  de  la  profondeur  d’eau,  pour 
toute  espèce  de  navire;  mais,  comme  il  se  trouve  dans  le 
S.  E.  et  à petite  distance  de  Zanonne , une  roche  à /leur 
d’eau , il  est  prudent  de  ne  point  passer  entre  celte  île  et 
les  écueils , et  de  prendre  le  plus  facile  et  le  plus  net  de 
ces  passages,  qui  est  entre  la  Gabia  et  les  écueils  qui  en 
sont  voisins  vers  le  N.  N.  E. 

Si  on  vient  du  N. , pour  entrer  dans  la  rade  de  Ponce , Passage 
on  se  dirigera  sur  la  Gabia , et  rangeant  celte  lie  d’aussi  entre  Ponce 
près  qu'on  le  voudra , on  la  laissera  sur  la  droite  ou  à tri-  et  Zanonne. 
bord , laissant  à gauche  les  rochers  qui  font  chaîne  jus- 
qu’à Zanonne. 

On  trouve  15  à 16  brasses  d’eau  dans  ce  passage,  et 
l’on  peut  indifféremment  ranger  la  Gabia  ou  les  écueils. 

L’ile  de  Ponce  à sa  côte  E.  et  un  peu  au  S.  du  milieu  Rade  de  Ponce 
de  cette  côte , offre  une  rade  avec  un  petit  port.  La  rade 
est  ouverte  aux  vents  d’E. , mais  on  y trouve  un  bon  abri 
pour  les  vents  qui  dépendent  de  l’O.  Elle  a un  enfonce- 
ment de  l’E.  vers  l'O.  d’environ  800  toises. 

La  côte  du  S. , qui  suit  une  direction  E.  et  0. , est  assez 
droite , depuis  une  grosse  pointe  qui  forme  l'entrée  jus- 
qu'à celle  du  fort.  La  grosse  pointe,  en  dehors  de  laquelle 
est  un  rocher  très  accore,  nommé  Ile  des  Grottes  prend 
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elle-même  le  nom  de  Pointe  des  Grottes.  En  effet,  on  en 
remarque plusieurssurcepoint  qui  sont  taillées  dans  le  roc.  < 

Quoique  fort  étroit , le  passage  entre  l’île  des  Grottes 
et  la  pointe  de  ce  nom  , a 10  à 12  brasses  de  profondeur 
d'eau. 

La  pointe  du  fort , au  dessus  de  laquelle  est  un  fortin 
carré,  est  dépassée  dans  le  N.  O.  par  une  chaîne  de  ro- 
chers qui  doit  avoirservi  de  fondement  au  mêle  en  ruines. 

Le  nouveau  mêle , parallèle  à la  chaîne  de  rochers , est 
un  peu  plus  dans  10. , de  sorte  que  la  chaîne  se  trouve 
entre  le  môle  et  la  pointe  du  fort,  quelle  déborde  l’un  et 
l’autre  vers  le  N.  O. 

Les  barques  seules  peuvent  se  mettre  à l’abri  du  môle, 
en  dedans  duquel  il  y a tout  au  plus  2 brasses  d’eau.  Elles 
y sont  comme  dans  un  bassin. 

La  partie  qui  fait  le  fond  du  port,  en  partant  du  môle , 
forme  un  arc  de  cercle  irrégulier  et  va  s’arrêter  à une 
pointe  environnée  de  rochers , dont  le  dernier  du  large  ou 
vers  l’E. , beaucoup  plus  gros  que  les  autres , se  nomme 
le  grand  Ecueil. 

Il  se  trouve  dans  l'E.  N.  E.,  à 500  toises  de  l’île  des 
Grottes , et  c’est  ce  qui  fait  l’ouverture  de  la  rade.  Après 
le  grand  écueil,  la  côte  du  N.  fuit  dans  le  N.  E.,  bordée 
de  plusieurs  gros  rochers,  près  de  terre. 

Deux  de  ces  rochers,  rapprochés  l’un  de  l'autre  et  nom- 
més les  Carneros,  sont  directement  au  N.  à 803  toises  de 
l’île  des  Grottes;  de  sorte  qu’on  peut  lesconsidérer  comme 
les  limites  de  la  grande  rade , dans  laquelle  on  peut  mouil-  , 

1er  par  18,  20  et  25  brasses  d’eau. 

Le  mouillage  ordinaire  est  en  dedans  de  la  ligne  qui 
joindrait  l’île  des  Grottes  et  le  grand  Ecueil,  dans  le  S. 
de  cet  écueil  et  dans  le  N.  du  fort , plus  près  du  fort  que 
de  l’écueil. 

On  dépasse  rarement  l’alignement  de  ces  deux  points  : 
on  est  alors  par  9 à 10  brasses  d’eau , fond  d’herbes  ; mais 
les  petits  navires  peuvent  s’enfoncer  davantage  et  se  met- 
tre à la  partie  N.,  à l’abri  de  la  mer  de  l’E.  qui  est  bri- 
sée par  le  grand  écueil  et  par  les  rochers  qui  sont  en 
terre  de  lui.  , 

Dans  le  S.  E. , à quelque  distance  au  large  du  grand 
Danger  écueil,  il  y a un  banc  de  roche  recouvert  par  4 à 5 pieds 
d’eau.  Aussi , lorsqu’on  voudra  prendre  le  mouillage  de 
Ponce,  on  accostera  l'ile  des  Grottes  tant  qu’on  le  voudra, 
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et,  prolongeant  la  côte  S.  à une  dislance  raisonnable , on 
ira  moniller  dans  le  N.  du  fort,  à tout  au  plus  deux  câ- 
bles de  la  côte. 

Sur  le  bout  du  môle  qui  s’avance  environ  70  loises  dans 
le  N.  O.,  il  y a plusieurs  piliers  pour  les  amarres.  On 
en  trouve  également  sur  les  pointes  du  fond  du  port,  et 
l'on  peut  porter  aussi  des  amarres  aux  roches  du  oord  de 
la  mer , au  pied  du  fort.  On  s’affourche  N.  O.  et  S.  E.  ' 

On  trouve  un  ruisseau  dans  l’enfoncement  au  N.  O.  du  Aiguade. 
fort , mais  il  est  souvent  à sec  pendant  l’été. 

Après  l’ile  des  Grottes,  la  côte  de  Ponce  fuit  dans  le 
S.  S.  O.  On  y trouve  plusieurs  gros  rochers  collés  à la 
terre.  Mais  dans  le  S.  S.  E.  et  à un  bon  mille  de  distance 
de  l'Ile  des  Grottes , il  y a un  groupe  de  petits  écueils  hors  He 

de  l’eau  avec  d'autres  sous  l’eau.  Ils  sont  à peu  près  sur  w *gaes 
un  même  alignement  E.  et  O. , et  occupent  un  espace  de 
plus  de  150  toises.  Ceux  qui  restent  sous  l’eau,  sont  à 
i’O.  de  ceux  qui  découvrent.  Ce  groupe  d’écueils  est  à 
plus  de  4 encablures  de  la  côte  la  plus  voisine , et  on  peut 
passer  en  terre  de  lui,  puisqu'on  trouve  20  à 25  biasses 
d’eau  dans  le  canal.  On  donne  à ces  écueils  le  nom  de 
Formigues  de  Ponce. 

Le  milieu  île  l'Ile  de  Ponce  est  par  40°  53'  de  latitude 
N.  et  par  10°  30’  30’  de  longitude  E.  Cette  île  est  direc- 
tement au  S.  à 5 lieues  du  mont  Circello. 

A 9 milles  dans  le  S.  '/i  S.  E.  de  l'Ile  Zanonne , et  à 8 La  Boite 
milles  dans  l’E.  '/<  S.  E.  de  la  pointe  S.  de  l’ile  Ponce, 
est  un  rocher  très  élevé  , coupé  6 pic  de  tous  côtés , fort 
accore  et  que  l’on  prend  souvent  pour  un  bâtiment  sous 
toutes  voiles.  On  le  nomme  la  Botte. 

Le  passage  entre  l'Ile  de  Ponce  et  la  Botte  est  d’environ 
6 milles  de  largeur  ; mais  les  Formigues  de  Ponce  en  oc- 
cupent à peu  près  le  '/j  vers  l’O. 

On  peut  ranger  la  Botte  de  tous  les  «ôtés  d'aussi  près 
qu’on  le  veut. 

A 14  milles  dans  l'E.  x/i  S.  E. , 1"  ou  2°  S.  de  la  Botte,  Yandettona. 
est  le  milieu  de  l’ile  Yandettona. 

Cette  île  est  longue  du  N.  E.  au  S.  O. , très  basse  vers 
l'E.  et  de  moyenne  hauteur  vers  le  S.  O. , où  elle  est  cou- 
pée à pic.  Elle  est  fort  saine  au  S. , à l’O.  et  au  N. 

Du  côté  de  l’E.  et  tout  près , est  une  petite  île  nommée  gaint-^tfirann 
Sainl-Stefano , au  sommet  de  laquelle  est  un  fort.eqjpuré  130  " < 

de  murailles  très  blanches.  * V» 
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Il  y a passage  pour  une  armée  entre  la  Bolle  el  Vandeh 
tona,  comme  enlre  Sainl-Stefano  et  l'ile  d’ischia,  qu* 
reste  à l’E.  '/i  S.  E.,  à 17  milles  de  cette  petite  île. 

Vandeltonaest  au  N.  '/*  N.  E. , à 22  milles  de  Gaete; 
au  S.  E.  y*  E.  à 18  milles  de  Zanonne , el  dans  le  S.  E. 
V,  S.  à 30  milles  du  mont  Circello.  Sa  latitude  est  de  40° 
46’  N. , et  sa  longitude  de  11°  06’  E.  pour  le  milieu  de 
l'ile. 

Les  îles  de  Ponce  sont  dans  une  situation  très  favorable 
pour  servir  de  reconnaissance  à l’altérage  de  Naples  ; et 
quoique  le  mont  Circello , celui  de  Gaôle , les  îles  d’ischia 
et  de  Capri  se  découvrent  de  plus  loin  que  les  îles  de 
Ponce , la  reconnaissance  de  ces  dernières , à mesura 
qu’on  approche , donne  unç  entière  assurance  pour  la 
joule  que  l’on  doit  suivre. 


FIN  DE  LA  PREMIÈRE  PARTIE. 
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